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SEPTIÈME SECTION
DE L'EXTRACTOSOLDTION.
L'extracto-solution a pour objet d'enseigner tes opéraiioDS et les moyens par lesquels on obtient divers véhicales pour les associer à une matière sucrée et former des sirops , des meUites, ainsi que des gelées officinales.
Nous allons d'abord réunir dans plusieurs cadres tout ce qui est relatif à la préparation des sirops, puis nous passerons tox objets qui concernent la préparation des gelées officinales.
DES SIROPS
Faat-41 dire encore que nous allons les considérer d'une manière générale et d'une manière spéciale.
C«iisMér»tl«nfl ffënërales.
Ne semble -;t- il pas qu'en traitant ces considérations , icms aurions à nous occuper de la préparation des divers véhicales dont on se sert pour obtenir les sirops, mais comnne nous avona déjà parlé de tout ce qui est relatif à cet
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objet , noas renvoyons à la section oà il en a été question. Ainsi nous n'avons qa'à signaler ce qni se rapporte à la préparation proprement dite des sirops , c'est-à-dire à l'association de la matière sucrante avec divers véhicules.
Nous dirons que Ton prépare deux sortes de sirops , les uns dans lesquels on fait entrer le sucre , et les autres poiv lesquels on se sert de miel pour matière sucrante.
Quant au sirop de sucre dont nous allons d'abord nous occuper , nous ferons remarqpier que nous avons à les considérer comme sirops de sucre ou sirops simples et comme sirops médicamenteux, et que la partie philosophique et scientifique , que nous allons ex(K>ser , sera relative à ces deux classes de sirops.
Pour mettre de Tordre dans cet exposé, nous parlerons 1^ de la définition des sirops , 3" de leur origine » 3^ de leur étymologie, k"* de leur partie historique. S"" de leur classification, 6** du choix du suore, 7** de l'altération du sucre , 8^ proportion de la matière sucrée , 9® des règles générales pour la préparation des sirops , 10^ enfin de l'altération , réparation et conservation des sirops.
DÉFINITION DES SIROPS
Un sirop , produit delà siropation, est un liquide visqueux formé en général de deux parties de matière sucrée et d'une partie d'un véhicule.
Les véhicules dont on se sert pour la préparation des sirops, sont : Teau pure , les macérés, les infusés , les décodés , les distillés , les sucs d'herbes et des fruits , le vin , Iç vinaigre , les liquides émulsifs , le lait , etc.
Les sirops sont pour la plupart des médicaments officinaux. Pour certains, il y a nécessité de ne les préparer qu'à mesure du besoin , à cause de leur prompte altération.
Les sirops sont appelés miel de., ou meUites de.», lorsqu'on emploie pour matière sucrante le miel. M. Davallon appelle les sirops, m^{to{^ , nous préférons mèlloléi. Toutefois nous
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iTODfi proposé de les appeler tneUop$, pont donner un nom qoi ait la même dissonance que la dénomination des sirops.
2*" OBIGINE DBS SIROPS.
Les Anciens se servaient, dans les maladies, d'eau sacrée plas ou moins médicamenteuse , qu'ils appelaient jnleps ; mais, comme ces liqueurs ne pouvaient pas se conserver longtemps , ils imaginèrent de les concentrer et de leur faire
. éprouver une coction. Ainsi les sirops furent inventés, et de cette invention que Ton attribue aux Arabes , il est résulté
• deux avantages : l** celui d'avoir constamment à la disposition des pharmaciens les principes médicamenteux de certaines fleurs, de quelques fruits, des sucs de quelques plantes, etc., que Ion conserve au moyen du sucre; 2'' celui de corriger la saveur désagréable de certaines substances médicamenteuses, et de tempérer l'action de celles qui sont trop énergiques par l'union de ces mêmes substances et par Taction adoucissante du sucre.
En examinant les diverses formules des sirops connus , on voit bien que leurs auteurs n'ont pas toujours cherché à obtenir ces deux avantages dans la composition de ces médicaments. La plupart des médecins anciens , en composant les sirops avaient rassemblé une infinité de substances qui les rendaient désagréables. Ces réunions bizarres étaient imaginées pour avoir des médicaments qui pussent jouir de toute sorte de propriétés. Aussi, tant que les idées polypharmaceutiques ont régné , on a songé plutôt à créer des sirops très composés qu'à opérer une réforme salutaire dans leur composition. On ne doit donc pas être étonné que, d'après Vesué qui en a décrit 52 espèces dans son ouvrage , on en ait porté le nombre à plus de 200. Lemery a donné dans sa Pharmacùpée générale la formule de 207 sirops.
ÉTgUOhOGlE DtJ MOT SIROP.
£n attribuant l'invention des sirops aux Arabes, on fait dériver la dénomination du sirop du mot arabe iiruph ou de ceini de $aharahb qui signifie polton.
4 DB L*BXTIKACTO«-ftOLCTION«
On (ait encore wemr le root sirop de deux racine» grecques rv^Mje tire et airovtsoc» parce qv'on prépare quelques meçB avec des sacs des plantes et des fruits.
PARTIE HISTORIQUE
Le premier changement, quia été fait à la préparation des sirops, date de Tépoque où le sucre fut introduit avec aboadance sur notre continent, par suite de la découverte de . TAmérique. On remplaça alors le miel par le sucre pour la plupart des sirops. Ce premier changement fut heureux, puisqu'il en est résulté que ces médicaments ont eu une saveur plus agréable et qu'ils se sont mieux conservés. Depuis cette époque le nom de sirop a été consacré pour désigner les médicaments qui sont préparés avec le sucre,^ et la dénomination de miel a été donnée à ceux qui sont confectionnéa avec ce condiment
Pendant longtemps on n'a procédé à la siropation qu'en se servant d* excipients obtenus par infusion , décoction, macération ou par expression. Ce n'est qu'en 1697, qu'on a fait pour la première fois , dans un ouvrage intitulé massis tnedica spergirica , imprimé à Cologne , la description des sirops préparés avec le produit de la distillation. L'emploi de cet ex* cipient a fourni un moyen très avantageux pour obtenir des sirops aromatiques bien préparés. Ce nouveau mode de pré* paration a été d'abord adopté dans les Pharmacopées de Wirtemberg, de Vienne et dans le Dispensaire de Paris. Baume , ce savant pharmacologiste , a mis en pratique ce mode pour la préparation de plusieurs sirc^s , et il a su réunir les avantages qu'offrent l'emploi d'un excipient obtenu par la distillation , à ceux qui peuvent résulter d'un excipient préparé par la décoction. Ainsi ce pharmacien , pour obtenir le sirop de menthe , prescrit de faire d'abord un sirop avec Veau distillée de menthe, et un autre avec le décocté qui se trouve dans la cucurbite et de les mêler ensuite , dans le dessein de réunir aux principes aromatiques les principes
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fixes. Ce même mode a été apptiqaé par M. Boalay à la préparation des sirops de fleurs de pèches, d'absinthe et des cinq meines apéritÎYes.
Bmimiéa encore modifié la préparation des sirops de chicorée composés , en prescrivant de faire iirfoser h rhubarbe dédûrée en gros morceaux, au lieu de la faire bouillir et de la ooQcaisser. D'autres pharmaciens ont cherché à perfectionner la préparation de ce sirop.
C'est encore Baume qui a proposé de remplacer le sirop de diiMXMle Tisqueux et peu calmant par le sirop d'opium, qui est beaucoup moins altérable et dont les effets sont plus sArs.
M. Planche, Fremy et d'autres pharmaciens ont proposé diTerses modifications à la préparation du sirop de baume de toia; mais la seule qui mérite d'être suirie, c'est celle qui résulte des expériences faites par H. Guibourt , diaprés lesquelles il a prouvé qu*en suivant le procédé du Codex et en a'employant que la moitié de la dose prescrite du batmie de tolu , on obtenait un sirop aussi parfumé , aussi eflScace que celui qui provient de l'entière dose de ce baume. M. Soubeiran a confemé les résultats obtenus par M. Guibourt.
MM. Demachy , Deyeux , Vauquelin , Dubuc , Fremy , Movchon , Guéranger et d'autres pharmaciens ont cherché à éclairer ta préparation du sirop de violettes, mais néanmoins on n'est pas encore parvenu & empêcher dans quelques circonstances sa prompte altération. M. Deschamps regarde et considère coomie bon le procédé du Codex.
MM. Robinet, Jéromel , Henry et Guibourt ont tour à tour apporté quelques modifications à la préparation du sirop d'ipécacuanha*
MM. Henry et Guibourt font mention dans leur PAormo^ copée d'un mode de préparation des sirops , qui était déjà pratiqué dans bien de pharmacies, consistant à additionner le Mropde sucre de certains véhicules comme des solutés» des infusés , des décoctés , etc., et à rapprocher ensuite jusqu'en consistance sirupeuse. Ce procédé peut offrir des avantagea pour la préparation de quelques sirops.
^ DB l'EXTBACTO-SOLUTION.
H. Boaîiloo-Lagrange a voalu perrectionner le sirop de Bellet, en indiquant de le composer a?ec du proto-aitrate de mercure, cristallisé plusieurs fois , et du sirop simfde, animé avec une petite quantité d'éther nitreux. M. Yirey pense que» pour se rapprocher de la formule de l'auteur, il faut employer i la préparation de ce sirop de Tacétate de mereure cristaUtsé.
M. le professeur Chaussier et MM. Boulay et Planche se sont occupés du perfectionnement du sirop de WiUis ) ces derniers ont fait un travail particulier, d'après lequel il semblerait résulter que ce sirop ne devrait être préparé qu'extemporanément à raison de Paltération qu'il éprouve, et avec un sulfure obtenu en combinant de la soude très pure avec le soufre , lorsqu'on ne doit préparer le sirop de Chaussier qu'avec un soluté de sulfure de potassium fondu.
Depuis longtemps on désirait obtenir un sirop d'orgeat homogène « c'est-à-dire préparé de manière à ce que la partie huileuse ne se séparât point de la masse sirupeuse. MM. Gruel et Pèlerin ont publié des procédés pour obtenir de semblables résultats» mais en les mettant en pratique, on n'obtient pas toujours un sirop d'orgeat d'une homogénéité parfaite* Pour empêcher la séparation de Thuile contenue dans le sirop d'orgeat, il faut l'enchainer avec suffisante quantité de nuicilage de gomme arabique.
Nous devons à M. Magnes des observations assez intéressantes sur les dépôts qui se forment dans les sirops préparés avec les sucs acides. Ce pharmacien attribue ces dépôts à le partie mncilaginense que contiennent ces sucs , et il recommande aussi de ne les employer que bien clairs et qu'après 3 mois d'extraction, afin qu'ils soient bien dépouillés; quanta nous, nous estimons que cda tient plutôt à la nature particulière des sucs. Le suc de citron qui est très mucilagineux, porté à rétat de sirop, ne précipite jamais, tandis que le suc dé grenade qui n'est pas du tout visqueux, étant siropé, dépose souvent le sucre de canne transformé en sucre de raisin. Le •irop de coings , lorsqu'il est trop cuit , donne de beaux cristaux de sucre de canne»
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H. Leroy , pharmacien à Bruxelles , a proposé un procédé pour empêcher la précipitation des sirops acides.
Les auteurs du Codex ont opéré plusieurs réformes dans la préparation de quelques sirops; ils prescrivent surtout de préparer le sirop anti-scorbutique par le doubla procédé de Baume, de flaire un premier sirop avec le distillé et un second sirop avecle décocté, pour mêler œlui-ci au premier. UnperfeotiM* oement bien remarquable , q«i a été proposé dernièrement; par IL Dorvault , consiste à piler la racine de raifort avec une certaine quantité de sucre pour empêcher la volatilisation des principes aromatiques.
Depuis que les travaux des chimistes et des pharmaciens nous ont mis sur la voie de découvrir quels sontlea principes efficaces d une infinité de substances organiques, on a cherché àutiliaar davantage ces principes en les transformant en sirop; c'est ainsi que Ton obtient les sirops de quinine, de morphine, de gentianin et une inftnité d'autres ; on a préparé encitre d'autres sirops avecTéthersulfurique, l'acide hydrocyanique*
M. Houchon a publié en 1839 un Traité eompki du $ae^ di&roléê liquéies ; daufl left annotations qui accompagnent la plupart des formules des sirops , il fait preuve de beaueonp d'érudition , et quant aux modifications qu'il propoae dans la préparatioD des sirops , il en est un grand nombre qm donnent la justesse de son esprit.
H* Desebamps d'Avalkm a aussi publié en 18M un Traité des $aeehtiroU$ Uquideê $t de$ mélioléê. Dans ce traité, H. Deschamps présente des idées nouvelles sur la préparation du sirop; estre antres choses, il veut que l'on prépare presque tous les sirops par solatioa, en concentrant d'abord les véhicules^ lorsque les cpantités n'ontpa^des rapports convenables avec les proportions du sucre i employer.
Nous verrons que ce procédé n'est pas toujours celui que l'on doit mivre; néanmoins nous avons à dire que le tnnté de M. Deschamps renferme de bonnes amtitorations , qui seront appréciée» {Mir tout bon phanMcien.
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CLASSIFICATION
Les anciens pharmacologistes ne pouvaient point , lorsque la science était au berceau , former une classification méthodique des sirops , basée sur leur nature ou sur leur mode de préparation, aussi se contentèrent-ils de les classer par ordre alphabétique. Dès qu'on eut l*idée de rapprocher entre eux les sirops qui avaient le plus de rapport , soit par leurs propriétés médicinales, soit par leur composition, on commença à les distinguer en altérants et purgatifs , ou en simples et com" posés. Cette classification a été suivie pendant longtemps dans les Pharmacopées ; elle a été même adoptée par Baume. Noos n*avons pas besoin de démontrer ce qu'offre de défectueui^ une semblable division.
Quelques auteurs, n'ayant égard qu'à la composition des sirops, ont proposé de les distinguer en sirops aqueux, acides, salins, émulsionnés, etc. Cette classification a le défaut essentiel de n'être nullement en rapport avec le mode même de leur préparation.
Les travaux et les recherches de Baume, Macquer, des deux Rouelles, de Geoffroy, Cadet, Demachy, Deyeux, Proust, Parmentier , Vanquelin, etc. , en éclairant la préparation des sirops, n'avaient pu foire naître une bonne classification de ces médicaments. La révolution^ qui s*opéra en Chimie, fit éprouver un e impulsion iavorable à la Pharmacie , et bientôt après un jepne chimiste espagnol qui avait étudié en France , fit paraître des Éléments de Pharmacie où toutes les parties de cet art étaient bien traitées. C'est dans cet ouvrage que parut une classification sur les sirops, fondée sur les procédés employés pour les préparer et sur leur composition. Quant à leur composition, Carbonnel en a reconnu trois sortes, savoir: les sirops simples, les sirops mixtes et les sirops eamposée, et quant au mode de leur préparation , il les distingua en sirops faits par solution et par coction.
Cette classification nous a paru très rationnelle , et nous n'avons pu nous rendre raison pourquoi quelques pharma-
cologistes n'y ont em aucun égard. On sait que MM. Tirey et GarenUm ont basé leor clirssificatioii sur la diflMrence des excipients des sirops. Les atftetrs du Codex ont fbndé k classiflcatiôvi de ces médicaments sur lears propriétés et sur leur nature. MM. NacheetHenry ne prennent en considération qne- le mode de préparation de ces triAdtcaments, et Hs les ont divisés en sirops par ioUaiim et 'sirops par 4Mliîwn. En donnant plus d'extension à celte manière de Ué considérer, on a formé une troisième dirîsion - en sirops par êoliHion et éMlition. On trouve la classification des sirops sous ces trois divisions dans \e Manuel de MM. Chevalier et Idt.
En 1832, MM. Daucels, Duret et Cheraux, nommés commissaires pour examiner la solution des diverses questions proposées par la Société de Pharmacie de Paris, dans le but d'éclairer drrerses parties de notre art , ont adopté la Classification de M. Carbonnel. Ces pharmaciens , après avoir établi trois grandes sections de sirops , fondée sur le mode de leur préparation par rapport à la dissolution du sucre et à la coneentration de ces médicaments , disent qu'on peut tirer les sooa^ivîsions de la nature des produits. Les sirops par loliiiîefi seraient ainsi partagés en deux séries , selon qu'ils seront préparés avec un produit distitU on nùndiêiUté; eties sirops par rédmcH<m ( ébtdlH^ ) en iimpteê et ccmpoêés. La tnnsième section enfin n'aurait pas de sous-division.
MM. Henry et Guibourt ont d'abord divisé les sirops en trois ordres : le premier comprend le mop timpU ou ^'rop de tucre , composé seulement de sucre et d'eau, et servant souvent d'excipient pour les sirops composés.
Le deuxième ordre , $irop$ moncilamîqueê on iimpies , sirops qui, non compris le sucre et le liquide dissolvant, ne contiennent que les principes d'une seule substance médicamenteuse. Exemple , êirap de quinquina.
Dans le troisième ordre se trouve compris les sirùps polyamiques ou composés , sirops qui contiennent kfs principes de plusieurs substances médicamenteuses. Exemple, le sirop de rai fori composé, dit anti-*scorbutiqu€.
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Ge6 aatoin divisent les sirops monoiaiRiqiies en six aeoions.
1** Sirops formés par l'addition directe d*uae substance médicamentense ou du sirop de sucre;
S"" Sirops formés par l'addition d'an solnté aqneax soit à du sirop de sucre » soit à du sucre. Dans le premier cas , il suffit d'enlever Teau excédante à l'aide de Tévaporation , et quelquefois même cette soustraction est superflue ( dans le second cas , il faut y jdndre la clarification ;
S"" Sirops préparés avec les eaux distillées des plantes aromatiques;
hf" Sirops préparés avec le suc d'une plante ;
S^" Sirops préparés avec le vin ou le vinaigre ;
6*" Sirops pr^rés avec des substances animales.
Les sirops polyamiques ne se divisent qu'en deux sections» suivant que leur préparation se complique ou non d'une distillation.
La classification des sirops par MM. Henry et Gnibourt , n'est point exempte de reproches» elle n'est point scientifique»
Les ordres ne sont fondés ni sur la nature , ni sur le mode de prépartion des sirops. Il en est de même des subdivisions du second ordre» étant basées tantôt sur la manière de préparer les sirops» tantôt sur leur nature. Les sous-divisions du troisième ordre ne sont pas plus rationnelles» étant fondées sur ce que les excipients sont des distillés ou des non distillés.
En 1830» furent publiées une nomenclature et une classification dues à M. Béral. Cet auteur s'est borné» en ce qui concerne les sirops » à reconnaître deux grandes classes des médicaments formés d'une matière sucrante :
l"" Les saccharoliqnes ;
2° Les melléoliques ;
Chacune de ces classes reçut des divisions selon la nature du véhicule , ainsi il les nomma :
Sirops hydroliques »
Sirops acétaliques»
Sirops oeaoliques.
Selon que le sucre est uni à l'eau, au vin ou au vinaigre.
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H. Soobeîran divise les sirops eo Sirop de sucre on sirop simple, lacpiei se prépare : l"" Par solotion ; â* Par coctioA el olarificMioD ; 3^ Par coction et clarification au cbart>oa. En sirops médicamenteui qi|i s'ablieiinettt : 1* Par simple solntion ; 2* Par clarification an moyen de l'albumine; 3* Par mélange avec le sirop de svcre et évaporalton ; 4* Par mélange avec le sirop de soore et sans évaporation ; Sf" Avec clarification an papier ; 6« Par «ne méthode mixte.
Les sirops sont ensuite divisés en
l"" SIBOPS SIMPLES i
Avec des eaox distillées, Avec des liqueurs vinenses»
Avec des solutions , Avec des sucs ,
Avec des macérâtes, Avec des liqueurs émnl-
Avec des digestes, sives ,
Avec des infusés , Avec du lait;
Avec des décoctés ,
2^ siaoFS composés:
Au moyen de ladilntioa. Au noyen de la décoction Au moyen de la décoction, et de l'infusion.
H. Houchon, dans son Traité complet des saccharolés liquides) a adopté Tordre alphabétique.
H. Descharops d* A vallon, dans son Traité des saccharolés liquides et des méliolés , a d*abord formé deux grandes classes qu'il distingue :
Ire classe. Sirops chronisoîques.
2« classe. Sirops achronisoïques.
La première classe est divisée en k familles : irt famille , sirops hydroliques , 2« famille, sirops acidoliques, 3« famille, sirops œnoliques , &^ femille , sirops alcooliques.
12 DE l'extracto-solution.
La deuxième classe se divise en 3 sections : 1^* section, sirops promptement altérés ; S"" section , sirops qui , sans s'altérer promptement ne
doivent être préparés que suivant le besoin; S"" section » les sirops formés avec des cbronisoTqnes. Les familles ou sections comprennent les Sirops monoîamiqaes , Sirops biamiqnes , Sirops polyamiqnes.
Dans Vétat actoel de la science, il nous semble qn'nne classification dessirops doit être fondée, comme le fsit M. Sonbeiran, sur leur mode de préparation et sur la nature des véhicules. Ainsi nous admettons deux dasses de sirops : 1'* classe, sirop de sucre ou sirop simple ; 2* classe, sirops médicamenteux.
La première classe ne comprenant que le sirop de sucre , il est toujours préparé avec l'eau; mais s*il n'y a qu'un seul genre de sirop que nous nommons aniamique , dénominatioa créée par M. Honoré Gay . Dans cette classe, il existe plusieurs modes de préparations qui forment autant d'ordres que nous désignons :
o. Sirop par simple solution à chaud ou à froid , 6. Sirop par solution et décoloration
c. Sirop par coction et clarification ,
d. Sirop par coction , clarification.
La deuxième classe des sirops médicamenteux renferme huit sections» chacune comprenant un mode particulier :
a. Sirops par addition ,
b. Sirops par addition et concentration ,
c. Sirops par solution à chaud ou à froid,
d. Sirops par concentration,
e. Sirops par concentration en excès et décuisson,
f. Sirops par concentration et clarification ,
g. Sirops par mélange ou mixtion,
h. Sirops par coction de diverses substances avec le sucre. Dans ces divers ordres , nous n'admettons pas , pour tous ,
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les BièaiesgMret, qvoîqu'îb sMent fondés sur It natvre des sirops. O0 Terra dans la, partie aaaMlIe dea airaps» i^aels soai les dî£Féreiit8 ^aores qni formeat ohaqae ordre*
S"" CHOIX DE LA «ATiàaE SUCKAHTB.
La matière sacrante » que Toii emploie poor opérer la sirepation, est prise le plus ordiaairement oa dans le sucre» on dans les cassonades, soU qa'ils prorienoent de la canne i sucre » soit qu'ils {MDviennent de la betterave. Dana qoel» qoes circonstances , on fait nsage da sacra fourni par d*antres sobstances Tégétales» et principalement des raisins. Toat comme on peut obtenir la matière sucrante poar faire dea sirops par une réaction chimique » opérée sur les prinôpes féculacés et ligneux.
Le sucre, fourni par Varunio donax et parla racine da betterave, se trouve habituellement soua deox étals • en pomê el en cauonê. Les pains sont plus on moins gros. Ceux da moyenne grosseur se distinguent en plusieurs qualités , aelon leur degré de pureté et de blancheur. Le pins pur et le plus blanc est connu sous le nom de sacre royal. On distingoe encore , dans le Midi • le sucre de aM>yenne grosseur en sucre de Bordeaux et de Marsailla.
Le sucre de Bordeaux a une saveur agréable et bien sucrée , se dissolvant facilement. Il doit être employé pour taire tes sirops par solution , tels qne celni de violettea, lea sirops avec les sucs acides non colorés, les sirops contenant des sels m^ taUiques et des sulfures alcalins. Le sucre impur décompose plus 00 moins ces derniers corps.
Le sucre de Marseille est plus compacte , plus pesant , moins sucré , moins insoluble ; ce qui nous bit présumer que le sirop préparé avec ce sacre candiraii facilement. Ainsi , ce . sacre ne doit être employé qne pour les sirops qne Ton concentre, dans le dessein d*obtenir du sœre candi.
Le sacre en gros pains est connu sous le nom de rmUù. Il est plus oa moins roux; il a une saveur snorée bien
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prononcée et il est très soluMe. Od peut s'en ftenrir pour les sirops préparés par solution , lorsqa'âs ont pour excipient des sucs colorés aqueux , ou acides , tels que ceux de ftuneterre» de nerprun , de groseilles, de grenades , etc.
Le sucre en casson est assez blanc , sa sareur est agréable et bien sucrée ; il se dissout facilement. On peut s*en servir préféraUetnent an sucre m«IKs. Au reste, on doit préparer avec du sucre pur les sirops qui sont fttits arec des bouillons médicamenteux , si l'on veut qu'ils soient moins susceptibles d^altération.
Les cassonades sont formées par un mélange de sucre cristallisaUe et de sucre incristallissd)le, que M. Deyeux a, le premier , désigné sous le nom de mucoso-sucré. Les proportioas de ces deux substances varient considérablement dans les cassonades, ce qui est cause qu'on ne peut point employer toujours l'une pour Tautre. Les cassonades, dont on fait le plus d'usage dans les pharmacies , sont celles de la Martinique , du Brésil, de la Havane , de THe Bourbon , de l*Inde; enfin, il existe une autre cassonade nommée iserjoise , que l'on obtient en rafinant le sucre.
La cassonnade de la Martinique est plus ou moins grise , lèche f très sucrée et contenant beaucoup de sucre cristallisabie. On peut s'en servir avec avantage pour tous les sirops visqueux, qui contiennent beaucoup de principes mucllagineux et extractifs. Elle peut, lorsqu'elle est asiez blanche, renq>lacer le sucre en cassons et le sucre mellis. Cette cassonade peut encore être employée avec succès pour tous les sirops peu colorés , comme ceux de capillaire , de nynn phéa , etc. Elle peut servir à faire du sirop simple , et pour empêcher qu'elle candisse , on la méie alors avec un tiers ou un quart de cassonade de l'Inde.
La cassonade du Brésil est moins blanche et mohis sèche
que la précédente, contient plus de mucoso-sucré; elle a
une saveur bien sucrée , elle fournit de très bon et très
beau sirop simple , que l'on peut employer dans différentes
' circonstances.
VIS mon. IS
La caMoaade de la Ha?tiie estpivs oa moîM blanche, grasse; elle coatient eneore phis de nraooso-meré ; elle esc d'un bon emploi pour ftdre du sirop siaiple el des sirops peu TÎsqoeiix»
La cassooade de l*tle Bowrbon est fannide, plus on moias roasse; elle a ane légère sayeur de oiarée » et ne pearéire employée qae pour des sirops colorés et eiemptsde yisoosité.
La cassonade de l'Inde est bhmche , peu bnmide , ayant une odear partâenlière; il noas a para , d'après ces caractères pkysiqnes , qa'etle avait qaelqae analogie arec la cassonade <fai sirop de raisin. Son sirop fomente facilement. Aasstl*on ae doit point l'employer seole.
La cassonade dite tm'jiÀêe esl^ jsnn&tre , très grasse; sa sareur est snorée, nn pea amère; elle est peu employée et ae doit l'être qne poar certains sirops , comme cehd de Bakgoier ou tout antre sembiatde.
La mélasse» qui est nne. matière sacrée, liquide, d'une brun jaunâtre et d'une saveur plus amère que celle de cassonade terjoise, n'est employée que pour les sirops qne nous Tenons de désgner.
Enfin, on est généralement d'accord sur ce point, d'em* ployer les cassonades sèches, comme le sucre poor le sirop mncilaginenx, parce<pie la riscosité empêche la cristallisation (fai «icre , et de faire usage des cassonades humides pour les sirops moins susceptibles de fermenter.
Parmi les cassonades, il en est plusieurs qui, dans le commerce, sont désignées sous le nom de sucre, ainsi on dit: sucre du Brésil , sucre Bourbon , sucre de l'Inde, etc.
6f* ALTÉaATIOIf PU SOCEB.
Le sucre en pain, ainsi que les cassonades, sont susceptibles d'être mêlées arec des siri>8tances étrangères. Il est donc essentiel de ne les employer jamais sans les essayer. Indiquons les aHérations qui peuvent être ftiites au sucre , ensuite nous passerons à loelles qui regardent les cassonades»
16 * DE l'extracto-solution.
Depuis quelques teoips, on »'e9l aperçu que dans le ancre il y avait quelquefois de la chaux. M. Fremy a vérifié ce fait (voy. J9wrn.4êPhar.f U III). On peut s'asenrer s*ti exiflle de la chaux dan» le sucre , par un peu de teinture de violettes ou de tournesol . rouj^e préalaUement par un acide qpL*on verseï» dans une solution aqueuse de sucra. Si la teiatwre revient à la couleur bleue , c'est un sigoe de l'existence de cette matière alcaline. Dans le cas oà Ton aurait négligé cette précaution et que pour remploi dun pareil sucre on cAc-ua sirc^ de violettes verd&tre , on pourrait bien faire revenir la couleur an violet au moyen de quelques gouttes d'acide aul^ furique ou d'acide azotique; mais il vaut encore mieux ne point s'exposer à cette manipulation surabondante en employant du sucre exempt de tout corps étranger^
Quelques raffineurs, pour donner un aspect plus agréaUe au sucre , y mêlent un peu de bleu d'azur. Cette altération peut produire des effets dangereux; il importe donc dans l'intérêt de rhumanité de pouvoir le constater; pour cela, on dissoudra dans une grande quantité d'eau le siiere soupçonné ; si par ^ le repos il se forme un dépôt de couleur d'azur qui , vu à la loupe » présente des molécules vitreuses et anguleuses , on s^a presque assuré que c'est du bleu d'azur. On pourra ac^ quérir une certitude ooaoplèle, en dissolvant ce dépôt dans l'acide hydrochloro-nitrique qui doit former alors une encre de sympathie, dont les traits tracés sur du papier doivent verdir par la chaleur. ( Voy. le Jlfaru de Phm*.^ Ir* part., pag.
2as. )
Les cassonades, à raison de leur état particulier, sont plus sujettes à être mêlées à des corps étrangers. On y ajoute du marbre, de l'amidon « du sucre de lait pilé, etc. L'addition du marbre est très facile à constater ; il suffit de dissoudre la cassonade dans l'eau; s'il se forme un dépêt blanchâtre et terreux , on peut reconnaître si c'est un carbona^ calcaire, au moyen de quelques gouttes d acide sulfurique, qui alors produirait de refférvesceoce par le dégagement de Tacide carbonique. Auparavant d'instiller l'acide suUuriqoe sur le dépôt, il faudrait décanter autant que possible le liquide.
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^La présence de l'amidon dans la cassonade peut être prooTée par la teinture d'iode, qui a la propriété de faire passer an bien ce principe immédiat végétal.
On s'assurera que la cassonade est mêlée à du sucre de lait, en faisant dissoudre de cette matière sucrée dans de l'alcool dit 3|6. Si la solution n'est point complète et qu'il reste un dépdt terreux et légèrement sucré , et que ce dépôt sedissolre dans l'eau , il est certain qu'il sera formé par du sucre de lait. On pourra même en déterminer la proportion, eu pesant la cassonade, et après sa solution on prendra le poids da d^t, ayant été convenablement séché.
T^ PROPORTION DE LA MATIERE SUCRÉE
La proportion de la matière sucrée varie dans la siropation, selon la nature du liquide et d'après le mode quel'on pratique pour faire l'opération. Les liquides aqueux exigent plus dé sucre du de cassonade que ceux qui sont acides , et ceux-ci en exigent plus que les liquides spiritueux. Pour les solutés, les infusés, les décoctés, les sucs aqueux aromatiques, etc. , il faut 1000 grammes de sucre sur 530 grammes de ces di|fërentes liqueurs , lorsqu*on opère la siropation par solution. Pour les socs acides et les eaux distillées, il fout 875 grammes de sucre pour chaque 500 grammes de ces liqueurs , opérant toujours la siropation par le même procédé. Pour les liqueurs vineuses, on met, podr chaque 500 grammes 815 grammes de sucre. Ces sirops doivent être préparés également par solution , parce qu'il est nécessaire de conserver l'alcool que contiennent les vins liquoreux dont on se sert. L'alcool peut prévenir par lui-même leur fermentation.
n est des sirops dont les liquides ne contiennent aucun principe volatil, et qui peuvent supporter l*ébuIlition que l'on pratique même pour concentrer le principe efficace : pour ces sirops , les proportions du sucre et du liquide sont ordinairement par parties égales. Ces sirops se préparent par conséquent par ébullition. Les proportions du sucre, relatives
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«ux 8iT€ps qai sont préparés par golntiaB et coction » varient comme la aatare des liquides employés», et doivent être en rapport en même temps avec le mode particulier des deux sirops qai constituent ce double mode. La quantité du sucre» on pour mieux dire du sirop » employée pour procéder à la siropation par décuisson , est relative à la nature du liquide et peut être calculée d'après ce que nous avons dit cî-dessus; qnaat à la quantité des sirops qu'il convient d'employer pour procéder à la siropation par coction , on ne saurait la déterminer d'une manière générale , étant susceptible de varier pour chaque espèce de ces sirops » variation qui dépend de l'énergie de la substance médicinale unie au sirop de sucre.
8^ nioLES GénÉRÂLES pour la préparation des sirops.
Ces règles doivent être établies selon qu*elles sont applicables à la {M'éparation soit du sirop de sucre , ou sirop simple , soit des sirops médicamenteux. Ainsi , par rapport au sirop de sucre » on devra employer le sucre le plus pur et en opérer la solution à froid , si le sirop doit être consommé de suite» et on dissoudra à chaud dans un vase fermé, ou dans un autoclave « si le sirop est destiné à être conservé ;
Clarifier et opérer la décoloration au moyen du charbon animal , si l'on n'avait à sa disposition que du sucre impur ;
Établir la proportion d'eau et de sucre , non pas comme on rindique ordinairement une sur deux ; mais bien d'après M. Deschamps » 530 de liquide par 1000 de sucre.
Quant aux sirops médicamenteux ,
Se proposer d'obtenir autant que possible des médicaments agréables, ou au moins des médicaments dont la saveur ne soit pas répugnante ;
Éviter par conséquent d'employer des substances d'une saveur trop désagréable , et si leur emploi était indispensable, il conviendrait d'en mettre le moins possible, afin de corriger au moyen du sucre et de quelque arosiate ce qu'ils offrent de répugnant;
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Se senrir du sacre dont la qaalité toil en rappori avec la natore du véhicale que l'on veut siroper ;
Varier la proportion du sucre selon la nature du yéhicule et iHisage que Ton veut faire des sirops ;
Mettre en pratique, pour pr^rer les sirops , l'un des huit modes que nous avons admis;
Opérer une clarification complète pour les sirops qui doivent subir cette opération accessoire;
Ne pas clarifier du tout certains' sirops;
Donner aux sirops ordinaires un même degré de cuisson » cependant en été les concentrer d*un degré de plus ;
Procéder à une évaporation rapide pour les sirops dont le véhicule est en excès ^ étant bien reconnu que le sucre est altéré par l'action prolongée du calorique;
Ne point préparer les sirops par mélange , ni avec les hufles essentielles, ni avec les alcoolats» parce que les principes huileux se séparent de la masse sirupeuse et gagnent la partie supérieure (1);
(1) M. Virey regarde la préparatioo spoolanée des fireps comi» un des meilleurs moyens pour SToir on résolut tTtnUgeax. Aassi, propose-t-il dans ses Èlém$nt$ de Pharmacie , de préparer an sirop très enlt , ce sirop serait an excellent excipient d'ane foole d'infosions, d'ean dbtillée aromatiqae, d'hoiles Tolatiles , d'alcools chargés soit par macération , soit par distittation de divers principes Tégétaaz méaiie , qai n'aaraient point été exposés à fermenter et à se gâter,
Noos ne partageons pas entièrement l'opinion de M. Yirey pour la préparation des sirops , aa point de vae général qa'il l'entisage ; Boos dirons qa'il est beaoooap de sirops qai ne se préteat pas à cette manipalatien> à raison de ce qae Ton aurait ano préparation défectnense ; ensuite dans on débit pharmaoeatiqne, on ne peut peint se sonmeUre , dans la plupart des cas , à une préparation extemporalre des sirops. Ainsi on aura à préparer une mixtore , une potion , dans lesquelles entrent certains sirops ; éb bien ! on mettrait beaucoup trop de temps à préparer ces médicaments, si préalablement il Ddlah s'occuper de la préparation des sirops prescrits , lorsqu'il fiiut las délivrer de suite.
30 DE l'bxtracto-solution.
Préparer certains sirops extemporanément , afin d'éviter l'altération qnUIs épronvent, lorsqu'ils sont préprarés à l'ayance ;
Enfermer les sirops tout bouillants , lorsqu'on les met en bouteilles » et les soumettre même au procédé de conservation d'Appert ;
Laisser refroidir les sirops , lorsqu'on doit les distribuer dans des taupettes ou rouleaux , et instiller une goutte d'alcool sur le sirop avant de boucher les vases ; par cette addition alcoolique, on évite qu'il se forme une pellicule de moisissure;
Placer les bouteilles ou rouleaux , contenant les sirops r dans un lieu frais» mais non humide.
9° àLTÉRATIOIf, RÉPARATION ET CONSERVATION DBS SIROP?»
Les sirops varient dans leur composition et par rapport aux substances qui en font la base , et par rapport à la matière sucrée, et sont , par cela même, sujets à éprouver plus ou moins d'altération. En les examinant, on doit s'apercevoir que pour étudier les changements qui surviennent, il faut les considérer en tant que sirop simple et en tant que sirop médicamenteux, et cette distinction est nécessaire pour apprécier les altérations que les uns et les autres éprouvent.
Ainsi dirons-nous d'abord que, quant au sirop simple ou de sucre seulement, il ne survient pas de changements bien remarquables , lorsqu'il a une concentration convenable; il peut se conserver un certain temps sans éprouver d'allé-ration sensible. S'il n'était pas assez cuit , on verrait qu'il éprouve la fermentation alcoolique et acétique simultanément; car tout sirop qui fermente exhale une odeur d'acide acétique; cela tient à ce que , la fermentation ne se manifestant que lentement, la seconde peut se produire au fur et à mesure que le sucre se transforme en alcool ;.mais, dès qu'on aperçoit que la fermentation se manifeste, on arrête ces effets en faisant concentrer le sirop au moyen d'une chaleur couvenable.
Par rapport aux sirops médicamenteux, on remarque le
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plus ordiDairement que, pour ceax qui sont aqMox , malgré leur bonne préparation , qu'ils se recouvrent d une pellicule de moisissure qa*il faut enlever avant que de délivrer le sirop et Vagiter pour mêler à la masse la portion qui était en contact avec la moisissure , ayant pu contracter légèrement la saveur de moisi. Hais , pour éviter cette mobissure , M. Deschamps conseille de remuer le sirop une fois par mois. On réussira également à empêcher que cette pellicule se forme, en instillant sur le sirop mis en bouteilles deux ou trois gouttes d'alcool dit 3(6 , et seulement une goutte , lorsque le sirop a été distribué dans des rouleaux ou taupettes. On bouchera exactement ces vases immédiatement après y avoir instillé Tàlcool.
Les sirops aqueux , qui contiennent beaucoup de mucilage et de matières extractives , sont ceux qui fermentent le plus facilement , tout cooraie ceux qui contiennent des substances animales. On reconnaît que cette altération se produit au dégagement des bulles qui a lieu dans la masse, et qui , en se ramassant à la surface» forment une écume; à Todeur vineuse ou acide qui se développe ; enfin au bruit que Ton entend lorsqu'on débouche une bouteille. Lorsque la fermentation n'est pas trop avancée et que le sirop est peu altéré, on peut y porter remède et le réparer , en le soumettant pendant un certain temps à la chaleur du bain-marie. Si l'altération est plus profonde et que le sirop ne contienne aucun principe .aromatique, on peut encore , dans quelques circonstances, le réparer en y ajoutant une certaine quantité de. véhicules analogues à celui qui a servi à la préparation du sirop, après l'avoir convenablement concentré. Lorsque l'altéra tion est trop profonde , il faut rejeter le sirop.
Les sirops , qui contiennent des principes volatile , sont perdus dès qu'ils ont éprouvé la moindre fermentation ; mais on peut ne pas les jeter en arrêtant la fermentation à temps , ils peuvent servir à la préparation d'autres sirops.
Les sirops , formés avec les matières animales , contractent assez promptement dans la chaleur de l'été, lorsque les
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Ixmtoflles smI en ridange, Todenr désagréable de là viande ealée, et le plas souvent ils se couvrent d'nne sorte de pellicule de moisissure , lorsque des bouteilles restent assez de temps en vidange ; ils subissent la fermentation.
Les sirops vineux ou alcooliques se conservent très bien» lors même qu'ils laisseraient déposer des cristaux des sucre. Les sirops acides ne sont pas trop suceptibles de fermentation, lorsqu'ils ont le degré de cuisson convenable, mais le sucre cristallisable est converti en sucre analogue à celui de raisin , et comme il est moins soluble que le sucre de canne , il se précipite en grande partie et remplit quelquefois le vase jusques aux trois quarts de sa capacité.
Ainsi , après avoir mis beaucoup de soin à la préparation des sirops, il faut les conserver en bon état s'il est possible; pour obtenir ce résultat , on doit d'abord les renfermer dans des bouteilles exemptes de toute humidité. Autrefois on les laissait refroidir avant de les renfermer ; on a conseillé aujourd'hui de verser les sirops encore tout chauds dans les vases où on veut les conserver , et même on a proposé de les soumettre au procédé d'Apport. H. Deschamps conseille dinstiller sur le sirop des petites bouteilles deux ou trois gouttes d'hydrolé d'hyposulfite de soude , de les boucher et de les cacheter sans les renverser. M. Dupuy, pharmacien à Hèze, nous a communiqué un moyen d'empêcher la formation de la pellicule de moisi sur les sirops qu'il met en pratique depuis longtemps; nous avons déjà indiqué ce moyen qui consiste à instiller 3 gouttes d'alcool 3|6 sur le sirop mis en bouteilles d'un litre, et une seule goutte lorsqu'il a été distribué dans des rouleaux ou taupettes, et Ton bouche immédiatement.
On place les bouteilles qui contiennent les sirops dans une cave ot^ dans un lieu frais, à l'abri du soleil et même de grande clarté.
l"" DU Sino^ DE SUCRB OU SIBOP SIMPLE.
Pourobtenir.ee sirop, on ne fait mention dans le Codex de 1837 que de deux modes de préparations : a par solution
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et dAeoloration ; b par eoctioii et olarifioation. M. Sonbeimn admet «n troisièniemode: c par coction et clarMeatioB aa charbon. U. Movdion ne fait anssi mention que de oes trois «odes. Probablement ce pharmacien n'aurait pat manqoé de parler da procédé de U. Salles, s'il eût été conmi, lorsqu'il a lirré à l'nnpression aon TraUé des êoeeharolét liqtMes. Si H. Sonbeiran en parle, c'en en traitant des sirops médicamenteox, et nous estiinons qa*il n'a pas fait ressortir les arantages que noos semble offrir ce procédé.
Indiquons à présent comment on doji mettre en pratique ces trois modes opératoires, et pour parler plus exactement» occupons-noQS des cinq modes que nous admettons. Ces cinq modes sont : d par solution ; e par solution et décoloratiott ; f par coction et clarification i l'albumine; g par coction et darificatioa au moyen du procédé de M. Salles; h par coction, darification et décoloratioB. Dans l'examen que nous en ferons , nous présenterons les améliorations dont nous les croirons susceptibles*
d. SIROP SIMPLE PAR SOLUTION.
Ce qu'il y a de bien remarquable, c'est que ce procédé n'existe pas dans le Codex. Le premier mode inscrit constitue le second de notre division; c'est donc une omission à faire cesser dans une troisième édition de cet ouvrage.
M. Sonbeiran prépare le sirop simple par ce mode, en faisant fondre à froid 2 p. de sucre royal cassé par morceaux dans 1 p. d'eau pure , et filtre le sirop au papier.
Si l'on ne se sert pas de sucre du premier blanc, on ajoute, dit-il , le 15* ou le 20» du poids du sucre en charbon animal, lavé à l'acide hydrochlorique et en poudre fine, après 24 heures de contact on filtre an papier. »
H. Mouchon admet aussi que l'on doit opérer , en versant aor du beau sucre la moitié de son poids d'eau froide ; facilitant la solution par des agitations réitérées, et lorsque la solution est complète, filtrant le sirop au papier , dans un entonnoir muni d'un couvercle.
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D'après les auteurs que nous Tenons de nommer et autres , on doit considérer comme établi qu'à ia température ordinaire, de l'atmosphère , et en aidant la dissolution par Fagitation réitérée du mélange , une partie d'eau dissout deux partie9 de sucre. Cependant, notre expérience nous a fourni la preure qu'il n'en est pas toujours ainsi; si on ne prépare que 1000 à 1500 grammes de sirop, et en été, où la température est assez éleyée, on obtient une dissolution de la totalité da sucre , et le sirop est trouble et opalin. Mais si l'on opère sur une proportion copsidérable de sucre , il en reste une certaine quantité non dissoute, môme en été , et l*on conçoit que la faculté dissolvante de l'eau va en décrmssant avec l'abaissement de la température.
Ainsi , le mode de préparation du sirop simple par solution à froid n'est praticable que dans quelques cas pardculiers. Il convient donc de procéder à la confection de ce sirop par solution , en ayant recours à une température au-dessus de celle de l'atmosphère , celle de 55 à 60 degrés centigrades est plus que suffisante pour que le sucre se dissolve tout-à* fait dans la moitié de son poids d'eau.
On a vu que les mômes auteurs prescrivent de filtrer au papier le sirop obtenu à froid, afin de l'avoir parfaitement transparent. Nouspe pouvons pas dire qu'en opérant à chaud et employant du très beau sucre , on obtienne un sirop clair , encore moins très clair. Hais , par une manipulation facile à pratiquer , et au moyen de laquelle on éprouve une moindre perte , on pourra obtenir du sirop de sucre assez transparent, pour ne pas exiger de le soumettre à la filtration au papier.
Après avoir fait dissoudre, en vase clos et à une chaleur modérée, le sucre dans le véhicule aqueux, on verse le sirop encore chaud, dans une bouteille éprouvée à l'eau chauflée graduellement, pour la remplir; on la place dans un bain -marie dont l'eau a été un peu chauffée, et on augmente assez la chaleur. Ce vase doit être rempli de telle sorte qœ le sirop , en se dilatant , puisse déverser quelque peu , et rejeter par ce moyen Técume qui vient se réunir à la
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surface. On laisse le sirop à la chalear du baionnarie , le temps nécessaire poor obtenir nne clarification saflBsante ; alors on l'expose à la températore ordinaire » et après le refroidissement» si quelque corps léger, comme on brin de paôHe ou antre substance végétale , flottait dans le liquide , on le passerait au travers d'un bknchet. Si toute la quantité de sirop préparée n'a pas pu être clarifiée en une seule fois , on réitérera la même opération autant de fois que cela sera nécessaire. Dans les circonstances où Ton aurait à préparer une moindre quantité de sirop , on pourrait opérer la dissolution du sucre à la chaleur du bainnnarie, dans le vase destiné à sa clarification ; on pourrait se servir d'une grande fiole à médecine, dont la forme serait celle d'une poire, afin de faciliter l'expulsion des écumes. Nous ne croyons pas devoir entrer dans d'autres détails relatifs à la préparation du sirop de sucre confectionné par solution à chaud. Tout pharmacien pourra , sans contredit, suppléer à ce que nous avons omis. Mais nous devons ajouter qu'il serait bon de faire confectionner un vase d'étain qu'on pût fermer, pour clarifier le sirop de sucre par une chaleur soutenue plus ou moins longtemps.
Avant de passer au deuxième mode de préparation du sirop simple, nous devons rapporter ce que dit M. Mouchon, concernant un procédé de clairçage du sucre. « On peut, lorsque le sucre n'est ni assez blanc ni assez pur, pour qu'on puisse obtenir un sirop de sucre tout- à -fait incolore , procéder au clairçage proposé par M. Buisson , pharmacien distingué de notre ville ( Lyon )• Il s'agit alors de plonger, dans du sirop de sucre incolore • telle quantité de sucre entier que Ton jugera à propos; d'attendre que le sirop ait pénétré toutes les parties de ce sucre; de placer les pains ainsi imbibés sur des claies d'osier , placées elles-mêmes audessus d'an nombre égal de terrines , dans un lieu à l'abri de la poussière, et de les laisser égoutter, jusqu'à ce qu*il ne reste plus sur les claies qu'un sucre cristallin , en tout semblable au plus beau sucre candi. »
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Onpoarrail, ce semble, purifier le sucre sans emptoyer da sirop. On n'aurait qn*à renfermer dans un sac conique > d'étoffe de laine , de molleton , par exemple , un pain de sucre, et après l'avoir suspendu, on aspergerait d'une manière conyenable et i plusieurs reprises, arec de l'eau , sa surface, de sorte que ce liquide, en s*infiltraiit dans le pain de sucre et le parcourant , dissoudrait toute la partie colorante qui coulerait , principalement par l'extrémité pointue du pain.
SnOP SIMPLE PAE SOLimON ET DÉCOLOEÀTIOlf
Dans le Codex, où l'on prescrit 1000 p. de sucre très Uanc, 500 p. d'eau pure etOt^p. de charbon animal préparé, on dit : c Faites dissoudre le sucre à froid, ajoutez le charb&n, et après 12 heures de contact, filtrez le sirop au papier. » Pour-quoi se borner à ce procédé seulement^ comme si tous les pharmaciens n'avaient à confectionner que 1000 ou 1500 gr. de sirop. On aurait dû inscrire dans cet ouvrage la description du procédé de H. Durosier, qui a été donnée par IfM. Mottchon et Guibourt. Le premier s'exprime ainsi: c H. Durosier a proposé un procédé qui n'est pas à dédaigner, lorsqu'il s'agit d'opérer sur des masses un peu considérables. Ce praticien prend :
Sucre en pains , dit k cassons. • . 10 kil.
Eau pure 5 kil. 1[2
Charbon animal li2kiL
« Il dispose les pains de sucre dans un vase de cuivre étamé , cylindrique et profond , il verse l'eau et laisse le vase fermé jusqu'au lendemain, temps nécessaire pour la désagrégation du sucre; puis il agite de temps à autre pour achever la fonte de ce corps; c'est seulement alors qu'il ajoute le noir animal, qu'il laisse en contact durant 2( heures, au bout desquelles il filtre au papier. »
Sans doute H. Durosier a dA s'apercevoir qu'une partie d*eau en poids , en opérant à froid , ne suffisait pas toujours
petr dteiondre complélMBeiA S p. de Mcre; aasri pour 10 kii. de ce corps , il prescrit 5 kîL 1(3 de yéhicule, aa lieu de 5 kfl. Ed avgmentaBi la qnanlilé d'eaa, c'est comme s'il dimûmait celle d« sucre. Mais le sirsp , imyreunt de semblables proportions poiirr»-t«>il se ooeserrer dans notre climat cband éaMîdî? non; car PexpMenoe a démontré qu'il Adkit» lors des chalenrs de Tété , concentrer le sirop simple jusqu'à 31* kNnUant» correspondant 436'' fipoid. Le sirop de M. Dorosier s'éloigne trop du degré de concentration convenable, pour qa'il soit mis en pratique sans prouver quelque modification. Noos propesons lasuiranle:
On dispose 10 kil. de sucre désigné dans un bain-marie étamé» après y ayoir versé 5 kil. d'eau, on laisse désagréger lesoœ ; alors on ajoute 500 grammes de charbon animal , on couvre le vase; on chauffe, on agite de temps en temps pour (Xfket la dissolution du sucre; lorsqu'elle est complète, on laisse refroidir, et on passe le sirop, non pas au papier, ce qû est trop long, quoique la présence du charbon puisse bvoriser la iiltration, mais au travers d*un blanchet, sur lequel on a disposé de la pâte de papier obtenue par la Béthode de M. Desmaret; la pâte ainsi disposée, en une ooidie d'épaisseur égale, et qui doit dépasser la hauteur du sirop versé sur le blanchet , se trouve dans les conditions les plan nvantageuses pour la filtration du sirop; aucune partie do sirop n'est filtrée sans passer an travers de hi pâte , et eUe ne présente pas au centre une grande épaisseur , comme cela a lieu lorsque elle est mêlée au sirop et versée en même temps sur le blanchet. Aussi, en opérant de la BNuiière que nous venons d'indûfoer, il n'y a que les premières parties du sirop filtrées qu'il faut remettre sur le blandiet.
Afin que l'on ne vienne pas nous objecter qu'en opérant ainâ, le sirop est décuit par Teau que retient la pète de papier, quoiqu'on la laisse égeutter -avant de procéder k la fiiration , nous ferons remarquer que nous remédions bien facilement i cet inconvénient, et qu'il n'existe plus à*Qb^
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jection, en se confcnrinant à ce que noas allons prescrire arant de faire la pâte, on pàse le papier et le blanchet , et lorsqu'elle est snfiBsamment égoattée , on pèse le toat , et par ce moyen on s*est assuré delà quantité d'eau retenue; cette quantité étant » supposons de 200 grammes, on met lorsque Ton confectionne le sirop , 400 grammes en plus de sucre de la proportion que l*on voulait siroper. On voit qu'il est nécessaire de préparer son blanchet avant de faire son sirop.
Ainsi» la filtration parla méthode de Desmaret devient, par cette modification , d'un usage plus avantageux, en ce qu'elle s*efFectue avec beaucoup moins de lenteur, et le sirop filtré est très clair.
f. sirop snplb pau coction et clarification au blanc d'qbuf.
Pour confectionner le sirop de sucre par ce mode, on emploie, selon les uns, les blancs d'œufetout à la fois, en les battant dans Teau qui doit servir à dissoudre le sucre , et ensuite par le seul effet de l'ébuUition , on obtient la clarification du sirop ; selon d'autres , on réserve une certaine quantité de l'eau albumineuse, pour en effectuer plusieurs affusions, lorsque le sirop est en état d'ébullition. Cette dernière méthode est prescrite par le Codex. H. Mouchon l'a adoptée, lorsque à la confection du sirop simjde, on emploie du sucre blanc ou peu coloré; mais si l'on se sert de la cassonade appelée netjoitty alors il conseille de ne point réserver d'albumine pour faire des affusions. M. SOubeiran donne d*abord le même moyen de clarifier le sirop de sucre que le Codex, mais il décrit un nouveau mode qui est mis aussi en usage par des pharmaciens et des liquoristes. Cet auteur , pour décrire ce mode opératoire, dit : c Quelquefois , au lieu de clarifier le sirop ainsi que nous venons de le dire , on n'y met pas d'abord les blancs d'œufs , mais on les projeUe dissous dans l'eau, lorsque le sirop entre en
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tfmllitiw. La clarificatioii se foit très bien par ce procédé . quand le encre n'est pas trop coloré on trop impur. Dans le cas contraire , le premier procédé ( celai dn Codex ) est préfM>le, en ceqae, la coagulation n'étant pas subite, Talbamine enveloppe plus parraitement tes matières étrangères.»
Pour apprécier d'une manière convenable les trois modes de clarification sus-mentionnés, il faut non-seulement avoir égard à la qualité du sucre « mais encore à l'altération dont il est susceptible par Taction de la chaleur plus ou moins prolongée.
Nous posons d'abord ce principe que les sirops doivent rester , le moins de temps possible , exposés à l'action du calorique, et qu'il faut même agir ainsi pour le sirop de sucre.
Partant de ce principe , nous dirons que lorsqu'on vent avoir un sirop blanc ou peu coloré , relativement à la qualité du sucre à employer, on doit procéder à la clarification du sirop par le second mode, c'est-à-dire en mettant la totalité des blancs d'œufs bien battus avec Teauet le sucre, dirigeant l'opération de manière à n'être pas dans la nécessité de foire la moindre affusîon aqueuse. En procédant ainsi , on prépare le sirop dans moins de temps que. par le premier mode (celui du Codex); dès-lors il est incolore et aune saveur très agréable.
Toutefois nous devona faire remarquer, pour ne rien cacher, qu'en suivant. le mode que nous préconisons , on emploie pour la même quantité de sucre plus de blancs d'œufs, oiais selon nous , qu'est-ce qu'une économie de quelques centimes , lorsqu'on veut feire mieux ? Le Codex prescrit pour 6000 grammes de cassonade blanche, 2 blancs d'oeufs ; quant à nous, nous employons 3 blancs d'oeufs , pour être sftrs d'obtenir un sirop bien et promptement clarifié.
Lorsqu'on veut se servir de sucres colorés, que l'on désigne sous divers noms, et qui ne sont que des cassonades , alors on peut suivre le mode de clarification du Codex, ou le troisième mode indiqué par M. Soubeiran ; les sirops étant alors moins délicats, on peut les laisser plus longtemps sur le
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fea. Cependant on procéderait phis rationnellement en soivant le deuxième mode de clarification, et en employant plug de blancs d*œnfs. En proportionnant le nombre de blancs d'oenfs au degré de eoloratiott dn sucre , on pourrait toujours opérer d'après ce mode.
g. SinOP SIMPLE PAE COCTION ET CLARIFICATION AU BLANC D'OBVFS B'APate LE PaociDÉ DE M. SALLES.
H. Mouchon» ainsi que nous Tayons dit, ne parle pas de ce procédé , parce qu'il ne lui était pas connu à l'époque de l'impression de son Traité des saccharolés liquides. M. Soubeiran ne s^occupe de ce procédé qu'en traitant de sirops médicamenteux. En lisant ce qu*il dit sur ces sirops obtenus par clor rification , au moyen de I*albumine , on voit qu'il rattache à cette méthode de préparation , la clarification des sirops per desemmim proposée par M. Salles , et que Ton applique avec avantage aux liqueurs troubles et très chargées. M. Soubeiran dit : « que cette méthode consiste à faire déposer au fond du liquide toutes les impuretés unies à l'albumine congelée , abaolnment comme dans l'opération que l'on nomme collage des vins , et sMl apprécie quelques-uns de ces avantages , il ne donne nullement la description de cette nouvelle méthode , qui sera pratiquée fréquemment dans les laboratoires des pharmaciens et des confiseurs , d*après Tapplication que nous en avons faite à la préparation du sirop simple. Indiquons d'abord comment M. Salles, pharmacien à Clermont-Ferrand, s'exprime sur son procédé :
« Le procédé, que je nomme clarification per desctnsum, consiste à faire rassembler au fond du sirop toutes les impuretés unies à Talbumine coagulée, absolument comme dans l'opération que l'on nomme collage des vins. Hais avant d'en fttire connaître tons les avantages , je crois devoir le décrire avec détail.
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« DISCRIPTION.
c Après aroir haché , oa même , sHl est nécessaire , réduit eDpottdre grossière les substances qui doirent entrer dans la composition da sirop , épaisez-les suivant les cas , par déplacement, macération, infusion , décoction, etc., etc.: passez les liqoevrs tout simplement à trarers un tamis de crin très lâche , ou une passoire à larges trous , et soumettez le marc i une forte pression. S'il est besoin , comme pour le sirop de cnisinier , concentrez les liqueurs , mettez-les tontes troubles dans une grande bassine sans les décanter ni les passer. Délayez dans les liqueurs refroidies des blancs d'œufs, sans les faire mousser dans la proportion d'un blanc d'oeuf par 2 kil. 1(2 ou 3 kil. de sucre, en observant qu'il en faut d^autant mmiis que l'on opère sur de plus grandes masses à la fois ; puis après y avoir ajouté le sucre ou le miel , faites bouillir le tout pendant environ une demi-heure, ou mieux jusqu'à ce qu*une portion de «trop, mise àrefroidir dans une cuiUèref présente r albumine coagulée en petits flocons , nageant dans un milieu bien traneparetU y en ayant soin d'agiter sans cesse jusqu'à ce moment, de manière à enfoncer l'écume dans le sirop et à XempiehÊT de monter à la surface. Lorsque l'albumine présente l'aspect indiqué, enlevez la bassine, ou si elle est trop grande, éteignez le f^i, et après avoir recouvert le sirop, laissez-le refroidir complètement dans un repos parfait. Si la bassine n'était pas très profonde, il faudrait verser le sirop dans le bainmarie ou dans la cucurbite d'un alambic, afin que l'albumine se rassemblât mieux. Enfin, on peut avec grand avantage faire usage d'un tonneau défoncé par un bout, portant un robinet latéral placé à 19 ou 32 cent, au-dessus du fond. L<nrsque le sirop est froid, toute l'albumine coagulée, entraînant avec die toutes les impuretés du sirop, s'est rassemblée au fond du vase en une couche de lia 13 cent, d'épaisseur , et le sirop est aussi transparent que s*il eût été fUtré au psifwr. La clarification per descenewn réussit
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quelle que soit la densité da sirop , quand il est au-dessous de 30 degrés bouillant; mais il y a de Tayantage à ce que les liqueurs ne dépassent pas 20 degrés bouillantes , on 2<h degrés étant froides , parce qu'alors elles filtrent plus rapidement. Lorsque le dépôt est bien formé, enlevez doucement avec un couloir la partie limpide , ou bien décantez*la au moyen d'un robinet, afin de ne point troubler le d^t, et versez-la sur une chausse de laine très séchét et bien flexible , que vous aurez relevée en dedans avec une corde jusqu'au tiers de la hauteur; la liqueur passera très rapidement. Quand vous serez arrivé au dépôt floconneux , versez tout d*un coup le reste du sirop avec son dépôt sur la chausse , et laissez couler le sirop en repos tant qu'il passe au filet; dès qu'il ne passe plus que goutte à goutte ou trop lentemefit , relevez doucement le fond de la chausse de 5 ou 8 centimètres au moyen de la corde que vous forez glisser dans un anneau , ou mieux sur une petite poulie fixée au moyen d'un clou à quelque distance au-dessus de la chausse. On peut, par précaution changer de récipient au moment où l'on verse le dépôt , afin de repasser les premières portions s'il en est besoin ; mais presque jamais cela n'est nécessaire, et le sirop passe clair du premier coup. Continuez à relever de temps en temps le fond de la chausse, jusqu'à ce qu'elle ait été totùràrihit retournée , et pour qu'il ne reste dessus que le dépôt albumineux , réduit entme couche de ^ ou 5 miliimètrei d^épais^ seur. Faites alors rapprocher le sirop au degré convenable , il sera d'une tramparence parfaite^ sans aucune trace d'écume et de crasse. »
D'après ce qui a été exposé par M. Salles , il y a deux choses à considérer dans son procédé : l"" la coction de l'albumine, pour la concréter à un plus haut degré qu'on ne le fait ordinairement; 2® la prompte précipitation de l'albumine, lorsque le sirop est clarifié. Ce pharmacien, ainsi qu'on l'a vu , obtient ce premier résultat en ramenant et plongeant continuellement l'albumine ou l'écume dans le sirop, en ébuUition. Le second résultat , ou la précipitation prompte de
raibiitnitie 4 est te oMséqoence ita pr<f»ml«n'^t^-^'i^ttlt'<in^ne n'éMiii pas potrtée à «ii!|Miiit decdner'dtioti'plés ftfrtf. ëf s* cohéaiDA nVitait pas plasr opraMéfâblii, sa lÂ'éol^tilfifM tlë* pfiorraît pu s'efFedôer/ 4in«if, r»b)M p¥ftioip(àVd«i pt*6eAélW de M.' âales* est; de fiaTorbur là Jt^ncrëtUfti d^ TMainë ok de ralM^niiie. Dds^lors it Miispafrtt (}ti6 ladénottiTMfMtt' elariBcaticoi' fer dé$cmétmi^ d^ftuée paf^>c€it auteur à soii' procédé, n'^st pas «xaofe; •etl» Test doutant moins qufUn^st pas déeeMaîra poar obtcwir an ben irésidiat, délaisser p^écï^ piter récnme dans te sirop. No«s lé passons ^b tirtfyBrs-d*éhn Uanchet, lorsqu'il est clarifié » et sa iransparenee est telle,' qn*elle ne laisse rien à désirer. C^néattl, on 'fêtait bieA^ d*agir compe rindfafoeMi Saltas^isiTi^conreîfttibmiaittine grande qojuitité de ëirop* •
En IwanC/ la description' et les «tantag«s eipesés'pdr H. Salles sur son procédé, nous avons été surpris de ce qu'il q!en ait. pas fait lapplÎDalion à la^aréparatlan du slro(]^ simple. C'est parce que nous avons très bien réussi dans ce cas, que nous ^ops r^ppnef optnimwtM opèris> 4»ÉS noire laboratQiti^ Noos parj^^n^iphi&.fArdjd^ aM ^)pUcatioft. ai ito
confection dôS4lk'QWj^l^4i^W^WWw^^''^P^^ ' '' ' -^
. On|)|reqd;, \, /, .j. ^j .. . ;,- ,. ., 1 i .. ,; ,. <". ■ . -'i. t.i
. Ba»* • V ?'•■• '- .'• ,.?^. ,- ^ M. . 7i^<K» - î ; ■ -î Blanca d'œufs^ . j .»/ < .. ^ ,. , N^'A*: , ...1
Le. suivre (&tnit réduit en p#udf e^xissière» .on le iMlidam la bassine, ayecirtua de la; im)ttiérdâ TeilUi) ilasb^ancs 'd'caufa) sont alors vers^ sur.^un ,d^ .ofttés de Ja bassine » ^ on Jesi divisa d'abprd.^veO) :1a portas de.^qeoe qdiléatoncbevïetr eyisuita 01^ les mêle avec .tqateifa, maffe^ep ajoutant Im^. restant de l'eau pour oett^létei) la quantité prescrite^ Oii sel sert d'un (onetd'osi^r pour .dFeoluer ragitatk»^<)n ;pkbe} la bassine suroft feu bien entretekiu». afin que la liquide' a'é^i
(1) a est appelé à Paris sadrë dé 4 «asWnâ; TOM. 11.
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chauffe pvomptefoeBi et soH poriè à ob degré d^tiUitfon «0S6S fûiti Atantd'tnhrer&o» point de chatav, oaa^te tphisMors fois te masse liquide pois ipdier les éonmes (^ G^ommencent à se former, el dès que rébuffltion est m point de se Hmniiester» on «gUe presque ôonifameleÉieDi M écuaiea pov les ramener dans le skôp. Étant aaksi piottgées , elles doivent nécessairement se coocréter davantage, et présenter peu de volnme, parce <pie dans cet état, dlee ne peuvent point receler de sirop dans leors intersticea. Le sirop étant cuit, on Ie<;oale comme! l'ordinaire » on le fait passer au travers d'un blanebet* Il coale si clair et si transparent q«*il est briUaot.
Depuis Tinstant 4^ uoos ^vofis eenna le procédé de M. Salles, noas le mettons en pratique v-eitc*ësl totqoars avec «ne mHureUe satisfaction; qde ro» essaie et l'on rem.
ky SinOP SWHLB BAÉ COGtiÔlf , CLAnktfCATtOlk VT DtCOLOSlTIOff.
Le Oedex, cet «ouvrag^ô pow ramêlièrâlSoik duquel nous é(lrifvons, est d'Me eii^té Mlè pmr la i^épà*ratiou du sirop simple, qu*$l' n'^st nalkfmérit quet^iott de ce duquiëme mode. Les pharmaciens n'ontnls pas le droit de demaAidter aux acteurs dé ' cet ouvrage , esl^ que nous n'avions jamais à préparer le toirop par ce mode ? MM. Soubeiran et Monchon font mention de ce procédé; M. Guiboart n'a pâà oublié non ph0 d'en parler d«)8 sa M^tr^uioopéf^. Ordiliàirement on<ne met en pratique le cinquième mode opémoire ^Ue éks^ les cas èà iVm a è ooiîféctionner du 'sirop avec des sucres impurs et èotôrés, comme le» cassonades vetjoisés et les snIcreB lumps ^ souv«ftit plus Usines eu apparence, comme le dit M. Soubeiran , maïs prévenant des dernières <(iHs^ taUteatiohs > et retenant leur madère colorante avec une teMe téààciéé qu'il est impossible de blàrnehfr tomplétoment:
M. Blondeau a indiqué un procédé pour obtenir un sirop peu coloré avec ces sortes' de sucres , voici la formule de ce procédé , telle que M. SoubeiraA. la .donne : < On fbrme
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une pâte avec aokitôgr. dé sucré'. 1713 gram. de charbon et
Teaa afcamineuse prorenàrit de 6 Hlinca d'omfs , dont on a
conservé 2 pintes ; on porte i l'ébullition . et l'on verse deux
ou trois fois de l'ean albuminénsé ; on retire du feu ; on laisse
déposer pendant quelques iùsiantsi on ^cume et od passe.
« Le sirop qui coulis d'abord contient du charbon! Dès qu'il est clair , on change le récipient'ei l'on reverse ce qui à passé sur la chausse; on envefdppe. celle-ci de toile pour concentrer la chaléu* ; en peu d'heurfei tout est passé. »
M. Mouchon, en limitant du mode opératoire en question ^ dit: . Il importé asses, eu ^ard'|i la promptitude que l'on met dans l'opération, tie réduire, le ^uCre en poudré grossière, afin que le noli- animal ait le temps de réagir sur toutes ses parties. On pourrait l'employer entier , en procédant d'abord à lasoiationdu sucre à froid', cônime dans le procédé de M. Darozior, ajoutant ensuite'le lioiranitnal , et clarifiant 4 chaud , comme 11 a été dit. H serait eiicore mieux dé laisser' agir le noir animal pendant 2i heures . avant de recourir à l'action dii féo ; le iirbp n'en serait que plus beau. »
2* MOTELS DE aBCONHAITW LES DEÇaès DE Çli^SSOI» DES
SUQPS. . ' '• '
Les moyens à èmp%érsontde deux sortes: les tins sont consacrés par la routine, et )es autres appartiennent à la physique. ' ' i ■ • i •,,..; ■• ■.,,
Les pretnleVs consistent daiis l'emploi dé' la cuiîiçr et
del'ai ■ ■ •:■ ''■■' H' •"..''•
^°* *>'s«rop par la éuillér, on
P'f"* î quelques mouv^nients à ia
J?"'® " . f 'rop en, la tenàipt par ijAté.'
*' )f ^ sur élle-mïme et reste à la
cuinei ssoL'" ■ ••'■;'■■• ,"•
****" > la cuîssbn du sirop, on, en
"*' ^ en l'écartant- avec la cuiller ;
*' '* ' înteiiiedt,' c'est' ùii' signe dé
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cuisson. On aur^.eneore une auire marque d^ cuisson^ sf en soufflant sqi; du sirop mia dans Tassietle, on aperçoit une pellicule ridée.
Quant aux moyens de reconnaîtra le degré de cuisson fourni pai; la physique, ils ,soi^t plus précis, plus positifs. _ On se sert de Taréomètre qui doit marquer à Paris 3(K et à Montpellier 31°, |ors des grandes chaleurs de Tété.
On peut prendre la pesanteur spécifique au n^o.} en d'une fiole qui, contenant 16 graipmes d'eau distiOée, doit contenir du isirop cuit 10 grammes 30 cjentigrammes. .
Qu c^zi ^^«^-^ -,««-g ^jjj thermomètre poûi; dé^pr^iner la cuissoi , à raison de sa pîu^, grande dieosité
que W er 105*» loraqu'il est cuit et bouillant.
Le s ane pesanteur spécifique é^le à 1261^
et étai t de 1321,..
On peut encore, au moyen de la balance, déterminer l^état dp. concentration du sirop; ce^moyen est mis en pratique par M. Deschamps dans son Traité deê mccharoléi liquides, et lui donne la préférence; il veut qne chajque pharmacien dispose un système de pesage pour peser la bassine ayant et pendant la cuisson du sirop. Le siipop concentré doit peser le poids du sucre et du véhicule qui est nécessaire à la cuisson ; il détermine pour la cuisson de chaque espèce de sirop son poids particulier.
Le? degrés de cuisson que nous venons f1'indiquer# Rappliquent au sirop de sucre et à la plupart des sirops auxquels on vent donner la concentration ordinaire. Oi^ ^.calçul^ lé àegré de cuisson ou de concentration des sirops ^js^ ( pour l'obtenir, il fejut f^irf;,4is-
s ) en poids sufç 1 partie de véhj^T
( Tétant livré h. quelques expi^rj^pçea
( irtiea de sucre ,43ns 590» 610, S2Q,
i )nnu que les meiUeu|'|B9 pr9pqrifiQP3
d,*eaa et de sucre étaient 1000 de sucre poqi; 530 d'oap.. .
M. (juibourt , avant M. Deacharops , avait fait ôgateinent quelques expériences pour s'assurer quel était le dej[ré de
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caisson le plus Wnv6nâble/aù'ôn devaïMonnërôrdiiiaircm^ aux sirops, et it i'ecôiAïut qu bn ne devait porter leur conceo-' tration qa-& S« bdaillaht.' Ce degré aréométrique correspond au proportions d*eao(étdésiicre indiquées parl^-Descliamps.
Il est des sirops qui ont des destinations particulières etqni doivent aroir une pins grande 'tbncèhlràtion, nous aUons hidîqilireV ces ârrêrs degrés^*
Tour lès sirops destinés & là préparation des ^lectualres , on la pone à 3k degrés bouillants', dn porté à ce même degré de çoncentratioù ïé sirop ^e ^alaguier et autr^es analogues. Mais les sirops, pour tes âectuaires ainsi coi^* centrés, sont Susceptibles <ïe'caiidir et rendent lè^ éJectuairès grumelénk. les élelctuaîres h*ont plus alors leur cptisi3tâncQ[ et iU sont sujets à Fermenter et à se moisir, t^ôûr' éviter cet Incodvèniént , on faït prépiairéir ibttt exprès' du sirop pour, les électùàires. On té fait catidir plusieurs JPois pour îiii enlever le sucre cristallisfaibtë'; fe strop'décandrest âloirs concenti*^ 5 Hk^ bouillant, et il n'est plus susceptible de danger de ccinsïstâhce. ' ' ' . ^ < . . î<
On peut se servir de la mélasse pour certains éleCtuàires coinmé turexc^ellent'cônâinleht. '
On donne, au sirop destiné pour faire du subré candi,' une concentration de SS*' bouillant. En cet état on le versé dans des terrines où l'on a disposé des fils , et on porté les terrines dàn^ une ètuve chauffée à tO degrés^ oé bWle laisse jusqu'à ce qu^H He soit formé un dépôt de' beaux cristanki de sacre. Alotd on décante le sirop; on lalssie égontter le sucre candi et on le détache pour' renfermer dans dès boHes. // ; ;
On prépare encore dans les hkboratoires de nos pharmacies des sirops à la grande plume pour les décuire, en y ajoutant divers vélneales , et les ramener à teu^ consistance priinitlve. Ce sfrop ainsi concentré d<^it marquer Sff'bonillâkitjeit lé reconnaît en en prenant avec Tédumoire que Voti secoue rioiemineitt, et le^sirop doit s'en séparer sous ta forme dé filets déliés et à ^emi*solides.
Oô DB L EXTRACTO-SOLUTION.
Les confiseurs admettent encore 4;^^(T^9 4^^^,<}^<^9^r çentration des sirops, ils disent sirop cuit; , au filet ou lissé », à !la grande plume , ., , à la pellicule, au boulé >
à la nappe, au cassé,
à la petite plume , . . .
Les confiseurs préparent le sucre d'orge en prenant du sirop de sucre qu'ils font t^oncentrer^ jusqu'à qe qu*une petite quantité , jetée dans l'eau , soit ferme comme une pierre j ajors ils le coulent sur un marbre huilé e^ le diyisçnt en cylindres. Plusieurs personnes sont en même temps occupées à cette Ules ^e repassent lés cylindres les unes aux ivent être roulas jusqu'à ce qu'ils sqient tout-à-
iv la prépifrtion des cylindres et ^n même temps ' leur transparence, ori ^jout^ au sucrç d*orge« de le cpulej un peu (^'acide acétique ^e sans cette addition , le ^ucrq d'or^ ^ réduirait, en fragments à mesure qu'il se refroidit , et on nei pourrait pas le travailler.
C'est avec ce même sirop ainsi cuit e( coulé sur un,^ plaqpe de marbre huilée , que l'on fait les tablettes à )a pomme. Qn étend ce sirop et on marque lea tablettes 4 vec un moule de fer-blanc. . , '
On jpt^épare le sucre rosat avec du ai^'oP: coloré en rose avpc un pçu (jtç carmin , on coule sur upe plaque de marbre , et lorsq^il s*est refroidi, on Le coupe en morceaux q^i ont la forme d'un parallélognamme* ]
On fait avec ce sirop du sucre retort, ou pénide , en lyoutant à ce sucre dcf la mélas^afi et l'arofuiitisaut qçavenahlemeut.
On fait eucor^ 4^ carapn^l ^p décpoiposant qrdinaîremeilt le sucre par le feu et divisé dauf tràa peu d'paut Dans les arts, ou fait 1^ caramel avec la lnél^sse pu du miqlde qualités inférieures , ou même avec un mélange <le mélasse et de suc réglisse dissous dans Teau. Ou chauffe ces matières
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éma we bassine dt OBiTV^» iQ*<l*'à ^ ^u'rttos ment aeqois «tte ofNdeiup hniiMioir foncé; akits <»» y projette ktnsqaeitieni de Teaa bouillante poov en flaire an wnp. Si Vtm y netlait^ reanfroède an qu'on altendH que la earanie)fù»r€fr6idi, on aarail beoitcoii^ de peine à le râdiisoadtpe.
9" BiTEfS!» nii^opaa 'DB mjna i.es smoas.
Lorsque les sirops sont, cnilPi, le [4as. ^inaivemant on les filtre. Il existe. plvsiepirs mét}iod^9 ^ filtraiîoa.; nons aUoM. les indiquer snccessiveinent^
PILTaATION AV FAFISa.
Ce mode est très long et ne peut cony^ir q^e^lqrsqQe Ton opère sur de petites quantités de sirop. On ne doit y^ recourir que pour satisfaire les clients qui ont Thabitudei de faire usage du sirop filtré.
riLTlÀTlÔlV ▲ I.A PATE DB PAPIEB.
M. Desmarets a imaginé de filtrer les sirops en les feisanf' passer à travers une pâte de papier Joseph. Nous a?ons déjà indiqué » pages 2V et 88 , comment on doit procéder pour mettre en pratique cette méthode.
PILTaATION A L*Aina n'ow trorn m kollmoh, ou n'iTA*- ■iNB , VB hà qM4)asai>*AiPPiacBAn^ n^tnr gonb bn pbdtrb , BU PUiTaa 9» T4ari4oa bt m f iltib-dumort.
Nous nous contentons de faire mention seulepi^nt des quatre premiers moyens d'opérer la filtration , parce qu'ils sont très connus. Nous donnons la description des deux aptres.
FILtRATION AU MOTBIf DU FILTEB DB TATLOR.
Ce filtre consiste dans un sac conique , en étoffe de coton di¥éteu8e« d'une longueur de 2 mètres sur 25 à SOcenti*
4# DE L'KXTftâCTO-SOLUTlON.
inètrc^ di^ largeur à aa partie {supérieure; rexlrémitè Mé^ ri^ure est cJose et ppi:te: da«9! son intérieur an cordon 'pl^ Içngiqve 1^. s^; M plaioe h Alvte par «^ partie^ sépérielure ^nr ufki^^erole àt fer fixé' daifsune jBorre, et «u moyen dii cordon on ramène dana rintériieàr là palrlia'coiâqùej'>4è manière que lorsqu'on y verse le sirop , celui-ci est pressé contre les deux parois de ce filtre ei o*est ce qtS flavorise la filtration.
Dans les pharmacies , on se sert de^ lîUrès d'étoffe )pour jfmsMt les drops. Le Âltre de Taylor, sert principaieinent dans les fabriques de raflSnerie dé'sucré.' -
FILTBATION AU MOYEN DU FILTRE-DL'MONT
' Ce filtte'est'âÂie pyramide quadrangulaire, renversée et, creusé. Ses' patois sont de cuîVrç étarté Ji Pintèrieur, de bois à rektérîeorl' afih que l'a chaleur d^s n(|uides qu'oi;^ y placeuse maintienne davantage. âa partie supérieure est garnie d un robinet , et à l'opposé ou m^n^e sur le côté» est pratiqué un trou avec lequel un tube vient s'aboucher. Le roUnet est destiné àil'iéootlleàoent des liquides, Toufverhïre et le tube.q^i la. prolonge:, à la sc^ie de l'air intérieur^ qui,, sans lui* ^cait: oUigé de ^e frayer: im; passage w travers de la masse carbonAèn8ë»«t'd*en'd4liaog^rlaaytné«trie;un couvercle mobile, s'adaptant sur la base, permet de prévenir le refroidisMinanf'ecTé^porMion.
, Veut^on le faire Ibiunîomver, en introfdalt au tond de la pyramide umëiaphragmee peroé'de^ ti^ôus, <|uèdeë^ pieds élèvent au-dessous de la naissance du robinet, on étend sur ce diaphragmé un ttnge ^«rniV/c^ on le recouvre jusqu'à line certaine hauteur «de cTi'arbon anïoial , à l'avance imprégné d'un sitîèmé environ ae son poids d'ieau destinée à faciliter la filtration. Le charbon animal doit étre^ d^Ja. grosseur de la poudre a canon ; pius fin , il présenterait quelque difficulté au passagowflii sirofi^ On 4e^lteasé :«mdéréiiieâi , et on le maintienl ;à l'aide^, d'iln seaond* diaphragme plaoË
en dessoas ; puis éir ouvrant' le ifobià(H;ei' si(>blévànt' le cotfvérclë dû vei^é le sifôi^ boWllatit danil' là^riiWdeTbpplireff restée vide tleehàrfifdn. ' ' --^ ' • .' ^
Peafosse», le èbaHi&n ttgii' niiivflefli ttquemiri qu'il déèétorei ' en foniif lit «lîe^eariiMnaycinideielàiioalrboneave^ tnatiièvt eitorano&; c'estone «spède lie laqnei^'il tofomnei ' ^
Oir peut démontrer flidieinent* la^^vMié^é e«f9e!aMertion; Si , aprè^ «voir! • dft}elôt»è ' M% diesolailMi à peb près éeatfê d*indigo avec le charbon animal, on fait agir surce eharbenr deVean légèrement akalîsito;<l$ o6aMiird«,r4iid«9ei}epiralUa.
Le dial*bbn^4dcaMsifffisamiftei}vlasri6if<pOQr^^ d» né^me^ s^emparerdtt précipité i(toloraiit'4d rindigo , f&k'^cfMfttpiélw matière colorante passera altemartfCMeét/ d» à>i|mdé dans* le charbon , et do charbon dans le liquide , et de celui-ci encore dans le iOharl^eAi.. >l) '* > m .i .>
Un efFet semblable serait produit, en substituant au sulfate d^indigo iw âiropieoloréVte lelKiPhebledécotorérait, QtTeau tiède: iégèmeîneMi alcaline, eiilèveraitr/éu ôhàrivdn- ta matière colorante qu'il aurait absorbée. >^^^tBUo^
LudéQoljpration est le (aijtd^ l'action, «pécii|le da chajboa eiooa €61111. des matière» qui, racfîooip9gDefit5 «qU #iifli,l^ charbon végétal» soit dans le charbiOB animai; ce qui l0 pfwirOt' c'est qa'aAV^n des selaqmî coi^tUnentles çeD4r^s 4^.<4^n^bon végétal « c'est que ni le pbospate , ni J/e carbonate de clianx , ni les sulfures de calcium et de fer , qi V^ij^te quAJf vf^inm le charboa anioM , isoltaienf ou réunis.^ ce p^èdent ite propriété décolorante ^ tfmdis q^e le carbone pur , cçlifi qu'on obtient» notamment en décomposant à chaud Le carbonate de 4oude par lephosphore , ^\ lea^v^nt ^ m^sset , la po^sè^e & un haut 4^6- Le cbarliK)^ » provenant de la calcination^ dea m^ti^es animal09i àviço u^ a^qili, pour fprn^r ^ Çya^we jaune dç ppta^sium,; appès av<^ir.^té lessiva , possède encore^ lapropriété.^écçlprante A ^i^très bautdfigré, ; .. Hais toqs les chjarbon^ ne jo^isseint paa 4'nn é|(^ pouvoir décoloinantt.Le charbon végétal d^colorç mpins bien que lo charbon animal; celui-ci moips bien qqe le charbon provenant de la calcination du sang avec le carbonate de potasse , dans la préparation di^ cyanure de jaune depotasaivim , dont nous venons de parler.
Plus le carbonate wt poreui et divisé, nolna parcoûséquent il esi brillant , plus ^ott pouvoir décolorant est gra^id , paroé qu'il est proportionnel à l'étendue des suriaces* Voilà poiu^uoi le charbon asimal l'emporte attr le charbon végétal , qd ne contient que des tmces de matidreiï terreuses, tandis que dans le charbon animal , etisteftt les 7|t0 de son poids dea aeU calcaires»
On pe«t ausai augmenter le pouvoir décolonmidu charbon végétal , en calcinant de la gomme» du ancre « de Tamidon . méléa avec du carbonate calisaire, quireato diss4mîné entre les molécules charboMStnei*
RÉVIVIPICATION DU CHARiOlV AHIVAX.
On peut faire servir de nouveau je dlarbon animal. Peur cela, on n*a qu*à le laver et à le catciner , privé dt contact
de l'air, pcmMiers^ MnriraiÉiM..OÉi)mièf|Merw.dUciK niliop» si» aprda Taroirtliivé, 4» V^Apow poÉdratciMlqMi
toDps aux rayons solaireei* . , ii - .^^' . •- •
LAY^fiB DV Q04tB)OIf ÀMmAL. ^ :
On ne doîl employer qae dn eharbon iniknâl laré » sortoot lorsque la liqueur que Ton veut décolorer contient des acides. Le charbon animal, répandu dans le commerce, contient de Thoile empyreomatiqtie, des stiHVirës de M él de cliaux , et il cède onè portion dé son pTfésphate ou cai^bonàtë calcaite , lorsqu'il n'a pas été lavé et traité par Tacide chTorhydriqtie. Pour le laYèr on pfend : " '
Charbon animât, l . . 1000 ^m.'
Acide chlorfaydrique. . . ÏOO ' ' . . . ' •
On ftût Hgir Viadde «arfecîbâ^bôh'ânfÉiialVétfdtteh^ ; lorsque la rèa^îtiott est termiflèé , on lé lavé iavecder^tt' bouHânte , pour éMfèt ttoteli les méHérès sotàbtes i on 1ë fait sécher en f exposant' à la tamfèi'é solaii'e , qài ^augmente «o»p,jrvoîr'dé<iOÏorttnt.''-'l' '''''''''■■'•'* '^'' ■ '"' "' *'
i^ES SlkoVs lli]>lCillfiNTBVX.*-
N0U8 allons nous occuper de la préparation des sirops médicamenteux, en suivant les ordres que nous avons admis , lesquels constituant par conséquent 8 modes qpératoires , qui se divisent en plusieurs genres et ceux-ci se subdivisent en certain nombre d'espèces.
le' OIDRB. — l«f MOPE.OPlSllATQÎAE.
J ^BQPS PRÉpAnis PA« APD^TIOIT. .1,1
Les sirops qui appartiennent h ce^mode^ .99, prirent en ajoutant et mêlant au sirop de si^cre uji),Q, $^bstf\nçç rp^c2^menteuse seule, ou dissoute dans iioepeti^ quantité c|^ vé*
kk BB l'EXITIIÀCTO-SOLUTION.
bicikle. Quelques aoideB, «oitaibt Miers , des combinftisom^ bU^BdMsflNdfées'pfMi^ipeBMédioai^ qui eot^ent âad0'
la composition de ces sortes de sirops. ^ ' ' '= '• ^* '•"'
1*' GBlflB. ^^ Smol^'Mti^AtiâS AtFfiC'CBS ACIDBS. ; lr«. E^fiCB^ 'T- SIROP '9>UBP HTBROeTAN|09B» ,, •
,Pr.: Sirop sioiplq blanc. % * • -.f SOOjgrain.; t , Aicide h)rdiH>cyani(pie jnédicinal :. îp
Méle& très eiacteiaçut et çoi^ervqz dâns„4^, vases bj^i^ bf)ttchés. ( Corfea?, ) , - , w
M. Guibourt a adopté dans la irolsijèinA éditioa detsaiP^r^* macopée la formule da Codex, mais il dit : « L'acide cyanhydrique an dixi^e est formé d'une partie en pqide d'acide anl^dre^ pf;ép^^ par le.prociëdé de M. Gay-Lumc; et dejO Pfu*tî|B9 d'eaa; il ep rési^Ue que les 30 g^a^ui^fia de s^op go%-. . tij^npi^nt 3 ji^ntigrammes 1|2 <^'^cide« Ma pifécédenteTor/BMiL^M ; ^jQpte7t7il» j(Mprtait 32 gr^mçxjçs de pirop. 4e. 3|i/cfe «^t 4, «^^^^^aeil d'acide au 8«. Il observe encore que çf 3irop acrdqîtp^ faif^ partie du formulaire officinal, comme l'acide hydrocyanique s*y décompose très prompt^ment, il faut ne le préparer que sur l'ordonnance du médecin.
, 2« ESPkE. — ^IROP d'aCIBB PHOSPHpBlQUB. . .
' 'Pir.: Sîrop de sucre incolore. ! . . 1006 çram. Acide phosptioriquo pur liquide , marquant 45** au pèse-acide. . 17 Mêlez.
Remarquée.' ' — Cette formule est tirée delà Pharmacopée d'Henry et Guibourt qui disent: a30 grammes de ce sirop contiennent 5 décigrammes diacide à 4S* ou i peu près , 25 centigrammes d'acide pbosphorique anhydre. »
Us disent encore : on peut préparer aux mêmes doses et avec Tes acides concéntK*éà le s
8* espèce. — Sirop d'acide nitrique , 4* espèce. — Sirop d'acide sulfurique.
Ces sirop» ne sont pas d*ane égale .fK:jid|t6^ loaîs ils condeitaient tons par 30 gnmunes an 1(9 gr^ipa d'aci4â concentré» ce<|iii estoominodepoiH:leorad/fQiîni^t^
Qoelqnes Pharmacopées ajoutent et p)n^^y|^,de,;pir^ parer le sirop d'ax^dep|ia9tP^r^f^#y^<^d«fù^P;^ boise, ao Uen de^ sirop. c^.sufïre* «t j'ai' ira.dçs mAdajCJin», dit M. Gmbonrt , prescrire le sirop de gomme pour la préparation doa sprop» d!a«i40k'm(fÂiiie o^suUoriqMv oomme ponvant nKxlérer l'action de ces acides snr restomac. . • ; ■ -- . . • l
SimOP I|!aCI]>B SVLFUmiQOB ALCOOUSé DB PnÇHB.,.
Pr.: Eân de Babel. . . . • : . 80 gram. Siropde ancre» . ' • -. . . ^ 870 ^• MMes esKMnMt; ';..'!..
Oh L'adfliMntre comnië a<Qtt¥âail dans le t^altéttiém de M ttiiorfbée>:àladoe6d'anieoii'déttx<8ttilleréMàcàf6. ^ :
S* ttlPàCB»- ~ mfOfi B'jàCaBB ClTMdllJft Ui •*
Pr.: Sirop simple încolorç. .. . .• iOÔO ^am.
Acide citrique pur. ... . .. . 20. ,^ ..
Eau. ...,....; 40
Zestes récents de citron. • . ,, . N*" 1/ , , ^
On Mt fondre Taçjydeau mo^ep^de Vef^a dans une .fiole et
à Ja chaleur du bain-marie,4)|i yerse Iç, foluté dans un vafe
d'argent» dct porcelaine ou à^ fafenpei» ap.. fond duquel, se
trauve le ^e^t)^, de qitron «coiipé mei^n; oa ajoi^ le sjucçp
bouillant, on laisse refroidir et ron.çasse. ; ., ,,.,
On prépare de la mèraie inanièf;ejla . • ! ,. : : [>
6« eipècê. — Sirop d'acide iaririqu^r^ ,.
$• GBNKB. — ISIUOPS PBÊPAEÉS' AVEC DES ALCALIS. '
1*T 6BIVBB« '^ !iSt»OP n AHiiOWAQWIi' ' ( SIBOP AI0WO1OAAAL )• .
Pr.: Ammoniaque liquidé. .... 3 gram.
46 DB L'BXTÎtACTCHSdLUTiaN.
Sifop îJinïple ;: . .' V .' \ . 500 ' Môtez exâctementi ' " ï : ..^
On prescrit 15 grâmtnes de ' eè sîrôp dàny ffIfS grammes
d'eaa, èotttre fÎTressèV ' ' ' Ntfta. Une tàat pas confondre ce sirop avec tieltit de jomrrie
ommoilftf^ /^I^^lèaia^si^if^^lBunnioniacal. \
Si «ttttts; -- siflops tttiéiihfe àvhc Mb AtAbas. ■
1'* BSPàcB. — SIIOP D'ÉTHBII SULFUEIQOE.
Pr.: âirop simple. . . i. • . . . 500 gram- Élber sulfiiriqae ..... '.:..,. 82 .
Mettes leairop dans. un flacon bonchè à. Fémeri , et portant à sa partie inférieure un robineft> do irarre; Mêlez bien* l'Mber et le 8irop.0n |t«itaii[t le fincon de teaipe eii temps pendant.5 à 6 )om«,t nbs^donnezA» tepoe dans. un liéuifatt^; tirez le sirop à clair par le robinet» et conservez-le dans des flacons bien i>Mictiés:ett d*uiiepetite capacité. ^Codea;. )
Remarquée. — M. Soubeiran, en suivant la formule du Codex» fait observer que lesifop ne retient pas toute la quantité d'éther employée; une partie vient nagera la surface, mais il est nécessaire, dit^il,'de se servit^ ,d'^.n excès d'éther , pour qu*il y ait àaturation.' • ' ' '^
Aussi nous adoptons ita formulé du Codex , quoique UM. Guibotirt et Mouchon lie prescrivent que moitié moins iféihër, parce quie l'oh obtient j(>àr là doàe du Côdéx uti Mr6i5 sàtuH; que d'^tlteArs tl n'y à pas grahdè é^onblnîe en employant moins; vti' le 'prit peu éleVé àe ce corps, et ^xÀ d'ailleurs l'éther excédaht "peut être recUeilU p<^ur àervi^ à une préparation ultérieure. '^ > »
M. D^^Ql^amj)s suit,, à peu de çho^e^ près, Iq fbrmale du Codex , mais il donne la description d'un petit appareil pour préparer le sirop d'élkerv apparteil dont nous qnous sommes servi depuis plusieurs années, dtns notre cours de Pharmacie galénique. Toutefois nous empruntons la description ô^e cet appareil à M. Deschàmps. ' ^ '
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« Qoaikd on a*A p» i m âtepiosMotî dm goninMt r«vitetdés, pofuml une tobutano à â(* base , ^tt pe«l se Mtti^ d^nii g<MiU)t reoversé^tdfaâ^è, mais II e^tt4cé^&!#eâd' fermer l'oiiTèfttretrec un bottchon de Hêg^; t^Màht'ol^ tnbe'droH tfn peaphia long qne le bonctiôti d'an flaèori Ifermé avee do Uége« ei«n sœond imbe'trfùngedr jdë^'an fond dn ^driôt , eenrbé extéÉrîMfetteni v ik^ ft Ift latbpè etiMmâft, et de le cewerrw «onjMoië vetl^Mrséi n»
Onprépai^ideHiênie leé
1'* ESPACE. — SIftOP DE SULFURE DE POTASSIUM . ( aiEQP PB FO^ I^ ;^9FBB, }
Pr.: Foie de sou^e mir* • > , ^ j. . 4S fi^nii^i EaadistiUé|Ç. • ,. , ,* • , ^ •. 90, SirpR. simple blanc . • .. ,. ., 92,grani.
Faites diseondre le foie desonfre (^n^iV^iao dis^iU^ ot mêlez la dissolution an sirop. . .' . . r '/
Ce sirop est fort altérable et ne doit être préparé qu'an momentdabemnw^ Cod^).. « i — : - '
Remarques. — MM. Sonbeiran et Moochon suivent la foriimle dUCèfïex; et ce dërdier é'ètèVé centré le ptocédé de M. Planche , adopté par M. -Guibourt;' ^ éè qtté le snlfnre de poinsee K<|Éiide se cohservé moins bieh que le sulfure sec y qui contient d'ailleurs le tri-sulfu^ de poitassitim l)uele profésseijâr Gfaanssiek* a eu IHtatehlion de faire û^er dans eenep^éfMMtidn; Néuid a^ûtons tfak b» {(h>céâé db M. Pian^tie etSge que roA•pfépa^e nnè àësét graMde quânlilé de sulAire de pétasse timide, àfiùde poàMûti* «il éétéMiiider là den^ sttê , taudis i^e. p^r TebipUifi dtil^^1ât\l)re'seé ; miiï\ iMkAh que d'une ^^^ttsMfte tiéiative à celle dti <élitip 14^ l'ori'^ à fréparer, M Von n'a pas rettkbarra^'dé se set^ii^ é*^ aréomètre. .: ■ . -^ - .^ 1 -.,-, ... / 1 . •. ' , .'^..
k9 BB L*BXTRA€|COT|^tTIOir.
préparé avoc d^s matière pore» etdsiiH d^acT^^f^ de/V^rrcu AjQs8i V 60 disMvsDt Ifiar soilfiire 4w9t 1 eau , • lii» ntdbiieBi^eiiii q«'wM>)até Croable qa^ïi e»t:aéo6ssaipe 4$filt«er; m»»sik>F8U aMls'iiedi89p)ventqiiqr)il quantité freswta damn toGodtat^ iè» n'ont pas an sirop préparé dans las ftDoperlIoft^iOQnTeiiaUM,vu la perte qu'ils ont éprouvée par la filfr^lHmKKOiir^YÎer.è eet inconvénient et obtenir un sirop semblable àxeluidaCodex» on fait dissoudre 90 cepligrammea de, sutfuie de caesium impur dans 100 centigrammes d'eau distillée, on filtre et on mêle OS^soitigrammesde œ soluté aree 33 gnHMoes de sirop de sucre blanc.
â« ESPàCE. — âlROP DB' SULVURB DE SOUDE.
¥t'.: Sulfure de soude liquide satuiré de soufre et marquant 80»5** au • "'' pése-sel de Baume. . . . fStf centigr.
Sirop de sucre. . . . . . 80 gratti. ' '
Mêlez ( Henry et Guibourt ). '
3« BSPàcB. — SimOP PB CtÀlflIllB' »B MTAksiVtf . ' •...,, :' t ,. -, • . — . .
Pi;.: Cyanure de pomsium fm^u. i . ^ ^^o^- . ' . Sirppdesucre. - ,• ... . « 30 .gr^*,. JBai^ dis^dre: le cyanure dana quelques ifOjittas ^e^a» ^jootezi^airûp^tmék^. ..
JtffnorfH^ -r ¥^ Magendie a;destiné cesîro^ à reisH placer celfi ÙU avec ^eç l'acide GjaEubydnque; umh ^«ma le (aitrreonarqpf^' H. (^bou|t» i^ est plus fsiUft^ f t pour qae c^ sirop p&l ^uivaloir i 4:elw b^it avec Taçide cyanbydrique » il iaadfaH que la dos^ de cyanvore î^t portée à (icenligrammc» parSOgranmes de sirop. Nous dirons encore que le cyannrede petassifim fondu pf»ui être reiof lacé par le cyanure potassique préparé à l'alcool par notre procédé.
DBS SIBOPS. M
4« BSPkCB. -^ SIBOP DB GBlfTUffE lODDBÉB HB BlCOBJ>.
Pr.: lodnre de fer 30 gram.
Dissolves cet îodure dans s. q. d'eau et ajoutez
Sirop de gentiane^ 500
( Jourdao. )
V GBlfBE. — StBOl^S FBél^ABéS AVEC I^BS COBPS TBBNAIBBS.
!'• BSPiCB. — SIBOP AîfTI-SYPHILITIQUB DU DOCTEOB CHBESTIEN.
Pr.: Chloruré d*oret de sodium. . • â centig.
Sirop de salsepareille 250 gram.
Dissolvez le sel dans une très petite quantité d'eau , mêlez le soluté au sirop.
Ce sirop est une préparation magistrale.
5* GEirBB. — SIBOPS PBÉPABÉS AVEC DBS HUILES VOLATILES. !'• ESPÈCE. — SIBOP DE SEMENCOlfTBA.
Pr.: Huile volatile de semenoontra. . . 10 centig.
Sirop de sucre 30 gram.
Mélangez exactement.
Rimarquei. — C'est une mauvaise préparation , et comme llmile volatile peut se séparer par le laps de temps, si on doit considérer ce sirop comme une préparation magistrale.
6* GBNBE. — SIBOPS PBÉPABÉS AVEC DES SELS. Ire ESPÈCE. — SIBOP d'aCÉTATE DE MOBPHINE.
Pr.: Acétate de morphine 22 centig.
Sirop simple blanc 300 gram.
Faites dissoudre Tacétate de morphine dans une très petite
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quantité d'oau, i laquelle vous ajoutez un peu d'acide acétique et méiangez la dissolution au sirop froid.
On préparera de même par le simple mélange à froid la 2* espèce. — Sirop de sulfate de morphine (Codex),
On préparera é^jalement par le même procédé ta 3* espèce. «— Sirop de chlorhydrate de morphine.
Remarques. — Toutefois nous dirons que, pour préparer les solutés de sulfate et de chlorhydrate de morphine, il ne faut pas y ajouter ni de Tacide snlfurique ni de l'acide chlorhydrique , parcequeces deux sels se dissolvent complètement dans l'eau,, étant dans un état de neutralité parfaite; il n*en est pas ainsi de Tacétate de morphine qui est toujours un peu basique.
ESPÈCE. — SIROP AVEC LE SULFATE DE QUININE
Pr.: Sulfate de quinine 180 cent.
Eau distillée 8 gram.
Alcool snlfurique 8 gouttes.
Sirop simple blanc 500 gram.
Opérez comme il a été dit pour le sirop d'acétate de morphine. ( Codex. )
5* ESPÈCE. — SIROP DE aTRATE DB QUININE.
Pr.: Citrate de quinine. .... 2 gram.
Sirop simple SOO
Faites d issoudre le sel dans une petite quantité d'eau, et faites prendre un bouillon. ( Magendie. )
Remarque. — Comme on ne prépare ordinairement qu'une petite quantité de sirop , on peut opérer à froid le mélange du soluté de citrate de quinine avec le sirop.
Se ESPÈCE. — SIROP DE CITRATE DE FER.
Pr.: Citrate ferrique liquide à2&'®. . . 25 gram»
Sirop de sucre 475
^ Hélez.
Remarfuet. — Ce sirop contient le SO* de son poids de citrate de fer , et comme ce citrate concentré à tt** renferme le tiers de son poids de citrate desséché , le sirop en contient un soixantième , c'est-à-dire que 30 grammes en renferment un 1(2 gramme. D'après cette observation de MM. Henry et Guiboart, nous dirons que, comme on a le citrate ferrique en belles paillettes d*un beau rouge, on n'aura» pour en préparer le sirop, qu'à en dissoudre 1]2 gramme dans quelques gouttes d'eau et mêler la dissolution avec 500 grammes de sirop de sucre.
M. Baral, qui estVinvcnteurde ce sirop, fait remarquer que ce sirop est agréable au goàt , que lorsque tous les autres sels ferrugineux ont une saveur altramentaire , désagréable , celle-ci se reconnaît à peine dans le citrate ferrique et dans les médicaments qui en sont formés. Aussi tout médecin qui est jaloux de faire la médecine agréable dansVintérét de ses malades , doit prescrire par préférence ce dernier sel.
6e ESPACE. — SIBOP CHALIBÉ Dfe WILLIS.
Pr.: Sulfate de fer • . 32 gram.
Eau. . 250 ^
Gomme arabique 6i
Sucre 500
Faites un sirop selon les règles de l'art. Remarques. — Ce sirop contient le sulfate de fer en des proportions considérables. La proportion est d'environ 1 gramme de suliate de fer pour 32 grammes de sirop. Bien de médecins préfèrent la formule suivante.
ESPACE. — S1E0P 1>E SULFATE DE FER
Pr.: Sulfate de fer cristallisé. ... 8 gram.
Eau 32
Sirop de gomme arabique . . . 560 Faites dissoudre le sulfate dans l'eau , filtrez et ajoutez au sirop :
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30 grammes de ce sirop coBtiennent 4 décigrammes de sulfate de fer.
8* BSPÀCB. — SIROP DE BELLBT.
Pr*: Mercure 96 gram.
Esprit de nitre 750
Faites dissoudre le mercure dans l'esprit de nitre et mêlez à ce dissoluté :
Alcool 1 litre 1|2
Distillez pour obtenir une liqueur nitreuse éthérée dont on ajoute 6k grammes à un sirop composé avec
Squine • 8 gram.
Colle de poisson 16
Sucre 750
D'après M. Guibourt, ce sirop ne contenant pas de mercure,, l'auteur en ajoutait 20 centigrammes , qu'il faisait dissoudre dans 60 centigrammes d'esprit de nitre.
9* ESPÈCE. — SIBOP HBRCURIBL ÉTHÉRÉ.
Pr.: Sirop de sucre incolore. . . . 120 gram. Deuto-chlorure de mercure. . . 5 cent. Éther nitrique alcoolisé. ... & gram. On dissout le deuto-cblorure de mercure ( sublimé corrosif ) dont une petite quantité d'eau ( 10 centig. ) ; on le' mêle au sirop et on y ajoute l'éther nitrique alcoolisé.
M. Guibourt rapporte plusieurs autres formules de sirops qui ont été proposées pour remplacer le sirop de Bellet; mais comme aucune ne vaut pas celle que nous venons de transcrire , nous nous bornons à la faire connaître.
10* ESPÈCE. — SIROP MERCURIEL d'hAHNEKANN.
Pr.: Sotts-nitrate ammoniaco-mercurtel
d'Habnemann 1 gram»
Sirop de gomme arabique^ ... 99
Bts §iftOps. 53
Triturez très exactement dans an mortier de Terre le sonsnitrate avec nne petite qoantité de sirop; ajoutes ensuite la totalité et faitos-en le mélange. Le sirop doit être agité chaque fois qu'on en fait usage.
11* ESPÈCE. -^ ftlBOP DUPHORÉTIQUE DE CAZBNAVE.
Pr.: Carbonate d'ammoniaque. . • . 20 gram.
Sirop de salsepareille 300
Dissolvez le carbonate d'ammoniaque dans un peu d'eau et ajoutez au sirop.
Onl*administre dans la syphilis constitutionnelle. (Bouchard. )
12* ESPÈCE. — SIROP iMÉTIQUB DE lAlEBS MORGAN.
Pr.: Emétique 5 centig^
Crème de tartre 15
Sirop simple . • ISOgram.
Mêlez.
Par cuillerée à café chez les enfants , dans P. É. d'eau , contre la coqueluche , le croup.
7« GEifmB. — smops pmÉPARfs avec des sels et des extraits.
V espèce. — sirop dépuratif composé de larey.
Pr.: Sirop dépuratif simple de Larey. 500 gram.
Sublimé corrosif. 25 centig.
Sel ammoniac. ..*.... 25
Extrait d'opium 25
Éther sulfurique 2 gram.
Dissolvez dans la plus petite quantité d'eau possible le sublimé et le sel ammoniac, ensuite séparément l'extrait; ajoutez les solutés au sirop et enfin l'éther.
2* ORDAE. — 2« MODE OPÉRATOIRE.
SIROPS PRÉPARÉS PAR ADDITION ET COCTION
La préparation des sirops compris dans cet ordre consiste à
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faire disBOudre U substance médicanienleose dans afie quantité d*eaa variable ; à mêler arec da sirop simple le sofaté filtré, et à rapprocher pour lai redonner la consistance primitive. C'est dans cette circonstance que l'on peat faire osage du pesage pour obtenir facilement ce résultat. En effet , en déterminant le poids da sirop simple, e(i tarrant la bassine et pesant encore poor mettre la quantité de sirop prescrite, cette quantité, ajoutée au poids de la tarre , donne un total que l'on doit reproduire en faisant cuire ou rapprocher le liirop , que l'on aura étendu avec un soluté médicamenteux.
1«' GBlfBB. — SIROPS PRÉPAlés AVEC LES EXTRAITS. l'« ESPACE. — SIBOP n'EXTRAIT d'oPIUM.
Pr.: Extrait d*opium 90 cent.
Eau pure 16 gram.
Sirop simple 500
Faites dissoudre l'extrait d'opium dans l'eau; filtrez la dissolution; ajoutez-la au sirop bouillant, faites jeter quelques bouillons et passez.
Chaque 32 grammes de sirop contient 5 centigrammes d'extrait d'opium. En ajoutant à 32 de ce sirop d'opium 10 centig. d'esprit volatil de corne de cerf, on obtient la préparation connue sous le nom de
2« espèce, — Sirop de karabé. ( Codex.)
Remarques. — Dans le Midi de la France» Tusage a tellement prévalu de substituer le sirop d'extrait d'opium à celui de diacode, que je ne sais pas s'il n'y aurait pas quelque inconvénient à ce que le pharmacien délivrât le sirop prescrit , à raison de ce qu'il est beaucoup moins actif. U serait à désirer que les médecins ne prescrivissent plus le sirop diacode ou seulement dans quelques cas particuliers , afin que le pharmacien délivrât exactement le sirop demandé.
M. Mouchon ne filtre pas le solnté d'extrait d'opium, et le sirop se clarifiant par l'ébullition, il le passe à travers un blanchet et il l'obtient tout aussi clair et aussi transparent.
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3* B9PÉCB. — SIROP d'extrait DE PAVOT BLAIIC*
Pr.: Extrait alcoolique de parot blanc. 16 gram.
Eanpare 125
Sirop simple 1600
Faites dissoudre l'extrait dans l'eau » filtrez la dissolution , ijootez le sirop et faites cuire en consistance de sirop.
Chaque 32 grammes de sirop contient 30 centigrammes d'extrait. (Codex.)
Remarque. — Le sirop d'extrait aléoolique de pavot blanc tel destiné à remplacer le sirop diacode» que Ton fait ordiaairemenc avec les tfttes de pavot.
k^ BSPiCE. — SIROP DE RATAlfHIA.
Pr.: Extrait de ratanhia 16 gram.
Eau pure 125
Sirop simple 500
Faites dissoudre de l'extrait dans la quantité d'eau prescrite, filtrez la dissolution, d'autre part portez le sirop à l'éballitioii , et quand il aura perdu un quart de son poids , ajoatez-y la solution d'extrait et passez.
Chaque 32 gram. de ce sirop contient 1 gramme d'extrait de ratanhia. (Codex. )
Remarquée. — On aura un sirop également bien préparé en mêlant le soluté d'extrait de ratanhia filtré avec le sirop, que l'on rapprochera sans porter à l'ébullition.
Nous dirons encore que, pour obtenir un sirop des plus eScaces, il faut se servir de l'extrait de ratanhia, provenant de la concentration de l'infusé de cette racine, parce qoe l'extrait obtenu par ce procédé est presque entièrement soloble , tandis que l'extrait alcoolique de ratanhia fournit QB soluté trouble, qui contient une assez grande quantité d'apothème.
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5« ESPÈCE. — SIBOP d'iPÉCACUANHA.
Pr.: Extrait alcoolique d'ipécacuanha. 33 grain*
San pure 250
Sirop simple ....... 4500
Faites dissoudre l'extrait dans Teau , filtrez, d'autre part portez le sirop à l'ébullition, ajoutez-y la dissolution d'extrait, entretenez l'ébullitioo jusqu'à ce que le sirop ait acquis sa consistance première, et passez.
Chaque 32 grammes de sirop contient 20 centigrammes d'extrait ou la subscance de 80 centigrammes de la racine.
Remarques. — Il peut se faire que le pharmacien soit dépourvu d'extrait alcoolique d'ipécacuanha ; mais néanmoins il préparerait son sirop tout aussi bon que celui que donne la formule du Codex» en opérant de la manière suivante :
Ainsi il traiterait par la méthode de déplacement 32 grammes d'ipécacuanha en poudre demi-fine , humectée préalablement avec 312 grammes d'alcool à 21'' ; il mêlerait cette teinture à 1125 de sirop simple et étendrait le tout dans 250 grammes d'eau , puis il rapprocherait jusqu'en consistance convenable.
Chaque 32 grammes de sirop contiendrait, comme celui du Codex , la matière extractive de 80 centigrammes d'ipécacuanha.
En ajoutant 250 grammes d'eau » nous avons l'intention de prolonger le temps de Tébullition , afin d'évaporer complètement tout l'alcool.
M. Desch^mps donne deux formules pour la préparation du sirop d'ipécacuanha ; pour l'une, il prescrit de faire une infusion qu'il sirope en y fondant le sucre; pour l'autre, il fait une teinture alcoolique à laquelle il unit par solution également le sucre. Nous estimons que ce dernier sirop doit contenir une certaine quantité d'alcool , ce qui doit le faire rejeter de l'emploi médicinal. Par rapport au premier sirop , nous dirons qu'il contient le principe mucilagineux , que les auteurs du Codex ont cherché à éliminer en extrayant les principes médicamenteux au moyen de l'alcool , afin de préparer un sirop qui est moins susceptible de fermenter.
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6* BSràCE. — SimOP DB BELLADOKE.
Pr.î Extrait de belladone 190 gram.
Eaapare 16
Sirop simple SOO
Faites dissoudre l'extrait dans Tean , ajoutez la liqueur au sirop bouillant , faites encore bouillir pendant quelques instants et passez.
Chaque 32 grammes de sirop contient 10 centigrammes d'extrait de belladone.
On préparera de même .7« espèce, — Sirop de jusquiame.
8* espèce. — Sirop de slranumium. ( Codex. )
9* ESPÈCE. — SIBOP DE THBIDACE.
Pr.: Extrait de laitue 7 gram.
Eaupure 6k
Sirop simple 500
Faites dissoudre l'extrait dans l'eau , ajoutez la Hqueur au sirop bouillant, ramenez celui-ci par l'évaporation à la consistance ordinaire , et passez.
Chaque 32 grammes contient 40 centigrammes d'extrait de laitne.
On préparera de même la 10» espèce. — Sirop d* extrait de cachou purifié. (Codex.)
Remarques. — H. Lepage , pharmacien à Gisors, a proposé de préparer le sirop de thridace de la manière suivante :
« On choisit les tiges de laitue prêtes à fleurir, on les monde des feuilles qui y sont adhérentes , puis on les pile dans un mortier de marbre ayec un pilon de bois, on ajoute an produit un quart de son poids d'eau pure , et on distille à la chaleur du baîn-marie pour avoir en hydrolat une quantité égale en poids à la moitié des tiges de laitue employées. Le résida du bain-marie est soumis à la presse, la liqueur, passée à la chausse pour la clarifier, est évaporée à Tétuve sur des
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assiettes jusqu'en consistance d'extrait sec. Pour préparer le sirop de thridace, on prend alors :
Hjdrolat ci-deesns 1000 gram.
Extrait ci-dessus ( thridace ). . 20 Sucre blanc 1900
« On fait dissoudre la thridace dans l'bjdrolat , on filtre , on ajoute le sucre , et on opère la solution dans un matras à la chaleur du bain-marie ; le sirop à moitié refroidi est ensuite passé à la chausse.
« Quelques expériences thérapeutiques semblent déjà avoir démontré que les propriétés sédatives du sirop ainsi préparé l'emporteraient de beaucoup sur celles dn sirop du Codex, qui n'en a ni l'odeur ni la saveur. »
N'aurait-on pas un sirop plus efficace en le préparant avec la thridace , obtenue par Tévaporation sur des assiettes , à la chaleur de Tétuve , du suc retiré des tiges nouvellement récoltées* Nous craignons que le résidu de la distillation ne donne un extrait plus ou moins altéré.
Nota. On ne doit pas confondre le sirop de thridace avec celui de laitue , Tun étant une solution de sucre dans de l'hjdrolat et de laitue , tenant en dissolution une certaine quantité de thridace, tandis que ce dernier est tout bonnement une solution de sucre dans l'hjdrolat de laitue.
iU ESPÈCE. — SIROP DB SAPOIIAIEB.
MH. Henry et Guibourt , les seuls qui donnent la formule de ce sirop , disent de le préparer comme celui de pensée sauvage. Voici la formule de ce dernier sirop : ils prescrivent de faire infuser 125 grammes de pensées sauvages dans 2000 grammes d*eau bouillante , de passer et exprimer , d'ajouter la liqueur au sirop de sucre , et de clarifier par le procédé Desmarets.
Ainsi , d'après BfH. Henry et Guibourt , on doit préparer le sirop de saponaire avec les feuilles de cette plante.
M. Cousseran , pharmacien à Toulouse, a publié dans le
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Jmrmd de chimie miHeëU , la fonniite soiTaBte, dans laquelle il indique : l"" la préparation de rextrait alDOoUqee de saponave; 2^ celle du sirq>»
1* BXTIÀIT ALCOOLIQUE.
Pr. : Racine de saponaire récoltée avant la floraison et réduite en pondre
grossière 1000 gram.
Alcool à SI*" ( Cartier ). . . . 6500 Faites macérer pendant S<k heures la racine dans k kilogrammes d'alcool; portez irébnllition et filtres bouillant. Soumettez de noureau le marc à l'action de 2 kilograornies d'alcool restant à la même température ; placez le tout sur un filtre , projetez-y par portions les 500 grammes d'alcool restant , et exprimez à Taide d'une forte presse.
Les liqueurs filtrées doivent être soumises à la distillation aa bain-marie , pour en retirer la plus grande partie de l'alcool , et le résidu évaporé i la même température doit être desséché à l'étuve , pour obtenir un extrait sec.
2^ SiaOP DE SAPONAIBB.
Pr. : Sirop de sucre 60 gram.
Extrait alcoolique de saponaire. . 1000
Eaudistillée 120
Faites dissoudre l'extrait dans Teau , filtres et ajoutez au nrop prescrit, préalablenfbnt concentré, jusqu'à 900 grammes ( ce qui prouve qu'il y a eu dans la formule transposition de nombres , et que c'est 1000 grammes de sirop et 60 d'extrait alcoolique de saponaire } , pour être ramenés à 1000 grammes par l'addition de la solution extractive.
Une cuillwée de ce sirop représente 8 grammes de racine de saponaire.
Remarques. -^ Le sirop que nous venons de décrire est , ce Doas semble, assez compliqué, par rapport à la préparation de l'extrait; d'ailleurs^ remarquons que beaucoup de pharmaciens
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n'ont pas une forte presse à lear disposition. N'a-t^il pas dû venir à la pensée de tous ceux qui ont eu connaissance de ce procédé, que Ton devait traiter la saponaire par la lixiviatîon , en humectant la poudre grossière avec de l'alcool au degré indiqué , la disposant dans un appareil à déplacement et le soumettant à l'action d une q. s. de ce même liquide, chauSèr à 60^ , pour en retirer la plus grande partie des principes solubles.
La liqueur alcoolique étant ensuite soumise à la distillation , on procéderait comme l'indique M. Cousseran » pour obtenir l'extrait sec de saponaire.
On enlèverait les dernières portions de l'alcool retenues par^ la poudre végétale au moyen de Teau , en mêlant à la teinture primitive le liquide qui coule par la partie inférieure de Tappareil, tant qu'il marquerait de 21 à 16 degrés , et on le recevrait à part dès l'instant qu'il serait au-Klessous de ce dernier degré.
Voilà comment on devrait préparer Textrait de saponaire , pour s'en servir et le destiner à la préparation du sirop.
12« ESPÈCE. — SIROP DE CAItfÇA.
Pr.: Extrait alcoolique de cainça. . . 8 gram.
Eau distillée 6k
Sirop simple 800
Faites dissoudre l'extrait , filtrez et ajoutez le soluté au sirop pour lui donner une consistance convenable.
ESPÈCE. — SIROP DIT THÉ TINKA
Pr.: Mélilot 100 gram.
Sureau 30
Camomille 30
Botrys 30
AIoool 2 litres.
Faites macérer les substances pendant 8 jours dans l'alcool , passez, puis mélangez
Teinture ci-dessus 50 gram.
Sirop de capillaire 100
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Stimulant corominatif , à la dose de 50 grammes pour 500 graaimes* d'eau. (Cadet.)
2« GBIVRB. — SIROPS AVEC LES ALCALOIDBS. l'e ESPÈCE. — SIROP DE CODÉINE DE CAP.
Pr.: Codéine . 10 centig.
Eau 2 gram.
Sirop simple 30
Triturez dans un mortier la codéine avec Teau, syoutez-y le sirop , et faites chauffer le mélange dans une fiole au bainmarie jusqu'à dissolution complète.
Remarque. — MM. Guibourt et Moucbon, pour rendre ce sirop d'un usage plus commode , ne préparent cette quantité qa ayec 5 centigrammes de codéine.
3® GENRE. — SIROPS PRÉPARÉS AVEC LES GOMMES. 1'* ESPÈCE. — SIROP DE GOMME.
Pr.: Gomme arabique blanche. . . 500 gram.
Eau froide 500
Sirop simple • . 4000
Lavez la gomme en la malaxant à deux reprises et pendant quelques instants dans de Teau froide, mettez-la ensuite en contact avec la quantité d'eau prescrite et remuez de temps en temps pour faciliter la dissolution; passez la liqueur sans expression à travers un blanchet; mèlez-la au sirop et faites cuire jusqu'à ce que le sirop bouillant marque 29 degrés à l'aréomètre.
Chaque 32 grammes de sirop contient <^ grammes de gomhie arabique. ( Codex. )
Remarques. — Dans ' l'édition de 1818, on prescrivait une quantité double de gomme arabique ; cette diminution dans la proportion de la gomme a été effectuée, parce que généralement 00 avait reconnu que la proportion en était trop considérable.
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que le «rop qui en résultait aymt une saveur fade presque désagréable, et qu'il était susceptible de se recourrir d'une pellicule de moisissure bien plus facilement que celui qui contient moins de gomme.
M. Soubeiran suit en tout point la formule du Codex , ( édition de 1897 ); M. Guibourt, en préparant le sirop par le même mode , dissout la gomme dans une plus grande quantité d*eau et fait concentrer le sirop à 30<' bouillant, s'étant aperçu, dit-il, que 29 degrés ne suffisaient pas pour la conservation de ce sirop.
M. Mouchon a aussi modifié la préparation du sirop de gomme ; en suivant le procédé du Codex , il fait prendre seulement un bouillon au mélange de soluté de gomme et de sirop, et il coule. Le sirop ainsi préparé est moins consistant que celui du Codex, et M. Guibourt fait la remarque qu'il doit être plus susceptible de se moisir à sa surface.
Quant à nous, nous dirons que nous préparons tout-à-fait à froid le sirop de gomme; la dissolution de la gomme étant faite , nous la mêlons à froid au sirop de sucre. Entrons dans quelques détails pour faire connaître exactement le mode que nous avons adopté.
La gomme arabique étant bien mondée, on la secoue pendant quelque temps dans un sac de papier , ensuite on la crible , on la réduit en poudre grossière en la passant par un crible de fer-blanc et on la dépoudre dans un tamis de soie. La gomme ainsi préparée est débarrassée de toute substance végétale étrangère et de la poussière qui pouvait adhérer à sa surface , et c'est dans cet état qu'elle est employée , en la faisant dissoudre à froid. On évite, autant que possible , d^avoir un soluté mousseux , en ajoutant la gomme peu à peu à une même quantité d'eau , on remue pour empêcher qu'il se forme de grumeaux, et Ton remue de temps en temps le mélange , sans lui faire éprouver une grande agitation , et lorsque la dissolution est complète, on ajoute le sirop ; on mêle, et le mélange étant fait exactement , on passe le sirop de gomme à travers une ét^mioe d*étoffe de moleton.
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Le sirop de gomme ainsi obtenu est très beau» a mie sayeur plus agréable que celai qui est fait à chaud» et marque froid 36 degrés au pèse-sirop. Quoique M. Soubeiran ait dit que notre procédé ne donne pas un sirc^ meilleur que celui qui est obtenu par le procédé du Codex, nous conseillons à nos confrères d'en faire Tessai.
Le plus ordinairement , pour ériter l'embarras relatif à la préparation de la goBune arrabique » nous mettons en réserve une grande quantité de résidu , chaque fois que nous faisons réduire delà gomme en poudre. Ainsi , nous employons ce résidu à la confection du sirop , sans le laver.
3* BSPiCB. — SiaOP DB GOHME ÀDEAGANTHB.
Pr.: Gomme adraganthe k gram.
Sirop de sucre 1000
On met à tremper la gomme entière dans 64 grammes d'eau chaude. Après 2k heures , on passe le mucilage avec expression et on le délaie peu à peu dans un mortier avec 125 grammes d'eau. On le mêle au sirop de sucre bouillant , et Ton fait cuire à 29® , on passe au blanchet.
Ce sirop est transparent, mucilagineux, toute la gomme adraganthe y est entrée» car il ne reste sur le blanchet que quelques parties de. mucilage mal divisé; la gomme sous l'influence du sucre parait avoir changé de nature.
Remarques. — Cette formule est tirée du Traité de Pharmacie de M. Soubeiran, elle diffère de celle de MM. Henry et Guibourt en ce que ces derniers étendent le mucilage de gonune adraganthe dans une plus grande quantité d'eau , et concentrent le sirop jusqu'à SO** bouillant.
H. Soubeiran dit : « M. Mouchon a publié une autre formule que nous rapportons également, parce que le produit est différent; il a à un plus haut degré le caractère gélatineux qui appartient à la gomme adraganthe, et que l'on doitrechercher de préférence dans les médicaments qui ont cette gomme pour base.
6^ DB l/BXTEACTO-SOLtITION.
Pr.: Gomme adraganthe 32 gram.
Eau commune. , 1000
Sirop de sucre 3000
« Faites tuméfier la gomme dans Teau pendant hS heures i passez avec expression et délayez le mélange avec le sirop chauffé à 80®, passez le sirop à travers une toile peu serrée, en agitant arec une spatule pour faciliter le passage. )>
M. Deschamps donne la formule de M. Mouchon , mais il ajoute : ce On pourrait dans les localités où ce sirop n*est que rarement demandé , le préparer de la manière suivante : Pr.: Gomme adraganthe pulvérisée. • 105 cent.
Sirop de sucre 105
Eau . . 3395
« Mettez la gomme dans un mortier , délayez-la avec un peu de sirop , ajoutez de Teau , laissez un instant le mucilage se gonfler et ajoutez le reste du sirop. On peut, en remplaçant une partie de l'eau par de Thydrolat de fleurs d'oranger , etc,^ obtenir un sirop aromatique.
« 20 grammes de sirop représentent 15 centigrammes de gomme adraganthe.
&<i GENRE. — SIROPS PRÉPARÉS AVEC LA GÉtATIIfB. 1" ESPÈCE. — SIROP d'iCTHTOCOLE.
Pr. : Icthyocole. ...... 30 gram.
Eau pure. . . .... . 1000
Sirop ^e sucre t^OOO
Coupez le colle de poisson en très petits morceaux ; laissezla tremper pendant 24 heures ; chauffez au bain-marie pour en' opérer la solution ; passez à travers un linge fin ; ajoutez au sirop , et faites cuire à 30°.
Ordinairement on aromatise ce sirop avec 30 grammes d*eau de fleurs d'oranger.
On peut également employer la gélatine extraite des os ; mais il faut en doubler la dose , et le sirop est moins blanc et moins agréable; la colle de poisson est donc préférable. ( Henry et Guibourt. )
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5* GBNmE. — SIROPS PIÉPARÉS ATBC PIVBRS ORGANES DBS Y^iTAUX. •
!'• ESPÈCE. — SimOP DE QUWAVTE.
Pr.: Racine de guimauve sèche. . . 32 gram.
Eau froide , . 192
Sirop simple 1000
Faites macérer la racine de guimauve dans l'eau pendant 12 heures , passez sans expression ; ajoutez la liqueur au sirop de sucre ; faites cuire en consistance de sirop et passez.
On préparera de même les
2* espèce» — Sirop de consoude ,
3* espèce, — Sirop de cynoglosse. ( Codex. )
M. Soubeiran suit la formule du Codex, mais il ajoute: ff C'est M. Chereau qui a proposé de remplacer par la macération delà racine la décoction dont on faisait autrefois usage. Le sirop est beaucoup plus clair et fort odorant. »
M . Guibourt a reconnu quele procédé de H . Chereau donnait un sirop non entièrement transparent , encore très fermentescible et susceptible de prendre un goût de moisi dans les bouteilles. On pare, dit-il, « à ces trois inconvénients, en clarifiant le sirop par le procédé de M. Desmarets et en le cuisant à 30^ découvert. » Ce pharmacologiste ajoute : « M. Mouchon a feit observer avec raison que si ces proportions, en parlant des racines , suflBsaient pour un sirop que Ton regarde à peine comme un médicament, elles devaient au moins être doublées pour les deux autres ( sirop de cynoglosse et de grande consoude ). J*ai dû me ranger à cet avis. »
Nous venons de rapporter ce que M. Mouchon a observé sur la préparation de ces sirops ; mais nous dirons encore que M. Mouchon prescrit de filtrer le macéré , il vaut mieux suivre le conseil de M. Guibourt de clarifier avec une feuille de papier par la méthode de Desmarets, qui est plus commode et plus expéditive.
TOW
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M. Deschain[>8 indique deux procédés pour la préparatioir du sirop de guimauve. Dans le premier, il prescrit de filtrer le macéré et puis de traiter le sirop au papier par la méthode de M. Desmarets. Dans le second, indiquant toujours defiltrer le macéré , il clarifie le sirop au blanc d*OB«f. Nous estimons que l'on peut se contenter de mettre en pratique le procédé de M. Guibourt.
4« BSFÉCE. — SIROP DE MOUSSR DE CORSE.
Pr.: Mousse de Corse 500 gram.
Sirop simple 3000
Séparez avec soin de la mousse de Corse, le sable et le coquillage qui y adhèrent, et faites macérer dans lOOO grammes d'eau tiède; après 2b heures, passez avec forte expression, filtrez la liqueur et prenez-en le poids, versez sur le résidu 1000 grammes d'eau tiède; laissez macérer, passez et filtrez la nouvelle liqueur. Mélangez alors celles-ci au sirop de sucre, faites évaporer jusqu'à ce qu'il ne reste qu'un sirop très cuit, dont le poids représente celui du sirop employé, moins le poids de la première liqueur de mousse de Corse ; ajoutez alors rapidement celle-ci au sirop et passez. (Codex.)
Remarques. — Le procédé du Codex est long et ne donne pas un bon produit. En efFet, comment concevoir que , par une macération faite avec de l'eau tiède , on puisse enlever suffisamment le principe odorant et s'emparer aussi avec de l'eau tiède du principe gélatineux qui existe dans ce fucus , d'ailleurs, la petite quantité de ce dernier principe extraite ; ne peut manquer d'éprouver une altération , étant soumise ft la chaleur d'une longue évaporation et à celle qui se manifeste par une grande concentration du sirop; aussi nous semble-t-il que ce procédé doive ôtre réformé , quoique M. Soubeîran le prescrive dans son Traité de Pharmacie.
MM. Henry et Guibourt font mieux, ils disent: « Faites bouillir la mousse de Corse dans s. q. d'eau, passez et exprimez ; laissez reposer , décantez et ajoutez le sirop de sucre et clarifiez la liqueur à l'aide du procédé de H. Desmaretft, faites cuire à 80» li^.
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< Ce sirop se coMenre bemeoap noins q«e Gelin de Kcben, ce qai est dû à Tabsence et à la présence au contraire des sels inorganiques de la mousse de Corse. »
M. Mouchon traite également par la décoction la mousse de Corse , mais il lui fait subir deux fois Faction de Teau en ébuHition;en approuvant leprocédé de MM. Henry etGuibourt. ce pbarmacologiste ajoute : « Je crois d'ailleurs que Inactivité de la préparation réside plutôt dans les principes solubies inorganiques, comme dans la matière gélatineuse du fucus helmin" ihocortum, que dans son odeur marine. Au surplus, pour satisfaire à toutes les opinions, on pourrait procéder à une digestion de 6 beures dans un vase bien fermé, faire suivre cette digestion d'une décoction , et opérer en deux temps la combinaison de ces divers produits avec le sirop* » M. Mouchon conseille aussi de préparer ce sirop avec le saccharure de mousse de mer.
M. Deschamps traite par infusion la mousse de Corse, filtre rinfusé et y fait fondre le sucre.
n ajoute : « Les pharmacologistes qui ont formulé ce sirop n'ont point tenu compte de Tétat de siccité de la mousse de Corse, et cependant cet état n'est pas à négliger, car la mousse de Corse commerciale perd un tiers de son poids quand elle est longtemps conservée. »
Eh bien « dirons-nous qu'il nous semble préférable de se servir de la mousse de Corse commerciale, qui a plus d'odeur, et pour avoir un sirop qui contienne toujours les principes d'une même quantité de fucus.
Ainsi, en résumant tout ce que nous venons d'exposer sur le sirop de mousse de Corse, nous estimons qu'il convient de la préparer de la manière suivante :
On prendra, d'après le Codex, 500 grammes de ce fucus, on le fera bouillir dans s. q. d'eau , 15 à 20 minutes , on passera et on exprimera pour avoir 1100 grammes de décocté, on laissera reposer , on décantera , on ajoutera 20OO grammes de sucre très blanc , on clarifiera à l*aide du procédé de H. Desmarets , en observant de faire cuire le sirop à 31*
68 DB l'extiacto-solution.
boaillant. H convient de donner cette consistance dans* le Midi.
5« ESPÈCE. — SIROP DB DOCCE-AHERE.
Pr.: Tiges sèches de douce-amère. . 500 gram. Sirop simple 40000
Faites infuser la donce-amère pendant 12 heures dans 250 grammes d^ean , passez sans expression , pesez la liquenr et conservez-la à part; faites infuser le résidu dans 1500 grammes d'eau , passez et mêlez cette seconde liqueur au sirop de sucre ; terminez alors le sirop en opérant comme il a été dit pour le sirop de mousse de Corse. ( Codex. )
Remarques. — H. Soubeiran ne fait aucune remarque, il se contente de suivre la formule du Codex , qui nous semble défectueuse.
M. Guibourt dit : « Faites infuser la douce-amère dans s. q. d'eau bouillante ; passez , filtrez la liqueur , ajoutez le sirop de sucre et faites cuire à SO"*. »
>H. Mouchon suit aussi la formule du Codex; mais il l'accompagne de quelques réflexions pour faire sentir que , s'if n'avait été guidé par l'exemple que lui ont fourni les pharmacologistes modernes, notamment, dit-il, MM. du Codex , [1 aurait donné la préférence au traitement de la douce-amère par la méthode de déplacement, parce qu'il considère ce moyen comme plus rationnel. Alors il aurait même doublé la dose du végétal, attendu qu'elle lui parait trop faible.
M. Deschamps donne la formule des deux sirops , l*un fait avec l'extrait , et l'autre avec l'essence de douce-amère.
Quant à nous , nous proposons de traiter par la méthode de déplacement 500 grammes de tiges de douce-amère en poudre demi^ne avec de l'eau chaude , pour obtenir 3000 grammes de liqueur , dans laquelle vous ajouterez 3000 grjammes de sucre très blanc, et vous concentrerez jusqu'en consistance de 31 degrés bouillant et passerez à froid.
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6« BSnkci. — SlftOP DB YALÉRIAim.
Vr.: Racine sèche de valèrwDe. . . 500 grâin. Sirop simple UMW
CoQcassez la racine de valériane; meUes-4a dans la cucurbtte d'un alambic arec MWO granunes d'eau, et après 12 henres de conlact , distillez pour retirer 750 grammes de produit; passez arec expression la matière resiée dans la cucurbite» filtrez la liqueur et roélangei^la an sirop de sucre; éfaporez jusqn'à ce que le to«t pèse 350 grammes; laissez refroidir en grande partie le sin^, et déeuisez-le avec la liqueur aromatique. ( Codex. )
Remarquet. — H. Soubeiran suit le procédé de MM. Henrf et Guibourt , qui consiste à prendre 135 grammes de racine de valériane concassée , delà faire infuser pendant 24 heures dans 1000 grammes d'eau chauffée à 60*, de passer avec expression ; filtrer au papier ; ajouter 1000 grammes de sirop simple et faire cuire jusqu*à 33^ bouillant , y mêler 60 grammes d'eau distillée de valériane et passer.
M. Moochon veut qu'on prépare le sirop de valériane en ayant recours i la méthode de déplacement. Pour cela , il soumet dans un entonnoir, convenablement disposé , 250 grammes de valériane en poudre grossière , à l'action de q. s. d'eau pour obtenir 500 grammes de liqueur , qu'il ajoute à U)03 grammes de sirop préalablement réduit à 3500. Le mélange ne doit être fait que lorsque le sirop est à moitié refroidi.
M. Deschamps expose quelques corroUaires sur la préparation de ce sirop , d'où il établit que Ton peut donner la préférence à l'inrusion.
Ainsi , d'après tout ce qui précède , nous croyons devoir proposer le procédé suivant :
Traiter 500 grammes de racine de valériane en poudre grossière dans un appareil de déplacement avec s. q. d'eau à 60^ pour avoir 1360 grammes de produit , auquel il fant
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ajoater 9650 grammes de très beau sacre en poadre grossière, poar le laisser fondre à frokl autant que possible , puis chauffer au bain-marie , pour en déterminer complètement la solution , laisser refroidir en vase couvert , et passer à travers un blanchet,
7« BSPiCE. — SIROP DB LICHEN.
Pn: Lichen d*blande 3S gram.
Sirop de sucre 1000
Lavez le lichen à l'eau froide et faites-le chauffer ensuite avec de nouvelle eau jusqu*à l*éballition ; rejetez encore cette eau , et remplacez-la par d'autre qui va servir i faire une décoction prolongée ; passez sans eiprimer; ajoutez la liqueur au sirop de sucre et faites cuire à 30*".
Ce sirop se conserve peu de temps en bon état; il s'ahère même aussitôt que la bouteille qui le contient se trouve en vidange; il fermente alors , et présente Vaspect d*un liquide aqueux , mélangé d'une matière gélatineuse caillebottée. 11 se garderait mieux si Ton se bornait à traiter le lichen , d*abord bien lavé à froid , par une digestion prolongée , dans un vase clos , et à la chaleur du bain-marie. ( Henry et Guibourt.)
M. Soubeiran suit le même procédé, en employant une partie de lichen sur 32 de sirop de sucre , et cuit également à 30".
H; Houchon prépare son sirop en faisant subir successivement au lichen 3 décoctions , ajoutant au sirop de sucre les 3 décoctés , et portant la concentration à 30«. Il donne aussi la formule d'un sirop fait avec le saccharure de lichen d'Islande, non privé de son principe amer.
M. Deschamps prend lichen privé d'amwtume 28 grammes 25 centigrammes, eau q. s. Il fait bouillir pour obtenir 530 grammes de décocté, dans lequel il fait fondre 1000 granunes de sucre; il passe, laisse refroidir dans un vase fermé, et traite par la méthode d'Appert: « Traité par la
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méthode d' Appert, dit-il, ce sirop se conserve bien longtemps.» Om, sans doute, taul qneleç boateiHes ne sont pas en ridange. En adoptant le procédé de M. Descharaps, pour la préparation do sirop de lichen d^lsèande, novs réduirons le déeoclé à 500 , an lien de SSO , afin ^oe le sirop soit on peu plus concentré, et ne s'altéra pas si facilemenu Etant si maoUagtiieax, il n'y a paa à cfaindre qu'il «ristaUise en le coAcentraflU davantage*
8* BSràCB* — SiaOF D*OIGNONS BLANCS.
Pr.: CrTOs oignons blancs S50 gram.
Eau pure 1000
Siiopde sucre tOOO
On monde les oignons de leur peHi^te extérieure; on les coupe en rouelles , et on les fait cuire dans Teau clarifiée; on passe les liqueurs à travers un blanehet , sans exprimer; OD y lyoaie le sirop , et on fiait cuire à 30^ bouillant.
Le déoocté d'oignons n*a pas besoin d'être clarifié. Ce sirop est très visqueux, et cependant il criAallise arec une grande fedlité. ( Henry et Guibourt.)
0« SSrèCB. — SIROP DE P0LT6ALA.
Pr.: Rac. de polygala en poudre gros. Iâ5 gram.
Eau bouillante 500
Sirop de sucre «âOOO
Faites infuser le polygala dans l'eau bouillante ; verses le magma dans un entonnoir à déplacement, et lessivez arec de Teau , de manière à obtenir 500 grammes de liquide, que l'on ajoute au sirop de sucre dont oa a retiré SOOgranunes d'eau par Vévaporation.
Ce sirop serait probablement mieux préparé , comme ceux d'ipécacoanha et de pavot , avec l'extrait alcooliopie de poly-gala, dont on déterminerait la dose d après cette de la racine. ( Henry et Guibourt.)
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10* ESPÈCE. — SimOP DE PENSÉE SAUVAGE.
Pr.: Pensée sauvage sèche. ... 135 gram. Eau bouillante « * ... . 2000
Sirop de sucre 2000
Faiiei infuser la pensée sauvage dans l'eau bouillante; passez et exprimez; ajoutez la liqueur au sirop de sucre; clarifiez par le procédé de M. Desmarets, et cuisez à 30*" ))Ouillant. ( Henry et Guibourt. )
ESPÈCE. — SIROP DE ROSES R0IN3BS
Pr.: Pétales de roses rouges sèches. . 135 gram.
£au bouillante 750
Sirop de sucre 1000
On fait infuser les roses dans l'eau pendant 34. heures; on met à la presse, on filtre la liqueur au papier, on la mêle au sirop de sucre, et l'on fait rapprocher en consistance de sirop« ( Henry et Guibourt. )
Remarques. — M. Soubeiran traite également les roses rouges par infusion et avec une même quantité d'eau , et il sirope Tinfusé en y faisant fondre le double de son poiids de sucre. Il ajoute : « On pourrait se servir de roses fraîches et en en employant trois fois autant ; la couleur du sirop serait d'un rouge plus pur, mais il serait moins odorant, parce que les rosj^s rouges gagnent beaucoup d'odeur à la dessiccation. »
M. Mouchon prend 350 granunes de roses en poudre mi-fine, les humecte avec de Teau bouillante pour former un magma à demi-liquide; après quelques instants de contact» il verse le mélange sur plusieurs filtres de papier Joseph; il déplace par de l'eau bouillante tout le liquide que la plante a pu retenir, et continue l'action de Teau bouillante pour obtenir 3000 grammes d'hydrolé , qu'il réunit au sirop pour le réduire à 3875 grammes ; puis en le retirant du feu »
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il y rerse 125 grammes dliydrolat de roses et le coale
mstantanëment.
M. Mouchon foit la remarque qae la proportion de véhicale, prescrite par MM. Heory et Guibourt et M. Soubeiran , n'est pas assez considérable ; qae Tinfasion sur les roses rouges n est pratiquable qu'autant que l'on emploie 12 parties d'eau sur une de ces fleurs , comme je le fais moi-mAme , dit-il , en usant de la dilution qu'il considère comme fournissant un liquide plus riche en principes solubles.
M. Descbamps traite les roses rouges par infusion et fait fondre le sucre dans Tinfasé filtré.
Nous suivons le procédé de M. Mouchon , mais au lieu d'opérer par dilution , nous extrayons les principes solubles des roses rouges , en les soumettant à la méthode de déplacement dans un entonnoir, et bien loin de les réduire en poudre mi-fine , nous les concassons dans un mortier de marbre.
ESPÈCE. — SIROP DE CAFÉ
Pr.: Café moka torréfié et pulvérisé. . 500 gram. Sirop de sucre. ....... 4000
On traite traite le café torréfié et pulvérisé dans un cylindre à déplacement par l'eau bouillante , de manière à obtenir 1 kilogramme de liquide* On met alors dans un bassin 4 kilogrammes de sirop que l'on fait évaporer jusqu'à ce qu'il ait perdu un 1 kilogramme ; on remplace celte perte par l'infusé de café , on passe , et Ton renferme aussil6tle sirop dans des bouteilles que l'on bouche bien.
Remarques. — M. Guibourt dit : <c Indépendamment de l'usage que l'on peut faire de ce sirop dans la pratiqué médicale , il peut servir à la préparation ordinaire du café , étant ajouté à la dose de deux cuillerées à bouche dans une tasse d'eau ou an bol de lait. La formule est due à M. Mouchon , sauf que j'ai substitué l^emploi de l'eau bouillante à l'eau froide , et le procédé de déplacement au simple lavage sur un filtre de papier. »
M. Mouchon s'exprime ainsi dans sa formule : « Je mets eu
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pratique la dilution, atlen<biqae le déplacen^iH ne 9aaraii s'exercer à froid sur le café fioement pulvérisé, saus le secours de cet auxiliaire. »
Nous ayons publié en 1834 , dans le J(mmal de Pharmacie du Midi, une observation de MM. Latour de Trie et Rozières » pharmaciens , d*après laquelle ils conseillent de préparer le sirop de café par la méthode de déplacement.
6« GBNBE. — SIBOPS POLTAMIQUBS OU COMPOSÉS PR^PABfo PAB LB 2* MODE.
lr« ESPÈCE. — SIROP DES CINQ RACINES.
Pr. : Racines sèches d'ache. . . 135 gram.
— de fenouil. . 125
— de persil. . • 125
— d'aeperge . . 125
— de petit houx. 125 Sirop simple 3750
Coupez les racines en tranches minces et faites-les infuser dans 2250 grammes d'eau bouillante , et conservez la liqueur dans un lieu frais ; faites une seconde infusion des racines avec 4000 grammes d'eau; passez avec une légère expression ; décantez la liqueur ; mélangez-la au sirop de sucre ; piH'tes sur le feu , et tenez en ébulliiion jusqu'à ce que le sirop ait perdu en poids une quantité égale au poids de la première infusion ; ajoutez-y rapidement celle-ci et passez.
Remarques. -» M. Soubeiran ne s'éloigne point du tout du procédé du Codex; mais , dit-il , <r j*ai vainement cherché à obtenir des liqueurs concentrées par lixiviation, ce qui donnerait le moyen de faire un sirop par simple solution ; mais les racines apéritives sont trop mucilagineuses, et elles ne se prêtent pas à ce genre de traitement ; force est donc , à cause de la forte dose de ces racines qui entre dans le sirop, de perdre une partie des principes aromatiques par révaporation des liqueurs. »
MM. Henry et Guibourt font subir une simple infusion
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aux cinq racioes apéritives , mettent l'infusé filtré au sirop de sacre préalablement cuit au boulé , et ils achèvent la concentration jusqu'à 30^.
M. Mouchon suit un procédé qui donne un sirop contenant nne certaine quantité d'alcool qui serait très actif; malgré cela, nous sommes loin d'adopter le mode dont il préconise les avantages.
M. Deschamps fait infuser les racines dans l'eau et unit le sucre par simple solution à Tinfusé clarifié avec une feuille de papier à filtrer lavé.
M. Honoré Gay a publié dernièrement, dans le Journal de Pharmacie du Midi , un nouveau procédé pour préparer .6 sirop des cinq racines , voici sommairement son procédé: jl fait remarquer d'abord que le procédé du Codex est inexécutable , en ce que les 3750 grammes de sirop qui ne contiennent que 1250, puissent en perdre 1500 qui sont la quantité d'infusé produite par la première infusion. Ayant établi ce premier fait, il dit: « Il me semble qu'on peut avantageusement préparer le sirop en question de la manière suivante: après avoir réduit les racines mélangées en poudre grossière, on les humecte avec s. q. d'eau bouillante pour en faire une bouillie un peu épaisse ; on laisse en contact pendant 2 heures dans un vase clos. Après quoi on introduit dans Vappareil à déplacement et on lessive avec de Peau à 80* pour épuiser à peu près la poudre. Si les premières parties de ce liquide ne sortent pas limpides de l'appareil, 00 les verse de nouveau sur les racines. On met à part 625 grammes des premières liqueurs » comme étant plus chargées. Le restant du liquide étant recueilli, est réduit à 625 grammes. Les deux hydrolés étant alors mêlés, on fait, en ajoutant 2500 grammes de sucre blanc, un sirop par simple solution dans un bain-marie fermé, d
ESPÈCE. — SIBOP DE RHUBARBE COMPOSÉ. ( SIROP DE CHICORÉE COMPOSÉ
Pr.: Racine de rhubarbe 192 graoï.
Racine sèche de chicorée. . . 192
76 DE L*BXTBACT0-S0LUTI01f.
Feuilles sèches de chicorée. . 282 grain.
— defumeterre . 96
— de scolopendre. 96 Baies d'alkekenge. ..... 64
Cannelle concassée et dépoudrée. 16
Santal ci tri n 16
Sirop simple 4500
Cassez la rhubarbe par morceaux ; versez 1000 grammes d*eau à 80 degrés; laissez infuser pendant 12 heures; passez avec une légère expression , et conservez la liqueur au frais.
Mettez alors le résidu de rhubarbe dans un bain-marie avec la racine de chicorée concassée, les feuilles incisées et les baies d'alkekenge ouvertes; versez-y 5000 grammes d*eau bouillante; après 24 heures d'infusion, passez avec expression; décantez la liqueur et filtrez-la, mélangez-la au sirop et faites évaporer à Tébullition ; sur la fin ajoutez la première infusion de rhubarbe, et faites évaporer jusqu'à ce que le sirop ait marqué 30* ; passez-le alors bouillant, et recevez-le dans un bain-marie dans lequel vous aurez mis un nouet contenant la cannelle et le santal citrin; couvrez le bain-marie ; au bout de 12 heures , retirez le nouet et mettez le sirop en bouteilles. fCodtic.J
Remarques. — M. Soubeiran, en suivant le procédé du Codex , lui fait subir une modification, qui consiste à concentrer suffisamment le sirop de sucre mêlé à l'infusé des racines et des feuilles , de manière qu'en le décuisant avec Tinfusé de rhubarbe , il soit cuit au point convenable. Alors on y fait infuser la cannelle et le santal citrin.
MM. Henry et Guibourt ont porté une modification plus grande à la préparation de ce sirop , ils font une première infusion avec la rhubarbe , la cannelle et le santal citrin ; après avoir fait une seconde infusion de toutes les substances, ils mêlent le second infusé au sirop de sucre , font concentrer , puis tout à la fin y ajoutent le premier infusé de rhubarbe , font cuire à 30 degrés bouillant et passent au blauchet.
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Dans leur remarque ils disent: « Au lien de fikrer le second infusé de rhubarbe et des autres substances , ce qui ne se fait pas sans difficulté, on peut l'ajouter au sirop de sucre , et clarifier le tout par le procédé de M . Desmarets ; on cuit le sirop jusqu'à 31 ou 32^, on y ajoute le premier infusé de rhubarbe, et Ton passe à 30*.»
M. Houchon a changé complètement la préparation du sirop de chicorée composé. Voici comment il procède : il (ait d'abord une infusion ayec la racine de chicorée sauTage , les feuilles de chicorée, de fnmeterre, de scolopendre et les baies d'alkekenge, et il filtre l'infusé ; ensuite il traite ensemble dans un appareil à déplacement la rhubarbe de Chine en grosse pondre, la cannelle fine en poudre ténue, et le santal citrin en poudre également ténue pour aToir aussi 1 premier bydrolé et 1 second en continuant de faire agir Teau sur les matières*
Ces préalables remplis, il prend le sirop de sucre quUl additionne de l'infusé et de Thydrolé obtenu en dernier lieu«, il fait concentrer le tout de manière à pouvoir ramener le sirop à sa densité première , en y ajoutant le premier hydrolé obtenu de la rhubarbe, de la cannelle et du sental citrin qu'il a mis en réserve , ftiisant jeter un bouillon et passant à la chausse.
M. Deschamps traite le tout par infusion , concentre à la vapeur l*infusé et fait fondre le sucre au bain-marte couvert, laisse refroidir et passe.
M. Redier, pharmacien i Sommières, a publiédans le Journal ie Pharmaeie du Midi de 1840, un procédé pour préparer le sirop de chicorée composé. Voici comment il proposed'opérer:
Il prend 750 grammes de rhubarbe de Chine concassée , y verse 1350 grammes d'eau bouillante, et après 24 heures d'infusion, il coule et filtre la liqueur pour la placer dans un lieu frais. D'antre part, il fait une autre infusion en versant 250 grammes d'eau bouillante sur 8 grammes de cannelle de Ceylan concassée et autant de sental citrin en ràpure , et filtre l'infusé qu'il conserve, coipme le premier, dans un lieu frais.
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Dans le temps qae les 2 infîisés filtrent , il met dans an bain-marie le résida de la rhubarbe avec 750 grammes de racine de chicorée saavage , aatant de feuilles de chicorée également sauvage , 375 grammes de feuilles de scolopendre , autant de feuilles de fumeterre et 250 grammes de baies d'alkekenge ; il fait macérer pendant 12 heures dans 6000 grammes d eau à 40 degrés , porte la liqueur à rébullition qu1l entretient pendant un quart dlieure , coule et filtre. En réunissant ce décocté aux 2 infusés, on doit avoir 6000 grammes de véhicule dans lequel il faut dissoudre 2000 grammes de sucre blanc; coule le sirop et le met en boateilles.
M. Redier dit : « Par le procédé du Codex qui est sans con« tredit d'une exécation plus longue que celui que je propose, on obtient un sirop qui n'est pas tout-à-fait identique avec celai que donne la formule de Baume , formule qui était généralement adoptée. En traitant par infusion les feuilles et les racines de chicorée , les feuilles de scolopendre et de fumeterre, on n'en retire pas suffisamment les principes médicamenteux qu'elles contiennent. La cannelle et le santal citrin fournissent plus de principes aromatiques par l'infusion dans l'eau que dans le sirop. »
Nous croyons que l'on pourrait rendre le procédé de M. Redier parfait, en versant de l'eau bouillante sur leâ feuilles, les racines et les baies d'alkekenge , et en entretenant la liqueur à une température de 50 à 60 degrés l'espace de 6 heures, on pourrait ensuite passer et filtrer tout chaud l'infuso-macéré.
3* ESPACE. — SIBOP DE RHCBARBE ET DB BOSES COMPOSÉ. ( SIBOP HAGISTBAL. )
Pr.: Roses rouges sèches 60 gram.
Rhubarbe de Chine concassée . ii Myrobolans citrins privés de
noyaux. 30
VÊê Mtopi. 79
Fleurs de grenadier M gnm.
Cannelle fine • 7&
Santal citrin 75
Snc de berberts filtré . ... ISO
Soc de groseilles filtré 120
Eau distillée de roses 240
Sirop de snere 1080
On met ensemble dans nn pot de faïence les roses ronges , larhabarbe, les myrobolans, les fleurs de grenadier déchirées ou concassées , et on y verse 1500 grammes d'eau bonillaote. Après 24 heures d'infusion , on passe , on exprime .le marc et on filtre la liqueur au papier; d'un autre c6té on met dans un matras de verre la cannelle concassée, le santal râpé, Teaa de roses et l*on chauffe au bain-marié bouillant pendant 1 heure, alors on fait bouillir dans un poêlon le sirop de lacre , on y ajoute peu à peu d'abord l'infusé astringent , puis les socs de berberis et de groseilles, préalablement filtrés , enfin l'infusé aromatique, et l'on cuii à la densité de 30 degrés i|2 bouillant, on passe anblanchet.
Ce sirop est légèrement purgatif et ensuite astringent, il peut être très utile dans les diarrhées chroniques. La dose est de 10 à 40 grammes , il est d'une belle couleur ronge , d'une odeur et d'une saveur agréables, c'est à tort qu'il a été banni de la pratique médicale. ( Henry et Guibourt. )
4^ VSrèCB. — SIROP DE POMMB ET DE sévÉ COMPOSé.
Pr.: Feoilles de séné mondées. . . 250 gram. Fruit de fenouil concassé. ... 30
Girofles concassés 4
Faites inftiser dans 2 kilogrammes d'eao bouillante; après U heures de contact, passez, exprimez et filtrez. D nne avtre part prenez :
Suc de bourrache clarifié. . • 1500 gram» Soc de buglosse clarifié. • . . 1500 Soe de p^ntme de reneite clarifié. 2000
M BB l'extucto-solution.
Mèlei, chauffez au bain-marie pour opérer la coagulation de l'albumine , filtrez et ajoutez
Sirop de sucre 3000 gram.
Faites cuire en consistance, ajoutez en dernier lieu l'infusé de séné; lorsque le sirop n^arque 31 degrés bouillant , passez.
Remttrque9* — Autrefois on préparait un sirop de pomme ellébore en ajoutant à 1 kilogramme du sirop précédent , un infusé composé de 30 grammes de racine d'ellébore noir, k grammes de carbonate de potasse. ( Henry et Guîbourt. )
5* ESPÈCE. — SIROP ANTIGOUTEUX.
Pr. : Extrait de gayac 10 gram.
Teintnre alcoolique de semences
de colchique 5
Teinture alcoolique de digitale. • 5
Sirop simple 1000
Faites un sirop.
En prescrivant d'abord 3 cuillerées à bouche dans la journée , délayées dans Teau , on augmente successivement jusques à 12 cuillerées.
Selon M. Bouchardat , ce sirop peut remplacer celui de M. Boubée , dont la recette n'est pas connue.
C* ESPÈCE. — SiaOP ANTIPHLOGISTIQUE.
Pr. : Coquelicot 100 gram.
Eaux bouillante Q. S.
Pour obtenir 300 grammes d'infusé, dans lequel ou (ait dissoudre :
Extrait d'opium. 2 gram.
Extrait d'ipécacuanha 4
Filtrez et versez dans
Sirop bouillant 4000 gram.
Cuisez en consistance , et aromatisez avec
Alcool de fleurs d'oranger. . . 8 gram. M. Bouchardat propose ce sirop pour remplacer le sirop antiphlogistique de Briant.
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7* BSPÈCB. — SIROP 0B SÉNÉ ET DE SEHEIfGINE COMPOSÉ. ( 8IE0P YBEHIFUGB PUEGATIF. )
Pr. : Feuilles de séné 80 gram.
Fleurs de semencine dites semen*
contra 40
Monsse de Corse 40
Rhabarbe de Chine. . '• . . 40 Écorce d'orange amère. . •* . 40
Cannelle fine\ 10
Sirop de sucre 5350
Faites infuser toutes les substances dans s. q. d'eau bouillante ; passez , exprimez et filtrez ; ajoutez au sirop conrenablement et rapprochez. ( Form, de Cadet. )
6* ESPÈCE. — SIEOr 1MB YALAP COMPOSÉ.
Pr. : Poudre de jalap. ...... 30 gram«
Fruits de coriandre 2 .
— de fenouil 8
Eau 300
Sirop de sucre 750
On met dans un pot de faïence la poudre de jalap et les fruits concassés ; on y verse de Teau presque bouillante , et on laisse infuser et macérer pendant 24 beores ; alors on passe avec expression , on filtre la licpieur , et on y ajoute le sirop de sucre , cuit au boulé , et un peu refroidi. Le sirop doit marquer 30^, étant porté à l'ébullition , on le passe à travers une étamine.
9e BSPÈCE. — SIROP ANTISTPHILITIQUE DE SAVAREST.
Pr. : Racine de salsepareille.
— de squine. . .
— de sassafras.
Bois de gayac. . . .
Quinquina calysaya. • .
1500 gram.
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Fleurs de bourrache 3M gram.
Fruits d'anis 5&
Sirop de sucre clarifié. . . . 5000 Diyisez conyenablement les substances sèches ^ et faites en 3 digestions successives et prolongées , dans s. q. d'eau chauffée à 90*" ; faites évaporer les liqueurs séparément , afin de n'ajoute? les deux dernières à la prenjgière , que lorqu'elles sont successivement concentrées. Laissez refroidir en repos , passez à travers un blanchet , ajoutes le sirop de sucre , . cuisez à 24><^ » et opérez pour le reste , comme pour les sirops de salsepareiUe simple et composé.
MH. Henry et Guil^ourt disent : « Le formulaire de Cadet , qui a été copié par d'autres , fait entrer dans ce sirop de la mélasse au lieu de sirop de sucre. Nienman , qui renvoie à la formule originale ( Pharm. batav. ) , prescrit du sirop clarifié au blanc d'œuf ; il est évideoi q/msA formuledoit èlre suivie.»
10e ESPÂCS. — SIROP PECTORAL DE DESLAURIERS D|T DE VAUQUELIN.
Pr. : Mou de veau N** 1.
Lichen d'Islandeprivéd'amertume. 2000 gram.
Tète de pavot 500
Fleurs béchiques 500
Fruits pectoraux 2000
Feuilles d'érysimum 500
Racine de consoude 500
Gomme arabique 2000
Thridace 125
Sirop simple kO kil.
— de violettes 6
— de Tolu 6
On met toutes les substances dans un baiinmarie avec 0. q. d'eau ; on. chauffe l'eau , dans laquelle est plongé ce vase , de manière à l'entretenir bouillante pendant 3 heures ; on coule en exprimant légèrement; on fait dissoudre la gomme et la thridace ; on ajoute au soluté le sirop simple , on fait
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cuire à 90* boaiHaDt, od le pasee, et torqaHI esta demirefroidi » on y mêle ïeê siropa de rioleited et de baume de Tohi* ( Breret expiré. )
3* ORDRE. — 3^ JIODS OPÉRATOIRB.
SIROPS PRÉPARÉS PAR SOLUTION
Ce mode est facile à pratiquer; après aroir pesé les proportions du YébicOle et du sacre » on détennhie la solution de celui-ci à froid ou à chaud. Si Ton doit l'opérer à froid , on met le Uq«îde et le sucre dans un yàse et on agite de tetops en temps , jusqu'à œ que la solution de la matière sucrante soit opérée. Si Ton déssont le sucre i chaud, on le met encore avec le véhicule dans un vase que l'on ferme et l'on chauffe.
Dans cet ordre , nous comprenons les sirops qui ont pour
(1) M. Deschampt teat qae l'on prépare preaifae tous le tiropt par
ee mode Oten se serTaat des Téhicules qu'on obUent on en disftolTant
les principes les plus actifs dans s. q. d'ean; On en extrayant des substances tégé taies les principes médica-
memeu presque toa|oars par Infusfon , quelquefois par macération
oadécootion ; On em traitant les natièrets aiMimli» par l'eaa an OMyen de la
ehalenr du baio-marie, qu'il prolonge ordinairement ^andast 3 Iworeat Ou en n'employant , par rapport aux sucs dépurés » qae la quanlMé
nécessaire pour obtenir le sirop par le mode qu'il a généralement idopié.
M. Deschamps a trouvé par les expériences qu'il a faites, ainsi que BOUS l'ayons déjà dit , que la proportion de l'eau, au lieu d'être de 600 pour 1000 de sucre, était de 530. Nous dirons que M. Gofbourt, par des expériences antérieures à celles de M. Deschamps, était arriré ta même résultat. Il fît plosieors solntéa de siicre dans différentéip proporUons et il reconnut que la densité du sirop était suffisante , lorsque l'aréomètre marquait 30 degrés pour le sirop froid , et 35 degréa pour le sirop bouillaut : ces degrés correspondent aux proportiaAS d'eao et de sucre établies par M. Deschamps.
0 11 prépare qoelfoea sûropa par mûUioB*
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véhicule les hydf olats (hydrolatés ), les macérés » les décoetés les solutés , les sucs, TénHilsion , le lait elc. Les sirops , provenant de ces divers véhicules constituent différents genres , dans lesquels se trouvent plusieurs espèces. On emploie ordinairement à leur préparation du beau sucre.
1*' GENIE. — SIHOPS PRÉPARÉS AVEC DES EAUX DISTILLÉES, ire ESPÈCE. — SIROP DE FLEURS d'orANGBR.
Pr.: Eau distillée de fleurs d'oranger. 500 gram.
Sucre très blanc 1000
Faites dissoudre le sucre à froid dans Peau aromatique, et filtrez le sirop au papier.
On préparera de même :
2^ espèce. — Sirop de cannelle ,
3* espèce, — Sirop de roses ,
4* espèce, — Sirop de menthe ,
5* espèce, — Sirop de laitue.
Remarques, — MM. Soubeiran» Henry et Guiboort ont adopté le mode de dissolution du sucre opérée à froid et Ifr filtration du sirop, mais ce mode ne saurait être mis en pratique, ainsi que nous en arons fait la remarque dans la préparation du sirop de sucre : nous avons dit que 500 grammes d'eau ne pouvaient dissoudre à froid 1000 grammes de sucre, et que le sirop préparé à froid, contenant dés -lors une moindre quantité de sucre , n'était pas susceptible de se conserver. Ainsi , en suivant les proportions indiquées dans le Codex, une partie d'eau distillée de fleurs d'oranger sur deux parties en poids de sucre, il faut opérer la solution à chaud; mais pour cela, il convient de mettre le tout dans un matras un peu grand et bouché avec du papier, et de chauffer au bain-marie jusqu'à ce que le sucre soit dissous , délaisser refroidir et de passer le sirop à travers une étamine. Par ce mode on perd moins d'arôme qu'en filtrant le sirop au papier. Ce mode cpie nous avons publié en 18(^1 , dans le Journal
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4b PImrmacie eu Midi , est suivi pnr M. D^schamps » mais il iitre son sirop. Noas pouvons assorer qo*en employant da beau sacre, en laissant former la pellicnie et passant le sirop à froid , on l'obtient clair et d'nn bel aspect.
2^ GBlfBB. — SIROPS PRÉPABéS ATBC DBS MACAbÉS (1). lr« ESPÈCE'. — SIROP d'HTSOPE.
Pr.: Sommités sèches d*hysope. . . . 32 gram.
Eaa distillé 1000
Sucre 2000
Faites digérer l'hysope dans Veau distillée d'hysope dm baiB-marie , couvert pendant 2 heures ; laisses refroidir, passez et filtrez ; ajoutez à la liqueur le sucre blanc , dont le poids sera double de celui de l'infusion ; faites-le dissoudre i la chaleur du bain-marie , dans un vase fermé. Passez le sirop après qu'il sera refroidi.
On prépare de même :
2* eêpèce. — Sirop de menthe crépue , 3* e$pice* — Sirop de marub» , 4« €$pèee* — Sirop de icordium , 5» e$pèee» — Sirop de lùrre Urreeire , 6» espèce. — Sirop de eUtchas , 7e espèce, — Sirop de dictame , 2* espèce. — Sirop d^ache , 9^ espèce. — Sirop de myrte. (Codex.) Remarques. — M. Sonbeiran suit la formule du Codex pour la préparation de ces sirops. IIM* Henry et Guibourt opèrent par infusion , ils filtrent Tinfusé au papier , et ils rajoutent ao sirop préalablement cuit au boulé et un peu refroidi. Ils
(t) L'actioo, par laquelle on fiiitagir l'eau à la ohaleor du baln-marie, ^Hétre coBsidérée comme une macération et non comme une digeatioo , attendu que cette deméére opération ne s'effectue qu'avec un liqikle alcoolique ou étbériqve.
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remettent le f iirop sur le feu , s'il est néoeasaire pour l'amener à 31*" bouillant; ils y ajoutenct de Teau distillée du méiiie nom de la plante qui a servir à Taire le sir<^ et ils pafsent (1).
(1) MM. Heory et Goiboort exposeot des renucqaeft f«r le mode qa'ils meUent en pratique pour la préparation d'une infinité de sirops. Voici ce qa'ils disent : « La plupart des sirops pbtenus arec les solutés Tégétaux , non pas précisément les trois sirops aromatiques qui Tiennent d'être formulés ( sirops d'hysope « de lierre terrestre et d'aimée ) , mais généralement cenx qui sont plutôt chargés de parties extractifes ou colorantes, étaient préparés autrefois par décoction 4e la substance végétale dans l'eau, dissolution d'un sucre plus ou moins impur , nommé cassonade , et clarification par le blanc d'œuf.
ic Cette manipulation ajait le double désavantage dMntrodoIre ians ^8 sirops beaucoup de substance mncilagineuse on amylacée , qui en accélérait la détérioration , et d'en précipiter , au contraire, par l'albumine , la plus grande partie des matières colorantes et tanni^ntes. En n'employant , comme nous l'ayons prescrit pour presque tous , que l'infusion ou la macération » filtrant à froid , lorsque cela est possiblCf le liquide médicamenteux, et n'y ajoutant le sucre que préalablement clarifié , on obtient des sirops éminemment doués de le couleur , de l'odeur et de la saveur des matières premières , et bien préférables à ceux que l'on préparait par l'ancienne méthode.
« Le mode de préparation que nous conseillons, doit cependant éprouver quelques modifications , en raison de la nature des principes qu'il faut conserver dans le sirop. Lorsque ces principes sont fixes ou peu volatils , il n'y a aucun inconvénient è mêler l'infusé avec le sirop et à le faire rapprocher ensemble du feu jusqu'à consistance requise. Mais dans ce cas même, il y a deux manières d'arriver i la clarification du liquide. Lorsque les infusés végétaux sont peu mucilagineux et passent facilement à travers un filtre de papier , on 1er clarifie de cette manière ; on les ajoute au sirop de sucre clarifié et on les cuit ensemble , comme il vient d'être dit ; c'est ainsi qu'on peut obtenir les sirops de cachou , de doace»amère , de gentiane , de qainquina , de rathania , etc. ; mais lorsque les infusés sont trop mnciUgineux pour qu'on puisse les fiUrer au papier , comme le sont cenx de racinô de grandû c<mioade > de gaimaave , de iapommùr$ « de pensée $auvag§ , etc. , il faut avoir recours au procédé de clarification de M. Desmarets , qui offre le grand avantage sur l'albumine
mm ftnon.. 8T
11. Dwltemps 86Bert dé l*ëau ordinaire , pour traiter par ivfisloii tea subatancet yégécales , éi il Sitre ritiFoaé dans lequel il ae cootMrte de faire fondre le sacre.
Mimale , 4*eBle?er les parties teaieneiil taapaadaes daas le liqalée , et qui eo troubleol U tr«asperei»oe , mm préoifHter i»e partie des principes acUfs qoi s'y tronveot dissous , et qui doireot faire partie du sirop. B
MM. Henry et Gaibonrt indiquent conamentit faut mettre en pratique le procédé de M. Desmarets. Ils disent : « Après avoir mêlé l'infusé Tégétal arec le sirop dariflé , ou même arec le sucre, car le procédé réaMH égraleueot bien de cette manière, oo prend nue feuille de papier gris à iitrerjfpar 2 kltotsramaes de shrop, oïl par kilogramme deftucre; OB met «es fevilie» de papier daos «ne terrine, avec de l'eaa, et on les bataree no balai d'osier, de manière à les rédaire eo pulpe, Ot» Jette le toot sur une passoire pour en retirer la pulpe ; ou la batdaos une nou* Telle eau, et on la jette encore sur la passoire pour la faire bleu égoutler, alors on la délaye exactement dans le sirop , on cbauffe Jusqui rébollition, et on jette le tout sur un carré de molleton. On repasse les premières portions et on obtient ainsi on liquide parfaitement clarifié, qvil 0*7 a plus qa'à Mtè euire au degré ton/lu. Ce procédé de ctfaria* eatioo d# M« DeateareCs , s'appliqtfe atec uu graàd araMage , nenseidameDt mt siropa simplas par ioAislon , mets eneere à piMsIetfri sirops composés « tels que eaux des cmç rmemêi el de rhmb^rH composés. Il n'y a que les sirops chargés de substances amylacées, pour lesqveU il na réossU pas* C'est a» vai» « par eKomple^ qaeFmi-assayerait de clarifler ainsi le sirop antiscorbutique , il faut de toute nécessité , pour ceinf-ci ,' avoir retours i l'albumine animale.
m Lorsque le liquide médicamenteux est manifestement aromatique, comme c'est le cas des êiuypt d*absirUhê, â*hy»opB ^d'année, etc., au lieu d» ioomettre à révaporatlon nnfbsé mélangé an sirop , il est préférable de faire cuire le sirop de sucre jusqu'au boulé et de le décnire , après l'ayorr laissé refroidir en partie arec le liquide aqueux , et lorsqae , eu raison de la quantité de liquidé ajoutée, Te sirop ne se trouve pas assez cuit , ou le remet sur le feu » afin d^atteiudre oe terme , en ajoutant è la flu , aiflsi que je Tal prescrit pour le sirop d'absifitbe et les aiitres , ooe certaine quantité d'eao diMillée de la plante , poar remplacer ta pavlia du principe aromatique, perdue pendant l'évaporation (*)• ^
n II Tant mieux recourir, lorsqu'on le peut, à la méthode di» pesage ponr opérer la concentration du sirop et sa décuison.
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A la méthode de d^boement » H. MoncfaoD vettt que l'on substitue la dilution ^ pour préparer le v^icule et en obtenir 500 grammes, que l'on ajoute à 1500 grammes de sirop simple, concentré par l'évaporation de 2000 grammes.
En utilisant la méthode de déplacement pour la préparation des divers réhicules mentionnés dans le Codex , on pourrait, en les divisant en 2 séries, comprendre dans la première ceux provenant du marube, du scordium , du lierre terrestre, du myrte, et à*ache , les soumettre à ce mode de traitement, en se servant de l'eau chauffée à 80 degrés centigrades , pour obtenir 500 grammes d'infusé » que Ton siroperait comme l'indique le Codex; dans la deuxième série, on {dacerait les plantes aromatiques qui seraient soumises avec de l'eau distillée de la même plante et à froid , afin de charger le véhicule des produits fixes , et Ton préparerait le sirop pour en avoir une quantité double.
Par rapport aux plantes non aromatiques, nous ne préparerons que 1500 grammes de sirop au lieu de 3000 que Ton obtient par le procédé du Codex. Nous trouvons que 32 grammes de plantes ne fournissent pas assez de prineipea médicamenteux pour 1000 grammes de sucre. On doit en mettre le double pour cette dernière proportion.
Enfln , lorsque Tinfasé végéUlfist 1res altérable par la chaleor , comme le sont ceux de violettes et de penséet , on remplace tous les procédés prescrits par la solution directe du sucre , choisi de première qualité , et en quanUté nécessaire pour obtenir un sirop cuit >, sans éTap<^ration de liquide. A cet effet, on pulvérise grossièrement le sucre ; on le met dans un vase fermé avec Tinfusé végétal , et on le laisse fondre en partie , avant de le chauffer au bain-marie. On passe aussitôt que la solution est achevée. Ce procédé , malgré sa simplicité, ne doit être employé que le moins possible ; le sucre en pain , le plus pur , contenant quelques parties hétér/(^ènes qui ôtent au sirop sa transparence , et le font fermenter avec uiie grande facilité. »
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4« GBlfEB. — SIROPS PEiPARlÊS AVEC DES IlfPCSÉS. !'• ESPÈCE. — SIROP DE TIOLBTTBS.
Pr.: Pétales récents et mondés de
▼iolettes ...... . . 500 gram.
Eau boQilhmte 1000
Sacre très blanc , environ. • . 9000 Versez sur les pétales de violettes 3 fois leur poids d*eaii à tS degrés ; agitez pendant quelques mtnntes et passez avec ve légère expression , remettez les pétales dans nn bainmarie d'étain et versez-y 2 fois lenr poids d'eau bouillante ; tftis 12 heures d'infusion , passez avec expression à travers ta linge bien rincé; laissez déposer la liqueur et décantez, renettez-la dans le baiuHBiarie avec le double de son poids de sucre t et faites dissoudre celui-ci à une douce chaleur.
On préparera de la même manière, mais sans avoir recours as larage des fleurs :
2* eipèee. — Sùrop de ekèvrefmiUe , i* espiee. — Sirop de eamomUitf 4* espèce. — Sirop de nymphœa , 5« espèce. — Sirop de coqudieot f 6* espèce. — Sirop d'œillets , 7* espèce. -*- Sirop de tuesUugSf 9^ espèce. — Sirop de pivoine , 9* espèce^ — Sirop de narcisse des prés. Remanpses. — La préparation du sirop de violettes a été le svjet des recherches de plusieurs pharmaciens , aussi si nous ▼oolioDs faire mention de tout ce qui a été publié sur ce sirop, ooos n'en finirions pas ; nous allons rapporter ce que dit en partie M. Deschamps et à la suite nous exposerons qi^lquesnaes des observations faites par M. Guibourt , et nous terminerons par les réflexions de M. Houchon , relatives à l'emploi des violettes doubles.
Voici comment s'exprime M. Deschamps :
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a Lorsqu'on se propose de préparer da sirop de violettes, après avoir lu ce qui a été publié sur cette préparation , on est très embarrassé , parce que beaucoup de pharmaciens blâment le procédé du Codex; prétendent que le lavage des fleurs est inutile, voulant que le sirop soit conservé dans des bouteilles placées sur du marbre, et dans une obscurité complète; veulent encore rajeunir la manière de conserver ce sirop, en introduisant du sucre en pondre dans le goulot des bouteilles, et avancent que ce sirop doit être préparé avec la violette double, etc., etc.
« Recherchons si réellement ces faits sont vrtis , s'ils ne dépendent pas de certaines circonstances , et si , en profitant des observations de Baume et de Deyeux , on n'arrive pa» à une conclusion peu favorable à ces observations.
« Lorsqu'on fait sécher de la violette , on remarque que la couleur est plus intense aprè^ la dessiccation ; qu elle est capable de se conserver indéfiniment tant qu'on la garde dans des bouteilles sèches, bouchées et goudronnées, que si cette violette est placée en contact de l'air , à la lumière oo dans Tobscurité , 8 jours suffisent non-seulement pour lui faire perdre une partie de sa couleur, mais encore pour la décolorer entièrement , et que la violette s'est emparée d'une partie de l'humidité de Tair. Si nous rappelons que Baume a publié le premier que les pétales de violettes, qui avaient été épuisées pour la préparation du sirop, conservaient très longtemps leur couleur après la dessiccation ; que De jeux a proposé de laver la violette avant de la sécher , afin de la conserver fecilement; que la violette contient une maCière azotée qui s'altère à l'humidité, et que pendant cette érémacausie la couleur de la violetle est détruite, on pourra conclure avec certitude que le lavage des pétales simples est très important que la conservation du sirop dépend du soin que Ton a mis à laver les fleurs; que le marbre, Tobscurité et l'addition do sucre dans le goulot des booleilles ne sont pas utiles; que la recommandation expresse d'employer la violette double est blâmable, en ce sens que la violette simple est plus commune,
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plus facile à CQltiv6r dans certaines locatiléa que la double ; que le procédé du Codex» conTenablement exécuté, est le meillenr des procédés et que le sirop de violettes préparé, sans t&yage des fleurs , sera susceptible de s'altérer de la même manière que la yiolette qui est exposée à l'humidité ; si les sirops n'étaient pas sensibles à aucune des variations de la tempà^ure, ou bien si ces yariations n*étaient pas suffisantes pour favoriser la formation des vapeurs et la condensatîoii de ces vapeurs à la surface des sirops , le sirop de Tiolettea ne s'altérerait pas ; mais oom^ie il n'en est pas ainsi , et c^me la formation de la vapeur et sa enndensatien ont lieu , il est facile de concevoir que la première couche du sirop» ^ra décuite par rbumiditéqui se sera condensée; que si U\ violette n'a pas été lavée , le sirop se trouvera placé dans les conditions de la violette sèche exposée à l'air atmosphérique, et que la dégradation de la couleur» qui commence par lacouche supérieure » atteindra insensiblement la couche inférieure. »
Après avoir décrit la formule dn sirop de violettes et après avoir exposé quelques autres observations, M. Deschampsdil: < Désirant savoir s'il serait possible dans le cas où Ton manquerait de sirop de vio^ttes , de faire pour ce siirop ce que Baume a fait pour le sirpp d'œillets» je mondai de la violette simple sèçbe de jardin» parCaitement conservée; j'opérai de la même manière que pouir pi'éparer 1^ sirop de violettes avec les fleurs fraîches, en employant 4^ependant pour faire l'infiision une partie de pétales secs et mondée et 10 parties d'eau distillée, et j*obtin^un beaja sirop qpii a besoin d'être aromatisé. »
H. Guiboort confectionne le sirop de violettes en faisant, foodre 3000 grammea de sucre dans 1060 grammes, d'infusé de violettes; ce qui correspond précisément à ce conseil de Baume de faire dissoudre 1000 gr-ammas de sucre dans 632 grammes du vième infusé.
M. GttiboMi:t fait, après la description relative à la préparation du sirop de violettes , des remarques très longues ;
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nous allons en extraire celles qui nous paraissent compléter ce que nous avons déjà exposé sur la préparation du sirop de violettes.
Ce pharmacologiste dit :
« Lee violettes cultivées sont préférables à celles qui viennent dans la campagne; celles-ci ont une couleur rougefttre qui se communique à Tinfusé. Parmi \fis violettes cultivées , les simples sont préférables aux doubles , qui sont presque dénuées d'odeur.
« Il y a des années où les violettes sont asseï abondantes en automne; mais celles dti printemps sont toujours les meilleures.
« Il ne faut pas attendre la fin du temps des violettes pour préparer le sirop , celles qui paraissent les premières fournissent un infusé du plus beau bleu, celles qui viennent à la fin ont une couleur pourpre qui paraît causée par le développement d'un acide dans les pétales, et communiquent la même couleur à Teau.
« Si Ton pouvait avoir toujours des violettes de la primeur et douées d une belle couleur bleue , la nature du vase où se fiait Tinfusion serait indifférente , car alors on obtient une teinture d'un aussi beau bleu dans un vase d*argént, de porcelaine ou de faïence , que dans un vase d*étain.
« On peut rétablir la couleur du sirop de violettes , qui se trouve rougie et afiiaiblie par une légère fermentation , en chauffant ce sirop dans un vase d'étain » et Ty laissant séjourner quelques jours.
« Très souvent le sirop de violettes ne paraît pas d'un beau bleu, tant qu'il est renfermé chaud dans le bain-marie d'étain et quelquefois même il est en partie décoloré; il suffit de l'action de l'air pour rendre à sa couleur toute son intensité. »
On a conseillé, et Baume le premier , de remuer le sirop quand il est froid, pour lui faire pretidre le plus d'air possible; mais cette interposition d'air dans le sirop froid en détermine la prompte fermentation , et il faut Téviter d'autant
phs que la eolitore du sirop à trar^rs le bhoichel, son exposition à Tair pendant le refroidissement, et son introduction dans les bouteilles soffisent pour loi rendre tonte la coolevr dont il est susceptible.
Nous ayons encore à exposer cpwlqaes considérations sur la préparation du sirop de violettes ; nous alloM d'abord Caire mention de celles qui ont été écrites par M. Mouchon, pharnacien k Lyon , sur la préparation de ce atrop fait avec des TÎolettes doubles, et ensuite celles que M. Poitevin a consignées dans dans une note sur le sirop de violettes ( f>iêt» odarata. )
Si nous rapportons les observations de M. Moncbon sur les préparations du sirop de violettes doubles, cest à cause de la conviction bien acquise de la part de ce pharmacien qu'elles méritent la préférence, et parce qu'il est dans notre opinion qu'un pluirmacien, dans quclcfoe cas particulier, doit 96 conformer à l'usage du pays qu'il habite.
M. Mouchon trouve un grand avantage dans Temploi des yiolettes doubles, parce qu'elles donnent un sirop d'une couleur plus belle , plus intense , d'une plus grande conseryation , et tout aussi odorant que celui que l'on obtient des violettes simples, dont l'odeur est pkis sensible, mats qui est tdiement fugace qu elle se volatilise en partie dans le temps de la préparation du sirop.
En se servant des violettes doubles , il n*est pas même nécessaire d'enlever les calices et les onglets; M. Monchon s'est convaincu , par des expériences comparatives , que le lirop n*en est ni plus ni moins chargé en couleur, et qu'il est tout aussi agréable. Ce pharmacien ne veut pas que l'on applique cette observation aux fleurs de violettes simples, eelles-ci doivent être privées de leur calice et de leurs onglets.
M. Monchon a aussi reconnu qu'il était inutile de soumettre préalablement au^ lavage les fleurs de violettes doubles , ne fournissant aucune nuance jaune, et que le sirop qui provient des fleurs non lavées était plus odorant, il a remarqué que l'ou
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peut se servir de l'eau or<ifaiaire pottr fftire ritiftastoa » et le sirop qae l'on obtient, étant plus coloré^ peut très bien supporter la chalenr du procédé d' Appert , et permettre par conséquent qu'il soit conservé pair cette wétliodei II a même soumis à ce procédé l'infosé de» flenrs de violecies doubles pour le conserver, c Cette conservation de t'infàsé, dit M. Mouchon , peut avoir quelque iiÉportance pour les pharmaieiens qui débitent beaucoup de sirop dans le courant de l'année , attendu qu'elle leur permet de n*empt9yer qtl'vne petite quantité de sucre chaque (ms qu'ite oitit à renouveinr leur provision.» Nous avons nous-mème indiqué le ^me moyen pour conserver l'infusé de violettes sîm|^es dans la section de la mnsermiiim^ en traitant la méthode d^ Appert.
M, Mouchon est tellement persuadé qu'il y a avantage d'employer la violette douMe à la préparation du sirop, qpfi^ dit : «c Je ne saurais mettre fin à ces observations sans exprimer le vœu de voir la cidture de la violette double se répandre dans toute la France» cette propagation pourrait avoir lieu aussi bien à Paris qu'à Lyon, dans le Nord que dans le Midi, dans l'Ëstque dans l'Ouest; ses avantages bien réels ressortent trop de ce qui précède pour qu'elle puisse rester longtemps encore bornée à quelques localités.
« On a dit et répété avec raison qm la violette sim(^le est plus odorante que la double , mais on n'a pas remarqué qu'il en est de son arôme comme de sa couleur, l'un etTautre sont tellement fugaces, qu'ils perdent en intensité, sods l'influence de la chaleur ce que l'arôme et la couleur de la fleur semUeiit gagner; aussi trouve-t-on généralement qae ces caractères sont plus tranchés dans le sirop de violettes doubles que dans celui de violettes simples. Cette question, agitée tout récem"* ment dans le sein de la Société de Pharmacie de Lyon, a été complètement résolue en faveur de la fleur double , comme elle le sera probablement pour tous les honmies impartiaux, qui auront acquis assez d'expérience pour la juger avec toute connaissance de cause* » ( Jowrn. de Phar. duMidiy tom. VIII, pag. 101 et suiv.)
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Poarexposer mainteiiaDtd'one nniiière précise eltâcefliqiie UmtGequi se rapporte à la nele sar le sirop de viokites simpkn par 11. Poitevia , pbttviacieii i Bimel, qui est insérée dam le mène jooraal à la suite des observations M. Moochon , BOUS allons la réannaer éàm les corrollaires snirants :
l*" Le larage des pétales des rioleites, loin d'être re|slé oonme inatUe» d'après les opinions de M.Gnéranger«defa être an contraire mis en pratique , si on vent pbtenir un sirop d'une couleur durable et lengtenps maintenu dans ses propriétés médicinales.
S* La eoulear janae qu'acquiert Feau de htage ne pforient pas des étamines » mais bien d'un principe aloattm que les leurs de violettes sknples recèlent.
3* Il est bien d'employer de l'eau distillée pour fture l'in* fusion de leurs de violettes , ain d'éviter la réaction des seh akalins contenus dans Teau ordinaire sur le principe colorant des fleurs , qui le fait passer au vert. M. Poitevin remarque cependant qu'en se servant de l'eau distillée, si on obtient une teinte verdfttre moins intense, cela provient, comme il a été ditphia haut, d'un principe alcaliu contenu dans les fleurs.
4* n ne faut laisser les pétales de violettes en infusion qne pendant 6 à 7 heures environ au lieu de 12 , ainsi qu'on le fiait ordinairement; après ce temps, la nuance bleue eonnnenoe à s'altérer et passe à une nuance verte.
6* n est nécessaire d'employer du beau sucre , mais pour obtenir une plus belle nuance, au lieu dé ftiire fondre le sucre dans l'infusion, on doit ajouter cette même inf\ision dans le sirop cuit à la plume dans les proportions de 20 d'infusion sur 36 de sirop.
6* Pour la conservation des sirops, il convient de l'enfermer aussi hermétiquement que possible dans des taupettes neuves (1), d'introduire dans le goulot des fioles, avant
(I) Noos arops romarqvé qne le liror 4e Tiolèttet te oonsenre nieiii dant des Uopetles qee dans dea bouttiUea.
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de les fermer, an pea de sacre en pondre, de les placer dans ane cave firatcbe et obscnre , sur une table de marbre, et de les renfermer dans des caisses de fer-blanc.
7"^ L'infusion des fleurs de violettes n'est pas plus intense qu'elle soit faite dans un rase d'étain onde porcelaine ; mais que l'infusion , qui est effectuée dans un vase d'étain , conserve plus longtemps sa belle couleur bleue que celle Aite dans un vase de porcelaine.
8*" Enfin l'emploi de quelques gouttes d'acide sulfurique, pour faire revivre dans le sirop sa belle couleur bleue , n'a jamais réussi à H. Poitevin , qui est bien loin de partager ro[Hnion émise par M. Goéranger, pensant au contraire que la plus grande quantité d'acide, qui se développe dans ce sirop par la fermentation, est une cause prédisposante à l'altérer et à faire passer sa nuance bleue à la couleur rouge bleue.
iO« ESPÈCE. — SIROP d'absinthe.
Pr.: Sommités sèches d*absinthe. . . 6k gram.
Eau bouillante 500
Sucre , environ 1000
Versez Teau bouillante sur l'absinthe incisée; laisses
infuser pendant 12 heures; passez avec expression ; filtrez la
liqueur , ajoutez le double de son poids de sucre , et faites le
sirop par solution , en vase clos et à la chaleur du bain^narie.
On prépare de même :
!!• espèce. — Sirop d'armoise. (Codex.)
12* ESPÈCE. — SIROP D*éCORCES D*ORANGER.
Pr. : Écorces fraîches d'oranger. . . 96 gram.
Eau bouillante 500
Sucre blanc Q. S.
Versez l'eau bouillante sur les écorces d'oranger ; au bout de 24 heures, passez et faites dissoudre dans la liqueur et à la
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chaleur ém baiiv-inarie le double de «oo poid» de sucre (1).
On préparera de même la 13* Espèce. — Sirop (Téœrcés d$ citrons. ( CotUsc. )
Remarques. — Il y a éyidemnent erreur dans la forinah do Codex. On y indique l'emplûi de 96 grammes d*écorces {niches d'oranger, lorsque MM* Soafoeiran, Henry et Gmbovrt , et Mouchon ont prescrit les zestes en mêmes pro* portions pour une égale quantité d*ean bouillante; faat-il donc que le phannacten qoi aura à préparer ce sirop en rectifie là formule, eo se conformant à celle inscrite dans Soubeiran; UToici:
Pr.: Zestes d*oranges frais, coupés
menus 96 gram.
Eaa bouillante 500
f Faites on sirop par simple solution, avec un poids de racre double de celui de Tiniiision.
« On préparera de même le sirop d*écorces fraîches de citrons. >
Âjoatez à ce que dit M. Soubeiran que Tinfusé doit être filtré, et que la dissolution doit être opérée à chaud, comme k prescrit le Codex.
H. Deschamps fait les sirops comme dans le Codex , avec l«sécorces d'oranges fraîches et de citrons.
li* ESPiCB. — SIROP b' ÉGORGES D*ORANGBS AVÈRES.
Pr.: Écorced sèches d'oranges ^mères. 96 gram.
Eao bouillante 692
Sacre blanc environ 1000
Versez Veau bouillante sur les écorces d'oranges , laissiez iofoser pendant 24 heures ; passez avec expression , filtre;^ ^liqueurs, ajoatez-y le double de leur poids de sucre.
(l)NoM dirons que, pour tous lef siropt aqueux préparés par simple >^lvtioB, d'après MM. Guiboart et Desfshanips , il faut mettre 530 nauMi de Téhicfile poar 1000 grammes de aaera.
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et biles an smp par sioipie solution en rase des et à la chaleur du bain-marie. ( Codex. )
Remarques. -^ Nous dirons qu'à Montpellier, on prépare ce sirop avec l*écorce d'oranges amères , ciHrus amara , au lieu de ceUes du eitms higmada dont on se sert k Paris. Ott ferait mieux, ce nous semble, de se servir de zestes d'oranipes amères ; le sirop que l'on préparerait serait moins svsceptiUe de varier par rapport à la sarewr aromatique ; ce qui doit arriver inéritablemenl , en se servant d*éooree plus ou moins épaisse , dont on fiait usage ordinairement.
15* ESPÈCE. — SIIOP TONIQUB ANTt>NBRVSCX B*iC0BCE D'oaANGBS, DE LABOZE.
Pr.: Extrait alcoolique de curaçao. . . 130 gram.
Eau distillée 220
Sirop de miel de Provence. . . . 7200 Faites un sirop. (Dorvault.)
Remarque. — Ce sirop, ne contenant que le principe amer du curaçao, possède moins de propriétés que le sirop précédent préparé avec les zestes d'oranges amères ( ciirue amara) » qui contient une certaine quantité d'huiles volatiles avec le principe amer. Que de charlatanisme en médecine et en pharmacie 1
16e ESPÈCE. — SIROP DE GENTIANE.
Pr.: Racines sèches de gentiane . . hS gram.
Eau bouillante 56%
Sucre , environ 1000
Faites infbser la gentiane dans l'eau bouillante; passez avec expression ; filtrez la liqueur et faites-y dissoudre le sucre à la chaleur du bain-marie. ( Codex. )
Remarquées — M. Soubeiran se conforaie à la formule du Codex , néanmoins , il fait l'observation suivante :
« Ce sirop esjt fort amer et fort odorant. Il est moins bon lorsque , suivant le coaaeil de quelques praticiens , on
BIS siiors. M
mdle à l'infosioD de gentiane le sirop, et que l'on soumet le tout à révaporation. » Ce qui provient de ce que, par Téraporation, Todeur assez agréable de la gentiane disparaît en grande partie.
Aussi , M. Mouchon n'admet pas , comme MM. Henry et Gniboort, l'éraporation simultanée deTinfusion et du sirop. Toici cdmment il opère : il traite par la dilution 6i grammes de racine de gentiane en poudre grossière pour avoir 375 grammes de produit qu'il ajoute au sirop après l'avoir réduit par révaporation de 2000 grannnes à 1625.
Le sirop de gentiane » préparé d'après le procédé de H. Mouchon, doit être plus actir que celui qui provient de la formule du Codex. Il ne convient donc ' de le préparer que sur ordonnaifce du médecin.
M. Deschamps a porté la racine de gentiane i la dose de 38 graunaies 25 centigrammes pour SS/t gramues d'eau bouillante ; ciiaque pharmacologiste veut avoir ta formule, ce qui n'est pas bien.
17« ESràCE. — SIIOF HB CALAMDS AK01IATIG1IS.
Pr.: Calamusaromaticus 30 gram.
Eau bouillante. 0 540
Laissez infuser, passez ajoutez :
Sucre. 1000
Faites un sirop. ( Tacl. )
ESPÈCE. — SIROP DE RÉGLISSE
Pr.: Réglisse. ihO gram.
Eau bouillante S160
Faites infuser, puis bouillir, passez et ajoutez :
Sucre. . • IWO (Hamb.)
Remartiue. — Ce dirop doit être préparé en faisant infuser la réglisse contusée dans l'eau bouillante , filtrant l'infusé et le rapprochant jusqu'à ce qu'il soit réduit à 750 grammes et y faisant fondre 1500 grammes de sucre.
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19« BSPàCB. — SIBOP DB G1N6B1IBBB.
Pr. Gingembre. ....... 90 gram*
Eau bouillante 1500
Faites infuser, passez et ajoutez-y :
sucre le double de son poids , et faites un sirop par simple solution.- ( London.)
Remarque. — Ne serait-il pas mieux^le traiter par la méthode de déplacement avec de Teau portée à 60 ou 80 degrés pour obtenir 1260 grammes que l'on siroperait avec 2U)0 grammes de sirop.
âO* BSPàCB. — SIBOP DB RHUBAlLBB. '
Pr.: Racine sèche de rhubarbe. . . 96 gram.
Eau froide 500
Sucre blanc environ 1600
Coupez la rhubarbe par morceaux; faites-la macérer dans l'eau pendant 13 heures y passez avec expression; filtrez et faites dissoudre dans la liqueur le double de son poids de sucre.
Chaque 32 grammes de ce sirop contient les principes solubles de 2 grammes de rhubarbe. ( Codex. )
Remarques. — La formule du Codex se trouve reproduite dans le Traité de Pharmacie de M. Soubieran et dans la Pharmacopée de MM. Henry et Guibourt.
M. Mouchon prescrit d'opérer par la méthode de déplacement, et d'évaporer simultanément le sirop et le produit aqueux qui résultent de la lixiviation. Mais faut-il traiter la rhubarbe par lixiviation? Dans tous les cas, en préparant le sirop par simples solutions du sucre dans le véhicule , on conserve mieux l'arôme de la rhubarbe , aussi ce mode doit être préféré.
M. Deschamps fait un sirop qui contient une moindre proportion de rhubarbe.
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21« KsriwB. -^ siBOP nm digitale.
Pr.: Feuilles sèches de digitale. • • 11 gram.
Sao boiiillaiite SOO
Saere blanc, eoTiron 1000
Faites infuser la digitale dans Teau pendant 6 heures; passeï; ajoutez à la liqueur le double de son poids de suere , et faites-le dissoudre à une douce chaleur.
Chaque 33 grammes de ce sirop contiennent la matière soluble de 30 centigrammes de digitale. ( Codex. )
RMMrqueê. — M. Soubeiran prescrit de préparer le sirop 61 soÎTaiit la formule du Codex.
M. Ooiboart indique de prendre l'extrait de digitale pourprée, fait avec de Talcool à 56* cent. 5 grammes; sirop de sucre, 1500 grammes ; de mettre dans une fiole l'extrait aTec 40 grammes d'eau distillée; de Gautier au bain-marie; laisser refroidir , fitrer , enfin d'ajouter le soluté au sirop de sucre bouillant et de passer.
M. Mouchon prépare ce sirop comme celui de gentiane, contenant le double du principe médicamenteux.
Nous n'approuvons pas ces changements faits au procédé do Codex qui est enfin suivi par M. Deecbamps , qui dit : t Un fait trè) remarquable , c'est que souvent les médecins préfèrent conseiller l'usage des sirops qui se vendent avec un prospectus indiquant les propriétés médicinales et le mode d'administration, que de prescrire les mêmes sirops que Ton trouve dans toutes les pharmacies , parce qu'ils prétendent que les premières préparations ont plus d'action , et que la médication est plus marquée. Doit-on en conclure qu'il n'y a que peu de pharmaciens capables de préparer ces sirops , ou bien faut-il chercher ailleurs la différence d'activité? On prescrit ordinairement à un malade une , deux ou trois cuillerées au plus de sirop par jour, lorsqu'il sort de l'ofiBcine d'un pharmacien , et Ton se contente de suivre rindication du prospectus , quand on en prescrit un autre*
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En prenant pour base de raisonnement le sirop de digitale, on trouve que , dans le premier cas , le malade prend l'infusé de 10 ou 30 centigrammes de digitale, et que, dans le second, le malade est sous l'influence d'an infusé représentant 40 ou 60 centigrammes de digitale, puisqu'on lui conseille de prendre k ou 6 cuillerées de sirop. Cette diSFéreace suffit, je pense, pour expliquer la plus grande action remarquée, sans avoir besoin de suspecter la capacité et la bonne foi des préparateurs. »
Nous ajouterons à ces réflexions très judicieuses de M. Deschamps , que les médecins, en prescrivant les sirops et autres médicaments accompagna de prospectus , ne connaisseot pas la véritable composition du remède qu'ils font admiDÎatrer et que d'ailleurs ils favorisent ainsi le charlatanisme , que tout médecin honnête devrait combattre.
Malgré cette observation qui nous paraît judicieuse , noua allons donner la formule du sirop de digitale de Labeylonie , pour ne pas faire d'omission autant que possible.
23* ssriteB. — siaop bb niorrALB db LABBVLOtciB.
Pr.: Extrait d'alcool sec de digitale. 10 gram. Sirop de fleurs pectorales. . . 90000 Dissolvez l'extrait dans peu d'eau « filtrez et mAlez le sohité au sirop.
30 grammes de sirop contiennent 1 centigramme d'extrait. ( Rem. Spec.)
23* ESFÉCB. — SIIOP DB GliPILLAIRB.
Pr.: Capillaire de Canada 192 gfam.
Eau bouillante 1500
Sucre 2000
Faites infuser les deux tiers de capillaire dans Teau, i^utes le sucre àTinfusion, et faites on sirop que vous clarifierez avec du blanc d'œof , quand il sera cuit, versez le tout bouil-
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hnl àmê «m Mn-mârio oji rovs aurcte nis le reste des feoîlles de capillaire, laissez iafuser pendant 2 heoree el passez le sirop. ( Codex. )
Remarques. — M. Soabeiran sait la formule da Codex ; mais il ajoute : « Le procédé que nous venons de décrire et qui est celui du Codex, donne un sirop qui possède ànn diBgré très prononcé, la saveur et l*odeur du capillaire ; il est véritablement médicamenteut , mais , quand on veut se sertir da sirop de capillaire comme d*un sirop d'agrément, le sirop du Codex n'a plus le même avantage. On peut dans ce cas recourir à la formule suivante » c'est celle de Baume avec aae légère modification.
23« EsràcB (biê.) siaop db capillaibb.
Pr.: Capillaire de Canada 33 gram.
Sirop simple 2000
Eau de fleurs d'oranger ... 32 On fait infuser le capillaire dans 500 grammes d'eau , on filtre l*infusion , on y ajoute Teau de fleurs d'oranger ^ on passe le mélange , on Ta joute au sirop de sucre après que celui-ci a perdu par Tévaporation uti poids égal à celui de la liqueur aromatique.
MM. Henry et Gutbourt ne donnent que cette dernière formnle qui a été également adoptée par M. Mouchon.
M. Deschamps ne suit pas la préparation du Codex « il doonedeux formules pour la préparation du sirop de capillaire.
ik* ESPikCE. — SIBOP D'ÉBlSlMrM OC DE VBLAB SIMPLE.
Pr.: Velar 125 gram.
Eaabouilbmte 1500
Faites mie infusion S. A. et ajovlez à l'infusé le double de sucre. (Cot.)
Rmmtrqueê. --» M. Dorvault dit : « Taddey le fait préparer csnme eehri d*hysope ; Swédiaur et plusieurs autres emploient le suc dépuré et remplacent le sucre par le miel.
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< Quand un médecin prescrit du sirop d*érisimam , c*est te sirop d'érïsimum composé qu'il font donner. »
25* ESPBC£. — 'SIAOF d'aIL.
Pr.: Ail 1 gram.
Eau bouillante 8
Laissez infuser, passez et ajoutez :
Sucre 16
Faites S. A, un sirop. ( Amst.) Excitant, incisif, diurétique, vermifuge.
Remarque.. — M. Dorvault pense qu'il raudrait mieux piler l'ail avec le sucre , comme pour le sirop de raifort compoêé préparé à froid.
26* RSPÈCB. — SIBOP DE BROU DE IfOIX.
Pr.: Infusé de brou de noix au 1|4 . . 1 gram.
SuKsre 2
Faites un sirop. ( Tad. )
27* BSpàcB. — SIROP mt î>apvé$ mezebbum.
Pr.:Écorcede mezereum 30 gram.
Eau Q. S. .
Pour obtenir 500 de colature , filtrez et ajoutez :
Sucre 1000 gram.
60 grammes dans une tisane sudorifique.
ESPECE. — SIROP DE CAMOMILLE BOMAINB
Pr.: Flearsrécentes de camomille rom. 800 gram.
Eau bouillante Q. S.
Mondez les fleurs de leur pédoncule , secouez-lea sur on crible pour en .ôter la poussière et les insectes , mettez-les dans un pot de faïence et yersez-y de Teau booîUante pour avoir 1000 grammes d'infusé» remuez de teflips en temps
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pendant 2k heures, passez en exprimant modérément, filtrez la liqnear, et sur chaqae 530 grammes ajoutez 1000 grammes de sucre très beau en poudre grossière, laissez fondre à froid aatant que possible , chauffez presque jusqu'à t'ébullition pour terminer la solution, et passez à travers une étamine dès qu'il sera refroidi.
39* sspkcB. — snop »'obillbts, db Bkvmé.
Pr. : Pétales d'œillets rouges, onglées
et séchées. ....... 52 déc.
Girofles concassés 6
Eau bouillante 300 gram.
Sucre uès pur 500
Faites iufiiserles œillets et les girofles dans Teau bouillante, passez avec expressioa, laissez reposer, décantez, faites fondre le sucre au bain^narie et passez.
Cette formule , que Baume a donnée , fournit un sirop d*(eillets plus aromatique et que Fou peut préparer en tout temps.
5* GENIE. — SIROPS PRÉPARÉS AVEC DES DÉGOCTÉS. 1'* ESPÈCE. — SIROP DE QUINQUINA.
Pr.: Écôrce de quinquina gris. . 96 gram.
Eau pure 1000
Sucre blanc 500
Faites bouillir le quinquina dans Teau, pendant une demiheure dans im vase couvert, passez, évaporez la liqueur trouble pour la réduire à la moitié de son volume,' ajoutez-y le sucre, faites cuire eu consistance de sirop et quand celui-* ci sera refroidi, passez-le à travers un filtre de papier. (Codex.) Remarques. — On pourra préparer de même : S« espèce» — Sirop de quinquina jaune.
3« espèce. — Strop de quinquina rouge.
Ce que nous allons exposer doit se rapporter aux trois espèces de sirop de quinquina.
lOS DB l'extracto-solution.
Relativement à la Fille dans laquelle le pbarmacieii exerce sa profession , il doit avoir sa pharmacie poarvae de sirop trouble ou clair; ainsi l'usage a établi qu'à Lyon, les clients ne veulent que du sirop trouble, dè»-lors les pharmacieaa n'ont qu'à suivre la formule du Codex et à fie pas filtrer le sirop. Dans les villes où le public reçoit ce que le pharmacien lui livre , on doit avoir dans les officines du sirop de quinquina clair, on aura alors à se conformer en tout point an Codex, pour avoir un sirop également transparent; on pourra, ce me semble, recourir également au procédé que nous décrivons ci-dessous. Voyons auparavant ce que les auteurs disent sur le sirop de quinquina du Codex.
M. Soubeiran , après avoir donné la formule du Codex , ajoute : « Quand le sirop de quinquina a été fait avec le quin« quina gris sans être d'une limpidité 'parfaite , il est assez clair pour que Ton puidse se dispenser de la filtration , opé*ration difficile par le temps qu'elle exige. Le sirop, fait avec le quinquina jaune, est toujours plus trouble , mais beaucoup moins que la décoction elle-même, parce que le sucre favorise la dissolution des matières insolubles. Pour avoir un sirop d'un aspect plus agréable, quelques pharmaciens substituent l'infusion, du quinquina à la décoction et te sirop de sucre clarifié au sucre en pain , d'autres ont été jusqu'à filtrer les décoctions de quinquina sans se douter qu'ils privent ainsi le sirop d'une (^ande partie de ces principes actifs. Le sirop fait par décoction est toujours plus employé. »
MM. Henry et Guibomt (Nréparont le sirop de quinquina avec 500 grammes de cette écorcedite ddyaymmomdé^ qu'ils traitent pafr infusion avec iOOO grammes d'eau , et ils mêlent à l'infusé de sirop de sucre pour le ramener à la consistance de 30o bouillant.
Ce sirop n'est pas celui du Codex, ni par rapport à l'espèce, ni par rapport à la quantité de quinquina , qui est un peu plus considérable.
M. Mouchon prépare égalementce sirop avec le quinquina
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dlfiayâ, et soit les proportions prescrites par ces deroiers , tmi poor le qoinqaiaa que pour le sirop de sucre ; mais il traite d'abord le .quinquina par solution et ensuite il le sonnet à I*action de l'eau presque bouillante; ce pharmacien kd lait subir ainsi ces deux traitements .podr épuiser coroplélement cette écorce , mais nous devons dire que le sirop que Ton obtient n'est pas non plus celui du Codex.
H. Deschamps se sert, pour la préparation du sirop de quinquina, de l'espèce jaune; il fait subir an quinquina la décoction et évapore le décocté pour le porter à 530 gramaes, pour y faire fondre 1000 grammes de sucre, il filtre le lirop et le traite par la méthode d'Appert. M. Deschamps, poor régulariser la proportion du quinquina, la réduit à 76 Sranunes 50 centigrammes , ce qui lui donne 2 grammes de cHte écorce snr 20 grammes de sirop« Ce n'est pas également leitrop de quinquina du Codex.
Pour avoir un sirop clair et nous rapprocher, autant que possible, dcà procédé do Codex, nous allons opérer par la aéthode de déplacement à la manière de MM. Boullay, en enployant de l'eau portée à 60^ de chaleur. Voici comment soQs opérons :
Pr.: Qninquinagris 96gram.
Eau à 60* 1000
Sucre. 500
Placez le quinquina dans un cylindre entre deux diapkragmee, ou encore mieux dans un entonnoir de verre , épnsex4e en y faisant passer à travers la quantité d'eau prescrite ; on doit obtenir une liqueur claire. Si les premières Kqoeurs coulaient troubles , on les verserait sur le quinquina. Aiasi, pour éviter de les mêler avec tout le véhicule, on ferait lesaffosions aqueuses en plusieurs fois et au fur et à mesure qie l'infiltration s'effectuerait. On ajouterait à la liqueur le iocre , on procéderait à son évaporation pour la concentrer 130* bouillant, en ayant bien le soin de ne pas déterminer
l'ébiUition du sirop.
Ea suivant ce mode , on obtient un sirop parfeitement clair
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et d*aiie sayevr qninacèe très prononcée. Nous avons reconnu qu'en concentrant la liqueur avec le'sucre , les principes de quinquina sont moins 8U8cq[>tibles de s*altérer. Ce condiment les défend de Taction de l'air, et comme le dit M. Soubeiran, le sucre les rend plussolubles; ainsi M. Deschamps suivrait un mauvais procédé» en déterminant Tévaporation du décocté de quinquina pour y faire fondre ensuite le sucre.
Il est presque inutile de dire que Ton peut préparer de même les sirops de quinquina jaune et rouge.
6* GKNIB. — SIBOPS PaÉPABés AVEC DBS EXTBAITS. 1'* ESPÈCE. — SIBOP DE SALSBPABEILLB.
Pr . : Extrait alcoolique de salsepareille. 19S gram .
Eau pure SOOO
Sucre blanc MOOO
Faites dissoudre de l'extrait dans l'eau à la chaleur du bain-marie ; filtrez la liqueur chaude ; ajoutez-y le sucre et faites un sirop par simple solution. ( Codex. )
Remarquée. — M. Soubeirah est encore ici d'accord avec le Coder. M. Guibourt donne deux formules pour la préparation de ce sirop; dans la première, il traite la salaepareille fendue et concassée en plusieurs reprises par l'eau, à la température de Teau bouillante; il met le sucre avec le produit des trois infusions; il clarifie ensuite au blanc d'oeuf et concentre la liqueur i l'état de sirop. Le second procédé est le même que celui du Codex. «
M. Mouchon admet aussi ces deux procédés ; mais il s'applique à prouver qu'il est préférable de traiter la salse* pareille coupée et non fendue avec l'eau portée à une température de 80^. Si toutefois nous avions à traiter la salsepareille par leau, nous nous en servirions étant coupée et fendue, sans la concasser, pour ne pas dissoudre par l'eau bouillante, comme le dit M . Mouchon , le principe amylacé ; mais , comme nous donnerons la préférence au procédé décrit dans le Codex ,
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nous Doos abstenons de reproduire led observations qa*expose ce pharmacien poar faire raloir sa méthode.
Toutefois , dans quelques circonstances , on pourrait appliquer au sirop de salsepareille les observations que noosavon^ fûtes sur la préparation du sirop d'ipécacuanha.
7eOB51B. — SIIOPS FBÉrARÉS AVEC LES SUCS AQUECX. 1'* BsràCB. — SiaOV BB POINTES D' ASPERGES.
Pr.: Suc dépuré de pointes d'asperges. 500 gram.
Sucre blanc 1000
Faites dissoudre le sucre dans le suc , à la chaleur du bain-marie; passez.
On préparera de même :
2* eêpiu. — Sirop de cresêon.
3* espèce. — Sirop de eoMéaria.
k* espèce. — Sirop de cerfeuil.
5* espèce. — Sirop de chou rouge.
6« espèce. — Sirop de fleurs de pécher. 7* espèce. — Sirop de bourrache.
On préparera de même:
8* espèce.^-^ Sirop d^anénume pulsaHlle.
Remarques. — H. Soubeiran suit le procédé décrit dans le Codex ; mais il dit d'opérer par simple solution. Quant i ooas, nous dirons qu'il faut, comme c'est indiqué dans le Codex» dissoudre à chaud le sucre , parce qu'en procédant i iroid , sa solution n'aurait pas lieu en totalité.
M. Soubeiran, en faisant remarquer que M. Salles dit « que fi, au lieu de prendre le suc clarifié, on le coagule en présence du sucre , le sirop est plus sapide , ajoute : je n*ai |m saisir aucune différence entre les produits.» M. Salles a proposé ce procédé en 1838. Mais M. Chevalier l'avait publié en 1834, dans le Journal de Chimie médicale, et nous-mème dans notre Journal , nous avons inséré une modification du mode de préparation de ce dernier.
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H. Gnibonrt, après aroir donné la formole du sirop de eœhléaria dit : « On prépare de même les sirops des sucs de cresson, de cerfeuil, de pointes (f asperges, de laitue, Yoici comment il indique de préparer le sirop de cochléaria.
« On prend le suc de cochléaria trouble , vert et passé seulement à travers un linge fin , on le met dans un matras arec le sucre pulvérisé ( suc 500 grammes , sucre 9M gammes ), on ferme le vase hermétiquement , et on le chauffe au bain-marie, en Tagitant de temps en temps jusqu'à ce que la solution du sucre soit complète. Alors on verse le sirop sur un blanehet et on repasse les premières portions qui peuvent ne pas étrô parfaitement claires. » M. Guibourt dit ensuite dans ses remarques : « Cette manière de préparer les sirops des sucs de plantes, peut être appliquée à tous ceux qui contiennent assez d*albumine pour que la clarification s'en fasse en même temps que la solution du sucre; mais elle est surtout indispensable j)our les sucs des plantes crucifères , qui contiennent un principe acre et volatil , lequel reste alors entièrement dans le sirop. Aussi ces médicaments somt-ils très efficaces dans les affections scorbutiques. »
M. Mouchon , en suivant le procédé du Codex , blàme celui que nous venons de transcrire , car il attache peu d'importance à ce que Ton clarifie le suc à froid ou par coagulation à chaud. < It ne satfrait en être de même , dit-il, de la clarification simultanée du suc et du sucre. Les faits qui figurent dans le Mémoire que j'ai publié ( Journal des Sciences physiques , t. 3 , p. kiSi), prouvent jusqu'à l'évidence , que la coagulation de l'albumine végétale entraîne une perte assez considérable de sucre , que l'on agisse sur le suc d'asperges , ou tout autre , comme dans la préparation du mellite de mercuriale. »
M. Mouchon donne encore une formule de sirop d'asperges sèches f que nous ne transcrivons point; en renvoyant à son Traité complet des Saccharolés, nous diron^ cependant que nous avons fait sécher plusieurs fois des pointes d'aspeges, et que leur emploi ne nous a pas paru aosm avantageux que
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dans leur état de frâteheur. Noos croyons qu'il vaat mieax mettre eo réserre du suc d'asperges dépuré, eu le oonsenrant d*&près le procédé d' Appert.
Les remarques de H. Guibourt sont précises et exactes, et en les appuyant sur les observations de MM. Latour de Trie, Rosières, Audouard ils et autres, et sur celles que nous ayons faites nous^éme sur la fécule verte des asperges , nous devons en conclure que , par le procédé décrit et adopté par M. Guibourt , on doit obtenir un sirop d'un goftt d'asperge , plus prononcé , que celui que Ton obtient d'après le procédé du Codex. C'est an reste ce que notre expérience confirme , et nous estimons diaprés cela que Pon devrait préparer ainsi les sirops de pointes d'asperges^ de cresson^ i$ arfeuU e* dé cAouor rou§e.
Pour avoir des connaisaances plus étendues sur la prépatioD du sirop de pointes d'asperges , on peut consulter, dans le Jûwmai de Pharmacie du Midi, les articles insérés aux tomes 1, % 3, 6, pages 973, 35, 62, 330.
Quant au svrop de bourrache , on doit se conformer au Codex pour sa préparation; on pourrait aussi, sans inconvénient , igoQter 580 grammes de suc de bourrache clarifié et filtré à 1500 grammes de sirop , et rapprocher jusqu'à 30o bouillant en hiver, et ZV" en été.
Par rapport au «trop de fleurs de pécher , M. Soubeiran se conforme au Codex pour sa préparation; M. Guibourt le prépare avec Tinfosion de fleurs de pécher, qu'il obtient avec on soin tout particulier; mais en passant en revue les divers modes décrits dans l'ancien Codex de Paris , par Baume, par Boullay, etc., il fait remarquer que le procédé de Lemery est supérieur, et c'est précisément le procédé adopté dans la dernière édition du Codex.
Toutefois il est des circonstances dans lesquelles le pharmacien peut être dépourvu du sirop de fleurs de pécher, etn'avoir à sa disposition que des fleurs sèches. Nous allons rapporter la formule que M. Mouchon a donnée à la suite de celle da Codex.
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« Fleurs de pêchers sèches et en poudre*
un peu grossière 500 gram.
« Eau commune q. s. , pour obtenir. . 1000
« Sirop de sucre 4000
« On exerce une dilution sur les fleurs, avec a^sez d*eau pour en former une espèce de bouillie claire ; puis on arrose successivement la masse jusqu'à ce qu'on ait pu compléter les 1000 grammes d'hydroié.
c Cette opération terminée , on procède à la concentration du sirop , pour lui permettre de recevoir le liquide extractif, au moment où il doit être retiré du feu ; puis on (ait passer le produit à travers une étamine de laine.»
La dilution est la méthode de déplacement modifiée. M. Monchon , qui Ta imaginée , la considère comme pluà avantageuse dans quelques circonstances ; elle consiste à humecter d abord la poudre avec de Teau ou tout autre véhicule, selon le produit qu'on veut obtenir, à mettre ensuite dans un filtre de papier placé dans un entonnoir cette poudre ainsi gonflée, et la disposer convenablement; alors on y verse peu à peu la quantité de liquide qu'il est nécessaire d'employer pour avoir une proportion donnée en produit*
S^ GENRE. — SIROPS AVEC LES SCCS AaDES. 1'* ESPÈCE. — SIROP DE COINGS.
Pr. :Suc dépuré de coings. . . . 500 gram.
Sucre blanc 940
Faites dissoudre à une douce chaleur , dans un matras de verre ou dans une bassine d'argent , et passez. On préparera de même :
2* espèce. — Sirop de limons,
3* espèce. — Sirop d'oranges.
C espèce. — Sirop de berheris
5** espèce. — Sirop de cerises.
6* espèce. — Sirop de grenades.
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^^ espèce. — Sirop de framboiseê , ^eepke. — Sirop de §roseUle$ , 9* espèce. — Sirop de mûres , iù* espèce. — Sirop de pommes , ii^ espèce. — Sirop de vinaigre^ 12* espèce. — Sirop de vimêigre firamboieé. On est dans Tosage d'aromatisor le sirop de limons arec la leiatare alcoolique d'écorce fraîche de citrons, et celai d'oranger avec la teiotfu^e d^écorce d^oranges» ( Codeoi. ) On préparera de même :
13* espèce. — Sirop de terjus , ik^ espèce. — Sin^ de caseis.
Remarquée. — M. Soubeiraa prépare ces sirops d'après le Codex. U. Guibonrt dit de se serrir des sucs filtrés ; mais cette explication n*est pas suflBsante. M. Mouchon veut, pow les sucs acides, qa*on les clarifie par fermentation etftltration. M. Bescbareps prescrit de mettre le suc à la cave jus^pi'à ce qu'il soit clair, et de filtrer.
Quant à la préparation de ces sortes de sirops , cet auteur indique de faire fondre le sucre à' une température peu élevée, puis porter le sirop à Vébullition pendant une seconde seule* ment, et répétant deux fois cette opération, on obtient un sirop qui ne précipite pas de sucre de raisin. Quaat a«x sirops qu'il foit par simple S(riution, il les conserve par la mé- Qiode d' Appert. Les proportions de suc acide qu'il emploie par rapport à celle du sucre, sont : : 5 : 8 on : : 30 : 33* Mais revenons au Codex , et les observations que nous ferons devront être appliquées par chaque pharmacien aux divers auteurs , dont nous avons transcrit les formules.
Dans le Codex on dit de préparer le sirop de coings et les anirea sirops acides avec le suc dépuré; mais en cherchant comment on doit faire cette dépuration , nous avons vu qu'on la prescrit en ces termes : Abandotmez le suc à un léger moiseemmt de fermemUtHot^t jusqu*à ee quU soit édaùrd; fiUrez a» papier ei consercez^le par le procédé d^ Appert* Ainsi , le suc dépuré est un suc qui a fermenté, et dans cet acte, il a Tom. II. 8
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éprouvé quelque altération, surtout dans sa saveur. Du reste, cette altération se foit remarquer plus ou moins pour tons les sucs acides sucrés ou non sucrés qui ont subi la fermentation. Aussi établirons-nous comme un principe , comme une règle, c[ue les sucs doivent être dépurés par résidence, en les plaçant dans un lieu dont la température soit assez basse pour que la fermentation ne puisse point s'établir. Lorsc[ue les sucs sont restés pendant 24 heures, et qudquefois 3 , 4 ou 6 jours dans ce milieu , et que le principe mucilagineux ou la pectine quMls contiennent, nage en grumeaux dans les sucs limpides ; il faut alors les filtrer dans le même local , puis on les sirope comme nous le prescrirons.
Mais un fait qui mérite de fixer notre attention , est celui qui est relatif à ce que dans les sirops acides , le sucre de canne se convertit en sucre de raisin , et se précipite quelquefois jusqu'à remplir les vases contenant les sirops. Ce changement, survenu dans les sirops acides, est signalé dans presc[ue toutes les pharmacopées ; mais c'est depuis peu que l'on a cherché à remédier à cet inconvénient. M. Germain , pharmacien à Fécamp , est le premier q^i ait fait des expériences à ce sujet. M. Germain assure que les sirops acides ne laissent plus former de dépôt , quand on leur foit jeter qoelqaes bouillons au moment de leur préparation; mais il ajoute, cependant, le fait me parait avoir besoin d'être confirmé.
M. Guibourt , dans la troisième édition de sa Pharmacopée raisùnnée, dit : « J'ai l'idée d'avoir communiqué ce fait, relatif à l'ébnllition du sirop acide , à M. Germain avec quelques restrictions ; cependant je l'ai mentionné dans la précédente édition ( tome H , p. 6Û) ). » M. Guibourt est loin de nier l'influence de la chaleur sur la transformation dont il s'agit ; mais il attribue la conversion du sucre de canne en sacre de raisin , à ce que les sucs ont mal fermenté , et qu'ils con^ tiennent encore de la pectine qui dispose alors le sirop à la fermentation. Ainsi , d'après ce pharmacien , la non-|M^ipitation du sucre est due à l'emploi des sucs acides bien clarifiés.
lUBS SIROPS, 11$
Nous ne sommes pas da même avis que M« Guiboart , puisqu'il arrive que le sirop préparé arec des sucs très clairs et très limpides , mais que l'on n*a pas fait bouillir » laissent déposer du sucre de raisin; C'est donc à rébullition que Von fait sabir au sirop , que nous derons attribuer prineipa* lement la non-précipitation.
Nous nous aerveos de sucs acides très clairs et très trans^ parents , qui n*ont nullement subi la fermentation , et nous préparons ces sortes de sirops depuis plus de 20 ans » en leur faisant jeter quelques bouillons , et en suivant la proportion de 875 de sucre sur 500 de suc (1) , et depuis que nous suivons ce mode » nous n'avons vu qu'une seule fois le sirop de jprenade déposer notablement du sucre de raisin.
Notre opinion sur la non-précipitation du sucre serait fortifiée par les observations faites par M. Descbamps, qu'il termine eo disant ; « et l'on est porté naturellement à penser qaerobservattondeM» Germain est juste.»
Toutefois M. Deschamps croit que l'on éviterait la précipi* tatioa du sucre de raisin dans les sirops acides , préparés à une basse température et exposés de suite dans un endroit très frais ; l'action de l'acide sur le sucre de canne n'étant pas favorisée pas la température ambiante , ce sucre ne serait pas modifié , et les sirops se conserveraient très bien.
Il est bien présumable que rabaissement delà température doit annihiler l'action des acides sur le sucre ; mais nous ne pensons pas que l'on puisse , des expériences faites par H. Deschamps , établir un principe , attendu qu'il fonde principalement son opinion sur des expériences faites avec les sirops de mûres et de coings , qui ne déposent jamais du socre de raisin , lorsqu'au contraire , le dernier sirop dépose
(f}En préparant ce tirop par éballition , on doit se servir d'une èmine d'argent, et à son défaut, d'ane bassine de enivre bien décapée et oen éUmée , attendu qne TéUin altère la teinte de certains principes coloranU , et spécialement celui des groseilles , comme lo fait obserrer M. Lecann.
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souvent des cristaux bien transparents et très régniiertf de sucre de canne , quelque soit le procédé que l'on ait suitt pour sa préparation.
Au reste, nous étayerons notre opinion sur les considérations que M. F.-G. Leroy , pharmacien à Bruxelles , a publiées en 18(^3 , dans le Journal de Pharmacie du Midi , sur les procédés de préparation des saccliarolés des sucs acides. Ce pharmacien de Bruxelles reconnaît que la fermentation et la précipitation du sucre de raisin proriennent de ce que Ton emploie une trop grand quantité de sucre , et que Ton prépare des sirops par simple solution , et la précipitation du sucre de canne , une fdis transformée en sucre de raisin , s'effectue , parce que le dernier est beaucoup moins soluble que le premier. Pour obvier à cet inconyénient , M. Leroy emploie la proportion de 3 parties de sucre en pain bien blanc et sec , sur 3 parties de suc acide , ou si Ton veut 1 kilog. 1i2 de sucre sur un litre de suc acide nouvellement obtenu , et filtré ; fait fondre le sucre à une douce chaleur , puis élève la température suffisamment pour faire jeter quelques bouillons an saccbarolé , et passe ensuite au blanchet.
Comme on n'a rien à craindre , quant au sirop de limons , pour la conversion du sucre de canne en sucre de raisin ^ nous ferons remarquer qu'il serait désavantageux de lui faire subir l'ébullition , parce qu'il prendrait le go&t désagréable de confiture. Ainsi , il convient de préparer ce sirop par la solution du sucre , à une température au-dessus de l'ébullition , pour bien conserver sa saveur agréable.
Nous allons rapporter les formules de quelques sirops acidulés biamiques , extraites du Traité des êacekaroléi liquidée de H. Beschamps.
9* GBNKE. — SIROPS ACIDULES BIAMIQUES , ACÉTIQUES. LIQUEURS POUR PRÉPARER LES VÉHIGULflS DES SIROPS ACéxiQVBSr
Pr. : Acide acétique à 80* 1 partie.
Eau distillée 7
DBS 8U0P$. 117
H61ez.
Ou bien ,
Vinaigre blanc » • Q. S.
Ce vinaigre , en raison de la petite qvanttlé de niatière colorante qu'il contient , est préférable au vinaigre rouge , poor tontes les préparations pharmaoeuiiqiies.
1'* ESPACE — SIROP ACéTIQUE DE BVLMSS DE GOLCBUQUE.
Pr.: Bulbes de colchique pulvériséeè. 33 gram. Vinaigre blanc ou liqueur acétique
pour le sirop tôO
Sucre trouvé , table n* 3 (1).
Faites fondre dans un ballon, laissez refh)idir , passez, etc. 20 grarames représentent le macéré de 50 centigrammes.
9« ISPàcS — SIEOP ACBTlQtm DE OGUB.
Pp.: Gigué pulvérisée 11 gram.
Vinaigre blanc ou liq. acétique. . 800 Laissez macérer pendant 8 jours et filtrez.
Liqueur filtrée.
Sucre trouvé , table n"" 3.
Faites fondre dans un ballon, laissez refroidir, passez, etc. 20 grammes représentent 10 centigrammes.
3« ESPÈCE — SlEOP ACÉTIQUE DE DIGITALE.
Pr.: Digitale pahéritéa 22 gram.
Vinaigre ou liqueur acétique . . 800
(1) M. Deschampt a composé une table daot laquelle il iodiqve les différentes qaaDtités de soore qu'il faut employer tar la quantité du Téhicole que Ton a en soÎTant les proportious : : 5 : B ou : : 30 : 82 ; tiniî il emploie ôOO grammes de liqaeur filtrée sur BOO grammes de ncre. Ainsi, poor la quantité de liqueur filtrée qu'il a obtenue, chaque pharmacien peat facilement troorer, par une règle de propoition > la quantité de sucre qu'il doit Caire fondre.
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Laissez macérer pendant 8 jours et filtrez.
Liqueur filtrée.
Sucre trouvé , table n* 3.
jfaites fondre dans un ballon, laissez refroidir» passez, etc. 20 grammes représentent le macéré de 90 centigrammes. On trouve dans la Pharmacopée de M* lourdan plusieurs formules pour préparer ce sirop de digitale. La suivante est recommandée par M. Martin dans la phthisie pulmonaire. Pr.: Digitale 30 gram.
Vinaigre distillé 240
Faites digérer à une douce chaleur, passez avec expression ajoutez à
Colature 187 granu li2
Sucre 312 gram. 1|2
Faites bouillir etécumez.
Laissez macérer pendant 8 jours , passez et filtrez.
Liqueur filtrée.
Cette formule doit être ainsi modifiée :
Digéré acétique filtré.
Sucre trouvé , table n"* 3.
Faites fondre dans un ballon, laissez refroidir , passez, etc.
k^ ESPACE — SIROP ACÉTIQUE DE NICOTIANE.
Pr-: Feuilles de nicotiane 11 gram.
Vinaigre blanc ou liqueur acétique. 800 Laissez macérer pendant 8 jours et filtrez.
Vinaigre filtré.
Sucre trouvé table , n* 3.
Faites fondre dans un ballon, laissez refroidir, passez, etc. 20 grammes représentent le macéré de 10 centigrammes.
5« ESPÈCE. — SiaOP ACÉTIQUE DE NOIX VOMIQUE.
Pr.: Ràpure très fine de noix vomique. 2 gram. Vinaigre blanc ou liqueur acétique. ^0
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Laissez macérer pendant 12 jours , à une température de 30 degrés» et filtrez.
Liqueur filtrée.
Sucre trouvé , table n"* 3.
Faites fondre dans un ballon , laissez refroidir , passez , etc. 20 (gammes représentent le macéré de 5 centigrammes.
6' ESPÈCE. — SIBOP ACÉTIQUE d'opIUM.
Pr.: Opium brutde !'• qualité. ... 3 gram.
Vinaigre ou liqueur acétique . . 320 Laissez macérer pendant 8 jours et filtrez.
Liqueur filtrée.
Sucre trouvé, table n"" 3.
Faites fondre dans un ballon, laissez refroidir, passez, etc. 20 grammes représentent le macéré do 5 centigrammes.
7* ESPÈCE. — SiaOP ACÉTIQUE DE SCILLE.
Pr.: Scille pulvérisée 110 gram.
Vinaigre blanc ou liqueur acétique. 800 Laissez macérer pendant 8 jours , passez et filtrez.
Liqueur filtrée.
Sucre trouvé , table n*" 3.
Faites fondre dans un ballon . laissez refroidir, passez, etc. 20 grammes représentent le macéré de 1 gramme.
8« ESPÈCE. — SllOP ACÉTIQUE DE SEMENCES DE COLCHIQUE.
Pr.: Semences de colchique pulTérisées. 165 centigr.
Vinaigre blanc ou liqueur acétique. 240 gram. Laisses macérer pendant 12 jours et filtrez.
Liqueur filtrée.
Sucre trouvé , table n* 3.
Faites fondre dans un ballon, laissez refroidir , passez, etc. âO grammes représentent le macéré de 65 centigrammes.
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10* GBIfBB. — SIEOPS ACIDULIQUB9, BIAMIQOKê, CITBIQVBS- SOLUTÉ POUR PRÂPÀRBB LBS VÉHICULES BBS SIEOPS CITEIQUBS»
Pr.: Acide citriqoe blanc cristallisé. . 90 gram.
Eau distillée 600
Dissolvez.
V ESPÈCE. — SIEOP CITEIQUE DE QGUB.
Pr.: Ciguë pulvérisée 11 gram.
Liqueur citrique pour les sirops . 800 Laissez macérer pendant 8 jours et filtrez. Liqueur filtrée.
Sucre trouvé , table n"" 3.
Faites fondre dans un ballon , laissez refroidir, passez , etc. 90 grammes représentent le macéré de 10 centigrammes. On préparera de même :
2* espèce. — Sirop ciiriqne de digitale , 3« espèce, — Sirop eilriqm de jusquiame , 4* espèce. — Sirop citrique de stramonium.
11* GENRE. — SIROPS ÀCIDULIQUBS , BIAMIQUES ET CYDONIQUBS- V^ ESPÈCE. — SIROP CTDONIQUE d'EXTRAIT DE RATAlfHIA.
Pr: Extrait solnble de ratanhia. . , 39 gram.
Eau distillée. 60
Dissolvez an bain-marie et ajoutez
Sucs de coings 387 gram.
et filtrez.
Liqueur filtrée.
Sucre trouvé, table n* 3.
Faites fondre dans un ballon , laissez refroidir, passez» etc. 90 graaunes représentent 50 grammes d'extrait.
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12* GRNRB. — SIROPS ACIDULIQUES POLYAMIQUES. U* BSPàCB — SIROP ÀCéTIQUB DE SCILLE POLYAMIQUE.
Pr.: Scille palrérisée 3520 centigr.
Racine d'ache pulvérisée . . 1760
Racine de caïnça 880
Feuilles de digitale .... 880 Vinaigre blanc ou liqueur acét. 64000
Laissez macérer pendant 8 jours , passez et filtrez. Liqueur filtrée.
Sucre trouTé, table n"" 3.
Faites fondre dans un ballon , laissez refroidir , passez , etc. (1).
ÎkO centig. de scille.
20 d'ache.
10 de caïnça.
10 de digitale.
SIROP D'ORGEAT
Pr.: Amandes douces 500 gram.
— amères 160
Eauderirière 1625
Eau de fleurs d'oranger . 250
(1) Bf . Deschamps omet de dire, dans presque toutes ses formoles des iirops acidoliqaes « de les traiter par la méthode d 'Appert. (3) Afec M. Descbamps, nous coDsidérons le sirop d'amandes I on sirop monolamiqoe , attendu qae les amandes douces et les i améres sont produites par Vamydalas comtnuni9 ou vuigaris.
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Mondez les amandes de lenr pellicale et rédnisez-les en pondre très fine dans un mortier on sur nne pierre à chocolat, en y ajoatant li5 grammes d'eau et 500 grammes de sucre prescrit, délayez exactement cette partie dans le reste de l'eau ; passez arec forte expression , ajoutez à Témulsion le reste du sucre que tous ferez dissoudre au bain-marie, à une très douce chaleur; quand le sucre sera fondu, lyoutez Teau de fleurs d'oranger; passez le sirop arec expression à trarers un linge serré et laissez-le refroidir dans un vase couvert ; enfermez-le dans des bouteilles bien sèches * que vous b#acherez exactement et que vous tiendrez à la cave, renversées sur leur goulot. ( Codex.)
Remarques» — MM. Soubeiran , Henry et Guiboort, et Mouchon,tout en adoptant le procédé du Codex, font des remarques qui nous ont paru importantes , et qui doivent être considérées comme un sûr garant d'une bonne manipulation Voici ces remarques :
1* Ne point immerger les amandes dans l'eau chaude, mais les tremper dans l'eau froide jusqu'à ce que la pellicule se sépare facilement ;
2* Piler les amandes avec 250 grammes de sucre , au liea de 500 grammes , afin de les épister et les diviser plus facilement;
3* Éviter d'employer une trop grande quantité de sucre pour diviser les amandes, le parenchyme se trouverait alors trop divisé , rendrait le sirop trop farineux et d'une saveur moins agréable , par conséquent ne point faire usage du procédé proposé par MM. Pellerin et Gruel , et encore moins de celui de M. Germain {1);
4* Faire fondre le sucre dans l'émulsion à une température qui ne dépasse pas hO degrés, afin que raitmmtfie ne se
(1) Que devoQS-nous dire de ces procédés particuliers et écono* mlqjiies qui permettent, par remploi de la glucose, de tendre ce sirop 1 fr. 35 c. le litre , si ce n'est de les considérer comme des moyens que tout pharmacien honnête doit rejeter.
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€oag«l»et ne se sépare peint dn airof) , alors la partie huileuse est pins longtemps maintenue dans la masse du sirop qui reste aussi plus longtemps homogène;
5* Mêler avec le sucre , comme Tindique M. Guibourt , 90 gramnes de gomme arabique en poudre sur la quantité de sirop provenant de la fonnnie du Codex , cette addition étant bite pour rendre le nrop plus homogène ;
6* Recoufrir bien le vase dans lequel le sirop a été coulé, afin qu'il ne se fasse d'éyaporatîon , on évitera par là qu'il se forme à sa snrfoce une pellicule; dans le cas où l'on ne pourrait pas couvrir le vase, il omviendrait d'agiter légèrement la surface du sirop» pour empêcher la formation de cette méoie pellicule grasse et albuminense ;
7"* Mettre en réserve une partie de l'eau destinée à l'énniltion pour la mêler m sirop, si Ton désire qu'il acquière une certaine blancheur.
M. Deschamps expose des considérations tendant i prouver que toutes les modifications qui ont été proposées pour la préparation du sirop d'orgeat depuis Baume, doivent être rejetées et qu'il feut s*en tenir au procédé do ce pharmac<H logistOp en se servant d'amendes séehées et les pilant senlement avec de l'eau que l'on ajoute en s« q. après les avoir écrasées ; les amandes contiennent assex de synaptese pour qae leur huile s'unisse parfaitement à l'eau, et constituent une émulsion ; on a la preuve de ce fait en unissent à l'émuision ■ne certaine quantité d'buîle, sana se servir d'autre anxi^ liaire que les principes constituants des amandes.
Ainsi, en suivant le procédé du Codex, on pourra le modifier en ce sens que l'on pilera les amandes sans l'addition do sacre , en les écrasant d*abord , puis en y ajoutant peu à peu s. q. d'eau au fur et à mesure qu'on les divisera, et on les épistera pour y ajouter peu à peu le restant de l'ean, lorsqu'elles formeront une pâte très fine.
On pourra même , si l'on désire , avoir un sirop qui ait une sa?eur un peu plus cyanique, préparer le sirop avec 250 grammes d'amandes amères au lieu de 150 qui sont prescrits.
124 DE l'exteacto-solution.
11. Mouchon prépare «n girop d'orgeat aolait; voiei sa formule:
3* ESPÈCE. — SIEOP DOBGBAT AU LAIT.
Pr.: Amandes douces 725 gram.
Lait de vache récemment trait et écrémé avec beaucoup de soin. 2000
Sucre en pain 8000
Hydrolat de laurier-cerise. . . 125 — de fleurs d'oranger. . 125 Dépouillez les amandes de leur pellicule, après une longue macération dans Peau, farmez-en une pète fine, avec 125 grammes de lait et autant de sucre, ajoutez à cette masse 2875 grammes de lait, afin de compléter 9000 grammes de yéhicnle, soumettez ensuite Témulsiou à la presse, pour reprendre le tourteau avec les 750 grammes et les eaux distillées , pour former une seconde émulsion que tous passerez comme la première , faites dissoudre dans ces deax liquides réunis le sucre en poudre grossière, à Taide d'un bainmarie chauffé le moins possible, puis enfin passes le saccharoléavec expression à trarers un linge à mailles un peu serrées, et mettez-le en bouteilles que vous boucherez soigneusement et que tous renverserez sur leur goulot.
M. Mouchon dit : « Il résulte de ce procédé un produit dont les caractères physiques ne laissent rien à désirer et d'ailleurs tel, qu'il peut supporter un assez long séjour en bouteilles sans subir aucune altération notable. Il est pourvu d'un arôme prussique qui assure complètement la saveur du lait, pour le moins aussi bien que pourrait le faire les amandes amères qui figurent dans la formule du sirop d'orgeat. »
M. Mouchon termine ses considérations relatives aux propriétés du sirop , en disant : « Il présente à peu près les avantages du sirop de lait de M. Robinet. »
ESPÈCE. — SIROP DE CHBNEVIS
Pr.: Semences nouvelles de chêne vis. 4^00 gram. Eau Q. S.
Po«r anrir
Éamlsion 1140
dias laqveHe faites fondre au bain -marie coaiFert
Sttcre aOOO
AjMtai:
Huile Tolatile de fleurs d*or. triple. 60 Huile Tolatile de citrons. ... 4 gouttes. Laissez refroidir» passes, mettez en bouteilles, ficelez les bouchoufl et conservez tes boottiHes renversées. (Desebomps.)-
*• BsràCE. — SIKO? HB LAIT DE VACHE.
Pr.: Lait de vache récent 6 kîlog.
Placez-le dans une terrine et dans un lieu frais, pour enlever la crème , mettez le lait écrémé dans une terrine vernissée ,*chauffez-le au charbon et agitez sans discontinuer, jusqu'à ce qn^il soit réduit à moitié^ on a 3 kilogrammes; a^ootez-j sur4e-champ :
Sucre très blanc USOO gram.
Faites fondre à une douce chaleur; passez à travers une élamine et aromatisez avec
Eau distillée de laurier-^erise. . 90 gram.
On préparera de même :
5* espèce. — Sirop de laitd^Anesse.
I^marques. — M. Soubeiran a donné la même formule qu'il a tirée de la Pharmacopée de MM. Henry et Guibourt.
M. Mouchon , qui suit également la formule de M. Robinet, bit quelques observations que nous croyons devoir rapporter; 0 dit : « Il importe que le lait soit toujours tout nouvellement trait et sans aucun mélange de lait de la veille, sous peine de voir la matière caseuse se coaguler au moment de la dissolution du sucre. Il n'est pas moins important de soustraire au lait autant de substance buiyreuse que possible, nonseolonent dans le but de rendre le produit beaucoup moins altérable , mais encore pour qu'il soit mieux approprié i l'état d*atonie des organes digestifs. »
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Si M. MouchoD veut préparer son sirop médicamaiileaiayec du lait bien écrémé, il désirelai conserver» autant que possible, la crème lorsque ce sirop est destiné pour en faire usage dans les soirées d'hîrer , alors il le confectionne avec du lait pourvu de toute sa crème » et il a un produit d'une saveur plus agréable.
M. Bionefaonfait aussi la remarque que M. Robinet applique son procédé à tout autre lait que eekd de vache.
M. Oeschamps suit également la formule de H. Bdoinet , mais il aromatise 835 grammes de sirop avec une goatte d'huile volatile d'amandes amères. Il me semble qu'il vaut mieux se servir de Thydrolat de laarier-cerise , comme le prescrivent tous les autres auteurs que nous avons nommés.
Nous ne savons pas si M. Mouchon a raison de dire qu'il faut bien écrémer le lait pour le sirop destiné àrosage médical, se fondant sur ce qu'il est destiné aux tempéraments déUies, ou aux sujets qui, par suite de longues maladies ou de longnea abstinences, réclament, sur toutes choses, l'usage de la diète lactée.
Toutefois 9 nous savons que , dans certaines circonstances , lorsque les médecins prescrivent le lait au malade , Us ne le font point écrémer , d'ailleurs dans ces cas ils le font prendre tout chaud au sortir du pis de la vache. C'est du moins une coutume bien établie, par rapport au lait d'ànesse , de le faire boire au malade tout aussitôt qu'on vient de le traire. Aussi amène^t-on Tanimal au domicile du malade, ain qu'il en soit ainsi.
Nous estimons donc qu'il convient de conserver au lait d'ànesse tous les principes qui le composent en le siropant , pour obtenir ce résultat autant que possible, on opère de It manière suivante :
Lait d'ànesse 3000 gram.
Sucre très blanc 2250
Mettes le tout dans une bassine d'argent pour obtenir 3850 grammes de sirop qu'on aromatise avec 45 grammes d*ean de laurier-cerise , après l'avoir passé , et on renfermera tout
A» SI1I0P
chaud daas des beotetUes. On agitera le sirop toat le temps desaeeooeBtraiioii el Ton ne le perlera pas an degré de la chateiir de i'éballition.
SaiTant ce procédé , on coaeerre dans le sirop la presque tolaHté de la crème. On pourra appliquer ce [Hrocédé à la préparation dn sirop de lait de tache , lorsqnm roudra obteûr «n prodnit plus agréable.
6* ESPÈCE.. — SIIOP d'OBVWS.
Pr.: GËufs de poule très frais Q. V.
Sucre bean Q. S.
Cassez les œufs au-dessns d'un entonnoir placé sur un mstras de Terre et de manière que le jaune et le blanc mêlés tombent dans le matras. La tarre du matras étant préalablement connue 9 prenez le poids des œufs, supposez que ce poids soit de 600 grammes, ajoutez -y 800 grammes de sucre eo poudre et laissez dissoudre à froid , en tenant le matras fermé et agitant de temps en temps , jusqu'à ce que le sucre soit ccMnplétement dissous ; alors passez le sirop à travers ime étamine et renfermez-le dans des demi-4)outeilles que TOUS boucherez exactement.
M. Guibourt dit : « Ce sirop a été imaginé par H. Payen qui se trouvait réduit , après une maladie très grave , à ne se nourrir que d'œufs délayés dans l'eau. »
La siropation des œufs est un très bon moyen de les conserver pendant plusieurs mois ; ils peuvent servir ainsi à ralimentation des enfants et des hommes , chez lesquels une longue maladie laisse une pénible convalescence.
14* GUflB. — SIBOPS PIÉPARÉS AVEC LES PRODUITS VÉGÉTAUX. 1'* ESPÈCE. — SIROP DE BAUME DE TOLU.
Pr. : Baume de tolu 125 gram.
Eau 800
Sucre très blanc, environ. . » 1000
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Faites digérer ( yaudrait mieu dire macérer ) le bamne de tolu avec Teau au bais-marie couvert , pendant 13 heures, en ayant soin d'agiter de temps en temps ; filtrez la tiqoenr , ajoutez-y le double de son poids de sucre très blanc , que TOUS ferez dissoudre à une douce chaleur en rase clos ; filtrez le sirop au papier.
Remarques. — M. Soubeiran ne se borne pas à donner la formule du Codex , il fait mention de plusieurs procédés , et transcrit textuellement celui de M. Planche.
Si nous voulions» à notre tour, rapporter toutes les formules qui ont été proposées depuis Baume jusqu'à ce jour , nous aurions trop à faire , et cela sans aucun avantage.
Nous allons seulement rapporter ce cpie dit M. Guibourt du procédé du Codex , qu'il a modifié avantageusement.
Pr.: Baume de tolu 125 gram.
Eau 530
Mettez dans un pot de faïence , chauffez au bain-marie bouillant pendant une heure , en agitant très souvent avec une spatule ( lorsqu'on n'agite pas , le pot doit être couvert). Décantez l'eau ; mettez-en de nouvelle sur le baume , et faites chauffer de même pendant une heure , en agitant souvent. Réunissez ces deux liqueurs, faites-y fondre, dans un matras, sur 1000 parties 19U> parties de sucre pulvérisé ; filtrez au papier.
Voici ce que dit M. Guibourt dans ses remarcpies :
« 1*" L'eau du bain-marie doit être entretenue bouillante , pour que le baume soit bien liquide et se laisse mieux diviser par Teau , il faut agiter presque constamment ;
€ 2* Le sucre doit être très beau et pulvérisé dans un mortier de marbre , mais non tamisé ;
« 30 Nous n'employons que la moitié du baume de tolu prescrit par le Codex, parce que, malgré cette réduction , une partie de l'acide cinnamique cristallise par le refroidissement des deux liqueurs réunies , ce qui indique qu'elles en sont saturées, et nous préférons le procédé du Codex aux différentes manipulations qui ont été recommandées par plusieurs
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phannaciens , le produit nous a paru plus beau , plus agréable et aussi . aromatique. »
Les expériences, auxquelles s'est livré dernièrement BL Soubeiran , à Toccasion d'un nouveau procédé dont il rendait compte , Vont amené à penser que le procédé dn Codex était le meilleur , mais que l'on pouvait réduire à moitié la quantité de baume de tolu , comme Ta fait M. Guibourt , et qu'en réduisant ainsi ce baume , on obtenait un sirop aqssi suave, aussi odorant qu en en employant la quantité prescrite. Préparez de même :
2* espèce. — Sirop de benjoin.
3* eepice. — Sirop de baume du Pérou.
4« eêpiee. — Sirop de baume de la Mecque.
5* espèce. — Sirùp de styrax.
5* ESPÈCE. — SIRpP DE CUBÉBINR DE LABETLONIB.
Pr.: Cubébine 90 gram.
Mucilage Q. S.
Eau de menthe 500
Sucre 1000
Faites un sirop S. A.
Il se prend délayé dans l'eau. ( Rem. Spec.)
6« ESPÈCE. — SIEOP DB GOUDROl^.
Pr.: Eau de goudron 100 gram.
Sucre 200
Faites dissoudre.
ESPÈCE. — SIROP DE HANNE
Pr.: Manne en larmes 300 gram.
Eau. . . • 375
Faites fondre à la chsdeur du bain-marie , passez le soluté et ajoutez :
Sucre 500 gram.
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Faites un sirop ( Péd. )
M. Mouchon prépare le sirop de manne de là manière suivante :
Manne géracy * . 500 gram.
Miel blanc 1000
Eau commune 1000
Opérez la solution de la manne à la fareur de Veau et du feu ; ajoutez le miel , écumez légèrement , attendez que le mellite marque 28 degrés à Taréomètre ou qu*fl ne pèse plus que 2000 grammes ; enlevez l'écume , laissez refroidir à rase clos et filtrez au papier, ou à défaut passez à Tétamine.
Ce pharmacolgiste recommandable expose des considérations pour prouver que ce sirop est assez concentré à 28* , pour qu'il puisse se conserver assez longtemps, qu'il est d'ailleurs convenable que la somme de produit soit dans an rapport multiple de celle de la base, et qu*ilest sage de s'en tenir à ce point de concentration , qui établit une proportion de 8 grammes de manne par 32 de sirop; qu'il est impossible de suivre les formules défectueuses que l'on trouve dans les Pharmacopées ordinaires , le sirop que l'on obtient par ses formules , cristallise dans toute sa masse , et cela en peu de temps ; que le miel par son odeur et ^a saveur particulière masque presque complètement l'odeur et la saveur nauseuse de la manne.
M. Mouchon ajoute : « Le sirop de manne est un assez bon pectoral un laxatif très doux, très bénin, que I'ob peut utiliser dans maintes circonstances,. notamment diez les enfants. »
8* BsràCE. — SIROP DE MAlfNB COMPOSÉ OU LAXATIF.
Pr.: Feuilles de séné. . . . • . 125 gram.
Semence de fénotiil. .... 16
Eaubouîllante. ...... 1000
Faites infuser le séné et le fenouil dans Teâu; filtrez l'infusé bouillant, dont le poids doit s'élever à 625 grammes. Ajoutez-y :
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Smto blanc. • 1000 gram.
Pommes choisies SBO
Faîtos un sirop par sololioB et co«)ez.
Cette fonmle, dit M. Monchon, « est mie modification légère, de celle qai figure dans les Pharmacopées d'Bdimboorg» de Varsorie , etc. EÛe domie pour produit on composé qui peat être employé comme purgatif on laxatif, selon que la dose eo est forte ou faible. C'est particulièrement chei les eniSuits qu'il doit être employé. Pour eux la dose varie de Si à Ofr grammes. Pour les adultes , elle doit être limitée entre 64 et 125 grammes»»
16* GmiuB. •*- siaops cenoiiKiuBS ou tinkux.
Ire BSràCB. -^ SIBOF PB QVIIKIUINA AU TIM.
Pr.: Extrait mou de quinquina. . . 28 gram.
. Vin de LuneL 300
Sucre. . 750
Faites dissoudre dans le rin, filtrez la dissolution, ajoutez-y le sacre , et faites un sirop par simple solution en vase clos*
Chaque 32. grammes contient 60 centigrammes d'extrait de quinquina. ( Codex. )
Rtmarq^. — M. Soubeiran , MM. Henry et Guibourt ont adopté la formule du Codex.
H. Hottchon admet bien la foifjnole du Codex , mais il (ait des réflexions , dans lesquelles il donne une autre formule et il rend compte des expériences qu'il a faites pour prouver que l'emploi d'un vin sec est préférable au vin muscat de Lanel.
Ce sirop , préparé selon le nouveau Codex # représente par 32 grammes 60 centigrammes d'extrait de quinquina. H semblerait offrir une garantie plus constante et plus sûre que le sir(^ dont la fonnule repose sur l'emploi de l'écorce péruvienne ; cependant comme cette dernière formule est très ancienae et d'ailleurs très rationnelle, d'après les modifica-
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lions que lui a fait subir M. Mouchon , tiou9 ero^ons devoir la reproduire ici :
Poudre de quinquina ]a«tte royal. ifiS graiti > Extrait de quinquina .... 16 Alcool à ââ degrés ..... 64 Vin blanc sec de bonne qualité. . 930
Sucre en pain 1500
Arrosez le quinquina en poudre avec une partie des deux excipients réunis; opérez par dilution» et à mesure que tout le vin alcoolisé sera employé, ajoutez-en un légeir excès, puis remplacez ces affusions par des additions d'eau, pour compléter 1000 grammes d'œnolé , dans lesquelles vous ferez dissoudre l'extrait de quinquina , puis ensuite le sucre, après toutefois filtration du soluté.
En donnant la préférence au vin blanc sec sur le Malaga , le muscat de Lunel ou tout autre vin sucré pour épuiser le quinquina. M. Mouchon cite àTappuide cette assertion 2 expériences qu'il a faites; dans l'une » après avoir fait agir sur 500 gram. de poudre de quinquina 8000 gram. devin de Malaga animé par 250 gram. d'alcool dit 3(6 , il a traité par Teu la masse jusqu'à cessation d'amertume , et ayant évaporé la liqueur jusqu'en^onsistance convenable, il a obtenu 64 gram. d'extrait dont la majeure partie était évidemment saccharine. Dans la deuxième expérience, il a d'abord traité 500 gram. de quinquina par 800 grammes de vin blanc de Condrieux et fortifié par une égale propohion d'alcool , puis le résidu a été soumis à un même traitement aqueux, et a fourni 19 grammes de matière extractive , franchement amère , bien différente de la première.
Eh bien, de ces deux expériences M. Mouchon en a conclu, comme je l*ai dit, qu'il devait donner la préférence au vin blanc sec sur les vins doux et Kquoreux pour extraire les principes médicamenteux de quinquina , et portant plus loin ses vues , il veut finire cesser, dit^il , l'abus qui donne lieu ft l'emploi des vins de Malaga , de Lunel etc. , dans la préparation de divers sirops , tels que ceux de scille , d'épîum composé > etc.
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Tiottft ae saurtoBs partager i'opiiMon de M. MoucIm)», et si nous sommes d*an avis eontraore an sien , cela vient de ce que la plus grande quantité d'extrait aqueux obtenu du quinquina, après l'avoir traité par le vin de Malaga» n*est point la preuve que ce même vin ait dissous moins de principes que le vin blanc sec, puisque M. Mouchon dit que cet extrait était la majeure partie évidemment saccharine; cela vient encore de ce que le vin blanc contient une certaine quantité de tannin, qui précipite une partie de la cpiinine et de la cincbonine à Tétat de tannate, et que d'ailleurs un médicament, prépara avec un vin de Malaga ou de Lunel , doit présenter quelque différence dans sa composition avec celui qui est confectionné avec du vin sec , et la différence dans la composition (jioit nécessairement amener une différence dans les propriéiés médicinales*
Ainsi faul-il que nops disions qu'il ne peut pas être permis à chacun de modifier & son gré une préparation pharmaceutique.
H. Deschamps a tnsérét dans son Traité des $acchan4é$ Uquides , deux fornmles : Tune dans laquelle il fait entrer le quinquina jaune grossièrement pulvérisé, sur lequel il fait ag^r du vin pour les sirops (1); l'antre dans laquelle il prescrit de faire dissoudre toiqours dans le même vin l'extrait de quinquina par décoction (3)!
(1) Dads ses généralités sur lesTÎns œnoliqaes « M. Deschamps dit 4|ue les Tins rouges et les yîos blancs sont indistinctement employés par beaocoup de pharmaciens, et cependant le y in blanc mérite seol d'être «ousMéré «omme vin pbannaceiitHpie , sana déalgnar la ^MfltM ; il reconuDMde aux pharBUMteiis 4e n'employor que du ?io vleus 4e bonne quaUté , ni altéré ni falsifié. Cependant U donne une fonnul» pour préparer le ?in destiné pu% sirops œnoliques. Cette formale consiste dans un mélange de 480 grammes de vin blanc de bonne qualité et de 20 grammes d*alc0ot k Sî* rent. ? ce qut donn© 560 grammes -de Tébicole.
(2) Nous donnerions la préférence a Téxlrait de quinquina par in« lîision comme contenant plus de principes solubles.
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Quant à noui , nous félidtws les avteun du Godei de ce qu'ils ont prescrit le vin muscat de LuneU
ESPÈCE. — SIROP DE SAFEAN
Pr.: Safran . 32 gram.
Vin de Malaga 500
Sucre . 750
Incisez le safran , faites-le macérer dans le vin pendant 2 jours, passez arec expression et filtrez la liqueur; ajotltez-y le sucre , vous ferez dissoudre à la chaleur du bain-marie. (Codex. )
HM. Soubeiran , Henry et Guibourt ont suivi la formule du Codex.
H. Mouchon prescrit le yin de Madère et le fait agir pai" dilution sur le safran, de sorte que le sirop qu'il obtient avec cetœnolé n'est pas du tout conforme à celui du Codex.
Aussi la formule de M. Mouchon ne doit pas être adoptée par les pharmaciens.
M. Deschamps emploie le vin de Malaga et il formule son sirop de safran de la manière suivante: il fait macérer pendant 8 Jours MO grammes devin de Malaga sur 19 grammes de safran , il exprime et filtre. Il fait fondre dans un ballon au bainnonarie dans lé Kquide filtré , sucre trouvé, table n^2, et il passe (1). 40 grammes représentent le macéré de 75 centigrammes de safran.
M. Deschamps donne ensuite la formule du Codex, qu'U accompagne de réflexions , pour démontrer qu'elle ferait un sirop trop cuit.
▲près avoir transcrit la f(Mnii«le du Codex, en suivant les proportions indiquées des ingrédients qui le cotaposent , M. Deschamps ajoute :
« Cette prescription du mode opératoire ne convient qu'i
(t) M. Descbamps établit, pour les sirops œnoliques, les proportions de Téhiciile sur celles da sucre :: 500 : 800 ou :: 20 : 32.
cette prescripiioB; car si un pbannaGieD, en raiioa de tes besoins , n'employait que 80 grammes de rin et 16 i^rammea de safran, il n'obtiendrait que 187 grammes 30 centigrammes de liquide filtré; s'il suivait la formule du Codex» il ferait fondre 375 grammes de sucre , et son sirop serait trop cuit, puisque les proportions du liquide et du sucre seraient 16 : 33* Les proportions du sucre seraient encore augmentées , si l'on n'opérait qu'arec 125 grammes de rin et 8 grammes de safran, h
D'après ce que nous avons dit sur l'emploi dn vin blanc de Lunel , pour la préparation du sirop œnolique de quinquina , 0008 devons manifester le désÂr que» dans vme aovvelle édition du Codex , on remplace le vin de Malais par un vin liquoreux indigène dans la formule du sirop ooMlîqM de safran.
3« BSrtCB. — SIBOP DE 60IIKR JMVmOVUQ&K.
Pr.: Gomme ammoniaque 20 gram.
Vin blanc généreux 100
Sucre 160
Faites dissoudre la gomme-résine, préalablement pulvérisée dans le vin blanc, à la chaleur du bain-marie.; passes » ajoutez le sucre, et faîtes dissoudre à chaud; passez au blanchet. /^P^orm. Ftrl.y
k* ESPÈCE. — siaop d'ergot de seigle, (sirop de calcar.)
Pr.: Ergot de seigle pulvérisé. ... 50 gram.
Vin blanc 360
Sucre blanc 500
Faites macérer le seigle ergoté dans le vin pendant 8 j^urs; psssez avec expression et filtrez dana 300granmes du liquide filtré; fiiites fisBdre le sucre, en poudre groasière , en opérant dans un matras et à la cbcdeur du baîf|-mairie ; pasoaz à travers un blanchet.
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88 grammes de sirop représentent 3 grammes de seîgio ergoté. (Gttibourt.)
5« ESPÈCE. — SIROP DE CAlfNELLB TINEITX.
Pr.: Vin de cannelle 9 gram.
Sucre 15
Faites fondre S. A.
ESPÈCE. — SIEOP DE GENTIANE AU TIN
Pr.: Vin de gentiane simple. . . . 235 gram.
Sucre. . WO
Faites un sirop.
M. Deschamps donne différentes formates de sirops an rin , nous allons en extraire celles qui ne sont pas comprises dans la série précédente.
16* GENRE. — SIROPS OBNOLIQURS MONOIAMIQOES. !'• ESPÈCE. — SIROP VINEUX.
Pr.: Vin de Malaga de boniie qualité. 500 gram.
Sucre 800
Faites fondre dans un ballon au baîn-marie; laissez refroidir , passez , etc.
17« GENRE. — SIROPS OBNOLIQUES RIAMIQUES. lr« ESPÈCE. «— SIROP QBNOUQUE d'aBSINTHE.
Pr.: Feuilles d'absinthe mondée, en
poudre grossière 180 gram.
Vin pour les sirops IMO
Laissez macérer pendant 8 jours, pressez et filtrez. Liqueur filtrée.
Dss sinops.
Sacre troaré , table n"" 2 (1).
Faite» fondre dans un bain-roarie eonvcrt à une faible temp^tore , laissez refroidir , passez , etc. 80 grammes représentent le macéré de 1 gramme d*absinthe. Préparez de même :
2* eipiee. — Sirop omoligue d'aehe.
3« espèce. — Sirop œnolique d'armoise.
4* espèce. — Sirop œnoUqae de futneierre. 5* espèce. — Sirop oMudique de pensée sauvage, 6* espèce. — Sirop ctnôlique de qaassia amara. ' 7* espèce. — Sirop cmolique de ccdamus aromatieus. 8^ espèce. — Sirop cenolique de cannelle. 9* espèce. — Sirop œnoliqtie cascarille. 10* espèce. — Sirop cenolique de rhubarbe.
11* ESPÈCE. — SIBOP CBNOLIQUB DE COLUMBO.
Pr.: Racine de Colombo pulvérisée. . 13 gram.
Vin ponr les sirops 200
Laissez macérer pendant 8 jours, pressez et filtrez. Vin filtré.
Sucre trouvé, table n* 2.
Faites fondre au bainnoarie, laissez refroidir, passez , etc. 80 grammes représentent le macéré de 50 centigrammes de Colombo.
Préparez de même:
12^ espèce. — Sirop (tnolique de muscades. 13* espèce. — Sirop œnolique de rue.
Préparez encore de même, en mettant sur la même quantité de véhicule, 26grammea de substance végétale au lieu de 13 : 14* espèce. — . Strop cmolique de seigle ergoti. 15* espèce, — Sirop œnolique de siœchas. 16* espèce. — Sirop œnoiifue de gwrmce.
(1) Nous ATons déjà dit que, poar les Tins œDoUqaes, M. Descbamps MÎTtit les proportions de Yéhicule , par rapport 4 celle da sucre , :: 800: 500.
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17^ B»àCB. — 8IBOP flnOLIQUB o'eXTBàH DB CAIBÇÀ*
Pn: Extrait alcooliqoe da caln^. . 820 cent^
Vin pour les sirops 19&80
Dissolvez et filtrez.
Vin filtré.
Sucre trouvé , table u** 3.
Faîtes fondre dans un vase couvert au bain-marie t bûssez refroidir» pulvérisez , passez « etc.
SM) grammes représentent 20 centigrammes d'extraîf.
18* BSràCB. — SIROP GBlfOLIQUB D*BXTRAIT D*OPIUlI,
Pr.: Extrait sec d'opium. . . . 130 gram. Vin pour les sirops. . . . 39870 Dissolvez et filtrez.
Vin filtré.
Sucre trouvé , table n"" 2* Faites fondre dans un ballon au bain-marie» laissez refroidir» passez , etc.
20 grammes représentent 2SS centigrammes d'extrait.
19* BSPàcB. — SIROP OClfOLIQUB DB GBNTIANB.
Pr.: Gentiane pulvérisée 130 gram.
Vin pour les sirops 2000
Laissez macérer pendant 8 jours, passez et filtrez. Faites
un sirop avec la liqueur filtrée , comme c'est déjà indiqué.
20 grammes représentent le macéré de 50 centigrammes.
20* BSPiCB. — SIROP OBIVOLlQim DB SCn.LB.
Pr.: Scille en poudre grossière. . . 39 gran^.
Vin pour les sirops 300
Laissez macérer pendant 8 jours, pressez et filtrez» et avec la liqueur filtrée faites un sirop, comme c'est déjà indiqué.
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31* BSP&CB. — SIROP (BNOLIQUB DE COLCHIQUB.
Pr.: Semence de colchique. .... â grain.
Vin deMalaga. 400
Laisseï macérer pendant 8 jours et filtrez; faites avec le vin filtré et la quantité de sucre trouvée, table n"* S, H sirop , comme c'est déjà indiqué.
MgraBimes représentent le maeéré de 5 cenlîgramsifs de senence.
18«6BlfBE« — SIEOPS OWqUQlIBa eOLYAWQUBS. V BiPèCB. — SimOP CBNQlilQIHI D^âCHS COVPOSé.
Pr. : Racine d'ache des marais, W .
poudre grossière 65 gram.
— de persil 65
— de fenouiL * • « . . 65
— d'asperges 65
-^ de petit houx. 6ft
Vin pour les sirops. « . • • 1000 Laissez macérer pendant 10 jours , exprimet et filtres ;
fûtes avec le rin filtré et la quantité du sucre tipuy ée , table
1^ S, un sirop , comme c'est dé)à'indiqtté« M grammes représentent le macéré de 80 ceatigraattmtta
tes les semoBces des substimoes employées.
IS* raRU. — - SiaOPS HYpAOLIQaS POLTâinQIJia on âQDSOl COMPOSAS.
1'' BSpftCB. -^SUhOP AirriSTlVHTOX DK BBEOBBV.
Pr.: Graad rôtis pulvérisé. ... 500 gram. ^
Eau IxmiUanteu Q. S,
four obtenir par Uxiviation 1000 d'hyd^olé, dans lequel <^fsia dissoudre:
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Sacre 9000 gram.
lodure de potassium 30
Administré à la dose de 3 à 4 coillerées par jour, dans ta syphilis constitutionnelle ou les scrofules. (Bouchardat. )
2* ESPÈCE. — SIROP ou ROB DÉPURATIF DE BICORD ET DU VAL.
Pr.: Écoree de mézéréon. .... 1S6 gram.
Salsepareille 350
Faites infuser dans s. q. d*eau pour obtenir 2000 grammes de colature, dans laquelle on fera dissoudre :
Sucre 4000 gram.
Proto-iodure de fer. .... 10,5 On le prescrit à la dose de 2 à 6 cuillerées par jour dans la syphilis constitutionnelle.
3* ESPÈCE. — SIROP BÉCHIQUB DE V. STAIVISLAS MARTIN , PHARMACIBV.
Pr.:MaaTe8. 64 gram.
Pied de chat 64
Peau d'àne 64
Goqnelicot . . .64
Mondez les fleurs de lenrs pédoncules » secoues^es sur ua crible pour en Ater la poussière ;.m6lles4a dans un tese de foîence qui ferme hermétiquetoeni ; verses dessus i kilogramme 125 grammes d'eau bouillante, remuez de temps en temps , eq>riflMc légèrement et filtres à tnvers.un pilier» Mettez dans un bain-marie 1 kilogramme 30 grammes de cette infusion avec 2 kilogrammes de sucre très blanc, chauffez au bain-marie , lorsque le suere sera fondu , passez à travers un blanchet.
Remarqxtei. — Il serait mieux de passer le sirop • étant tou^-fait refroidi; alors oo Tobtiendrait plus clair.
Le pharmacien est souvent appefé la nuit à préparer des potions, dans lesquelles le médecin fait entrer une infusion
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béchiqm oa de k fleurs. Ces potions étant presque toajonrs assez longues à faire , sorxout' dans un semblable moment , M. Martin a composé et inséré dans \eBulUHn de ihérapmtique an sirop fait arec les fleurs béchiques, qui peut remplacer Imfusé de ces fleurs.
h» BSP&CB. — SfHOP AirrHELMINTIQDB DE SPIGÉLIB, DV DOCTEUR
HUISSEB.
Pr.: Feuilles de spigélie ( spegeHaan^
thehnituica ). ..... . 64 gram.
Graines d'anis contusées. ... S
Eau bouillante 196
Faites infuser au baîn-marie pendant 6 beures » passez arec forte expression , faites dissoudre dans la colature : Extrait gommeux de jakp. ... 16 gram. Filtrez , et avec une quantité de sucre blanc double de la oeiature , faites un sirop par solution. *
La dose est de 8 jusqu'à 33 grammes pour un enfant de 1 à 4 ans. ( Bor. ]
5* ESPÈCE. — SIROP DB CLOPQRTBS GOMPOSé*
Pr.: Racines d*asperges 8 gram.
— de réglisse 8
le suc, fittrez et sur 125 grammes
dt _._, —
Sucre. 250 gram.
Faites fondre et mêlez les deux sirops.
Il convient dzns la toux et ta coqueluche des enfants. (Cadet.}
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6« KSràCB. — StBOP D*BITIIiB DB FO|B DB KOBCB DE DCCL09»
Pr.: Haile de foie de morue. . . . 250 gram.
Gomme arabique 156
Eau 375
Sirop simple 125
Sucre 750
Faites un sirop S. A.
De 15 i 30 grammes par jour, et plus progressivement. ( Bouch. )
7* BSnkCB. — StBOF d'KCILB DB V(MB DB KAIB.
Pr.: Huile de foie de raie 100 gram.
Gomme arabique. ..... 50
Amandes douces. ... « • 50
— amères 50
Eau 350
Sucre 600
Broyez les amandes arec la gomme et un peu de sucre , puis ajoutez peu à peu l*huile préalablement mélangée avec 100 grammes d'eau, battez bien et longtemps , ajoutez ensuite par parties peu à peu le restant de l*eau; passez la liqueur émulsive à travers un blancbet, et faites-y fondre le sucre i Taide d'une température très faible, qui ne devra pas dépasser kù^ centigrades, afin d'éviter la coagulation de la partie albumineuse des amandes. Laissez refroidir et aromatisez ensuite avec ko grammes d'eau de fleurs d'oranger.
Remarques, — Nous devons cette formule à M. Mialbe ; il l'a foit insérer dans le BtUletin de thérapeutiqîie, parce qu'elle lui a paru propre à faciliter l'emploi de ce nouveau médicament. I En effet, ce sirop, bien que renfermant le dixième de son
I poids d*huile de raie , est aussi agréable que possible ; il est
I miscible à l'eau en toute proportion , à la manière du sirop
! d*orgeat, et peut être facilement supporté par nos organes.
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S» isrici. — simoF d'huilb db foie de raie , de yankibr.
Pr.: Hoile de foie de raie ISSgram.
Extrait de feuilles de noyer. ... 45
lodare de poCassiom 6
^a distillée 6
Hiél 785
Sirop de quinquina 875
Sirop simple 1185
Bss^oce d^anis 84 dédgr.
Fiives un sirop.
Oo en administre quelques cuillerées le matin à jeun* ( CKn. iêshôp. des enf.J
Bmnatques. — H. Vannier a cherché à composer un nouveau sirop dlinile de foie de raie , dans lequel les ineonrénients de cette huile fussent plus complètement masqués qu'ils ne Tont encore été dans les différentes préparations proposées j«8qu*à ce jour. H. Vannier, ne pouvant élever as^z haut la dose dliuile de foie de raie, dont il tenait à masquer la saveur, s*est eA>rcé d'augmenter l'action dé cette Inrile, en lui •iseeiaiit différentes «ubeianees qui paransent agir contre la Berne affection. C'est ainsi qu'il a ajouté Tettrait de noyer, riodare de potassium et le sirop de quinquina , cpie H. Baudelocqoe administre diaqae joor aur enfants scroMeax.
Le sirop de H. Vannier peut être un sirop très actif ; mais ce n'est point on médicament agréaUe* et sous ce dernier rapport, il ne peut pas être comparé avec le sirop de foie de raie de H. llialhe.
Nota. Nous avons donné cette formule à la suite de celle de M. Mialhe, poar réunir toutes les préparations siropeuses d*haile de foie de raie. On la considérera comme «ne aberration i la classe de sirops préparés par solution.
9« BftaàCE. — SIBOP VÉGÉTAL DB VBLNO.
Pr.: Racine de bardane 60 gram.
— de pissenlit 30
144 DB L'EXTBACTO-6MUnON.
Menthe 30
Coriandre 6
Réglisse 6
Eau 7W
Sucre 1000
Faites un sirop auquel on ajoute, d'après la prescription du médecin, bichlorure de mercure 1 décigramme par 500 grammes.
Antisyphilitique ( Rem. pal. angl. ) Rmnarques. — Ce sirop est bien peu antisyf^ilitique, lorsqu'on ne l'additionne pas du sublimé corrosif ; et lorsqu'il en contient il coosenre toujours sa dénomination de sirop TéffétaU Voilà bien du charlatanisme.
10^ ESPèCB. — SIHOP DB BCILLB COMPOSÉ.
Pr.: Scille sèche 30 gram.
Gingembre •.....«. 15
Hisope 60
'Eau de menthe 720
Faites macérer pendant 24 heures , passez en exprimant » ajoutée à la colature :
Sucre. 1080 gram.
ChaufEeat pour Caire fondre et coulez. ( Spid. )
11* BSPàCB. — SiaOP PBCTORAL DE LAMOVIOVX.
Pr.: Hou de veau N<> 18.
Lichen d'Islande 3000 gram.
Jujubes. 3000
Dattes ....*... 3000
Réglisse 3000
Pulmonaire 15000
Fleurs de mauve 2000
— de guimauve. • . . 2000
— de violettes 2000
. M» SIRO^: t^
Fleurs de coqiielfeol . . . 3000 gram/
Extrait d'opium H
Sucre 180000
F. & A. Un sirop bien. eut. 1 à «^ouHlerées par JcAir dans les aSectiona chroniqaea ade h poitrines. ( Rem. spec. )
Rmarqueâ. — Quoique M. Donrault donne cette formule comiM aelle de H. Lamourou, nont ne la garantlssona pas.
i2e BSPfccB« -^ SIKOP DB LBSCUBB» POerBCB A Ji01«TPBLLlBB, CONTKB LA C0Q1iSl.iniBB.
Pr.: Quinquina rouge 8 gram.
Polygalâ. . : 2
Réglisse fc
Ipécacuanfta 12 -
Lière terrestre 15
Hysope 15
Pouliot 35
Sucre ......... 500
Eau Q. S*
Faites un sirop S. A.
La dose est de 3 cuillerées pair jour.
13» BSPÈCE. — SIBOF PÊCTOBAL DB COURTT , DOCTEUR A HONTPBLLIER.
Pr. : Polygala de Virginie 64 gram.
Lichen d'Idande. . . • • « 64 QuîngilinJEi rouge concassé. • . 16
Iris de Florence 8 ^
Racine â*ipécacuanha. . . . * 4\
Sucre. . • lOOtf
Faites lin sirop S. A.
On remploie dans les catatrbes atoniques, dans les àstkfnes appelés humides, dans là cocpieluche, dans les pfathisies pitoiteuses et scrofnleuses.
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La dose est d'une caillerée tonlM les 2 hevreB» on h diminue pour las enfants.
i^* ISPàCB. -*^.SI1I0P PtCTOKâL DB DimiS ,i mOVESâSUK ▲
Pt.:
RacîM d'ipécacuanhu.
Iris de Florence .
Polygala de Virginie.
Lichen pixidatus.
Sucre
Faites un sirop S. A»
On en fait usage comme du précédent. ( Bor. )
8 graM«
15* ESP^B. — SIROP PBCTOIAI. PB RITBT.
Pr,: Séné.* 300 gram.
Réglisse .300
Quinquina 20i
Sureau 100
Centaurée hi
Ipécacuanha 20
Anis 160
Eau Q. S.
Faites infuser, passez et réduisez la colature en 900O grammes pour y faire fondre :
Extrait d'opium gommeux. . . 18 gram.
Sucre blanc . MOO
n^e cuillerée à café dans une tasse d'infusé d'hysope ( Codex. )
Remarques. — M. Dorrault a omis dans cette formule l'extrait d'opium qui , dans celle du Codex » a été portée à 18 grammes. Nous dirons qu'il nous semble que la dose en est trop élevée.
Vauteur que nous venons de citer, indique que la dose du ^sirop de Rivet est une cuillerée à café , une demi-cuillerée
M» snoffs. f 4T
jusqu'à une cuillerée. Il est d'ailleurs utile que les médecins sachent que 55 grammes de ce sirop contiennent environ 85 oeotigraimnes d*extrait d^opium.
16* ESràCB. — SIKOP DB GIIIMAUTB GOMVOSé.
Pr.: Racine de guimaure 125 gram.
Dattes. 1000
Jujubes 500
Eau. 8000
Traitez par ébullition et fautes réduire ledécootéà MOO grammes, coulez et versez la colature bootUante sur
Pavot. 125 gram.
Réglisse 125
Capillaire 125
Passez après 12 b^ores et {sites fondre dans l'infusé le double de son poids du sucre, ( Tad» }
17* BSPkcS. — SiaOP DE lALAP COHPOSi.
Pr.: Jalap contusé 40 gram.
Coriandre 2
Fenouil. 2
Eas bouillante .400
Versez Veau bouillante sur les substa^ees et laissez infuser ik heures, exprimez , filtrez et ajoutez :
Sucre 800 grai»:
el faites fondée. ( Ànmn C^im. )
R9mm9ue$» «^^ Laquantité du sucre ne parait deiroîr être dans des proportîttMt cdisidérables, attendu que 400 grammes d'eau bouiUftBta, lils à infuser sur des svbstanea» végétries, doif^nt ternir vm infusé d'«u poids liioindre que cehri de fean eni« plovée; dès-lors poar redifier couvenaUeikiettt cettof ormale» eu doit jpreaerire l'infusé fillvi et y aîouMr le double de son poids de sucre pour le siroper par simple solutiott.
148 DE l'bXTIUCT0-6OI.UT10!V.
18« BSPBCB. — SIBOP LAXATIF FONDANT DU DOCTEUR FACCONNAC - DVFB^SIŒ.
Pr.: Jalap 12 gram.
Rhvbarbe 12
Carbonate de potasse .... 12
Edu boaillante 150
Laissez tnfaser , passez avec expression, filtrez, et à 15Q grammes de colatnre ajoutez:
Sacre 300 gram.
Faites dissoudre et aromatisez arec
Alcoolé d*écorces d'orimges. . . 50 ' Contrôles calculs biliaires 1 cuillerée à bouche le matin. (Garot.)
Remarques. — La quantité de l'alcool d'écorce d'oranges, n^éfantajoutée que pour aromatiser ce sirop, nous parait y être trop considérable , nous proposerons de la réduire de 10 à 12 grammes.
ESPÈCE. — SIROP CONTEE LA COQUELUCHE , DE BOULAT
Pr.: If^cacuanha • • 86 gram.
Quinquina, jaune 190
Opium bnit. . . ' k
Eau distillée Q. S.
Pov obtenir par déplacement 1500 grammes de liqueur, dans laquelle vous ferez dissoudre au bain-marie :
Sttcre . - . . ... . . . 3000 gram.
( MoudMMi )• Bmarqueê. — Bans la formule originale , M. Boolay indique de traiter par s. q. d'eau froMe pour enlerer les parties aolnUes , faire dissoudre dans la liqueur filtrée la même quantité de sacre, et évaporer ensuit» à la ohaleur du bain-marie, en censbtance de sirop. Nous estimons que le procédé de M. Mouchon est préférable.
M. Bo^f dit : « Ce slrèpse doDoedéf^i^l cuillerée à café jasqa*à 1 cuilterée à bouché répétée plttsieord Fois par jour, soiyant l'âge des enfants. »
M. Dorvault dit : a On a proposé de préparer ce sirop en mêlant à P. E. de sirop d'opium , de quinquina et d'ipécacnanha. »
de sirop d'opium.
20* ESPÈCE. — ACTAB SiaOP CONTRE LA COQUEI4VCIIE.
Pr. : Sirop d*ipécacnanha . . . • . 60 gram.
— diacode 60
— de fleurs d'oranger. ... 30 Oxymel scillitique ...... 45
Mêlez exactement.
On l'administre par 2 cuillerées chaque heure. (Cadet.)
21* BSPàCB. — AVTRB SIBOP DE ROOSSEAU CONTRE LA COQUELUCHE.
Pr. : Sirop d'éther 20 gram.
Sirop d'opium • .... . • . 29
Sirop de belladone 20
Sirop de fleurs d'oranger. . . • 2)
ii^ DB L'BXTIU4:n>*MlLUTI0ir.
On mêle 6xacleni9nt powr Tadoifaiistrer , àla éêêe de 10 à 20 grammes par jour , par cmUarées à eafé. ( Boach: )
23* RSPàCB. — 3U0P A]ITICATAaiL|iAL DB HOCCHOIV.
Pr.: Pétales de coquelicots mondés et
viiauu.
On prend ce sirop à la dose de 2 à 3 cuillerées à bouche par jour, pour un adulte; pour les enfiints» de 8 à 4 cuillerées à café dans la journée. Il réussit assez ordinairement dans les catarrhes aigus , dans les toux nerveuses , au commencement des péripneumohies aiguës, du croup même» dans la coqueluche.
23* Espèce. — sirop d'ipécaccanua cohposA.
( sirop DB DESESSART. )
Pr. : Ipécacuanha gris. . . . • • 32 gram.
Séué 96
Sommités sèches de serpolet. • 32 Fleurs sèches de coquelicot. . • 125
SuUate de magnésie .96
Vin blanc. ........ 7<K)
Ean de fleurs d'oranger • • . . .760 Sucre blanc. ....... Q. 8.
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Faites macérer Tipécacuanlia et le flénér dans le rin tilaiic pendant 12 heures, passesavec expression et filtrée la liqueur, mettez le résidu* dans an bafn^arîé avec te coqneNcOt, le seipolet et le éoMàte de nlignésie , r^rse^ dessus^ -3000 gnmnnes d'eau IxmHl&me; laissez itifs«er pèndâtit dlSIieW^ ; passez avec «xpressioiiv lAélangez alors le prodatt éé la' liqaeur yinease et l'eau de fieors d oranger , ajoateK à téûfh' IsÂge le dwble de son polda de sucre, et fisflfètt im sirop païf simple solation à cband an baifr-marie . -' " '
M. Dorraolt dit : « Ob pMtènd qbe le «froji pécktM ^inciiif <fe Ikkarambutt (Rem. seor.) ; principalement employé ooittre h coqueluche , n'est autre chose que le sferëp As Desessart. Tootefoii U«OQs a senUé^e^ans le sirop de DeharaiitAire UfaTatodumiel^ .>. : i
4* OPL^AB. -— SIROFS PAR ÇOCTIOlf «T QOVCKIfTRâTION.
Les siroj^ dç cet ordre soi^t faciles àprépa^efc,^ le plus loaTent on mêle le yéhicule avec le sucre , ef on fiopte le tout àrébnllition pour cuire et concentrer jusqu'en, consistance linipense. , . . , .
1*' GBNRE. — SIROPS AVEC LES SUCS AQUEUX.^ 1'^ ESPÈCEl — SIROP DE FUMETBRRR.
Pr.: Suc de fumeterre dépuré. . . 1000 gram.
Sttci« . 1000
MMift ei faites^^ire jusqn^en censîstanoe de sirop. OnpiépareDade-niéflie: -
3* Mpèee. — Sirop éTartû, *• espèce. — Sirop de r^oêieê pales^ 5« espèce. — Sirop de nerprun. ( Codex. ) On peut encore préparer par le mèoie procédé : 6* espèce. *— Sirop de bryone, ■ 7* espèco.- ''^ Sir<^ de chieoté»,
iSi DE l'extaacto-solution.
8* ùspke. — Sirop de scUh , 9* espèce. -^ Sirop (Up%»imonam.
Xemarfite$. -^ H. Soaboirao suil la {brqiQle du C^4ex. mi> flifiiiry et Guibpurtpr^^cjiyent de prendre KOO' grammos de âne de boarracbe , de le chauffer aii baUnnarie dans «» ymosfe^aké,iAe le filtrer, d'ajouter 15Q0deairep de suore et de&ire entre à 30^ bouillaot» Ces auteurs dîeeiit de préparer de même les sirops de fwmtsrrty (U ményanthe et géftéraleiB6«A ceux des sucs des plantes non-aromaliques.
M. MoocfaoB indique de les préparer par le procédé de MM«. Henry et Gaibourt , mais il emploie le double de aw , et en oela il ae oonf<»rme aiîa Codex.
MM4 Mouehon et Deschamps donnent en oa^e ane for* mule de sirop de fumeterre» dans laquelle ils admetteBl cette plante sèche. Voici comment M. Deschamps prescrit d'opérer:
Fumeterre • 7650 eent.
Eau bouillante 53000
Laissez infuser pendant 12 heures , passez et filtrez. Infttsé filtré.
Sacre trouvé, table ri* î.
Faites fondre au bain-marie , laissez refroidir, passez, etc.'
Chacun peut facilement trouver la quantité de sucre à employer au moyen d'une règle de proportion , attendu que Ton sait que M. Deschamps prépare les sirops aqueux ou hydroliques, en suivant la préparation de 530 de véhicule sur 1000 de sucre.
Il estbon depouvoir, dansquelquea circonstance», pr^Mtrer ces sirops avec les piantea sèches^ mais si on^diange le mode lorsqu'on les prépare avec les aliC8','fant4laisbm«ins suivre les proportions indicées âanaleCodeXé
10* ESPiïCB. — sfKOP BKAirriir.
Pr.: Suc dépuré d*«elle tS» ^jerna.
— d'endive. . . » . 750
— de buglose. . . • . 375
Sac déparé de hoablon. . . . 375 grain.
Sucre 1500
Faites an aîrop par concentration.
On l'employait jadi9 contre les fièvfea rebaUet ■ et lefobstnictions de$ riacérea da bas-ventre. (. DonraïAU. )
2« GENHB* — SiaOPS FSéPAEÉS AVEC DES INFUSiS. 1'* ESPÈCE. — SIROP DB Séîf^.
Pr.: Séné mondé. . • . . 256 gram.
Eaaboaillante ...... 1800
Laisezinfaser» passez avec expression et Mites an sirop par coction arec
Sacre • 1125 gram.
Remarques. — Ne sembte-t-il pas que l'on ferait mieux en filtrant l'infusé et fciisant fondre le sucre pour rapprocher JQsqo'en consistance convenable ?
3* GENRE* *^ SiaOP PméPAlÉ AVEC LES HÉCOCTÉS.
i'* BSpàtB; N^ naofr VAiHBiJ^B'eoHPosi.
Pr.; Baies d'alreUe» « *
tl5 fiMi*
fiai^ d^ fcorbéride 75
Fenillei de mv^m^ . . ^ . 75
Balaoatea • 75
Sorbes noBHaàrei' '• 90 '
Suc de grenus. ..... 1000
~ decoiaei 1000
Faiteso«irae«aei»ble4 ajontex à lacobt«refiltrée4 . . Sacre bbmc. ........ 2500 grunu
Faites un sirop que vous varseros b^oiUfint aor an amaft contenanu
Santal cil^ 15 granit.
Cannelle* 8 (Piém»)
1S(k de L*BrrBACI¥>-SOLOT!0!f.
2« ESPÈCE. — 81R0P DiPCRANT DE BALAGUIER , DOCTEUR EN CHIRURGIE A MONTPELLIER.
Pr. : SâisepflffeiHe coupée 700 gfam.
Séné mondé 8T5
Racines d'aristoloche longue et
ronde 190
— de squine 190
— dejalap 190
— d'iris de Florence. • • . 190 Ràpure. de gayac 100
JR^are dç s^safiras ;190 ,
Coriandre 190
, Crame de tartre en pondre • . 190 Solfured'ai^timQine dans nnnoQet 190 Noix ordinaires , coque et chair
tout ensemble. ..... N*" 48.
Mélasse 4500
CassoBade.ditie verjQis* • . • 4500 On met toutes ces substances, après avoir concassé toutes celles qui en soat auaceptibles, dansunpotdetenre ternissée; on y verse 12 litres de vin blanc; on laisse en macération pendani;94 heures, on achève de remplir le pot avec de Fean, devant contenir en tout 18 ou 30 littres) o«faii;bdtDR(lir pendant 1 heure. Alors on coule avec 0t^oêsioii , on remet sur le marc 6 litres de vin blanc , et on remplit ^aleWent le pot avec de Teau. Après avoir fait bouittir'e)iic0re pendant 1 heure, on coule avec expression, on rèràfiit té^deccr décoctés, on laisse déposer pendant cpielqu^lattps, en tlécante, on ajoute là mélasse et la cassonade , et On- fUt étàporer jMqu'à ce que le sirop bouillant marque 83 degrés i Taréomètre de Baùmé. On ne clarifie point ce sirop.
On l'administre dans les maladies vénériennes invétérées , surtout lorsqu'elles ont résisté aux préparafions mefcurielles. On remploie aussi contre les affections rhumatismales. Le mode de son administration n'a pas été publié d'une manière
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encte, et cependant les wcçès qa'ii qt^tenns M. Ballgnier pire de son emploi dan» la ayjdiilis et antres affoctions, sont attriboés . par ce pcaliden an mode de son admtniatmtion. Voici commeot il en prescrivait l'naage :
Le malade commen(^it.parprendreune cnillerée à boœhe de sirop, le matin à jeun, et le soir à Thenre de se coucher. Il ingmentait d'une cuillerée tous les jours jusqu'à ce qu'il en prit 6 coillerées soir et matin. Il ne devait pas dépasser cette dose ni y arriver , si le sirop le tracassait trop et le purgeait trop abondamment.
Le malade devait aller deux ou trois fois à la garde-robe dans la journée.
Pour concoi effets de ce sirop, le malade
prenait dans la bs de tisane faite avec 32 ou
64 grammes d la dose de salsepareille était
r^ée d*aprèa la maladie. Une heure après
avoir pris le si ) avalait un verre de tisane , et
jusques à 5 ve latipée, en mettant upe demi-
heure d'intervalle de l'un à Tautre. Dans l'aprèsntUnée , A prenait les 4 verres restant . en observant le même intervalle de l'un à l'autre.
Le traitement fait avec ce sirop exige de 8 à 0 bouteilles, de la contenance d'une bordelaise , quelquefois il en faut 13. M. Balaguier avait Thabitude délaisser reposer le malade pendant 15 jours, lorsqu'il avait consommé 4 ou 5 bouteilles de sirop ; au bout de ce temps, il recommençait le traitement.
Quant au régime à observer, Af. B^^aguier exigeait qne le malade ne fit usage que de viandes blanches r6ties« mangeant très pen de soupe et peu de pain. Cç|i^dapt;, malgré le régime sévère auquel les malades étaiept sonars « c^a les voyait acquérir le plus souyent de l'embonpoûit» .
Le sirop dépurant de Balaguier n'est aytro, ofio^e ^qua la tisane dépnratoire de Vigaroux, transformée en sirpp» Tqutes les observations que nous avons faites sur cette tisane , sont applicables au sirop, dont il ne faut point modifier la formule, ni le préparer par un autre procédé. Nous donnons la formule
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de Bafogoier telle qiiMI noué l'a comaiiiniqaée, èi ce n'est qae nous arons opéré une petite modification par rapport à la matière soemnte , et arec son eonsentemeni. Noos ayons remplacé la moitié de la mélasse par une égale quantité de cassonade dite verjois, afin d'avoir un sirop moins consistant.
5*" ORDRE. — 8IR0M PRÉPARAS FAR CONCENTRATION EN EXCJCS ET VÉCCISSON.
La préparation de ces sortes de sirops consiste à. prendre de sirop de sucre , à le concentrer par ébullition jusqu*à la grande plume , et y ajouter de véhicule pour le ramener à la consistance primitive. Ainsi , pour réussir dans ce mode de préparation, il convient de peser le sirop, et lorsqu'il est concentré au point que nous venons d'indiquer, de le décuire par Paddition du véhicule jusqu'à ce que Ton atteigne le poids qu'avait le sirop simple. On mêle le véhicule au sirop . après avoir retiré le vase de dessus le feu.
Ce modo n'est guère pratiqué; mais il peut l'être avec avantage dans les cas où Ton n'aurait pas de sucre blanc, et pour le remplacer, le mode par simple solution pour les sirops inodores. Ainsi , on pourrait préparer par ce 5* mode les sirops dans lesquels on fait entrer :
1* Des macérés filtrés ,
2*" Des infusés filtrés ,
a^" Des décoctés filtrés,
hf* Des sucs aqueux inodores dépurés,
5* Des sucs acides également dépurés,
6*" Des émolsions ,
T* Divers laits.
Ce que nous venons de dire doit suffire pour bien comprendre ce mode de préparation des sirops, et pour le mettre en pratique.
6« OKDRE. — SIBOFS PRéFAABS RAJt CONCENT^ATlOfC ET CLARIFICATION.
Ce mode qui est plus compliqué qu'aocun des précédents , consiste à réunir le véhicule au sucre et de procéder à la clarification en opérant sa concentration , et l*on coule le sirop lorsqu'il est cuit au point conyenable , quelquefois on le passe à travers un blanchet, lorsqu'il n'est concentré qu'en partie , comme de 20 à 25 degrés. Alors on le femet sur le feu pour le concentrer au degré voulu. Nous avons vu » dans les généralités, qu'il y avait trois modes de darifioatton ; on a recours à Tun ou à Tautre selon les circonstanees* Nous avons vu encore que c*est pour opérer la clarifieation des sirops médicamenteux , que M« Salles a imaginé son pro-^ cédé de clarification que nous amvona |>r69qiie toujours , en lui faisant subir une légère modification. Nous mêlons les blancs d'œufs avec le sucre, pais nous ajoutons le véhicule , et nous faisons bouillir jusqu'à conceatratioit sans enlever les écumes tout le temps de la concentration du sirop, et nous ne les ramenons pas continuelleffient dans le sirop mémo. Lorsque le sirop est cuit» nous le passons de suite i travers une étoffe de moleton clair.
On prépare le plus ordinafrement la plupart des sirops inodores et non acides par clarification et concentration; mais on doit mettre en pratique ce mode pour les sirops que nous allons désigner.
1*' «BURE. -^ StaO^S PR^PARllis AVEC DES D^COCTÉS. 1" ESCàCB. *— SIROI» BE DATTES.
Pr.; Dattes. . . : 180 gram.
Eau* %0ùO
Faites bouitKr à petit bouiUon les dattes dans l'eau poortr dissoudre lea principes sokibles , passez , ajoutez :
Suera. 1000 gram.
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Clarifiez avec un blanc d'ceof » coisez jusqu'à 30* bomllant et passez à travers on blanchet.
Préparez de même : *
2* espèce. — Sirop dejujubei^ 3« espèce. — Sirop de figues, 4« espèce. — Sirop de raisins de Corinihe.
5* BSrèCB. — SIROP DB PTATBTS.
Pr.: Natets coapés ; . 500 grain.
Ban- 2000
Faites bonillir jti8qii*i cuissoi^ des navets » passez» mêlez la liqueur avec
Sucre lOOOgram.
pour faire un sirop par clarification.
On peut préparer deméme :
6* espèce. ^-^ Sirop de ravies ^ •/• espèce. — Sirop de beHerapes , 8* espèce* — Sir^> de carottes.
2* GBIlftB. — SIBOPS niPARÉS AVBC l>BS PABTtES DRt AHIVAUX OU AVBC BBS AinilAUX BifTIBES.
lr<^ BSPàCB. — SIROP DB UMAÇOVS.
Pr.: Gros limaçons de vigne. . . . N*» 100.
Sucre blanc , . 3 kilog4
Ghosissez les limaçons yets la fin de l'automne , lorsque les premiers froids leur ont fait clore leur coquille» jetei-lea dans l'eau presque bouillante, et remuez-les avec une écumoire jusqu'à ce qu'ik soient morts , ce qu'on reconnaît lorsqu'on les piquant avec un poinçon et les tirant hors des coquiUes , ils s'en détachent focilement; versez-les alors dans une passoire et sortez les coqailles comme il vierit d'être dit; rejetez-en lea intestins (la partie noire et postérieuire} ; lavez légèrement la partie biânche et museuleuse dMs {'eau tiède , coupezrla par morceaux et faites-«n une décociioii un pea
protODféd dans une sttflMnM quantité fl^u; passât à ttÊfBPê Q» lift0e » appropriée , ajoolëa te bocrè » dariles an bhned'oBiil» «trewei i 30* béolIlMt. Ordloatfeoieiit on wmmàtÊff ce «irap aree M grammes d'eati 4e fleurs d*<)raager, din dé mtisqaer le- goût des lîmaçeiis.
Rmnarques. — Cette formule est deMlf .'Hetiry et Guibotirt» st t'est anm^lnan de regfetqoe noàs disons qae le procédé qae noua Teoow de déerlve, ne notts pai^ift pas rationfciel: Sa effet, ai l'ei^périeiioe a appris an docteur Ghrestien et à BosmédeeiiiadiiMidiqaercalyploi des esèiargbts Tiranu est aabonméékavienrdans taplnhiaie, nedoit^^n pas penser fisees M#8$iettrs, eaqptojant l'escargot tivant, ont Yonln que lesfriiieipe»» qoefoontienteet animal» fessent admintsti'és dans bnr état iiaitarel, et par npport à ces principes ils ont compté sartoat smt les bons efllsis dn mncns on de la matière ncilagiiMner
D'apiéa cehu îi nOM semble qnele'sirôp, prëparé diaprés la (offonle de im. Hesiy et Onibonft , doit former un médteuiient(|Qi doit posséder pen de propriétés.
En partant de cette idée , peni^étre un pen trop restreinte , qié le pi'umpe nmdlagnienx des llma^^ns est la partie la pins afidne de ces mollnicpiea , tt. Menehon a donné «i prooédè poor préparer le sirop de Ihnaçons , (pi*it dénomme sfrop héiicié , 1^ de déguiser a«x yeox dn ytdgaire foriginede ee* prodnits » et se point inspirer snrx nuAadc» le d^oAt qu'il* iproaviaac par tevt ceiqui proytent des escargots on limaçons; d'ailleurs cette dénomination est pins scientifique. Voict la formule:
c Hélices préparées 128 , soiu • . 750 gram. Ban pedAile. ....... 2000
Hydroiat de leurs d'oranger. . SBO Sirop de sucre incolore. ... 8 kilog.
t Choisisse les hélices de toute grosseur ; brisez-en les co(^Ues à petit coup de marteau , pour en réparer ja matière charnue et lea, intestins ; rejeter ceux-ci et. lav«i modérément celle-là; ajoutez-y les 2000 grammes d'eau et les 250 pommes
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d'bydrolat ; tMkttei vigoareosemmi le toat arec un babu d'osier , dorant an quart d'heure; faites paa$er leiniiDilage à travers un lioge de forte toile , à matUee nn peu servéas ; ej^primer. fortement ponr compléter ce passage avtant qie possible; laissez tomber Técame durant 13 heures» et enlevez^ la avec i^e écumoire.
Lorsque vous avez résdisé ces conditions » réduisez lesirof du poids du mucilage; laîssez-4e refroidir en partie; eonbinez intimement les deux produits » à l'aide d'un forl balai d'osier ; pui9 versez le tout sur un blanchet, et favorisez enfin» s*il le faut, le passage en promenant sur ce tîssn une spatule de bois. •
M. Mouchon se sert de Vh$lix potn&êia, et d'après loi on pourrait employer d'autres espèces , comme rhdùs mp$na, VheUx noticaida » VheUx meUmoitoma , Vhdis^ xaritMit et Vkdix vermctUata ou mourguetla des Lan(^doeiens>r
M. Soubeiran a adopté la formule de M. MoucboB«
M. Soubeiran dit : « Les limaçons contiennent un prindpe mucilagineux» animalisé, mal connu dans ea nature chînuqoe» mais que quelques personoes emploient avec confianoe daas les maladies de poitrine » quelquelois on Cait avnler les Umaçons crus, sous cette forme, c'est un remède dégoûtant (1)« L'intention est d'éviter les changements que la coction entraîne dans la nature du principe mucHagùieax ; on peut y parvenir, tout en évitant aux malades la répugnance que ne manquent pas de leur inspirer les limaçons entien» M* Ifouchon a donné dans ce sens plusieurs fioranileB qm peuvent être adoptées. »
M. Deschamps prend 375 grammes de limaçons de itigoe , privés de leurs intestins, et après les avoir lavés, les feit cuire au bain-marie pendant 8 à 10 heures dans 530 grammes d'eau contenant 4 grammes de chlorure de sodiuln , passe
(1) Oni, très dégcràtanl, si ou les fkK iyater tels que l'on les a àéi/n •bés de k ooqitiHe ; mais ordloairemeo oo a te soin de les bieu rottter dsM dtt saore eo pondre.
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avec expreMîon et clarifiez avec un bUne d*œaf , et Mies foadre aa tMiin-marie coaren , dans le boaiilon clarifié , le racre trouvé, table n« 1 ; laissez refroidir , passez et traitez ptr la méthode d' Appert.
Si on Toulait saivre le procédé de If. Deschamps , nous estimons qu'il ne serait pas nécessaire de faire subir aut limaçons , pendant 8 à 10 heures , la chaleur du bain-marie ; 5 heures de cuisson derraient suffire pour retirer de ces mollusques tous les principes solubles.
D'ailleurs , on poorrait préparer un sirop dans lequel on réonirait , au principe mucilagineux , les matières extractives et souffrées , que peuvent contenir les limaçons. Pour cela , 00 traiterait , comme l'indique M. If ouchon, 3M grammes de ces mollusques avec 500 grammes d'eau pour en extraire le principe mucilagineux, puis on mettrait dans une boule d'étain les limaçons traités par Peau froide , avec 300 grammes de ioartUe eau , on chauffe à la chaleur du bain-marie pendant 8 heures ; on passerait avec expression; on clarifierait avec un blanc d'œvf, on coulerait à travers une étamine, on réduirait b liqueur à 135 grammes que l'on mêlerait à la liqueur mudla^ gineuse obtenue primitivement, et l'on ferait évaporer les 2100 grammes de sirop de sucre, d'un poids égal à celui des deux liqueurs réunies et de 33 grammes d'eau de fleurs d'oranger , que Ton mêlerait à ce même sirop, observant de ne l'additionner d'eau de fleurs d^oranger que quand Userait à demi refroidi.
M. Soubeiran n'indique dans sa formule que 1600 grammes de sirop de sucre , lorsqu'il prescrit de traiter les Kmaçons avec 635 grammes d'eau et d'aromatiser avec 33 grammes d'eau de fleurs d'oranger.
Aussi, le soluté aqueux et l'eau de fleurs d'oranger, unis au sirop concentré, donneraient un liquide qui ne serait pas assez consitant, puisqu'on n*a qu'à faire perdre au sirop que 500 grammes qui devraient être remplacés par au moins 657 grammes d'un véhicule visqueux. Ce qui nous a déterminé à porter la proportion du sirop à 3100 grammes, sur laquelle on
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pourrait faire éraporer 700 grammes d eau. On aurait alors m sirop qui , ayant une consistance convenable , serait plos facile à conserver , surtout , si on le soumettait , comme le dit If. Deschamps , au procédé d'ApperU
2* BSPàCB. — SIROP DB LIMAÇONS BE FIGUIBR, PHARMAGlBlf A MONTPELLIER.
Pr.: Limaçons privés des intestins. . 500 gram.
Sucre 2S00
Broyez intimement et passez à travers on tamis très serré, i l'aide d'un pulpoir.
D'autre part» traitez comme pour le sirop d'orgeat : Amandes douces. • . • • • 500 gram.
— améres 150
Eau 1000
Et ajoutez à Témulsion le saceharure de Umaçons; faites fondre au bain-marie , passez avec expression à travers un linge serré , et aromatisez avec de l'eau de fleurs d'oran^r.
Remarquée» -— M. Figuier a voulu donner un caractère particulier au sirop de limaçons, en le mêlant avec une certaine quantité de sirop d'orgeat. C'est aux médecins à apprécier si cette addition peut être avantageuse dans toutes les circonstances où il convient d'administrer le sirop de liauiçonf • If. Figuier préconise pour les préparations héliciées les escargots qui ont été soumis à un long jeAne.
Quant à nous, nous pensons qu'il convient de s'en servir tout aussitôt qu'on les a fait ramasser.
Soumis à tin long je&ne , ces mollusques maigrissent et perdent en partie leurs principes médicamenteux.
C'est pour compléter les sirops héliciés, que nous myons mis ici la formule de M. Figuier.
ESPÈCE. — SIROP DE «OCJ DE VEAU SIMPLE
Pr.: Hou de veau récent 1 kil.
Eau *
Sucre blanc 4
HMS SIMOFS. 16t
Prenez an mou de veau très frais , dont le poids , après h séparation du cornet et des principales ramifications des branches , soit de 1 kilogramme ; coapez-le par petits morceanx; faites-le boaillir dans un vase couvert avec Teau prescrite; passez à travers un linge , ajoutez le sucre et le suc d'un citron coupé par tranches; passez le sirop clarifié , mais non cuit , à travers un blanchet ; cuisez à 30* bouillant et passez de nouveau. ( Henry et Guibourt. )
Remarques, — H. Soubeiran ne donne pas la formule du sirop de mon de veau simple. Il en est de même de M. Mouchon.
M. Deschamps prépare le sirop de mou de veau de la manière suivante :
Pr. : Poumons de veau privés des principaux vaisseaux 3 parties.
Eau 2 parties.
Déterminez le poids des poumons , coupez-les , lavez-les , haches-les ; pesez de nouveau afin de connaître le poids de Teau adhérente ; mettez^les dans un bain-marie, ajoutez le reste de l'eau dans laquelle vous aurez fait dissoudre 4 grammes de chlorure sodique par 500 grammes ; fermez le bain-marie, chaufiFez à Veau bouillante pendant 8 à 10 heures (on peut en faisant cuire les poumons, obtenir de l'eau distiUée , en opérant comme pour préparer les extraits à la vapeur); passez, exprimez , pesez le liquide , mêlez de l'albu^ nne au bouillon; coagulez dans une bassine ouverte, sans agiter la liqueur; laissez déposer quelques minutes et passez. Bouillon obtenu.
Sucre trouvé , table n"" 1 (1).
Faites fondre dans un bain-marie couvert , laissez refroidir, . ; et traitez par la méthode d' Appert.
(1) Lm proporUoDS do suore à employer soot : : 596 : 1000.
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3« GENRE. — SIROPS POLTAMIQUES 017 COMPOSÉS. 1'* ESPACE* — SIROP DE UOV DE VEAU COMPOSÉ.
Pr.: Mon de veao 1000 gram.
Dattes . 160
Jujubes 176
Raisins secs 176
Racine de réglisse 32
— de consoode 3S
FemHes de palmoneire. . . • 176
Sucre blanc 9000
Eau de rivière 1S50
Coupez par petits morceaux les poumons de veao eC lavez-les dans l'eau froide; mdlez-les avec les autres substances et la quantité d'eau prescrite dans un bain-marie couvert, que vous timdrez dans l'eau bouillante pendant 6 heures; passez avec expression , décantez la liqueur , ajoutez-y le sucre et faites un sirop que vous clarifierez avec les blancs d'osufs. {Coékx.)
Remarques. ^ M. Soubeiran ne fait ni plus ni moins que oe qui est prescrit par le Codex*
MM. Henry et Guibourt mêlent le tout ens^nUe dans un bain-marie , font cuire pendant 1 heure , passent à travers un linge avec expression , ajoutent le sucre , chauffent et e<m« centrent le sirop à di* bouillant.
H. Mouchon a modifié d'une manitee assez heureuse le procédé du Codex. Voici comment il opère : il feit digérer durant ih heures, dans 500 grammes d'ean, la réglisse effilée , rfttissée et écrasée, de même la consoude, soigneusement faivée et écrasée, tandis que la pulmonaire est infusée dans 750 gram. de ce véhicule , il passe les deux liqueurs avec expression; il lesdécante aprèsquelque temps de repos; illes chauffe jusqu^à l'ébulUtion et les verse sur plusieurs filtres.
Cela opéré, il ouvre les' fruits, coupe les poumons de veau et introduit le tout avec 2000 grammes d'eau dans un
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Tftse muni de son couvercle. Après 6 heures d*expositioii a« baîn-marie bouillant, U conle ledéeocté» il Itisse former le dép6i, décante le liquide poor le mêler avec un blanc d'ia^vf qui complète la clarification, après avoir enlevé les premières icmnes.
Bnfln y lorsque le sirop a acquis une transparence parfaite il additionne les liqueurs filtrées, soumet le tout à une concentration suffisante pour le réduire à une densité de 91* bouillant , et il passe à la chausse.
M. Mouchon dit : « Les pharmacologistes font entrer dans cette composition une quantité de pufanonahre tellement forte, qae le médicament en est , pour ainsi dire , invendable , d'autant plus que public . qui n'apprécie le plus souvent un composé de ce genre qu'en raison de son agrément, n*est guère habitué à user de cehii-ci tel qu'il devait être. Or, j'ai dû penser qu'en réduisant la proportion dé la pulmonaire à U grammes , on pouvait pleinement satisfaire à toutes les conditions , surtout en opérant comme je l'indique.
« En somme, ajoute-t-il, le sirop de mou de veau, qui résulte de mon mod%u facimdi ne laisse rien à désirer. C'est an médicament qui ne peut inspirer que peu de répugnance même aux plus fantasques, et dont on peut retirer de grands avantages comme adoucissant, pectoral, dans les affections catarrhales aiguës de l'appareil respiratoire , etc. , etc. Il doit être associé le plus souvent à une boisson appropriée. »
M. Deschamps prépare le sirop de mou de veau polyamique par le procédé du Codex, en le modifiant d'après son principe de foire les sirops par simple solution ; ainsi il commence par Caire une macération à la chaleur du bain-marie , avec q. s. d'eau et les divers ingrédients prescrits ; il clarifie le macéré qu'il sirope ensuite, en suivant les proportions de 530 de vAicule sur 1000 de sucre. Ce qui donne un sirop qui n'est pas assez cuit, puisque MM. Henry et Guibourt le concentrent jusqu'à Si*.
A présent , nous dirons que dans le Codex on met une proportion d'eau qui n'est pas assez considérable pour extraire les principes médicamenteux de toutes les substances qui
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efiireDt dans la coaposition de ce sirop. En adoptait le procédé de If. Ifouchon, nous le modifierons; ainsi» nous traiteions en particnlier et par infusion la réglisse et la coasoade , et puis la pulmonaire dont la proportion sera de moitié de celle prescrite dans le Codex , mais au lieu de faire filtrer les deux infiisés, nous les mettrons dans un bain-marie où l'on aura mis toutes les autres substances , et après y avoir ajouté 2000 grammes d*eau» nous lui ferons éprouver pendant 6 heures la chaleur dans i*eau bouillante , nous coulerons avec expression , nous laisserons déposer » nous décanterons , et ferons cuire et clarifier pour avoir un sirop à 3i<^ bouillant.
Les auteurs ne disent pas d'une manière explicite , coomm nous le conseillons , d'enlever les noyaux des dattes et des jujubes, et de séparer avec soin les portions des grappes qai tiennent encore aux grains de raisin.
Évidemment on doit obtenir par notre procédé un sirop supérieur.
2* ESPÈCE. — SIROP lODURÉ DB BOCHBT.
Pr.: Salsepareille 1000 gram.
Sassafras 1000
Gayac 1000
Squine 1000
Séné 1000
On fait 2 décoctions dans suffisante quantité d'eau, on les réunit, on les fait réduire pour avoir 8 kilogrammes de liquide; on ajoute le sucre et du miel très beau , 5 kilogrammes de chaque; on clarifie au blanc d'csuf , et on fait un sirop cuit à 28 degrés , on passe à^la chausse après le refroidissement» et on y ajoute :
Teinture d'iode du Codex . . . 125 gram. Ce sirop contient 1 gramme de teinture par 100. Il est employé avantageusement contre l'engorgement des glandes» notamment de la glande thyroïde (goitre), le rachitisme » les affections scrofuleuses , les maladies vénériennes dégénérées, et la goutte. Bon nombre de guérisons ont prouvé son efficacité.
B9 SIROPS
La ibniHile de ce sirop très asHé à Lyoo t été cominaiiiqiiée par M. Bertrand , pharmacien , aux rédacteurs da Jmimal de Chimie médicaU d*oà nous Tarons extraite.
3* BSPàCB. — SiaOP DE SALSEPABBILLB COMPOSÉ. (siaOP DB CUISINIBR. )
Pr.: Racine de salsepareille. . • . 1000 gram. Fleurs sèches de bourrache. . 64
Roses pâles 64
Feuilles de séné 64
Anis 64
Sucre iOOO
Miel blanc 1000
Fendez la salsepareille dans sa longueur ; coupez-la par tronçons et faites-la infuser pendant 34 heures dans 6000 grammes d'eau ; faites bouillir pendant un quart d^heure , passez arec expression, et faites bouillir le résidu avec 5000 grammes d*eau ; répétez encore une fois la décoction de la racine , et versez cette dernière liqueur bouillante sur les fleurs de bourrache , les roses , lé séné et Tanis , après 13 heures d'infusion, passez avec expression. Décantez, toutes les liqueurs , faitez-les évaporer jusqu'à ce qu'il n*en reste que 8000 grammes. Laissez déposer encore, décantez; ajoutez le sucre et le miel, et faites un sirop que vous clarifierez avec l'albumine ; passez-le à la chausse quand il marquera 25 degrés à l'aréomètre ; remettez-le sur le feu Si faites-lé cuire jusqu'à ce que , bouillant , il marque 32 degrés. ( Codex. )
Remarquée. — If. Soubeiran traite la salsepareille par trois akacémtions successives, en faisant chauffer l'eau pendant < heures à la chaleur du bain-marte bouillant. La 2* et 3* Kqoeurs réunies sont portées à l'ébullition , et elles servent à faire infuser les autres ingrédients du sirop; il laisse <%K)ser tontes les liqueurs , les passe à travers une étoffe de laine, les concentre; il y ajoute le sucre et le miel,
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clarfia le sirop avee le blanc d'œaf ; quand il marqne S5*, il le passe et achève de le cuire jusqu^à 9i^ bouillant.
H. Soubeiran dit : « Le Codex a conservé la décoction comme traitement de la salsepareille, a-t-il eu tort ou raison ? La concentration que Ton est obligé de faire subir aux liqueurs, fait qu'ici la différence des résultats est peu sensible.
« Le sirop de salsepareille composé est l'un de ceux i^uquel on peut appliquer le mieux la clarification par dêscentum. »
MM. Henry et Guibourt suivent le procédé de M. Soubeiran ; ils l'ont modifié seulement en ce qu'ils- ne mêlent pas les trois liqueurs pour les faire concentrer ; mais ils font évaporer directement la première liqueur qu*ils mêlent ensuite avec la deuxième et troisième , dans lesquelles ils ont fait infuser les autres ingrédients; ils concentrent le tout, ajoutent le miel et le sucre , et les siropent comme nous venons de l'indiquer.
MM. Henry et Guibourt font dans leurs remarques des observations pour démontrer que le deutochiorure . que l'on ajoute au sirop à la dose de 3, 4 ou 6 décigrammes par kilog. , ne doit être additionné que lors du moment de son exhibition, attendu qu'en l'ajoutant d'avance, il peut être complètement décomposé.
Ils rappellent qu'il existe une grande différence , quant à l'action réductive exercée sur le mercure , entre le «trop dé Cuisinier et les autres composés analogues , et le simple sirop de salsepareille. Les premiers contiennent ordinairement du miel , de la bourrache , de la bardane , etc. , toutes substances qui jouissent d'une grande action sur le sel mercuriel , et le réduisent très promptement , tandis que le sirop de salsepareille, qui est uniquement composé de cette racine et de sucre blanc , est un des sirops qui conservent le plus longtemps le deutochiorure en dissolution. Aussi MM. Henry et Guibourt ajoutent-ils : cette observation doit être signalée aux médecins qui croient utile de joindre la médiçsition du Sublimé corrosif à celle de la salsepareille , et
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iiix pharmaciens qu'ils aient à ne pas remplaoer le sirop simide par le composé » et réciproquement.
M. Mouchon, dans la préparation du sirop de salsepareille œaaposé, persiste dans l'emploi de cette racine sana tètes, coupée et non fendue , afin que ta partie amylacée ne soit ■illemeut attaquée.
Dépuise la salsepareille par deui digestions (on dirait mieux pur deux macérations } de 12 heures chacune , avec tssez d'eau pour l'immerger, et à 60 degrés centigrades; il filtre en temps opportun les liqueurs bouillies, les fait chauffer de nouveau jusqu'à l'ébullition , et les verse sur la bourrache et le séné.
Dans llntervalle de cette seconde opération, il (ait infuser Tsais et les roses dans q. s. d*eau , soit dans 2000 grammes. L'infusion terminée de part et d'aatre » il opère séparément la filtration de chacun des produits bouillants , à Taide de ptasieurs^ filtres de papier Joseph.
Le premier de ces produits subira, dans le sirop que vous If ez préalablement préparé avec le sucre et le miel , une èraporation telle que vous puissiez , par l'addition de l'infusé aromatique , obtenir un saccharolé à 32 degrés bouillant Vous mettrez fin à ce travail , en coulant le composé que ▼eus tiendrez clos jusqu'à refroidissement presque complet.
H. Deschamps prépare le sirop de Cuisinier par un procédé particulier, voici comment il opère :
Pr.: Feuilles sèches de bourrache. . 72,25 gram. — — de roses pâles. . 72,25
Feuilles de séné 72,25
Anis. 72,25
Faites une infusion avec s. q. d'eau distillée bouillante , passez , dissolvez :
Extrait aqueux de salsepareille. 144,50 gram. Dtiayez dans ce liquide une feuille de papier à filtrer lavé ; passez à travers une étamine, repassez, lavez l'étamine avec un peu d'eau, évaporez à la vapeur pour avoir 890 grammes de liqueur concentrée.
170 BK L*BXTMACTO-iOLVTION.
Pr.: Liqueur concentrée 890 gram.
Sacre 1000
Miel purifié ....... 1000
Fdles fondre aa tMiin-marie dans un rase courert , laisses refroidir , passez et traitez par la méthode d'Apport.
irinfusé de 50 centigranmes de substances yégétales.
le soluté de 1 gramme d extrait de salsepareille.
Nous sommes portés à adopter le procédé de M. Deschamps, en nous servant d'extrait alcoolique de salsepareille au lieu de l*extrait aqueux. Nous ajouterons que si Ton voulait donner la préférence à la formule du sirop de salsepareille composé de M. Soubeiran , nous pensons qu'il conviendrait de procéder à la concentration des deux liqueurs , et lorsqu'elles auraient acquis la densité de la première , on les mêlerait toutes trots pour ensuite les siroper.
Nous terminons ces longues remarques , en observant que, dans les Pharmacopées, on désigne quelquefois le sirop de Cuisinier par l*un ou l'autre de ces roots : du prétni&r , deuxième , troisième ou quatrième cuite, ce qui veut dire que le sirop est additionné de 5, 10 , 15 ou iO centigrammes de sublimé corrosif.
ESPÈCE. — SIROP DÉPURATIF DE LARRET
Pr.: Bois de gayac râpé 7500 gram.
Racines de bardane. .... 7500
— dé patience . . 7500
— de saponaire. . , . 1500 Tiges de douce-amère . . . 2000
Feuilles de séné 1875
Roses tremiéres 1875
Anis vert 1875
Sassafras râpé 810
Suc de bourrache 10000
Sucre 15000
Miel 15000
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Faites S décoctions des 5 premières sobstances , et une infosion des 4 suivantes ; réunissez les 2 marcs et faites-«n «ne troisième décoction. Faites concentrer les trob décoctés arec le suc de bourrache » ajoutez en dernier lieu l'infusé , ajoutez également le sucre et le miel , clarifiez , passez et faites cuire à 32* bouillant. ( Henry et Guibourt. )
Emarq%M. — M. Mouchon a modifié la formule de Larrey » en ce qu'il met à part l'infusé fait avec les roses tremières , l'anis Tert et le sassafras , ainsi que le suc de bourrache ihré à flroid , et qu'il mêle ces deux liqueurs au sirop concentré , afin qu'en le décnisant par cette addition » il soit cuit 133 degrés bouillant.
M. Deschamps a porté une modification plus grande i ce sirop, voici comment il le prépare:
Pr.: Gayac râpé 300 gram.
Faites 2 décoctions, passez-les et versez-les bouillantes sur Racine de bardane 500 gram.
— de patience 500
— de saponaire 500
Tige de douce-amère 125
Séné 125
Roses tremières 125
Feuilles de bourrache .... 125
Anis 125
Sassafras 05
Laisez infuser pendant 12 heures, passez, faites une seconde infosion avec une s. q. d'eau, pressez, clarifiez au papier, iraporez à la vapeur pour obtenir 1000 grammes.
Pr.: Infusé concentré 1000 gram.
Sucre 1000
Miel 1000
Faites fondre au bain-marie couvert, laissez refroidir, psssez et traitez par la méthode d' Appert.
En adoptant ce procédé , nous dirons qu'il nous sentie q«e le sirop ,- préparé par M. Deschamps , ne doit pas être concentré à 32 degrés bouillant. Pour Tobtenir à ce point de cuisson , il faudrait augmenter la dose du miel et du sucre.
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4* BSPàcB. — SIROP ARTISTPHILITIQIJS, If* 1 » DE VA6B8, PROFBSSBUl ▲ LA PACCLTÉ DB MÉDBaiVB BB MOlfTPBLLlBR.
Pr.: Tiges de doace-amère. . . . 1500 gram. Faites avec s. q. d*eaa une décoction à laquelle vous ajouterez :
Sucre 5000 gram.
Faites un sirop par clarification , auquel tous donnerez la consistance jusqu'à la grande plume , et vous y ajouterez par pinte de sirop :
Liqueur végéto-mercurielle de
Pressavin 375 gram.
et mêlez exactement.
5* ESPACE. ^- SIROP AVTISTPHILITIQVB» N* S , DU llâltB.
Pr.: Écorce de daphné mézèrtom. . . 64 gram. Faites une décoction avec s. q. d'eau, à laquelle tous ajouterez :
Sucre 1500 gram.
Faites un sirop par clarification pour cuire à la grande plume , auquel tous mêlerez :
Liqueur Tégéto-mercurielle de ' PressaTin» par pinte de sirop. . 875 gram. On augmente ou Ion diminue pour les deux sirops la dose de la liqueur de PressaTin , d'après l'âge » la force ou le tempérament du malade. On la Tarie aussi suiTant l'intensité de la maladie.
Ce sirop ne doit être préparé que d'après l'ordonnance du médecin. On doit le considérer comme une préparation magistrale.
Ces deux sirops sont employés dans les maladies Ténériennes invétérées» contre les affections dartreuses compliquées d'un vice syphilitique» les maladies du système lymphatique, etc.
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La dose est depais 8 jusqu'à 64 grammes par jour , en 2 fois. On eonmenee ordlnairenent par le sirop n* 4, jnsqne ▼ers la moitié dn traitement» que Ton termine par le sirop
6* ISP^B. — SIlOP ANnSTFHILITIQUB OU IM DB LAFFfiCTBUl.
Pr.: Salsepareille 2250 gram.
Tiges de douce-amère. • • . 375
Racine de bardane 178
Follicule» de séné mondées . . 178 Feuilles de bourrache. . . . 125 Semences de cumin .... 126
Sucre 2000
Miel blanc 2500
Eau commune Q. S.
Faites 2 digestions de 12 heures , à chaud, arec une s. q. d'eau, pour tenir en immersion tous les ingrédients que tous anrez disposés convenablement ; jetez le liquide bouillant sur plusieurs filtres de papier , ajoutez-les au sirop que tous aurez préalablement préparé par clarification avec le sucre et le miel , faites concentrer jusqu'à 32* de l'arécmiètre de Cartier, et coulez à la chausse. ( Henry et Guibourt. )
Remarques. -^ M. Mouchon en parlant de cette formule , l'exprime ainsi : «Elle me parait devoir l'emporter sur une foule d'autreA du même genre, que l'on trouve consignées dans dififéreals ouvrages, et dont la meilleure ne vaut pas gnmd'chose, en commençant par celle de Giraudeau de Saint- Gerrais , qu'il faut laisser exploiter au charlatanisme , comme ses dignes congénères. » Il ajoute : « On pourrait cependant citer celle du docteur Savaresy de Naples, dont la composition est assez bonne pour que je croie ne pas devoir la passer XHis silence. » Nous avons déjà donné cette formule.
VJk DB L'BZTRACT0-«0LUTI01t.
V BSFàCB. — SimOP DÉFVRATIt DB MOltmLLIBB.
Pr. : Glands r6tis et pulvérisés. ... 30 grain.
Anis étoile 30
Santal citrin 30
Corcuma i^
Faites infuser pendant 24 heures dans 1000 grammes d'eau bouillante , passez et ajoutez :
Extrait de salsepareille. ... 30 gram.
— de donce-amére. ... 30 •^ de fnmeterre .... 8
— de rhubarbe 8
Sucre 750
Faites un sirop clarifié , auquel tous ajouterez une solution de
Sulfate de potasse & gram.
Terre foliée de tartre k
Eau 125 (lourd:)
Remarques. — Ce sirop est généralement connu sous le nom de sirop dépuratif de Bouland.
8* ESPiCB. — SimOP 00 ROB niPURATIf ]>B DBYBBGIB Allfi.
Pr.:Bardane 1000 gram.
Patience 1000
Saponaire 1000
Gayac 1000
Séné 250
Miel . 5000
Sucre 5000
Eau 15000
Faites un sirop S. A.
A prendre 3 cuillerées par jour dans les maladies syphilitiques.
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9* ISPkcS. — 81BOF YBmiflFCGB DB CBUTBILHIBB.
Pr.: Follicoles de séné. ...... k gram.
Rhubarbe &
Semencontra 4
Aurone k
Mousse de Corse* k
Tanaisie k'
Absinthe k
Faites infuser à froid dans 240 grammes d*eau ; passez et ajoutez:
Sucre Q. S.
Pour faire un sirop dont on prendra une cuillerée à bouche le matin , pendant 3 jours. ( EneyeL )
10* ESPlkCB.— «IBOP DB CHOU BOC6B DB FOUQUBT, PBOFBSSBUB A LA FACULTÉ DB MÉDBCINB DB MONTPBLLIBR.
Pr.: Suc clarifié de chou rouge. . . 500 gram*
Safran incisé 12
Miel écume 250
Sucre fin 250
Clarifiez et faites cuire en consistance convenable ; ajoutez
Oxymel scillitique 125 gram.
Ce sirop est employé contre Tenrouem^t opiniâtre et l'irritation de la gorge. On le prend par cuillerées en guise delooch.
ll«BSFftCB. — SIBOP aéSUMPTlF DB TOBTVBS.
Pr.: Chair de tortue 500 gram.
Raisins secs 32
Régli^e. ........ 32
Cacao S
Semences de melon 12
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Semences de concombre. ... 12 gram«
— de laitue &
— de mauve. . . • . k
— pavot blanc. ... k
Orge mondée 6k
Dattes 6k
Sebestre 16
Jujubes 16
Pignons doux 16
Pistaches 16
Feuilles de pulmonaire. ... 16
Fleurs sèches de violettes (1). . k
— de nénuphar. . . h
Eau 6000
Cassonade 2000
Eau essentiellede fleurs d'oranger. 16 On fait d'abord bouilKr Torge dans la quantité d*eau prescrite » jusqu'à ce qu^elle soit crevée; alors on ajoute la chair de tortue. Lorsqu'elle est à demi cuite, on met dans la décoction les raisins secs , la réglisse ràtissée et coupée par petits morceaux.
On torréfie le cacao pour en séparer Técorce extérieure , on le concasse grossièrement dans un mortier de marbre , ainsi que les semences de melon , de concombre , de laitue , de mauve, de pavot blanc, les pignons doux et les pistaches. On met dans la décoction toutes ces substances , et en même temps le reste des autres ingrédients. On fait bouillir le tout à petit feu, jusqu'à ce que la liqueur soit réduite à moitié ; alors on passe la décoction en l'exprimant légèrement. On ajoute la cassonade ; on clarifie le tout avec quatre ou cinq blancs d'œufs ; on le fait bouillir pour l'écumer ; on le cuit en consistance de sirop , et on le passe à travers d*«n blan-
(1) On met 32 grainmet de chacune de cet fie an , lorsqu'on lei » récentef.
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ciiet : lorsqa*il est refroidi • m l'arouialiie avec de l'eau de lev» d'cxuger.
Ce sirop eilploB dtfBdâe i clarifier qae les précédents , i caasedes natiéreshnlenses etoHicîàagaeases que foumisseat las semences émolsifes. C'est pour cette raison qoUI faut «■ployer pins de Manca d'câofs.
Le sirop de tortues esC natritif et adoacissatt^ Il jMît d'une grande réputation à cause de la chair des tortues qn*on y bit entrer; cependant on peut la considérer comme n'ayant pas phis de Yertu que ceUe de veau: les grandes propriétés adoucissantes de ce sirop lui viennent autant des autres mgré^ disnts que la chair des tortues. On lui attribue la propriété de rétablir les forces des personnes épuisées par de longues ■aladies ; il humecte ; il adoucit Tàcreté des humeurs; il est bon dans la phthisie. La dose est depuis 8 grammes jusqu^à M. Quelques dispensaires prescrivent d'aromatiser ee iirop arec quelques gouttes d'huile essentielle de fleurs d'oranger ; nais nous croyons que Teau essentielle de ces mêmes fleurs estpréféraUe » parce qu'elle se mêle mieux aux sirops et qu'elle n'a pas Tàcreté des huiles essentielles. ( Baume. )
Ihmarques. — Ni dans le Codex , ni dans Soubeiran, ni dans Henry et Guibourt , ni dans Deschamps, on ne trouve point la formule du sirop de tortue.
M. Mouchon dispose toutes les substances d'une manière eonvenable , c'est-à-dire coupe par morceaux la chair des tortues , lave l'orge à l'eau bouillante » avec les fruits , divise la réglisse par rondelles ou l'écrase , concasse les pignons , les pistaches, les semences froides et le cacao; incise la polmonaire.
Ces préalables remplis» il introduit toutes ces substances dans une grande boule d'étain , munie d'une soapape et d'an couvercle à vis ; les immerge dans 3000 grammes d'eaiu, qo'il fait bouillir pendant 3 heures ; renouvelle cette opération avec une égale quantité de véhicule; réunit les décoctés après les avoir décantés ; ajoute le sucre , quekines blancs d*œufs difisés dans un peu d*eau ; porte i l'ébidlition, écume avec
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soift , projette ensoite dans le sîrop de Teau altwmîMMe pour achever la clariflcation, puis après avoir enlevé tente Péeaatt, laisse opérer la eoDoentrstion d« sacduMlé jwqa'à «e <|Q'il narqoe 91 degrés , peint oMveBaUepmr sa oouervatiiB; eoiile eifin te prodoit et le laisse refeeidir en partie peur Taromatiser avec un oléo-saodnnrai d'essenee dé ieurs d'^eranger. Ya«l vàsmt , comme ledit Banaé, aromatiser le siDop avee l'em de fleura d'oranger dovble.
M. Virey ne fiiit subir qn'ua traitement ma diverses anbstanoes ; mais il fiait nn boolliott avec les matières animales , un décocté avec l'orge , les frnits et la rég^se , fiais on antre avec les figées , les pistaches et les semences énmlsives^ enfin on infusé avec les feuilles et les fleurSé
Une modification i apporter au procédé de M. Virey , ce serait de traiter les matières animaks, coaane l'indique VL^ Mouchon, dans une boule d'étain bien fermée; ^ ponr ne pas soumettre trop longtemps àl'action du cakrique le bouiUoB de ces matières, il faudrait le siroper à part et faire un second sirop avec les autres substances , et mêler les deux tisops.
7* 0RDEB« — SnOPS PRÉPAIES PAE nJÊLANOE 00 WXTIOir.
Cet ordre de sirops exige, pour le mettre en pratique, le mélange de deux sortes de sirops , l'un préparé par simple solution avec des sucs ou des produits de la distillation , Vautre formé par des décoctés convertis en sirops que Ton clarifie.
1'* ESPÈCE. — SIROP AirriSGOEBUTIQUB DU DOCTBtR PORT AL.
Pr.: Racine de gentiane 16 gram.
— de garance 6
Quinquina 8
Racine de raifort composé ... 16
Cresson de fontaine Q« S.
CocUéaria Q. S.
Muriate suroxygéné de mercure. • 10 cent.
On faU bouillir les racines af^Q.}eq«^M|nioad|Ul8 1000 grammes d^'i^i réduite à 500,. w,pas«9 Ui déooction; on ajoute 750 prîmes de sucre: oq cl^riie ayficâ'btoics d'œufe et onlait GOfi:e cem^iuge m jC^nsis^iH^ ijb sirop^ 99 le passe.
D'une autre part, on pile dans un mortier de mait»^ ^ feuilles de cresson , de cochléaria et les raisinés <}q raifort , on exprime pour aroir 180 grammes de suc que Ton filtre i froid , on ajoute 346 ^grammes de sucre réduit §n poudre g^ssière , on chauffe au bain-marie jusqu*i ce qu^e le sucre soit dissous ; on passe , et on ajoute ce sirop au premier.
Enfin, on fait dissoudre le sublimé dans environ 4 grammes d'alcool , et on le mêle exactement au sirop. ( Cadet. )
On donne ce sirop à la dosé de 32 grammes dans une tisane appropriée. Il convient dans les affections scrofuleuses , scorbutiques et les anciennes maladies vénériennes.
H. Soubeiran ne donne pas la formule de ce sirop. HM. Henry et Guibourt traitent par infusion les racines de gehtiane et de garance, ainsi que l*écorce de quinquina, ajoutent à finfusé filtré du sirop de Sticre et ^sent à SO^" bouillant, ll'autre part, ils font un second sirop avec le suc anti-scorbutique et le mêlent au premier.
Ils disent : « On ajoute à ce sirop , à mesure du besoin , 5 centigraiiipes de deutochlorure de mercure par 1|2 kilogramme. Mai6, d'après ce que jaous venons de dire de l'action du soufre sur les substances m^t^lûqpjçs , il est év^ent qujs ce sel se tïoure de sfiite décomposé et réduit à l'état de solfure de qiercare; aussi pourrait-o^. sans danger en ai]^menter la dose, p
H. Deschamps ne fiait qu'un sirop , voici comment il cipère : Pr.: B^cine de . g^tianc^ .... 65. çram. . Racine de garanise. . ,. • ^ 32 li2
Ecorce de quinquina 32 1(2
]pau bouipaujte ...... If^OO . .
Laissa jiofuser pendant 12 heures , déct^s, lave? le rnwqc et filtre^ pour avoir 15904i;r9^nmes.
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Pr.: KacfAe et raifûrt m grain.
Cresson de foûtaiiie 900
CocMéaria 990
Pfiez les feailiesBt la racine, passez fortement, chauflez le sac dans an ballon fermé » laissez refroidir et filtrez ponr avoir 380.
Pr.: Infusé filtré 1590 gram.
Suc filtré . 380
Sucre 3717
Faites fondre dans un bain-marie couvert, laissez refroidir, passez , etc.
Pr.: Sirop antiscorbutique de Portai. . 500 gram.
Chlorure mercurique 5 déeig»
Hidrochlorate ammoniaque. . . 5 décig»
Eau quelques gont»
Dissolvez et mêlez.
Ou bien:
Pr,: Sirop de gentiane 230 gram.
— de quinquina . . » . . 30
— de garance 60
— simple . • • 90
— antiscorbutique 90
Ajoutez-y la quantité prescrite de chlorure de mercure et d'hydrochlorure ammoniaque :
Il nous semble que cette dernière formule n'est pas exacte et €|ue les sirops qui la composent, ne s*y trouvent pas dans les proportions qui seraient en rapport avec celui des ingrédients.
Nous ferons d'abord observer que la quantité èe sacre pour le premier sirop est de 750 grammes pour le second sirop de 346 grammes , ce qui répond d*abord à 1075 de sirop et ensuite à 532 de sirop. Ainsi la quantité de sirop 1075 doit être dirisée par 12, qui est la proportion représentée par les ingrédients qui entrent dans sa composition ; ce
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qoi donne 89 1S|7 ; d'où il s«it q«e la raeine de gentiane représentant les 4tl2, celle de garance les 3|12 , le quinquina 4galeaientlas9|13 et la racine de raifort les 4|12| la quantité deskop pour chacune de ces substances doit donc élre : pour les 4|12 sirop de gentiane. . • 360 gram. pour les 3|12 sirop de garance. . . 180 pour les 2|12 sirop de cpiinquina» . 180 • pour les 4^12 sirop de raifort ou sirop
simple. . . 860
12 entiers. Total. 1080
Sirop antiscorbutique 532
En suivant les proportions que nous venons d'établir, pour chacun des sirops désignés , on aurait un mélange qui représenterait le sirop antiscorbutique du docteur Portai, tel que si on Peut préparé avec les ingrédients. Nous avons calculé les proportions de sirop sur le nombre rond de de 90 au lieu de 8912|7; ce qui a donné pour la totalité, de 1080 grammes 5 centigrammes de plus de mélange sirupeux. Ce qui est tout-à-fait insignifiant.
2* ESPECE* — âiaop DE RAivoai: covposi.
(SUOP ANTISCOBUTIQUE.)
Pr.: Feuilles récentes de, cocbiéaria« SOO gram.
— de trèfle d'eau. ... SOO
— de cresson 600
Aacîiie de raifort. ..... 500
Oranges Miires» * 600
Cannelle 16
Vin blanc généi^ux. .... 2000
Sucre 2000
Incises lus plantes et orangée amères ; concasses la can- ■sk ; metlax le tout dans la cnourbite d'an alambic ; ajoutes le vin blanc, et après 2 jours de macération, distilles à la chaleur du bain-marte pour obtenir 500 grammes de liqueur
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aromaftique, dans laquelle tous ferez fondre, en vase clos , là moitié du sucre prescrit.
Pàssetarec expression les matières reètéés dans le bainmarîe \ clarifiez les KquéttHi parle repos \ ajdntez-^y le sncre , et faites un sirop que tous clarifierez arec les blancs d'oeuf et que TOUS passerez^ Quand 11 sera presque refroidi , vous y mélangerez le premier sirop aromatique. ^ Côdtœ. )
M. Soubeiran devient , poiir la préparation de ce sir^ , le fidèle modèle du Codez, mais il ajoute : « Quelques personnes
achève de se dissoudre lors de l'addition du sucre.
« On remarque , dit encore M. Soubeiran , les chapiteaux des alambics, qui servent à cette préparation, noircissent, et elle est due à la formation du sulfure de plomb par la décomposition d\ine partie de l'huile volatile , et par la combinaison du soufre qui est Tun de ses éléments , avec le plomb qui est allié à Tétain du commerce. »
MM. Henry et Guibourt ont modifié le sirop antiscorbutique , en ce que , comme le dit M. Soubeiran , ils ne font qu'un sirop qu'ils cuisent à 33* bouillant, et lorsqu'il est refroidi à moitié , ils y mêlent la liqueur alcoolique et passent à travers un blanchet.
MM. Henry et Guibourt, dans leur remanpie , disent: r Le oressoD, le ooohléarîa, et sonmit le raifort,' feilmisaentà ladb^ tîHation une huile volatile sulfurée, d'une àcreté insupportable, qui n*e8t qu'en partie dissoute par l'alcool prottenànt du vin;
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i la liq^eut lUtHiUée ett^eUe toiijoor» iro«b)e et bUofiiàlre; mais k distokidoil oomplète du priiici|ie <|«'eUe tiâBt «n snsytMioii, a Uea lors do mélange do la liqoevr ayec la aivop , et ceioi-ci n'en eatpas moins transparent. Celte huile comnuliqiie au sirop des propriétés trèa énergiques et qui en borne* raiaat l'usage à qaelque cas peu notmbreui , si elle s'y troaraient en trop grande quantité. C'est cette raison qui B0Q8 a déterminé à augmenter de moitié la quantité du sucre pnscrile par le Godet, dont le sirop anlîscoii>utiquet tel qa'il est indiqué . ne peut ôtre supporté par les enfants. Nous arons admis l'emploi du ménianthe en place du beoeabnnga prescrit par l'ancien Cçdeso paritien$i$ ; quant à la quantité de eaoneBe que le nouveau arait triplée» nous arons rétabli rmciennedose qui est bien suffisante. »
^>rÂa quelques autres réflexions » MM. Henry et Gilibourt coBiimient en disant: « D'un autre tAtà. cependant, le procédé que j'ai adopté offrirait un inconvénient assez grare, éluit ^>pliq«é à la dose do Coim, qui n'est que de 12 kilogr. pour les plantée de ma fèrmule* Ces 18 lûlograrames de sucre prenant environ 6 kilogrammes de décocté extractif pour fimier le sirop aqueux cuit à 30<* , à partir de ce point , on serait obligé d'évaporer la moitié de ces 6 kilogrammes, pour faire place au liquide distillé, et pendant cette concentration ^ et la température aasex élevée du liquide , les principes eauraelifs éprouvent une altération qui devient manifeala par la forte ooloraiioa du sirop. Mais cet inconvénient n'est pas sensible avec les 18 kilegcammes de sucre que j'emploie , parée qu'il es résulte 2T kilogrammes de sirop , qui n'ont k perdre que 3 kilogrammes par l'évaporation , ce qui ne sort pas des bornes d'une opération bien conduite. »
M. Mouchon a cbangé tout'^rfait le mode de préparation de sirop antiMorbuiique; il a supprimé la distillation et opère d'une manière particulière , il obtient d'abord le suc des subatances fraîches , qu'il sirope après l'avoir filtré , et û traite le sdere «it la cannelle avec s. q* de vin blanc par diluiMNa, et il fait un sirop qu'il môle au premier.
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II etC inutile qM nous rapportions la fomnila de M. Des-* diânips, puisqu'il dit: « Elle diffère de la prescription da Codex eiestanalogaeà la formule de HM. Henry et Oaibovn^
M. Deschamps accompagne sa formole de réflexions, d*aprè» lesquelles il tend à prouver que le Codex emploie une trop grande quantité de vin, et qu'il fait évaporer une tmp grande quantité de réhicule. Il vaudrait mieux, selon lui , n'emploTer que la moitié de Talcool en 1005 graoraies, et i^ler en distillant la quantité d'alcool représentée par le vin supprimé*
M. Dorvavlt, considérant que le sirop antiscorbotiquo est «ne préparation d'une saveur et d'une odeur détestable , a cherché à remédier k cet inconvénient en préparant codmm M. Houcbon, sans avoir recours à la distillation ; caractérisani * son procédé en ce qu'il fixe le principe volatif de la racme de raifort au moyen do sucre , et employant les mêmes ingrédients et aux mêmes doses que le Codex » excepté pour le vii» qu'il remplace par le vin antiscorbutique qu'il porte seulement à la quantité de 500 grammes , voici comment il opère :
« Mondez les plantes fraîches, le raifort exceptée des parties altérées et de la terre qui pourrait les souiller; ^z-les ensuite dans un mortier de bois et somnettez à la prœee. Filtrez le suc à couvert.
«Reprenez le tourteau végétal; pilez-le dans le même mortier, d*abord seul a£n de mieux diviser ce qui aurait pu échapper la première fois à l'action du pilon, ensuite en yajoutaai peu à peu la moitié du vin prescrit , et dans bi totalité duquel vous aurez préalablement fait macérer la cannelle» soumettez le magma k la presse et recommencez l'opération une dernière fois , en ajoutant le reste du vin , filtrez l'œnolé k couvert.
« D*autrepart, prenez le raifort, coupez*le en petites tranches; metiez-le dans le mortier; ajoutez-y deux fois son poids de sucre , recouvrez le mortier du couvercle eu peau ordi^ naire et pilez jusqu'à parfaite divisioD. Pour dmntr w résultat . il est bien de n'opérer que sur de petites parties. En outre , chaque fraction pilée doit être mise aussiifti dans
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va rase conrert; je aie ters , k cet effet , d*aii grènd matras à large ourertiiTe.
« Le ave aqpeiix et l'^aolé étant ttiréa , on les mélaoge, oa lea pèse ^ on les verse sur le satchanire de raifort: on &it dissoudre par agitation. La disf^olntien opérée , on passe promptement avec expression; on remel le li(piide dans le malras , avec b quantité du socre qu'il faut powr partaire en poids le double de celui du suc, et Ton Uàt an sirop an bain-marie ou même i froid; enfin on passe an Manchet et à couvert.
c j&^rons dans quelques explications.
c Comme on le voit par la formule , dans les proportions des substances je me suis attadié à conserver celle du Codex: seulement j'ai dû rédnire la proportion du vin pour ne pas avoir, avec la même quantité de substance , beaucoup ph» de produit , et j'ai remplacé le vin ordinaire par le Tin atttncorbntiqoe , afin d'obtenir un sîrôp aussi actif que possible.
c La contnaion à nu de» plantes fratches , hors le raifort, n*a aucun inconvénient: il n'y a par conséquent aucune raison pour ne pas y avoir recours.
t le fais cotttuser, et c'est là le point important , le raifort STee le sacre. Il suffit d un moment de réflexion pour reconnaître aussitôt le bot que je me suis proposé par ceUe pratique. On sait, en effet, depuis les expériences de MH. Bussy, Fremy et Boutron , que dans le raifort comme dans la graine de moutarde , comme les amandes améres. Thalle volatile n'existe pas toute formée, autrement ne préexiste pas , mais qu'elle se forme aussitôt ifoe ses élé- Bients ont le contact de l'eau , ce qui arrive au moment de la contusion. Or, le sucre est un corps avide d'eau ; si donc on le fait intervenir lors du déchirement des cellules Tégétales , il en absorbera l'eau^ ou du moins en partie, et empêchera pour le moment la formation de l'huile. Hais conmie il est impossible d'empdcber complètement sa prodaetîon, et qu'il s'mi produit même une assea grande
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quantité » la présence du sucre est eacore nécessaire , car alors il agit à la manière des corps poreux, il absorbe , rtuiMe volatile qui tend à se dissiper par Tactiott du pilon. Le sirop antisoorbuCique devant ses principales propriétés à rbuile volatile des crucirères , et cette huile se trouvant surtout en t^nde proportion dans le fsifort, il s'ensuAt que sans cette préoaution sa qualité serait sin^liàrement altérée. Un autre point important à considéra, e'est que cette huile non^^seuleoient n est point perdue au détriment du sirop, mais encore n'occasionne peint ce larmoiement pénible ni cette suflFbcation capables d^arréter l'opélrateur.
« La filtration du suc , qu'on pourrait être tenté de croire longue et même impraticable pour de grandes masses , ne Test cependant pas, par la raison que le suc d'oranges amères opère très promptement la clarification des antreasucs.
« Je fois piler le tourteau avec le vin , parce qu'à mon avis c'est le meilleur moyen d'élever toutes les parties soinbles et actives des plantes , et que la liziviation proposée par M. Mouchon , ne peut avoir aucun effet sur des parties végétales fraîches,
« L'addition des sucs filtrés au saecharure eat le moment de kl production d'une grande quantité d'huile volatiie.
« Dans la conversion en sirop, je ne tiens pas compte dm s«c qu'à pu fournir le raifort , d'abord parce que le raifort en fournit peu ; ensuite le sirop étant riche en principee aromatiques, il n'a pas besoin d'être très dense pour se conserver, malgré cela je l'ai toujours obtenu avec le degré requis poijur les sirops ordinaires.
« Tel est le procédé que j'ai adopté et qui m'a donné un sirop d'une belle conleur ambrée, d'une odeur eld'une iùmur antiecùrbutiques franches, pronaneéee, et qui ne eont fos déem-* gréableê : tandis que, par le procédé ordinaire , leurs substances ou du moins leurs principes étant longtemps soumis à l'action du feu, on obtient un sirop d'une couleur brune , d'une odeur et d'une saveur acres et souvent empyreuma. tiques , dont l'action sur tes muqueuses est quelquefois
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corfQii¥Q r anrUHil ches le^oiliiiui; «n un mot un produit d'une ingestion difficile (1). »
Le procédé de M. Dorv«Ailt, houe parait généralevient boa ; de aorte qu'en entrant dans f es ynes de l'antevlf , on poam probablenent aprds nos obserrations , obtenir avec phs de faeiKté le sirop dont il est question.
?our extraire le suc des plantes fraîches , il faut sans doute les piler convenablement et tes soumettre à la presse ; mais pourquoi reprendre le tourteau végétal , le piler de Doureau et faire encore une troisième fois la même chose , pour diviser quelque portion du végétal qui aurait pu échapper à Paction du pilon ? Ne dirait-on pas que les plantes antiscorbutiques sur lesquelles on opère» sont d'un tissu ferme, serré et compacte, à voir avec quelle sollicitude H. Dorvault les tourmente pour en faire sortir la plus petite partie de suc , et cependant il n'est aucun praticien qui ne sache que les feuilles fraîches de cochléaria , de cresson » de trèfle d*eau ne sont pas réfractaires , et qu'elles sont brisées et réduites facilement en pâte par l'action du pilon en bois. D'ailleurs notre expérience nous a démontré que le suc que l'on obtient en dernier lieu des plantes est moins sapides que celui qu'elles fournissent d'abord. Les oranges même ne sont pas trop résistantes; mais d'ailleurs nous verrons s*i\ est bien de piler toutes les portions des oranges amères*
Ce qu'il y a de plus f&cheux dans cette exubérante manipulation , c*est de faire servir le vin à extraire quelque peu de suc, et de perdre plus qu'on ne gagne; car le vin anti-
(0 M. Soubeirao dit: M. Dorvault, t'est exagéré les défauts du lirop aotiscorbolique. II ne seut Tempyreume que quand il a été mil ait ; son odeur et sa sayeur sont beaucoup plus fortes que cèdes du sirop de M. Doryàult , et eUes sont dlfTéredtcs. Le sirop fait snhrant le procédé de M. Dôrvautt a te gotftt et Todeur de fa rtfeii^ êé raifort* fratelie.
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scorbutique est plus ou moins altéré par son contact pfoloii{>fé avec r air atmosphérique.
Ainsi, s*il est bien de se servir du rhi antiicorbitfiqiie, il Êiat rutjliser aatrement que ne l'a fait l'auteur du procédé.
Noua knons M» Donrault par rapport à ridée qu'il a emade piler la racine fraîche de raifort avec du snore, c'est ua excellent moyen pour enchaîner l'odeur forte et piquante qui s'exhale de cet organe lorsqu'on le pile seul. Notre expérience nous a appris à apprécier les avantages qui résultent de l'addition du sucre ; mais nous avons remarqué que l'odeur des plantes crucifères se développent avec énergie, tout aussitôt que l'on met en contact avec l'eau la racine réduite en pâte. Ainsi , les précautions prescrites par M. Donrault doivent être observées , quant à cette partie de son procédé;
Toutefois, d'après les remarques que nous venons de faire , on devrait , ce semble , opérer de la manière suivante:
Prenez de feuilles fraîches de cochléaria, de cresson ^ de trèfle d'eau , de chaque 500 grammes. Après les avoir mondées, pilez-les convenablement, dans un mortier de marbre avec un pilon de bois ( nous ne disons pas dans un mortier de bois , parce que les pharmaciens ne sont pas pourvus ordinairement d'un grand mortier de cette matière , et que d'ailleurs le marbre ne présente aucun inconvénient). Étant suffisamment pilées , mélez-y les oranges dépouillées de leur écorce et de leurs semences ; soumettez le tout à la presse , et filtrez le suc à couvert.
D'autre part , comme le dit M. Dorvanlt , prenez de racine de raifort, 500 grammes; coupez-la en petites tranches, mettez-la dans le mortier, ajoutez 1000 grammes de sucre ; recouvrez le mortier du couvercle en peau ordioatre, et pilez jusqu'à parfaite division. Mettez chaque portion de racine pilée dans un grand matras à large ouverture ; ajoutez le suc aqueux et l'œnolé ou le vin antiscorbutique , dans lesquels vous aurez nlis à macérer la cannelle et les zestes des oranges amères, et que vous aurez passé à travers un blanchet ; opérez la dissolution et passez promptemeat
«v«c eiyression. ftMialtaft la Uqvîde d%m k Mtfras avec la quantité de aucre ftéceaaaiffe pa«r pariaire en poida le doidMe de la liqueur» et faîiaa «aaimpa« tÉtn-marie; etenfin, pataei am falaiiGhet et à eooyert.
M. Derranlt dit : < et l'on foit no airop an bain-nnarie ov mime à froid. » Uaîa ne aait-nm pas qn'à la températare oidnaife » on aurait un sirop qni seiMt moins clair.
3* KSPècB. — 8IB0P 11 ▲avofas coMffoaA.
Pr.: Somnnlés iearieaetffalebes d*ar^
moise IM gnun.
Racine fraicbe d'aanée. ... 16
— deliTèche 16
*-> de fénaail. 16
Somaûtéa ffalcheâ de poqUot. • 193
— de cataire IfiS
— de aabine 19i
~ de marîolaiiie. . . . 119
— d*h}gope lia
— dematrieaira. ... lia
— derhne. 113
— de basilic* .... lia
Anis !.. 36
Cannelle 36
Hiel blanc 1060
Sacre 5000
bélayea le lûel dans 8000 grammes d'eaa de fontaine ; ▼€raes la dissdntion snr toutes les plantes o« partie des plantas, et laisses macérer pendant 3 jours dans un \im un peu chaud ; disiillea ensuite a« bain-marie pour retirer 350 grammes de liqueur aromatique* S|aDs cette liqueur vous Caroz dissoudre, en vase clos , 500 gnonmes de sucre.
D'autre part , passez avec expression le résidu de la distillation ; clarifiez la liqueur par le repos , aJoutez-y le reste du sucre , et faites un sirop que vous clarifierez avec le
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blanc dVMf; qusoid il sera à moitié refiroldi» tott^to métangères avec le sirop annraiiqae» ( Gcd0x.)
Remafquef. — M. Sonbeira* 8«U le procédédll' CodeÉ > m ce D*est qu'il ne foil qu'un eeul sirop qu'il couoeolrè au point qu'en y mêlant la liqueur aromatique firovenant de la distBlation , il A le degré de cuissou convenable.
HM. Henry et Guibourt agissent de même que M. Soubeîran, ils font cuire le sirop à 2S? bouillant , ils y mêlent lorsqu'il est un peu refroidi l'eau aromatique et le passent.
H. Houchon supprime encore la distillation pour la préparation de ce sirop : fl réd«it en pooire gvosaiàre t»«s les végétaux; il les traite avec Teaupar le procédé de déplacement pour obtenir 1000 grammes d'faydrolé , ce qui demandera dit-il , au plus une journée.
Il prépare, d'un autre c6té , un sirop qu'il fett assex concentrer pour que l'fiydrolé puisse le ramener au degré voulu ; après y avoir ajouté ce liquide , il le coule.
En mettant en praticpië le procédé de M. Mouchon , on ferait mieux i -ce semble , en opératM par simple solution du sucre très bkmc et du miel purifié dans une quantité convenable de liquide obtenu par le procédé de HM. Boulay.
M. Deschamps traite par infusion tous les ingrédients , iait évaporer Tinfusé pour en obtenir une certaine -quantité , dans lacpielle il fait fondre ensuite le sucre et le miel puriBé.
n nous semble que ce procédé est défectueux , en ce que la partie aromatique de Tinfusé doit se dissiper dans le temps de la concentration*
li.<}obley , professeur-agrégé à rÉeôto de pkamade de Paris ^ apirirtié dans le Jowmal de Pharmacie^ un procédé 4}aiis lequel 11 réuuit les meiHeures oondMons poi» «voirun sirop par distillation qui est très supérieur à celui du Codex. Voiei eomment il indi<pie d'opérer :
Pr.: Sommités fleuries et fraîches d'armoise. 19$ graM.
Sommités fraîches de poolid, de cataire , de sabine, àA. . . . i9d
DBS SltOfS. IM
Sommités de marjolaine , d'hy- S0pe y de matfi^ire, de rlrae et
de basilic, à* 112 gram.
Radnes fraîches d*aiinée , de li-
yèche et de fenouil , àà. . . 16 Anis, cannelle, AA. . . . . 56
Sacre blanci. 2506
Ean. . . 9000
Alcool à 340 Cartier ou 88» centés. 250
Sirop de miel 1350
t On met les plantes convenablement divisées dans un bainmarie, on verse dessns l'eau à lacpielle on a mélangé l'alcool; on laisse en contact pendant 24 heures, et on distille au bainmarie pour retirer toute la partie spiritueuse dont on prend le poids. — D'autre part , le résidu de la distUlation est versé sarune étamine et les subtances sont soumises à la presse. Les liqueurs , dépurées par le repos , sont placées dans une bassine avec le sucre et portées à l'ébullition ; on clarifie au Uanc d'oeuf; on passe à travers une étamine, et on concentre josqu'à 86° de Taréomètre. Alors on prend le poids du sirop et on continue de le feire évaporer jusqu'à ce qu'il ait perdu on poids égal à celui de la liqueur distillée; c'est à ce moment qu'on ajoute le sirop de miel , puis, lorsqu*il est en partie refroidi , la liqueur est distillée.
« Le sirop d'armoise cmiposé, ainsi préparé , a une odeur etone saveur très aromatiques qui rappellent bien celles des sobstances employées. Nul doute qu*il possède des propriétés plus énergiques que celui préparé selon le modus fcuitendi du Codex, puisqu'il contient prescpie toutes les h des substances employées , huiles volatiles qu'01 qa'en petite quantité dans celai du Codex , c être recueillies par la distillation , elles se so pendant la longue ébullition , à laquelle on est mettre les liqueurs.
« Ce sirop , en raison de l'alcool qu'il contient , est susceptible d'une longue conservation. »
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4* ESPACE. — SiaOP D'élMfUiUH COViOSé.
( SItOP DE VÉLAE , DE TOETELLE 00 DE OHAHTEBS. )
Pr.: Orge mondé 64 gram
Raisins secs 64
Racine de réglisse. ...» 64
Feuilles sèches de bourrache* • 96
— — de chicorée. . . 96
Érisimum récent 1500
Racine d'aunée 125
Capillaire du Canada .... 32
Sommités sèches de romarin. , 16
— — de st^Bchas. . 16
Ânis 24
Sucre 2000
Miel 500
Faites bouillir Torge , les raisins , la racine de réglisse, les feuilles de bourrache et de chicorée dans 6000 graœnies d'eâa jusqu'à réduction du quart, passez avec expression et versex la décoction bouillante sur les autres plantes convenaUeaient divisées. Laisses infuser pendant 24 heures et retirez par la distillation 250 grammes de liqueur aromatique, dans laquelle vous ferez dissoudre en vase clos 500 grammes de sucre* Vous conserverez à part le sirop qui en résultera.
D'autre part, passez avec expression la liqueur restée dans la cucurbite, clarifiez-la par le repos, ajoutea-y le reste du sucre et le miel, et préparez un sirop bien cuit, que vous mélangerez alors avec le sirop aromatique obtenu en prMaer. ( Codex. ) M. Soubeiran a adopté complètement le procédé du Codex. HM. Henry et Guibourt ne font qu'un sirop qu'ils oqtaent à 32*" bouillant, ils le retirent du feu iijoutant Teav aromatique , et passent.
Il est inutile de dire que M. Mouchon a banni la distillation des véhicules destinés à être convertis en sirops. Aussi
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q)èf8-t-il différemment que dans le Codex. Il fait un décocté IT6C Torge mondé , les taisins secs , il lé verse tout bouillant sur les feuilles sèches de bourrache , de chicorée et la réglisse ; après 24 heures d'infusion, il passe avec expression pour pr^Murer, par clarification au blanc d'œufs, un sirop avec
Sacre . 4000 gram*
Miel. ..:...... 2000
En second lieu, il réunit dans un mortier de marbre :
Racine d*aunée en poudre. . . 250 gram.
Capillaire du Canada en poudre. . 64 Feuilles et fleurs de romarin en
poudre ^ • . 32
Fleurs de stœchas arabique en
poudre 32
Semences d'anis vert en poudre. . 60
Eao commune 1500
D forme un mélange à demi-Jiquide qu'il jette sur un filtre, pais bit des aCFusions d'eau , jusqu'à épabement à peu près coaiplet des parties végétales, c'est-Â-dlre jusqu'à réalisation complet de 1500 grammes d'hydrolé,
Ed troisième lieu. Il pile dans un mortier de marbfe : Érysimam récent et en fleurs. . 3000 gram. dont il retire 500 grammes de suc clarifié par filtration an ptpier Joseph qu'il mêle avec les 1600 grammes d^hydrolé.
Pour en finir , il fait concentrer suffisamment le sirop afin de le ramener à 31 degrés par son mélange avec le deux produits aromatiques, il jette le tout sur un molleton.
H. Descbarops traite seulement par décoction Porge , puis fait avec les autres ingrédients et Veau bouillante et le décocté d'orge une infusion dont il sirope le produit avec le sucre et le niiel purifié , a[»rës l'avoir clarifié au papier.
Le proeédé de M. Mouchon est long, mai» il mérite la prA^ fireace sur cdui de If. Descbamps.
T0«. II
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5« ESPÈCE. -— SnOP DE STMCMâS GOMPOSé.
Pr.: Épia secs de sta^M 190 gram.
SomnvUés léchées de caUmenu « 60
— — d'^origan. . . 60
— — de thym, . . 60
— — de bétoine. . 30 •^ — de romarin. . 20
— -^ de sauge. . . 30 Semences de fenouil 30
— de me 30
Racine d'açore Tnd 10
— de gingembre 10
Cannelle 'fine 10
Mettez toutes ces substances incisées ou concassées dans un bain-marie d'étain » versez-y 4 litres d*eau presque bouillante, et après 3ii' benres d'infusion, distUlezSW) grammes d'eau avomatiqpe : passez la liqueur restante, ajoutez-y : flucte* ft906 gram.
Concentrez et clarifiez ; euipei à SI"" bouillant, laissez eti partie refroidir, mêlez à Teau aromatique et passes.
Ce sirop est eudorifique , tonique et légèrement excitant ; la dose est de 10 à (^ grammes. ( Henry et GuibourC. }
Remarques. — M. Soubeiran ikwne la description du wêème procédé.
M. Mouchon traite d'abord toutes les substances bien sécbées etréduites en poudre demi-4ne par dilution, pour avoir une certaine quantité d'hydrolé qu'il met en réserve, il continue les afFusions aqueuses pour épuiser presque complètement les mêmes substances : mêle ce second produit avec le sirop de sucre, il feit concentrer le tout pour le ramener à la consistance ordinaire en y mêlant le premier hydrolé.
M. Besciianips a adopté pour la préparation de ce sirop le procédé qui met en pratique pour obtenir le sirop d*érésimum.
J^Eê SIROPS. 19S
8* OftDEB. — 8IR0VS PlçiPARés FAA OOGTIOH DB IH¥Bin» SUBSTANCES AVEC LE SUCRE.
Le 8e ordre , comprenant done le 8<» et dernier mode de b préparation des sirops, s'effectue en mettant ensemble la substance médicamenteuse et le sucre pour faire cuire à feu nu le sirop, qui en ré3ulte , jusqu'en consistance convenable, et passer le produit sirupeux à travers un tamis de crin le plus, souvent. Quelquefois on prépare ces sortes de sirops à la chaleur du bain-marie.
1*' GENRE. — SIROPS PIUÉPARÉS AVEC DES FRUITS. V ESPÈCE. — SIROP DE MURES.
J àâl
Pr.: Mûres de roiices , un peu avant
leur maturité. ...... ^ àâP. É.
Sucre blanc ,
On met le tout dans une bassine de cuivre , et on chauffe d'abord à une douce chaleur , et on remue les matières avec une écumoire ; lorsque le suc a transudé et que le sucre commence à se dissoudre , on augmente successivement la chaleur pour porter à l'ébullition ; alors on y verse , pour <^aqne kilog. de sucre, 64 grammes de bon,vinaigre , et on fait cuire jusqu'à consistance convenable.
Cest à défaut de mûres de dames , que nous nous servons de mûres de ronces (1). On prépare de même : 2* eipice* — Sirop de framboises.
MM. Henry et Guibôurt préparent le sirop de mûres par. le procédé que nous venons d'indiquer, sans addition de vinaigre, mais à Paris on se sert de mûres de dames^ qui sont plus acides que les mûres de ronces.
Si nous donnons la préférence au procédé que nous venons
(1) Voyez Joam* dm Phar, du Midi,
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de décrire sur celui du Codex , c'est qae Bamné le préconise ainsi que HM. Henry et Gnibonrt qui s'expriment ainsi :
«Ce procédé, très simple et très ancien, donne un sirop qui possède parfaitement l'odeur et la saveur des mûres. C'est bien à tort que le Codex conseille de préparer ce sirop en faisant fondre du sucre dans le suc des mûres fermentées et exprimées. Les pharmaciens qui suivront cette manière d'opérer reconnaîtront bientôt , ainsi que Baume l'a foit , les difficultés qu'elle présente et rinfériorité de leur produit.»
M. Houchon , dans son Traité des sacchardés liquides , prescrit de faire macérer les mûres , fraises et framboises avec une certaine quantité de vin de Bourgogne , pour en avoir un suc qu'il convertit ensuite en sirop, après l'avoir filtré» par simple solution ; mais ce procédé change tout-à-fait les propriétés de ces médicaments , et ne saurait être mis en pratique que dans quelques cas particuliers.
Quant à nous , si nous ajoutons 64 de bon vinaigre, c'est pour aviver la couleur des mûres et pour avoir un sirop un peu acide. Du reste , la saveur du vinaigre n'est pas appréciable au goût.
3« GENRE. — SIEOPS PRÉPARÉS AVEC DES ANIMAUX. V ESPACE. — SIROP DE LIMAÇONS. .
Pr.: Limaçons 120 gram.
Eau 400
Sucre blanc 1000
Mettez ces trois substances dans une boule de porcelaine , bouchez-la avec un bouchon de liège sans trop le presser, plongez-la dans l'eau que vous ferez bouillir et que vous entretiendrez à cette température pendant 4 heures , au bout de ce temps , passez à travers un blanchet et aromatisez , dès qu'il sera à demi-^refroidi , avec 82 grammes d'eau de fleurs d'oranger ou tout autre hydrolat au goût du malade.
ras âiiioM. iVt
Ce sirop que Pon pvéfMarepar ce procédé exlemporanément à la sayenr très prononcée de limaçon»» il est viaqoen et présente nne conlenr d'on yanne Terdàtre.
On doitBeserrtrd^aneboaiedeporcelaine, afin deconiefvér tout le soufre qnepenrent fsnrnir les Kmaçons traités dans «ne bMle d'étaia , leqœl sonfre se combinerait avec le mêlai poor former nn snlfore.
APPENDIGB AUX SIROPS.
Le nombre des sirops est si considérable , que lorsque nous irons Yonla en faire la récapitolation, nous avons reconnu qns nous ayions fait des omissions nombreuses; voulant cependant ne pas laisser subsister des lacunes dans notre Pkarwuktojféê nons avons réuni dans un appendice toutes les formules des sirops, qui n'ont pas été admises dans notre classification.
l'* isficB. — siaor bb «brcueb eoMirvox ne nocTSim lâgnbac.
Pr.: Mercure vif 1 gram.
Gomme arabique 4
Sirop de chicorée avec rhubarbe. . Q. S. Tritures dans un mortier de verre, et lorsque le mercure est bien divisé, bien mêlé aux autres substances ajoutez : Sirop de chicorée avec rhubarbe. . k& gram. 15 à 30 grammes dans les aflèctions vénériennes.
3* BsrtCB. •— SiaOP BB MBBGDaB B*HAlfHBKAllll.
Pr.: Mercure soluble d'Hahnemann. . S6 gram. Gomme arabique en poudre. . • 8
Sirop de guimauve 193
On triture dans un mortier de verre ou de porcelaine le (vroto-nitrate ammoniaco-mereoriel et la ^unme, pour les unir intifliement ; on ajoule àce mélange assez de sirop poor en
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fonmer Boe pfttâ bdiiiociène « par ime toagne tritaratloA ; pois on achèferopécation par dcus addUions.siic&esshrM de^irop.
La Ph€armacapée b^ÊùM a , la ppamièce, donné la forande deceairopt (|iie nons Toyons égarer* dans la Pharmacopée mmtenelle de M* Jkmrdan, ainsi que dans le Traité de phm^ nwde de H. Sonbeiran , dont j'ai imM l'iNKemple , en anpprimant, comme nuisible, le miel rosat qoi fait partie oonalitoante du produit, dans la recette originelle, et modifiant en conséquence la proportion de la baae.
Ce médicament, plut6t magistral qu'officinal, peut être ortUisé dans tous les cas qui s^accommodent de l^usage des Biercurlaux, notamment dans la syphilis, à la dose d'une cuillerée à bouche , matin et soir. (lloiidion.)
3« BSràCB. -^ SIROP d'or , DE NIEL.
Pr.: Or divisé 12 décigr.
Sirop de sucre 30 giram.
Pour toucher les chancres d^ l'arriëre-gorge. ( Bor. )
4* ESràCE. — SIROP DE CHLORURE l>*OR ET DE SQPIIJK.
Pr.: Trichlorure d*or et de sodium. . 3 centig.
Sirop de sucre 180 gram.
Faites dissoudre et mêlez. ( Bor. )
ESPÈCE. — SIROP DE LACTATE DE FER
Pr.: Lactatedefer 4 gram.
Sucre pulvérisé. 16
Triturez ensemble , ajoutez :
Eau distillée bouillante. . . . 900 gram. Dissolvez rapidement ; versez la liqueur dans un matras au bain-marie et contenant:
Sucre cassé 484 gram.
Filtrez après la sok^on. ( Cap. )
Contient environ 2 décigranunes pmr 99 grammes.
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6* ISPàCB. — SIROP DE CAABONArB DB FBR ( PROTO- }.
Pr.:SidiM de fer.
6 gnuoi.
Carbonate de potasse» .... .4
Smy «mple^ . SBO
Teinture de citron 6
Gomme adraganthe 5 décigr.
Après aToir tritoré séparément les deoz sels, on les broie
ayec on pea d*eaa , pour former nne pÎBkte on peu molle , à
laquelle on ajoute le sirop; on délaye la gomme et on consenre
dans une bouteille bien bouchée.
Cette formule est de Leistner , H. Mouchon en a donné une
analogue. C'est la masse pilulaire de Blaud sous forme de
sirop. (Dorvault.)
7* ESPÈCE. — SIROP Ainn-TfoiRIBlf MBRCURISL. ( SIROP PB SAIHT-ILDBFONT. )
Pr.: Sublimé corrosif. 0 déeigr.
Aloool • 7 gmm.
Faites disso«(]bre et mêlez arac
Sirop de capillaire. .... 630 gram. (V. M.) 1» 2, 3 cuillerées dans 1 litre de tisane de guimauve, à boire dans la journée.
8« ESPÈCE. — SIROP mAPHORÉTIQUE DE CAZENAVE.
Pr.: Sirop de salsepareille. .... 200 gram. Carbonate d'ammoniaque ... 20 Dans la syphilis constitutionnelle. ( Bouch. )
9* BsrtcB. — SIROP ▲NTIHERPiTIQUB » IT" 1 , DB IMJCHBfllfB- DOPARC.
Pr.: loduredefer 4 grai0«
Centaurée 30
900 BB L'BXTBACTO-SOIiirnOir.
Fnmelerre 80 gram.
Dottce-amère 30 '
Rhubarbe 80
Sirop de sucre. SOO
F. 8« A. un sirop. (G. H. )
Contre les dartres et les gourmes chex les enfaots.
1Q« BSPàCB SIBOP ANTIHBRPÉTIQUE , X*^ 2 , DU MÉVB*
Pr.: lodure de fer. . • • . . . 8 gram.
Âloés. . « 1,5
Hézéréon 9
Salsepareille. ........ 30
Sel végétal. ^ . 30
Sirop de sucre 300
F. un sirop.
Contre les dartres chez les adultes.
il* BSPàCB» — SIROP D'iOnUEB DB POTASSIUM.
Pr.: lodure de potassium k gram.
. Sirop simple 500
Faites dissoudre l'iodure dans un peu d'eau, filtres et pelez au sirop.
12* ESPÈCE. — SIROP d'iODURE DE POTASSIUM lOnCRÂ ALCOOLIQUE DE PUCHE.
Pr.: Teinture d*iodure de potassium
ioduré 15 gram.
Eau de menthe 15
Sirop de menthe 500
Faites un sirop.
13* ESPÈCE. — SIROP lODHTDRARGTRATE D'IODURB DE POTASSIUM nu MÊME.
Pr.: lodhydrargjrate diodure et de potassium. • • 1 gram.
Tefaiture de safrafi. . .... ±9 grâm.
Sirop sinple. .•..••• 480 i5 gramnes de ee sirop contiennent 5 centigramnes de ce seL S5 à 100 grammes par joar, dans mie tisane appropriée, dans les maladies sypyilitiqaes anciennes.
ih» BirècB. — sau>p mi catoaimB db vb.
Pr.: Perchlorare de fer cristallisé. . . 10 gram. Sirop simple. ....... 230
Faites dissoudre le sel etmèlez-le au sirop. ( Bor. )
15* BSPÈCB. — SIBOP DB CHLOBUBB BB SODIUfll , BB «, flIAHIBB, raABMACIBN ▲ CHATBAIJ-GOIfTIBB.
La répugnance qu'éprouvent certains malades à continuer l'usage du sel marin, surtout à I*état solide et même sous les fonnes de pastille et d'opiat, répugnance due à la puis santé sapidité de ce corps , a engagé M. If alkier à le mêler a?ec du sucre de nmnière à constituer un snrop quePon pourrait soit arromatiser, soit encore mélanger avec un au|re sirop. Voici sa formule , insérée dans le Mwnal âe Ch. méd. :
Pr.: GfaloruTe de sodium 19 parties.
Eau distillée simple, soit de fleur
d'oranger, d'anis, eto 36
Socro blanc 00
Dissolrez à froid te sel , faites ensuite fondre de même le sucre et filtrez.
Ce sirop, pris par cuillerée et avalé promptement , donne i peine le temps à l'organe du go6t de s'impressionner de l'action du sel, que l'on peut feire cesser en buvant aussilêt de l'eau sacrée. En renouvelant soit de suite , avec intervalle, la prise de chaque cuillerée, il devient facile de graduer et d'augmenter la quantité de chlorure de sodium que l'on veut administrer; car 31 grammes de ce sirop contiennent k grammes de sel environ , ou à peu près 2 gnoimes par cuillerée. . .
96S BB L'nTlAGT0«40LUTI0N.
M. Mabitr fait remarquer qw celle doae deflitnration, dans cette pniparatioii, estfoodie sur la «htatiedeia solubilité du cUorure de sodwm dans l'eau froide» au lîertileaon poids et d'un peu mcHUs à chaud* L'additioHL de 3 à ^S gouttes d'acide cUorbydriquet dit œphamaeiaB^pour SA grammes de ce sirop, lui donne un goAt acidulé plus agréable; mais il nefmisepas que la propriétémédicaleseîtlainême que lorsqu'il n'y a pas d'acide; ce n*est que par des essais thérapeuiiques qu'on pourrait constater ce fait. Il ne faut pas croire que l'addition d'une plus grande quantité d'acide chlorhydrique puisse être un moyen pour dissoudre plus de ce sel; au contraire à l'état de sursel, il devient moins doluble et il se précipite comme les surtartrates*
16* ESPÈCE. — SIROP u'aNTIBIOINE UUPHOâiTIQUB , DE GLAUBER.
Pr.: Protoxy de d'antimoine auUimé. • fc gram.
Eaubottillante« SOO
Faites agir l'eau sur l'oiuce antimonique , puis ajoullsz è ce Uquide filtré :
. SucmUaiic en poudre grossière. 1000 gram. Opérez la solution , en vase dos , à la chdeur du bainmarie et coulez.
Ce saccharolé était vanté autrefois contre les fièvres intermittentes quartes. On le dit un puissant fondant , un diaphof étiipie» un antîscrophuleux, etCir Le minimua . de sa dose est de 8 grammes et le maximum de 64.
C'est à tort qu'on rappelle sirop d'antimoine diapharètique, cetle dénoBAmination spécifique étani consacrée au biantivio^ Diate de potasse et au protoxyde sublimé de ce métaL
(Mouchon.)
17* ESPÈCE. — SIROP DBUTOIODURE lODURÈ DE BIERCtTRB.
Pn: Biodore de mercure i gram.
lodure de potassium 60
Eau 50
BB» SHAH. . 9M
MB8fÀtet,ûhntei , puis ajoutes à
Sirop de «ocre laarqaMt 30*
froid MM «ram.
ÂdmiiHBtré àte dose de 1 coiBerée par M. Gibertdtag la sjphiHs tertiaire. ( Oaz. méd. )
18e isràcE. — 0IEOP AmsmiUTiQis oonosi m fucab.
Pr:. Hiodhydrargirate de potasse. . . 1 gram.
lodure de potassiam 20
Iode 1
Sirop de coqaelicot 478
25 à 1000 grammes par joar , dans an liquide approprié » contre les aSéctioiis syphUitiques tertiaires , chez les indi- Tidns lymphatiques.
19« ESPÈCE. — SIEOP d'hTPOSULFITE DE SOtDB » DE MOUC0ON.
Pt. : Sulfite stlforé de sovde. . . • 4& gnim.
Bau dUtiUée SS5
Sucre en povdue grossière. . . 1000
Faites dissoudre à froid Vhyposulfite de soude dans l^u dbtiHée ; ajoutes le sucre à ce soluté , et opéres-en la sdutioii à la température ordinaire on à la chaleur du bai»* ■arie , puis filtrez le sirop au papier.
SO grammes de ce sirop représentent 1 gram. d^hyposolfite y ce qui permet de l'employer depuis 80 jusqu^à 13S grammes dans 9k heures»
Aucun inconTéaient ne parait anaché à l'usage de l*hypo* adfiie de soude. Cette considération , jointe aux avantages îDoontestables qui réaukent de son ^eacité dans les cas d'affections exanthématiques , d'irritations vives de la peau, d'engorgements des viscères , de scrofules , de maladies lymphatiques , etc. ; cette considération , disons-nous , doit être pow ce produit sulfureux un élément de succès de plus , qai fortifie d'autant la bonne opinion que nous devons avoir de son avenir. Quant au sirop en particulier , il nous parait
Hùk DB L'BXTftACTO-SOLUTlOlf.
très propre à favoriser Pempkn de cet agent » qae noa» recominandoiis arec d*aalaiit plus d'empreseemeiit, d'ailleurs, qa*il est mainteDant très facile de l'avoir toujours bien défini et très pur , grâce aux applications daguerriennes , car il faut bien reconnaître que Toubli, dans lequel il était tombé , tenait essentiellement à sa mauvaise préparation.
VAbeitte médicaU du mois de juin consacre un article eo faveur de Thyposulfite de soude. Cette feuille déplore , comme nous, le complet abandon dont ce puissant agent a été Pobjet , et applaudit en même temps aux louables eSoris tentés, avec un succès complet , par les dermatologistes les plus distingués de notre époque , pour remettre en crédit un produit que les louanges de Cbaussier et de Biett auraient dû mettre à l'abri de tonte influence f&cheuse.
En félicitant M. le docteur Quesneville dé l'heureuse idée qu'il a eue le premier de remettre en honneur un antiherpétique aussi recommandable , reprochons-lui d'avoir fait sa propriété exchisive des moyens qu'il met en usage pour la préparation de son sirop d'hyposulfite de soude, et demandonslui la permission d'établir une formole qui devienne la propriété de tous.
Le sulfite sulfuré de soude se prête facilement , par sa nature , à ce genre de transformation. Sa grande solubilité dans Teau permet , en effet , de recourir à ce moyen , sans avoir à craindre le moindre insuccès , et tout pharmaciett qui voudrait se donner la peine de mettre un moment son intelligence à contribution , pourrait être à même de oonatitiier une formule aussi rationnelle , que celle que nous venons de donner que nous croyons aussi bonne que celle de M. Quesneville ; aussi n'art-il folla qu'un moment pour y réfléchir et la mettre à exécution.
S0« ESPACE. — SIROP DE CBÀUX
Pr.: Chaux vive 5 gram.
Eau 125
Sirop simple 125
VES SIBOtS. i05
ÉteigneEla chaux, délayes-la exacl^nent dansl^ean» et versez le laii de chanx qai en résulte dans le sirop chaaSé jttsqae rers rébullition. Après qaelqaes instanlB , filtrez dans an endroit chaad ; ajonlez-â la liqBeor tttrée ,
Sirop de sucre. •..••• S. Q« pour compléter 1000 grammes de sirop.
Le sirop de chaux marque 33* à l'aréomètre ; sa TÎscosité est celle du sirop ordinaire , bien que sa densité soit moindre. Sasayenr est amère et fort désagréable.
10 grammes de sirop de chaux coatienneiit 5 centigrammes de chaux.
Cette formule est celle dont on fait usage à la pharmacie centrale des hôpitaux. Ce sirop est principalement employé à l'hôpital Necker , par le {Nrofessenr Trovaseau. Il en fait ajouter une petite quantité dans le lait des enfants pour faciliter la digestion et prévenir les diarrhées. E. S. ( Joiim. de Phar. #1 dé Chim. )
ESPÈCE. — SIROP DE GÀEANCB
Pr.: Extrait de garance 10 gram.
Sirop simple 1000
Faites dissoudre l'extrait dans un peu d'eau , filtrez et ajoutez an sirop simple.
82* BSPiCB. — SIROP n'éCORCE de racine de GRElfÂmER.
Pr.: £corce de racine de grenadier pulr. 500 gram.
Traitez par lixitiation à l'eau , de manière à obtenir 2000 grammes de liqueur à laquelle on ajoutera :
Sirop de sucre 9000 gram.
Concentrez au bain-marie pour réduire le tout à 1000 grammes*
M. Guibourt donne la formule du sirop d'écorce de grenadier d'après Dublanc jeune , mais il fait remarquer que le sirop , préparé ainsi que nous venons de l'indiquer, est assez fort et qu'il est plus facile à obtenhr.
fO$ BE L*EXTIA€T<Hiai.UTI01f.
ESPÈCE. — SIROP DE CAROTTES
Pr.: Sue d^cMtHteë filtrées: • . . • Q. V. Faites-le évaporer jusqu'à 28* ( Mtonchon. )
24* ESpiscE. — SIROP DE sbxÉ.
Pr.: Séné 260 gram.
Eaa bouillante 150Ô
Laieeez inftiser, passez avec expression et faites nn sirop )vec
Sacre 1125 gram. (lourd.)
25» ESPÈCE. — SIROP Dl THi.
Pr.! Thé perlé». ou thé poncke à caDOR. M gram.
Eattpnre 266
Sirop de sacre 1000
Disposez d*ane manière convenable, dans an entonnoir de verre / le thé , qae voas aarez rédait en pondre mifine , et arrosez-en souvent la sarface avec de l*eaa froide , jusqu'à ce qae vous ayez recoeilli 266 grammes de teinture- La poudre se trouvant à peu près épuisée, lorsque vous avez réalisé cette somme de produit , faites réduire le sirop à 750 grammes , opérez le mélange des deux corps , et filirez le saccharolé à vase clos.
On peut encore exercer le déplacement sur 128 grammes de thé. Aurdelà de ce terme, il n'y a de praticable que la dilution , suivie du déplacement. Cette dilution réclame au moins deux parties de menstrue pour une de poudre. Ce sirop se trouve constitué de manière à pouvoir remplacer avec avantage l'infusion de thé. Il peut être utile en ce sens qail permet de préparer extemporanément cette boisson dans les moments d'urgenee , son stanple mélange avec de Teau chaude lui donnant les qualités requises. D y a mieux , c'est qu'il est plus facile à» ré|^r à v(donté
k Eintf da bcfeofta^i , en mison de la pro^^ortion à peu près ûmmiAe des ftfinoipes solnbles du thé.
S&rgràaamM de ce sirop étant la représentation Mêle de 2 grammes de tfié , il en résahe qtt'nae forte cntterée & boQche doit suffire pour une tasse d'eau chaude , à moins que lliabitnde n'en réclame une plus forte dose. Au reste , fl est inutile de dire que l'arôme de la feuille chinoise réside ici dans toute son intégrité , et pour le moins aussi bien que dans une infusion ordinaire.
26* ESPÈCE. -«^ siBOP DB McnoLU» Ml Nona y M) nOCTttJE
NÉGaiBB.
Pr.: Extrait de feuilles de noyer. . • 4 décigr.
Sirop simple 30 gram.
Affections scrofuleuses et rachétiques.
2t* B8PiK:B. — siaop de fraises.
Pr.: Sucre pulvérisé. 300 gram.
Eau ... 100
Faites fondre à chaud , ajoutez :
Fraises épluchées 150 gram.
Donnez quelques bouillons et versez de suite sur un bianchet. (Ber.) On peut préparer dé même :
28* sipèee. — Sirop de frambroiêeê.
S9* ESPÈCE. SIROP DE RAISIN
Pr.: SocderaisiD Q. T.
Faiteê bodiltir, écnmez e«a]oateE Q. S. de craie lavée pour saturer tout Tëcide ; laisses déposer, décanlêfe et évaporez en consistance de sirop.
Lorsqu'on- veut <^tietiirun sirop de rai||ns Mancs , on te décolle avec le charbon animal et on le darifle au blanc d^ceuf.
916 BB L*BXTAACTO-ftOLf!T10ir.
Le poiftt ettentîel ponr ayoir on sirop de bohi goèl, c'eA de procéder à sa concentration très rapidement dans une bassine très évasée. Le sirop doit être pr^aré dans une 1|2 heore , si on vent ériter qu'il se colore et prenne le goAt deconfltore.
80* BSpicB. — sntop db noix db oâllb.
Pr.: Noix de galle 125 gram.
Eau Q. S.
Ponr obtenir 350 grammes d'infhsé , ajoutez :
Sirop de sucre» 1000 gram.
Rapprochez convenablement ( lourd. )
31* %ràcB* — sntop DB GÂTAC.
Pr.: Gayac 4000 gram.
Sirop de sucre 4000
Faites 2 décoctions de gayac de 1200 grammes d*eau cfaaque fois» évaporez les liqueurs réunies jusqu^à ce qu'elles soient réduites à 2000 grammes » passez , ajoutez le sirop et ramenez le tout à 4000 grammes.
ESPÈCE. — SIROP DE SCAMMOK^B
( SnOP ANTIARTHRITIQUE , REMÈDE COIfTRB LA GOUTTE )»
Pr.: Scammonée 15 gram.
Sucre ^ . . . 230
Eau-de-vie 15
Mêlez, le feu à Teau-de-vie et .laissez brftler jusqa'à la solution du sucre ; ajoutez à ce produit encore chaud :
Sirop de violettes. 125 gram.
(Bor.) Cette préparation, est efficace contre la goutte, dont elle éloigne les accès et les prévient même.
MES SIftOPS* aW
ESPÈCE. — SIROP DE MONÉSIÂ SIMPLE
Pr.: Extr^t de monésia. . • . • 100 gram.
Eaa . . . 100
Sirop . *. 9800
Ce sirop coatieat 1 poor % de son poids d'extrail. (Benard Derosne. )
34« BSràOB. *- flIMP DB CÀtfPHlB AQUEUX.
Pr.: Eau camphrée 10 gram.
Sucre . . .... . . . .20
Faites dissoudre. ( Bor. ) M. Beral indique en outre:
35* e$pice. — Strop vineux de camphre, 36* espèce. — - Sirop aeéiewe de camphre » préparés avec du vin ou du vinaigre, coptenantl'un ou l'autre {centigrammes de camphre par 30 gramoies. ( Dorvault. )
37* ESPÈCE.— «EOP DE TfiEIDAOE» D'ADRIEM PBTrV» PttARlUCIBR À PARIS.
Pr.: Thridace 64 gram.
Eau de laitue. . ... • • 1000 gram.
Faites dissoudre à froid et filtrez • D*aatre part :
Sirop de sucre. . ........ &060.gr8^
Faites cuire au cassé , puis ajoutez la solution. Ce sirop oon tient tout à la fois le principe oalmatt et aromatique de la lajtue.
Chaque 30 grammes contient :
Thridace U>^centSg.
Eau, de laitue 10 gram..
^ Abeille médicale. )
TOJi II. 14
Si0 BB L'EXTUà^ffO^tm^miOM.
38* ESPÈCE. — SIROP d'eRGOTINE de BONlEÀ!f.
Pr.: Ergotine 9 gram.
Hydrolat de flears d'oraog^ . .90 Faites dissoudre et rersez dans
Sirop simple bouillant 500 gram.
69 graméies de ce sirop contiednent 6 décigrammes d'ergotine. Obstétrical et hémostatique.
39i* BWàQE. — SIROT BE LUBOI^HIR.
Pr.: Teinture de lupuline. . • . • . 1 gF^Uf*
Sirop simple 7
Mêlez. ( Magendie. )
ESPÈCE. — SIROP DE SALICINE
Pr.: Salicine • 3 gram.
Eau bouillante . 30
Sirop simple 60
kU .Bsrà«B« ~ soiop ns Tàwsn db numD*
Pr.: Tannin 60 gram.
Eau 3000
Sucre 1000
Faites un sirop.
1 cuillerée dans les hémorrhagies passfves.
k9P ESPÈCE. — SIROP DE GEHTIAinN. (VAGENinE.)
Pr*: Gentîanin 16 grains.
Alcool à 2»» . 2
Sirop de sucre . Slâ
Fonhe» un soluté que vous incorporerez dans le sirop , à l'aide d*une douce chaleur, Tébullition n^étant ici d'aucune utilité.
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Ce sirop , qoe Ton pettt aussi demander ëoas le Dom de sirop de gentianéiiie , si ce n'est sons eetni de gemianlne , sMDbie devoir partager les propriétés médicales de la gentiMe , et partant celles du sirop de cette racine; cependant il est sage , quant à présent , de Inf préférer ce produit » jusqu'à ce que l'expérience ait prononcé sur l'efficacrté bien reeonnne de ce nouveau médicament , qui me semble detroir ttre employé depuis 32 grammes jusqu'à 6&. (Mouchon.)
hi* Bsptoi* -^ sfno» tBMptiuifr M nicoan.
Pr.: Niire 8 gram.
Sirop de pavot 125
Siiop d'argent. kkO
Faites an sirop.
On l'administre à la dose de & à 6 coillerées par jour dans ose tisane d'orge, de chiendent ou de lin contre les blennhorhigies aiguës.
i3* ESPàCB. — SIROP DB GOVMB ÀMMONIÀQDB.
Pr.: Gomme ammoniaque 60 gram.
Vin blanc 250
Faites dissoudre au bain-marie et ajoutez :
Sucre 500 (Wurt.)
Quelques formulaires indiquent un sirop aqueux.
hk^ ESPECE. — SIROP AMMONIACAL AQUEUX.
Pr.: Gomme ammoniaque dépurée. . 32 gram.
Jaune d'orafe 64
Sirop de sucre 906
Formez un corps homogène, en triturant ensemble la
gonmie-résine et le jaune d'œufs; ajoutez ce mélange au
sirop chaud, mais non bouillant; opérez selon l*art une
mixtion parfaite , et jetez le sirop sur un molleton.
Vous <ri)tiendrez par cette manipulation tm composé imitant
312 DE l'extiacto-solutioft.
à peu près » par son aspect , le sirop d'orgeat. Il est sosceptible do se consenrer assez longtemps dans an état d'intégrité parfait, s'il a été préparé avec le soin qu'il réclame. Ce mode, fort simple, peut servir de base pour la préparation d'autres sirops émulsi& du même genre, tels que ceux d'assa-fœtida, de galbanum, de sagapenum. . Le sirop de gomme ammoniaque est employé dans les^ catarrhes chroniques , l'asthme, pour donner un peu de ton aux organes pulmonaires et faciliter l'expectoration; c*est aussi un antispasmodique, un antihystériqne , un émménagogue. Il faut en limiter la dose à 33 ou 6& grammes.
( Moodion. )
45« BSPiCE. — SIBOP AMMOIIIACAL TIHEUX.
Pr. : Gomme - résine ammoniaque , en
larmes 39 gram.
Alcool à 340 64
Vin blanc généreux 356
Sucre blanc 512
Prenez de la gomme ammoniaque en belles larmes et purgée d'impuretés; réduisez-la en poudre fine, par trituration; ajoutez-y peu à peu, et' à l'aide d'un mouvement non interrompu de pilon , le vin et l'alcool mêlés ensemble; ensuite introduisez le sucre et le soluté dans un ballon de verre , que vous boucherez soigneusement , et que vous exposerez à la chaleur d'un bain-marie modérément chauffé , pour fociliter la solution du sucre. Cette solution complètement opérée , versez le sirop sur un blanchet , et favorisezen le passage avec le secours d'une spatule d'ivoire ou de
pour objet de faciliter l'action ordinairement insuffisante , et e stabilité dans sa constitution , 1 médicatrice du composé , dont ^s les mêmes que celles du sirop
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MMBoniacal aqaenx, avec CéCte difléretice néanîûoihâ qu eiles WÊt plus énergiques. C'est dire qu'il esl an puissant Incisif; expectorant , anticatarrhal , antiasthmatlqoe , nn hydragogae, iiD fondant , etc. On en prend de ( à 33 grammes;
( Mouchon. }
M* BSPJCCB — SIBOP DB COPAHU.
Pr.: Baume de copahu pur. . . . 125 gram.
Magnésie fortement calcinée. . 160 centigr.
Essence de menthe poivrée. . 64 gouttes.
Sirop de sucre 1920 gram.
On opère , par trituration , dans un mortier de marbre , le mélange de copahu et de Toxyde de magnésium. Après dix minutes de travail , les deux corps étant dans un état d'miion parfait, en raison de la tendance assez puissante qu'ils ont l'un pour Vautre , on ajoute d'abord l'huile essentielle, puis après le sirop, en triturant sans interruption, jusqu'à la formation d'un tout homogène. On laisse le produit pendant 12 heures , et Ton en remplit des flacons de 250 et de 600 grammes , que Ton bouche soigneusement avec du liège fin.
Cette simple manipulation donne pour résultat un composé qui présente à peu près l'aspect d'un sirop d'orgeat bien préparé, d'une saveur qui décèle peu fortement la présence de l'oléo-résine , dont i'arrière-goût se laisse effacer en partie par celui de la menthe.
En somme , le sirop de copahu ainsi constitué ne peut psis inspirer un grand dégoût . d'autant plus que durant son séjoar dans les premières voies , on n'éprouve que rarement de ces retours pénibles, de ces éructations dont on ne peut le plus ordinairement se défendre après l'ingestion du copahu^ quelque {aîble qu'en soit la dose. C'est assez dire qu'il ne fotigue pas beaucoup les organes digestift, même des personnes qui ont de l'aversion pour Ini , à moins pourtant qu'elles n'en fassrat abus.
814 DB L'EXTUACTO-aOLUTION.
I^e. Airop d^copaha tronre aa place partoat oùle.i est reconnu elBBcace ; car, bien que modifiée dans ea coas*titution physique, cette substance n'en parait pas moins conserver ses propriétés médicales : aussi le composé dont il s'agit opère4-il comme assez puissant antigonorrhéique, ainsi que tendent à le prouver les divers essais tentés par quelques médecins distingués de cette ville , dont je pourrais invoquer le témoignage.
Ce nouveau médicament peut être pris depuis une jusqu'à quatre cuillerées à bouche par jour.
Au surplus , on peut également constituer un très bon sirop de copahu» en procédant ainsi qu'il suit:
Pr.'.Baumedecôpahu pur. . . . • 125 gram. Gomme arabique en poudre fine. 6k
Eau commune 6k
Huile essentielle de menthe poiy. 64 gouttes. Sirop de sucre incolore. • . . 1792 gram. On forme d'abord un mucilage bien lié avec la gomme et Veau; après on incorpore avec soin le copa^u et l'essence ; puis on ajoute , petit à petit , le sirop , afin de former un corps homogène , d'un blanc de lait , que l'on met en fiacons , au bout de quelques heures de repos*
e modification de celle que nous troua Pharmacopée un%ver$elle , donne pour t qui l'emporte sur le précédent , du itères physiques. On est même forcé beaucoup préférable sous ce rapport, attendu quil est plus blanc et d'une homogénéité tout-à-fait stable. Pour ce qui est de son action physiologique et médicale , je crois pouvoir avancer qu'elle est conforme à ce cp'on peut attendre du copahu lui-même ; aussi je n'hésite pas non plus à le conseiller aux praticiens. (Mouchon.)
4?<^ ESPÈCE. — • SIROP DE BOSES COSFOSé.
Pr.: Roses pâles, fraîches. . • . 6000 gram. Séné mondé. ...... 1^5
' vus SIBOTO. < StS
Agaric Manc 64 gram.
SdHienees d*aMs. •;.... 16
Gingembre 2
Bitartrate de potasse. ... ; 16 Eau commiine. • *• . . '• • ' Q. S. Sirop de sucre. . . . '. . .' iitfTi Piles les rosM dans tm tnoniér de ^airbre; soihnetteBles à la presse , à Teffét d'en extrafire te sac , dont le poids doits^élevér à enrirôn 750 gràînmes,' ^rès filtration. Faites chauffer ce soc jusqu'à ébdllitioff , pour le verser sur les semences d'anis etiê gingembre, finement concaésés, couvrez k yase et laissez infuser ces' aromates durant 12 heures, à une très douce cbaleur.
Versez /(fun mïté c6té, '2000 tirres d'eau bodiRante sur les feuilles de séné et sur Tagaric , divisé par petits fragments , entretenez également l'infusion durant 12 heures; Eûtes y dissoudre la crèîne de tartrate ; puis filtrez Tinfusé bouillant au papier.
Alors , placez sur le feu le sirqp et <ce derjouier produit ; faites rapprocher ces deux corps rtonis, jusqu'à cecp*ils aient perdu assez de leur poids pour que le sirop puisse reprendre sa densité par l'addition de la liqueur aromatique filtrée ; enSn coulez ce produit dès que vous aurez rendu ce o^élaage iniime. (Mouchoiu)
48" BSràCB. — SIROP DB GOmQS COIHPOSÉ.
Pr.: Suc dépuré de coings 720 gram.
Csuiitelle 4'
Gitwfles V . . . '2
Giagembce ........ ft
Faites digérer à une douce chaleur et ajoutez :
Via de Maluga./ .. .^ . . . «M grtm.
Passez et ajoutez :
âoeve ■.••.• IMO ^ram.
Faites un Ittrop. ( Jourdan. )
Astringent , stomachique.
£16 DB L'BXTBACrO-eOLVTION.
49* BSPÀCB. — SIROP DE KBBPBIJII COMPOffifi.
Pr.: Suc de nerpron 500 gram.
Gingembre . Si
Piment de la Jamaïque ik
Faites digércir pendant k heures. , filtrez et d'autre part mettez dans une bassine :
Suc de nerprun réduit à moitié. . « 710 gram.
Sucre 1572
, Faites rapprocher ces deux corps réunis, jusqu'à 4^e .qu'ils aient pcardu. assez de leur poids, pour que le sirop poisse reprendre sa densité par l'addition de la liqueur aromatifiua filtrée ; enfin coulez ce produit dès que vous aurez ^ondu le mélisinge infime.
50« BSPàCB. — SIROP PECTORAL BALSAWIQUB DB CHARLES.
Pr.: Ipécacuanha. * 10 gram.
Teinture de tolu \ . 12
Infusé de coquelicot 560
Vin de Bourgogne. ..... 600
Extrait d'opium 1
De 15 à 45 grammes dans une tasse d'infusé pectoral contre les toux opiniâtres. ( Vir. )
51e ESPÈCE. — SIROP DE HONÉSIA COMPOSÉ.
Pr.: Sirop de monésia 1000 gram.
Extrait de pavot blanc .... 16 Eau de fleurs d'oranger. ... 80
52« tBtkCE. — SIROP DE CAimBLLB CÔHPbaÉ.
Pr»:<;aiHiiàUe W gram.
Girofles . .8
Gingembre •. • . 4
MS BUMn. 217
Bta de roses. IM gnun.
Vin de Looei 1000
Socre 1750
Faites macérer les sttbslaiices daos le vin, t>asses , ikrez el fûtes fondre le sacre daM la eelature.
53* BSPàCB. — SIROP DÉFUEATIF DE KAJÀULT.
Pr.: Racine de saponaire 125 gram.
Feuilles d'arnica. 125
— de trèfle d'eau. ... 125
— defnmeterre . . . • 125
Racine de câprier 60
Genièvre 60
Sqnine. • • • 60
Sureau .60
Gayac. . . . l 60
Safran 60
Arum 30
Vin rouge 6000
Faites bouillir ensemble et ajoutez à la colature :
Cassonade blanche, . .... 7500 gram.
Passez, éyaporez en consistance de sirop, et à chaque pinte de celui-ci ajoutez:
Ammoniaque liquide. ..... 2 gram.
Dans les affections scrofuleuses , rénériennes , psoriques , et herpétiques. Doses , 8 à &5 grammes* ( Cadet. )
ESPÈCE. — SIROP DE KERMÈS
Pr.: Gallea-insectes de hennés. . • . Q. S. On pile ces galles-insectes dans on mortier de marbre avec on pilon de bois , on laisse macérer cette matière à firoid psodmt 7 i 8 jours , afin d'attémrar sa ykcosité en loi faisant •Mr «a léger mouvement dcr fermentation. Alors on en tire le suc par le moyen de la presse , on laisse reposer ce sno , ^Miletirepar incMnation pour le séparer de laféetdeqti'it a
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laissé précipiter , on le mêle avec srni poids é{gal de sucre blanc et on le fait cuire à petit fea , jusqu'à aSd qi/il ait acquis une consistanôe semblable à celle de la thérébentbine.
On donne à ce simp tme pl«is graiifde ednsistance qu'aux sirops dont nous avons parlé , paroe qu'ils ne pourraient se conserver sans cela, et aussi pour pouvoir le transporter plus facilement.
On doit choisir le sirop de kermès d'un rouge brun tirant sur le pourpre sans grumeaux d'une bonne consistance et qui ne soit pas désagréable. Ce sirop est sujet à sentir l'aigre quand il est suranné.
Avant que d'employer ce sirop , on doit le liquéfier à une douce chaleur et le passer au travers d'une étamine» afin d'en séparer une certaine quantité des graines concassées qui s'y trouvent toujours par la négligence des ouvriers.
Le sirop de kermès se prépare en Languedoc et en Provence on en fait aussi beaucoup en Espagne et en Portugal, mais on préfère celui de France. On fait ce sirop avec le suc exprimé de galles-insectes, de couleur roûge, qui se multiplient sur une espèce de chêne vert, on nomme cette galle-insecte graine de kermès ou graine d'écarlate on s'en sert dans la teinture.
On prépare en Languedoc et en I^rovence ce sirop aux mois de mai et de juin qui est le temps où cette galle-insecte est bien rouge et dans le meilleur état de maturité.
Le sirop de kenhès fortifie le cœur et Testomac, il empêche l'avortement. La dose est de 8 grammes jusqu'à 33. (Baume.)
Renunrques. — M. Dorvault donne la formule suivante :
Pr.: Kermès animal 6 gram.
Eau bouillante • . 24
Faites infuser , coulez et ajoutes à la eolature
Sirop de stiere, k6 grim.
ei Wtds cuite en consistance convenable.
Il ajoute c La Pkmtnaccféû&JÊrdê le. fiait ateclesoe de kermès frais , et Taddey y ejouie le. sel de tartre et des aabatances aromatiques.
Ee terminant la première classe de» eiédicaaents pré*
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ptrtBpagaytrfteto aatotioa , dcw3 ne pwwroM dobs Mpiciher de dire que le jMHDbse des aiiiipeest iropfioorisidémbte^^D a la mmie de OMverlir iwatea lee 8ÉrilMttioe»méili€ftinéiitaiies ea airefs, mime cellea qm ae prMeai le «uma papr ce «Mife de «édîciisieoit seU par rapport i kor nature » aoil par rapport à \wt aanreer dteayréafele. Oa a élevé la Toix coBtre ce tempe où la poly phemutcie aveit da la vogee» et Ton devient Uma tes îoora de {due ea phMpcflypiàrMaqae; chaque pcatidea eettpoae dea feranlee p<mr chacoBe dee oaladieaqp'il a treitéee; etœalbii^ideeaettt refarodaUaa perla plopart dee joimiaux périodiqaea de naèdeoioe eidephamada. Qae dirait le {»rofeaBear ftrooaaeie^ ttiirt depaia fm , en rayaai calle ^ade tendance à mnlUpUer lea resaoorcea méfieeles pour corilbattre les maladies t II s'éorieni» : j*em*pioyaia trop pen deremèdes , mms'onlombb nudntenaait dans oûeicèe eoatrairel
DBS M IBLS OU MÉLLITE9.
Les meHitee . bùsA fonnéa de diférents TéMenlee aaaooiée aa miel ,.et aoiqnels on donne ordinaîrementi «ne densité de 90431 degréabomUanta.
Noos allons nous en occuper d'une manière générale et d*tia6 manière spéciale.
CMaratAévattoaia Hféwi^tMibm.
Le Codex ^ pour toutes conaidéraiionfl générales, se oon«« tente de dire : « Les sirops préparés avec le mîei-preaneBt.le AM de meUitM; ils doivent avoir la même densité et la même GOBsistance que les sirops. On leapc^iare à peu près d^ la même manière ; ils sont eemposés de miel , nnï à Teau , à dae iafasioBs ou à des; déeoqtions , à de^ secs deplaaftaa , à du TÎBBigre simple ou à on vinai^e médicânaLi »
Ce n'est pas aaaes pour aae PhMtnacopée.
M. Sottbeiran expose plusIongeeMboot les ^oonaidéraliene
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générales «or tes nnUîtes , qu'il refarde eomiBe dessirope dans lesquels le sacre est renplacé par lo miel.
il établit que le miel est im Mélasge , eo proportKMs très Tariables, de deox sucres très diffénmts : r«R solide , ett»' tallisable , et tom-A-ftiit pareil an sacre de raiste ; Taotre liquide , ûicrislBiHsable , «ml comm dans sa nature.
Ilfait flientioii d'aatres sabstances» tels qu^une petite quantité d'adde végétal » des principes odorants et colorants , et de la cire. Quelques miels sont niéléa de courin qui les rend susceptibles de s'aliérer plusprompiement; c'est pour cela quil ira faut pas se serm de ces sortes de mi<i.
En parlant dès fMsifications que l^^en ftdt éproÛTer ad miel, M. Soubdran dit : « On trouve aussi dans le commeree des miels qui ont été Cslsillés par Tamidoo. il ftuit se garder d*en fidre usage. On les reoomMdt en lea disolvant dans l'eau froide; Tamidon se dépose , on le met en 'contact avec Viode ^qui lui fait prendre une couleur bleue. Aujourd'hui on falsifie les miels avec le sucre de fécule ) eu outre de la saveur peu agréable et de l'aspect particulier qu'ils présentent , ces miels se reoennaissent encore en ce que leur solution dans l*eau précipite aboadammeiK par Toxalate d'ammoniaque et les sels de baryte , à cause du sulfate de chaui toujours contenu dans le sucre de fécule.
« Nous disons de faire cette dissolution dansl'eaa distiHée. »
M* Soubeiran ajoute : « Le miel donne des sirops qui se conservent mains bien que ceui Ton fak avec le sucre, aussi sont-ils généralement moins employés ; ib participent plus ou moins à la propriété laxative qui appartient au miel donné à haute dose.
« On peut appliquer à la préparation des mellites les règles que nous avons posées pour la préparation des sirops. On donne à oes médicaments le même degré de cuite.
« Le miel se clarifie deluinnème par Tébullit^n, ai^si estil presque toujours inutile d'employer l'intermède de Talbu* mine. On ne s'en sert qu'autant que l'on a affaire à des liqueurs fort troubles et très chargées» On n'enlève que les premières
èconies qui «e fomenl ; pots' Ton écume encor« «m fois au nioment de passer ; si on enlevait les écames à mesure qu'elles se forment , on fininit par séparer sons celte ftMrme la majeure partie da miel. On peut avec avantage appliquer à la pré-* paratîoo des meHilaa fai dâriieatioB ao papier, suivant la méthodede Desmarest. »
MM. Henry et Gniboort n'eiposent aacvne considération générale snr les melKles* Hs disent toot simplement : « Le9 meHites sont des médieamenu liquides, visqvenx, fbrmés parmi sdntion concentrée de miel* dans vo liquide ftqueui ou acéteux. Les derniers , qui ont le vinaigre pour excipient, portent le nom A*oxfjmellit9t. »
M. Moœliott, dans son Trailé etmiplet des sacchardés liquidei, entredans de grandes considérations générales sur les meRites, 3 traite à part des oiymelUtes. A Tégard des nlelHtes , notre confrère s'exprime de la manière suivante :
c Les melKtes sont des sirops de miel, composés de cette matière et d'un liquide presque toujours aqueux, dans des proportions invariables. Pour le melHte simple, c'est l'eau qui sert de véhicule; pour les autres, ce s<nit des sucs de plantes dépurés , des décoctés , des inftisès , du vin , etc.
« Ces produits , qui portaient autrefois le nom de mitih mé^ dkinaux^ sont simples ou compoiés, sdon qu'ils contiennent la matière active d'une ou plnsietnrs substances.
c Leur origine date d'une époque beauooup plus éloignée que eeUe des sirops de sucre. Les ancioBi faisaient du miel la base de leurs sirops et de tous les coodits, en y comprenant pourtant le $apa ou moût de raisin. Aujourd'hui le sucre le remplace dans une infinité de préparations; aussi son usage etl-il très borné, notamment pour ce qui concerne les metfites et les oxymelliites , dont le nombre est peu comMérable> On doit chercher, la cause de celte défiaveur dans la ma»' vaise nature des prodnita, qui les r«nd fheilemeiit «kéraWes , aussi bien que le peu d'agrément qu'ils ofl^newt aorx oonsommaieurs. Cependant on reconnaît aux »mîeiB de» propriétéa qui doivent les fiftire préférer dans certains oa^r et c'est h
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c«t(e coBfftdérfttioD q«6 les nMlUtefl» coomt de nos joon^ 4oh veoi lear esklence. » '
Après ce» considérftlîoBa > M. Mooekon blâma le Oodes et autres lesPbsrmaoopées de ne don^ef aux aellites qam 39 degrés 4e coisson , an ttea de 31 qm sont prescrits par MM. Henry etGnibonrt , et il fisit valoir pour raison ^pié les sirops d6 miel , séjournant dans un mtliett dont la température ne dépasse pas le 10« degté du âi^niiomAtre dé Réaamor , ne ciristalUseiit pas. « Au reste , dit4l, eoofflM tov» les miels ae sont pas de même nature, il serait possible qmt eertaias d'entre enx ne permissent pas de snivre ce précepte. Tels seraient alors ceux de Narbonne , du Gatinais , ceux qse^ l*in^ fluence d'one forte gelée aurait rendus presque sBocharins , à l'instar des miels de rDkraine et delà MoMarie, cpie l'on modifie par une exposition de quelques semaines daas les vases opaques et excellents conducteurs du oidoriqKe. » Mais M. MoncboB semble préférer les miels de Provence et d'autres centrées .aux miels de Narbonne , par œcemple , à raison des qnalités qu'ont , selon lui , les premiers pour la bonne confectioa des produits dont il s'agit.
M. Mouckon s'attadie ensuite à faire ressortir les diverses circonstances qui peuvent modifierrétat physique de ces corps; cette différence dans leur nature ne tient pas toujours aux con* trées qui nous les fournissent : un essaim nouveau produit dn meilleur miel qu'un ancien; la saison» la manière de recueillir ce produit ne sont pas non plus sans influence snr sa qualité. Ainsi rajonte^t-il» « telles contrées , réputées pour ^^egenre de produit, peuvent enfoonrir qui ne présôite nullement les caractères voulus pour la bonne confection des metfites , tandis que d'antres, comme les pays de Bruyères, la Bretagne. la^Normandie, etc», ete., sont pourtant susceptibles d^n pro^ d«ûre que nous puiesionsemployer, bien qn'engénéralles miels de ces contrées soient de mauvaise natvre ou peu estimés. »
En établissasulque, dans la presque totalité des cas, l'onn'a pas besoin d'albunne pour la dépuration des mieb, ceux-Msi se' dépurant presque toujom^ d'euxHnénes par la coction ,
..BB0 «BLUTB8. S33
M. Monciion reoo9natoq«e leur transparence n'est pas aussi pariaite que celle' q«i eametérise les aireps de snore bien pr^ fMffés. Il reconnaît anssique, dans la plupart des cas , on ne doU ealerer les édmas qu'an boomM de les cooler , pour le» aroir, tels qu'Us dotrentétre*
Mais» pour les miels qui oontietoent» soit un^qimiilîtf assez forte de cire » de eonyin , soit des principes colorants st odocaota en abondaaee , ou qui sont (Mtement acides par suite de la fevmentatîon » efte., il oenaeille de lea traiter nonssalemant par l'aUNuosine » mais eneore par im carlwnate eal« caire et du charbon ammal dépuré , on' doit cepeèdann «'«voir recoiurs à ce dernier corps que lorsqu'on a eoTUe ladécolo» rstioD des produits. M^ Monchon ob»rre d'aiUeurs que ces diSèrsnts moyens sont seulement api^caUes àia préparation da melUte simple propreMent rappelle enooiie que s*i! esl psrieis convenable d*naer d'usé forte quantité de véhicule , il bot pour les miels blancs n*en employer qu'une petite quan-> tité parée cpi'Us se coèoreraient facilement et deriendraienl acres el amers, si on les soumettait à une longue ébtillition»
c Ainsi traité, nous dit M. Mouchon , le sirop de miel se n|)preche beaucoup de la nature du. sirop de sucre. » Et il ajoate : «H a perdu, en effet, la saveur et Fodeur particulières pi les caractérisent , et si tendance à la fennentaition en est bsaoceup moins forte; aussipoorrait-on alors l'utiliaer dans une baie decirconstanceso&ron fait jouer au sucre le rMe de con*diaieot, comme la chose eut lieu aux époques malheureuses, qii privaient les classes pauvres ou peu aisées de Tusage du ancre. Au reate, les biearaits de IMnduatrle, dit-4l encore, nous mettant désormais à l'abri du monopoie étranger pour ce qui eooeeme le sucre , et cet important produit ne pouvant plus , qaoi qa'U arrive , atteindre un prix élevé, il faut à l'avenir laisser aa miel ses applications particuMères , et chercher dans la betterave ce que pourra nous refuser la camie à sacre.»
H. Beschamps, comme H. Mouchon , traite à part des nellites et des otyraellites; il nomme les uns et les antres
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méU€lé${i); «Mis il les diff^nde e» les dirtMitl, comme les sirops, en méliolés hydroliqnes , aeid0liq«e8 , œnotiqaes et alcooliques.
Il regarde cowÊfÊb tiès important que leor préparation soit faite avec autant de soin que ceHe des saccharolés liqvidies; amsi , dit41 • « il est nécessaire de bien préparer le véhicnlie ; de bien choisir le miel, car sa conleur, son odeur, sa saveur et sa consistance , qui suffisent onfinaiirement pour Caire connaître sa bonté, n'indiquent pas sa pureté; de ne point se servir de vases capable» de les rendre vénéneux; d'opérer de manière à ne point altérer leurs principes constituants ; de les bien clarifier; de les cuire convenablement, etc. »
Pour faire concevdr comment M. Deschamps règle la quantité de véhicule sur ceiie du miel , rapportons ce qu'en a dit M. Soubeîran dans le Joumél d$ CkimU el de Pharmaek.
« Pour les mellites kydroUques , 1000 de miel prennent ea moyenne 3M d'eau. Le procédé de M. Bescfaamps considle alors à faire la solution aqueuse parleBUoyen convenable, et à l'amenerpar l'évaporation au bain-marie à se trouver par rap* port au miel dans le rapport de 240 à lOOOu Alors on Mi le mellîte par simple solution, on le clarifie au papier pi^ le procédé de M. Deemareet; mais le procédé se complkfue de cette cIn constance que la matière médicamenteuse retenant nnepartte du liquide la colature q«e l'on obtient, ne représente qu'uae portion de la aubstance dont on s'est servi , et la prô^ poitionde nàfA doit être réduite en oonséquence* Par exemple, 31 grammes de colchique demanderai^it 500 grammes de miel; mais comme une portion de liquide reste dans it racine, on doit dimtilneren.|«oportion la quantité de misl. « Le premier point est œfaiirci: régler la quantité de miel sur la qiiamilé d'in&ision que l'on obtient , comparée & h quantité d'eau qui a servi à la {M'épaver. On établit hi proportion suivante :
(1) Quant à nous , noas ayons proposé dans le temps le nom àt mellops pour désigner les mellites , afin de se servir d'an mol qni ^^^ une désinence analogue k celle dn sirop.
DBS MBLLITES. 2S^
iLepoîds d*eau employée est an miel qu'il aurai tfànu prendi^ s'il n'y avait pas eu de perte , comme le poids de Finfusion obtenue est au miel qu'il faudra employer. Soit MO l'eau, 500 le miel , 3T0 Vinfusion : on trouvera la quantité de miel dont on doit faire usage.
idOO : : 462.5 : œ
462,5 étant le poids du miel trouvé , et 111 le poids auquel Vinfusion doit être réduite. »
M. Deschamps prescrit, dans quelques préparations, d'avoir recours au miel purifié.
Quant à nous , nous étudions séparément, comme l^mt fait MM. Mouchon et Deschamps, les mellites et les oxymellites ; nous dirons pour les premiers qu'il convient d'avoir égard : 1* àla naturedu miel à employer, 2<» àlaproportion du véhicule, 3^ à la préparation du mellite lui-môme.
\* Nature du miel à employer. — En considérant ce qu'ont dît les auteurs que nous avons cités et ce que nous pensons uousméme , nous admettons quMI ne feut employer que du miel blanc , comme celui de Narbonne , du Gattnals , ou de tout antre pays. Cependant comme le miel blanc n*est pas commun et qu'il ne saurait suffire aux divers emplois auxquels on le destine, on peut, à son défaut, recourir au miel roux de bonne qualité , qoe l'on sert sur nos tables comme aliment , en lui donnant ce qui lui manque par Taddition d'une proportion convenable de sucre; le miel ainsi additionné peut rivaliser avec le beau miel de Narbonne et du Gatinais. Par cette addition de sucre, on diminue la proportion du principe gommoso-sucré qui prédomine dans cette sorte de miel.
On ne doit jamais faire usage dans les pharmacies civiles de miel de mauvaise qualité, non plus que de miel saturé par
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le earl)OiMle calcaine et décoloré par le charboB animaf.
MM. Henry et Guiboortdisent arec raison, dans leur pharBiacopée, qne tons ces procédés (clarification et décoloration) sont inutiles loraqa^on emploie dn miel de bonne qualité. Il faut encore éviter d'employer le miel blanchi par l'amidon ou la farine et les miels anxqnejîs on avait mêlé de la dextrine.
Cependant, comme dans les hôpitaux on peut employer les niels commws de la Bretagne et de laPMMrence, noos indiquons oewment <m agit pour les purifier.
2^ Proportion du néhicule. -^ Les véhicules à employer pour la préparation des mellites sont l'eau, les sucs» les infiosés , les décoctés, le vin et les liqueurs alcooliqnes. On doit les pr^Mirer arec autant de soin que l'on met à la confection des sirops de sucre. Hais faut-il régler la proportion du yéhicule eonone le fait M. Deschanqps , et étabUr qu'elle doive être dans le rapport de 2k0 de celui-ci pour 1000 de miel t
Enemployant la quantité de véhicule nécessaire pour extraire tous les principes médicamenteux d'une substance, si la proportion en ^st trop considérable , il faut la réduire par l'éraporation ji une quantité qui établisse le rapport non ; : 240 : 1000 , mais un ra{^rt tel qu'il y ait un excédant de liquide , cet e^éda^t devant être de 60; ains^ nous établbsons le rapport de 900 à 1000, afin de pouvoir opérer par une légère (ébullition la préparation du melUte : nous allons éuoncer les raisons pour lesquciUes nous disons d'agir aipsi. Qn ne doit pas croire qu'en portant à 2000 onà 9000 la quaptité de miel, OP doive Taugmenter dans la proportion de 60 pour chaque 1000. Cette augmentation sera établie ainsi : pour 2000 elle ne seta que de 70 et donnera la proportion : : 550 : 2000; pour 9000 de 80, ce qui donnera la proportion : : 800 : 3000; pour upe plus grande proportion de miel, on augmentera de bien peu la quantité du liquide.
3? Préparation du mêlUte. — On doit préparer les mellites eo suivant les règles prescrites poi^ les sirops; il ne fout pas toutefois les clarifier lorsqu'on se sert de miel blanc ou de miel roux additionné de sucre , par la raison que ces sortes de miel se clarifient d'eux-mêmes par la cuisson.
DBS HBLUTBft. 99?
Noos aroM «ogtieiité la (Koportkm d« vébkale d<miiéep«r M. Deschamps, parce qae nouspréparoos dos meIKtes aqaeax parébollition: cette ébnttilioDeat deHinéeà elarifiar ces sortes de sirops; elle oe doit durer qu'au quart d'heure si l'on opère 8ar des doses peu coasidérables » parce qu'uue trop longue ictioa de la chaleipr allérerait la partie incristallisable du miel ; on doit donner aux mellites 31 degrés bouillant , ainsi que l'indique M. Mouchon , afin qu'ils scient assez cuits et poissent se conserver.
En agissant sur une grande quantité de uiiel, on opérera de èanière à n'employer qu'une proportion de réhicule telle que le meHitesoit préparé au plus après demi-heure d'ébullition; on amra soin de concentrer à cet effot le véhicule que l'on aura et on opérera dans des vases qui ne soient pas susc^tibles de rendre vénéneux le mellite, ou même d'y ajouter quelq^ principe plus ou moins nuisible. .
Dans ces considérations , noua.idkms exposer d'a)K>rd ce qui se rattache au mellite simple, ei puis nous traiterons de tout ce qui a rapport aux meUites composés.
MBLLin Bunu.
Pr.: Miel blanc 8000 gram.
Eau 1000
On fait dissoudre à chaud , on écume, et quand le mellite marque 30 degrés bouillant , on le passe à travers une ^ffe de laine. ( Codex. )
Le Codex ne donne pas d'autre mellite simple.
M* Sonbeiran donne le procédé du Codex. D dit de plus : «Quand le siro|i de miel n'a pas été foitavec des miels de première qualité, îl n'a jamais une transparence parfaite, ce qu'il fiiut attribuer à la cire qui reste en suspension. »
U décrit eospte deux procédés pour clarifier les miels méléa
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de cire :l*nii a été employé, dit-Il, par M. Thierry, l*tiitrepar M. Savin. Il décritenfin on procédé posr enlever aa sirop de miel sa sayetir et son odenr particoliéres.
MM. Henry et Guibourt saivent exactement le procédé du Codex pour préparer le mellite simple. Ils décrivent ensuite bb procédé pour préparer on mellite simple clarifié et décoloré ao charbon.
M. Moachon reproduit pour la préparation du melMte simple le procédé du Codex. Il donne ensuite un procédé pour clarifier et décolorer le miel , et il prescrit le miel du Gatinais ; mais ce miel n'a pas besoin d'être décoloré. Il recommande l*emploi du carbonate de chaux pour neutraliser l'acide qui existe surtout dans les vieux miels.
M. Descharops ne prépare point le mellite simple seulement avec le miel et l'eau , il y ajoute la craie et même le charbon animal.
Nous donnerons les deux formules qu*il indique.
En adoptant nous-méme le procédé du Codex pour préparer le mellite simple , nous ferons une seule observation qui consiste en ce que la proportion du véhicule est trop considérable; d'après nos observations, pour S080 de oMel elle ne devrait être que de 800. Le Codex établissant la proportion : : 1000 : 3000 sans aucune restriction , il résulte que si l'on avait à employer 30000grammes de miel, ondevrait mettre 10000 grammes d'eau, ce qui exigerait une longue évaporation du véhicule excédant. La proportion du véhicule par rapport à celle du miel doit être telle que PébuUition du mellite ne se continue qu'une demiheure au plus, quelle que soit la cpiantité de miel à convertir en mellite. C'est ce que nous avons dit plusieurs fois.
MELLITE SIMPLE PRÉPARÉ AVEC DES MIELS COLORÉS
On prend :
Miel WnO gram.
Eau 800»
Craie 192
Charbon animal 125
Blancs d'œufs N* 4.
DBS MBLLITBS» SS8
OametleiiHeU'eaaetlaoraia dâosiine bassine $ on ftil bodiîr trois oo qoatre minutes; oo ajoute le charbon^ puis lea blancs d'oeufs battss avec 9000 granuiies d'eau. Oo ftiit ouire en conaiataace desiro^; on laisse dépoaer , et Pou passa à rètamiDe.
Ce procédé, qui aété donnépar M. BkmdeaudaosleXMinHU i$ PhannaeU, a été appliqué au sirop de iHel blanc pour le. rendre plus agréable et propre à remplacer le sucre (1).
Ce procédé est décrit par M. SoubeiniB et MM. Henry et Goibourt.
M. Descbamps» dans son TrmiU de$ nccharoUê l%fide$ eé det mdUoléê^ a proposé deux formules pour faire le méholé simple.
Pr.: Miel blanc solide 1000 gras.
Eau 2M
Craie 20
Demi-feuille de papier à filtre lavé* Délayez le papier arec l'eau » mettez le tout dans un bainmarie , chauffez , laissez refroidir , rersez sur une étamine mouillée et exprimée dans un linge sec , et repassez les premières parties du méKoIé.
< On peut y ajouter 20 grammes de charbon animal. « Ou bien :
Pr.: Miel blanc 3000 gram.
Craie 30
Blancs d*Œufs N^" 3.
Eau 2000
t Mettez le miel , la craie et 1000 grammes d*eau dans une bassine ; portez à Tébullition ; ajoutez par portion les autres 1000 grammes d*eau chargés des blancs d'œufs ; remuez à chaque addition, versez dans une terrine; laissez déposer , décantez , passez à travers un molleton de laine et faites évaporer en consistance convenable. Ce métiolé doit marquer , lorsqu'il est froid , 35 degrés à l*aréoroètre de Baume. »
(1) Le mi«t blanc n*« besoin dans aacon cas d'être traité ni par le ebarboo et ni par la craie.
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11. Thierry» pour prépêret an mellite simple, satoreractdfté dû miel avec la craie et il clarifie. M. Sayin se sert de S grammes de magnésie par kilogramme de mieL
On doit rejeter dans la préparation dn mellite simple l'emploi du blanc d'œuf, delà craie on da charbon animal, lorsqu'on se sert de miel blanc ou de miel roux mêlé arec du jSQcre. Pour l'obtenir on opère de la manière suivante : On prend:
HieldeNarbonne 8000 gram.
Eau. ......... 800
On met le tout dans nne bassine et on fait coire jusqu'à 31* bouillant, et on passe à travera une étamiAe. On bien :
Miel roux 2000 gram.
Sucra 1000
Eau 800
On ftdt cuire jusqu'en consistance de ZV bouillant, et on paase à travers un blandiet.
DBS MBLLITBS MiDICAMBmrBCX.
Les mellites médicamenteux sont pr^arés avec différants véhicules tel que l'eau, le vinaigra; M. Deschamps se sert aussi dans leur préparation du vin et d'alcool.
l«r GBNEB. — DBS MELLITES AQUBUX.
1*^* BSPfcCB. — ffBLLITB DB BOSBS BOUGES. ( MIEL B08AT. )
Pr.: Pétales secs de roses rouges* . 1000 gram.
Saubouillante. . 6000
Faites infuser les roses dans l'eau pendant 94 heures ;
passez avec expression, laissez déposât décantez » AJevIeB
le miel blanc à la liqueur, faites cuira en consistance de sirop
et passez. (Codtx.)
BL Sonbeiran donne exactement le procédé du Codex: pnaia
ras «ELLITBS. 231
fl \t fait sorrrc de diffièretïle» remâfrqœs. « Le oriel rosat , dil4\ , n'est jamais d'une transpatrence parfaite , à rooins que Von n*ait employé de très beau miel , ou qa'on n'ait dartfié eehiî-ci par la craie on la magnésie. »
Pour obvier à cet inconvénient, M. Soubei^n propose de lUreTinrasion à la manière ordinaire, de conserver à part la portion de liquide que ces fleurs laissent couler, sans que Ton ait recours à l'expression , et de soumettre ensuite à la preste; (Tajonfer ces secondes liqueurs au sirop, d'évaporer sur le feu ; et, quand le sirop a dépassé le degré de cuisson or^ dinaire ; d'ajouter les premières liqueurs qui le ramènent an degré de concentration voulu.
Noos eraignons que la grande concentration qsil convie»» ànit de Mire subir au miel en suivant ce procédé^ ne lui donnât uie saveur plus ou moins prononcée de caramel ; nous ainoria Sfieux étaporer l'infusé jusqu'à un certain point i le mOler an mid et ajouter au sirop , un peu pk» coit qu'à l'ordinaire^ 64 grammes d'eau de roses doubles.
M. Soubeiran dit que l'on peut préparer le miel rosat en ayant reeours à la méthode de déplacement, es il indique Mmnent il faut opérer; mats ce pbarmaoien n'a-t*4l paé va qu'en opérant de cette manière^ on extrait presque le double de tannin des roses, et qu*en employant toujours 1400 gram. de fleiM pour la môme quantité de miel , il obtient un mellite beaucoup ptas actif que celui dtl Codex.
M. Soubeiran dît encoriB : « En remplaçant kfs fleurs de foees sèches par 3 fois le poids de fleurs fraîches, on obtient «■e infusion qui donne un miel rosat de plus belle couleur et qni se conservu tout aussi bien ; mais ici ^ comme pour le sirop, Tinconvénient est d'avoir un mellite moins odorant. »
MM. Henry et Qtfibourt suivent lé procédé du Codex pour préparer le niel rosat; mais ils disent de Caire infuser pendant 4 heures en foulant ptasieurs fois les roses avec une spatule de bois. Il est évident que , par ce foulage , OD fiavorise Textraction des principes solubles des roses.
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et riofasé obtenu par ce procédé doit coatenir en dissolntioa ploB de tannin que par la méthode ordinaire.
HH. Henry et Goiboort font des remarques , parmi lesquelles nous citerons les suivantes :
« En opérant, disent-ils» comme nous Tavons conseillé , et en employant dubeaumieU on obtient un mellite très rouge et bien transparent sans aucune clarification , mais il est essentiel d'employer du miel pur ; car le miel commun contient du cout?tn, matière animalisée qui précipite le tanoin des roiea et trouble le mellite, de même que si Ton employait de l'albumine. »
MM. Henry et Guibourt regardent comme inutile la cbrifieolion du miel proposée par M. Thierry et autres, lorsqu'on emploie du miel de belle qualité , comme , disent-ils , tout pharmacien doit le foire.
M. Mouchona modifié le procédé du Codex; Toici de quelle manière il opère :
tt Pétales secs de roses rouges. • 800 graai.
Eau boniUante SOOO
• f Faites un infusé que vous coulerez au bout de ik heures, après avoir foulé à plusieurs reprises les roses avec une spatule de bois. Passez avec expressiion, laissez déposer l'infusé pour le tirer au clair; ajoutez-y :
9 Miel blanc d<3 bonne qualité* • 3000 gram.
« Portez ce mélange à l'ébullition» écnmez-le encore et jelesle SUE une étamîne de laine , d'une texture peu serrée. » ■ M* Moacbon , en augmentant la proportion d'eau et la portant au double de la quantité prescrite par le Codex , a eu pour but d'extraire des roses , «itant que possible , les principes sohibles. Dans ses remarques il ajoute : « Il y a plus, pour être conséquent avec moi-même et d'accord avec mes principes, je dirai qu'il est tout-à-fait convenable d'exercer une dilution sur les roses en poudre , comme je le conseille pour la préparation du sirop de roses rouges, attendu que l'épuisement se fait d'une manière beaucoup plus complète que par infusioUf »
DBS BfBLUTCS. 9B3
9mi8 èaate, il estph» oontenable de piiili(|iier tadîkitira poar obtenir one plus grande quantité de iMinia en <Kmolacion , que d'opéirer par ififasion «n euplerut 6 kilogi d'eao qui nécessitent iineloogne éraporatlon et donnent ara ttiel rosat nne saveur de caramel on de coit. Mais noua es^ tinoDS aussi qoe Ton n'a phis le miel rosat da Codex » en conservant les mêmes proportions des antres ingrédients, et en extrayant les principes soinbles des roses par la mé- Aode de déplacement on parla dîhition.
M. Deschamps d'A vallon conseille de préparer le méliolé de roses rouges de la manière suivante :
« Pr.: Pétales secs de roses de Provins. SSO gram» Eau bouillante 1900
t Laissez infuser pendant 12 heures et presses. « Pr.: Liqueur obtenue etfédvlte à la
vapeur à. . . , . . . lAO gran. Miel purifié ...... 1500
Papier à filtrer lavé . . . . li^ feuille.
€ Délayez le papier avec le liquide, ajoutez le miel, chauflbz dans un baïunnarie couvert, laissez refhridir, passez à travers one étamine mouillée et exprimée dans un Inigé sec , et re* passez les premières portions. »
Pour apprécier ce procédé , il fout s'en rapporter à ce que noas allons exposer en proposant notre procédé, nos observations étant fondées sur des faits et prenant pour type du miel rosat ft obtenir la Tonnule donnée dans le Codex de 1087.
D'après ce que nous avons déjà exprimé sur les mettites simples, on doit pressentir en partie ce que nous allons exposer sor le mellite de roses. En effet , quant à la matière sucrante, nous avons ditde faire usage de miel du Gatinais ou de Narbonne , et à dé£aut de l'un d'eux, de recourir an miel roux de bonne qualité , en lui donnant ce qui lui manque par l'addiiion d'un tiers de sucre; ainsi nous balançons la proportion du mucoso-sucré qui abonde dans cette sorte de miel.
Quanta la préparation du véhigole, ooua devons dire quia nous le préparons par la méthode de déplacement; mais
93k DB L'BTTftACTO-SOLeTIOlf.
ùomme notre isctiitioii est d'avoir un mM roaat aftriofM i celai qae l'ott oUiont par le procédé dn Codex, nous dininnons la proportion des roietf ronges. Dee expér^ces qni ont été iUtea par H* Honoré Gay , il réanlte qn*ea exMyent les principes solubles par la méthode de d^^aoement, on en obtient presque le double ; il est donc évident qn*tl féal dimianer la dose des roses ponr avoir an meUite» qoi soit identique avec celui que fournit la formule du Codex (1).
Pour préparer le mellite de roses » on agira de la manière suivante:
On prendra roses rouges sèches 330 gram*» on lesconeassera et on les disposera dans un entonnoir de venre.atsex grand • parce qu'elles se gonflent lorsqu'elles sont bnmectées; on y versera dessus de l'eau à la température de 70 à 80 degrés pour les épuiser complétenient. On aura soin de reverser sur les roses les premières portions qui passent vite « jusqu'à ce que les roses soient gonflées. On emploie ordinairement près de 2000 grammes d'eau.
Le soluté rosat étant préparé , on le fera évaporer jusqu'à réduction de 800 gammes; on y ajoutera alors 3000 grammes de miel du Gatinais ou de Narbonne , on fera cuire jusqu'à 31* et on coulera ;
Ou bien :
Miel jaune de bonne qualité. . 2000 graa. Sucre . 1000
On opérera la solution, onfrara évaporer jusqu'à ce <pie le sirop mielleux marque 31% et on coulera.
Nous ne disons pas d'enlever Técume qui, étant suffisamment contractée , reste sur l'étamine. On ajoutera au sirop demirefroidi 6i grammes d'eau de roses doubles.
(I) Voir , Saut le Joam. et PKar. du Midi , i. fi pag. 843 , li tlépoDte âox obsenrattoas de M. le profetMdr Golbourt « •or la formule do meUlle de roses , etc. ; et Ut népHqaè à la réponse éé M. Thierry anx obierritkMM lasé#ées daas le DÉème Joamal sar «OB mode de préparatioé du meUHe de roses » par M. Heneré Gay*
BIS WMLhmê. XK(
Si fou opère mr oiie plus i^nde idmsq de i^eUiCe de rons» on déleroNSaeralaciMinmé de véhieele, ainsi qne nous l'aroiis dit pour les meUiles rimples , aln qns VébidIilioB du mdlile rosat ne se continue qa*nne detti-lieore an plas.
a* BSPàCB. — MBLLITB DE MBRCUEIALB.
( MIEL mSRCURIAL. )
Pr.: Sac dépivé de mercuriale. • 1000 gram. Miel blanc • 1000
Fuies cuire en consistance de sirop et passez* (Cciêaf.)
M. Soobeiran snitle procédé du Codes, en se servant deiac non clarifié, c La chaleur coagule » dit-il » l'attmmine dasDo qui swt à la clarification du sirop. »
MM. EfBBTj et Guibourt donnent le même procédé que ILSonbeiran.
M. Moacbon revient an procédé dn Codex , car il s'est fivié à quelques ezpérieflces comparatiTes , des4pidles il téndte qoe 1700 grammes de suc bourru de mer^viale et tttant de miel n'ont fourni qae 1760 graflunes de m^ite » tiidia qu'une même quantité de suc clarifié et de miel en a fourni 1820 . soit 70 de plus.
M. Descbamps suit le procédé du Codex , et traite son néliûlé par la méthode d' Appert.
Noos estimons qu'on doit suivre la formule du Codex» es se wmatdu miel du Gatinais ou de Narbonne » et, dans le cas oi l'on n'aurait que du miel ordinaire à employer , on en raiplacerait un tiers par autant de sucre; si l'on avait à pré- (smune grande quantité de mellite de mercuriale , on ferait évaporer la liqueur avant de la mélanger avec le miel , afin <IseVébullition du mellite ne f6t continuée que pendant demi-heure.
8* BSPkCB. — MBLLITB DB SCILLB.
( MIBL SaLLITIQUE. )
Pr.: Squames sécbesdescille. ^ • » 98 gram.
Eau bouillante 900
Miel 375
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Fariies infiner la scitle dans l'eau pendant 12 b^ures, pasMz arec expression , laisses déposer , décantez , ajoutez . le miel à la liqueur et faitet cuire en conaiitanee de sirop. • Prépares de mène :
i^ espèce. — MeUite de bulbes de colchique.
Dans son Traité de pharmacie^ M. Soùbeiran dit de préparer le mellite de scille de la même manière que le Codex. Il en est de même pour le melKte de coiefaique.
MM. Henry et Guibourt suivent , à peu de chose près , la formule du CodeiCé Ces Messieurs ne font pas mention du melHte de colchique.
Ué Mouchon donne une formule en tout point conforme à celle du Codex ; mais il ajoute : <k On peut substituer uti^ lemenl à ce procédé celui que j'emploie pour la préparation du sirop de scille. Pour cela , il s'agit de diluer 64 grammes de scille en poudre dans 9i& grammes d'eau; de recueillir par déplacement celte somme de liquide , plus une é^iale quantité qui complète l'épuisement; de faire concentrer ce dernier produit a^ec 9000 grammes de sirop de miel et de ramener, par l^addition de 375 grammes d'hydrolé réservé, le mellite m terme voulu , soit 31 degrés. »
M. Moubhon trouve que le mellite de scille du Codex est trop actif. Il ne donne aucune formule pour la préparation du mellite de oolcbîque.
M. Beschamps prépare le mellite de scille d'après la focnrale suivante :
« Pr.:SoiUe pulvérisée 31 grain.
flau bouillante SOO
. « L4ais8ez infuser pendant là heures , exprimez, filtrez et pesez.
« 500 gr. : 500 gr. : : l'infusé : x-=:le miel à employer.
« 500 gr. : 120 gr. : : le miel trouvé : x :=> \e poids de l'infusé concentré.
<( Liquide concentré à la vapeur. (1)
(I) Noas rappelons qae la proportion de la liqueur est : : 340 : 1000.
DES MBIX1TB9. SSnT
Miel troavé.
Papier à filtrer lavé.
« Chauffez dans an rase fermé, laisses refroidir et passez, c 20 grammes représefUent Tlnfosé de 1 gramme. » I^tre confrèpe reproduit la même formule poar le méiiolé de bolbe de cotchiqae.
Noos répétons les mêmes (^errations sar la préparation . da mellite de colchique et d« mellite de sciUe ^ que nouf arons exposées sor la préparation da mellite de mercariile.
Sfi BSPicCE. — MBLLfTR DE aiEAGURIALE COMPOSÉ. ( SIROP DB LOHOUB TIB. )
Pr.: Racine récentes d'iris commune. 6k grst!». — saches de gentiane. . . 32 .
Vin blanc 375 .
Suc déparé de mercuriale. . . 1000
Suc déparé de bourrache. . . 250
— debuglose. . • . 250
lltel blanc. . • 2500
Faites macérer pendant 24 heures les racines d'iris et. de (entiane dans le vin blanc ; passez ayec ejcpression» mélee la liqaeor avec les sucs des plantes et le miel; faites cuire en OGDsistance de sirop et passez ( Codex. )
M. Soubeiran n*a inscrit , dans son Traité de pharmacie ^ «icane formule pour le mellite de mercuriale composé. , ,
HM. Henry et Guibourt donnent la même formule que le Cedex.
M. Mouchon reproduit aussi la formule du Godexf . M. Deschamps ne fait mention d'aucune formule relative à la préparation du mélioU de mwomi^le eomposét dans son Traité ie$ iaecharoUs liquides et dee méliolés.
Quant à nous , nous modifions la fiormi^e 4n Codex en ce sens que > si l'on n'a pas à employer de miel A\k Gfatin^i^ 00 de Narbonne , et que Von se secve de ^^\ jaune dje bonne qaaUté» on en retranche un^ tiei^s de la quantité prescrite pour le remplacer par une égale quantité de sucre^,
an PI L'jOnACTO-SaLOTIOll.
2« GBNBB. — DBS OXTIIBLLITBS.
^km8 «TOI» dît que dana le Codex oa ne traite point à part des mellilia aoMqiiet. U. Soubeiran ne parle point des oxymelKtesd'nneMamère générale. MM. Henry etGnibonrt consacrent une seule phrase à ce genre de préparation. Ib disent : « Les derniers qoi ont le rinaigre pour epLcifuient , portent le nom é'otmfmêUUêi. »
M.'lfooehon expose , dans son Traité e&mplêt dê$ êttechatroUê Uquides^ des considérations générales sur les oxymellites , que l'on peut résumer ainsi :
Dans ces composés , le miel et le liquide sont dans des proportions fixes ;
Faire entrer dans ces médicaments des miels de bonne qualité ; cependant ceux de Narbonne et du Gatinais, quoique très estimés , conviennent moins à ces médicaments que ceux de Provence et autres miels blancs semblables , par rapport à leur nature cristallisable ;
Les concentrer jusqu'à 30^ de Taréométre ;
Les préparer tantôt avec du vinaigre rouge, tantftt avec du vinaigre blanc , selon ^indication voulue par l'usage.
M. Houchon Mt encore quelques autres réflexions qui ten^ dentà prouver que Pondevraitdonner lapréffirence au vinaigre Uanc , parce qu'il se conserve mieux, qu*il exerce une action dissolvante plus forte, etqu'il permet aux oxéolés de conserver une fixité plus durable, ce qui s*explique par Tabsence de toute matière colorante. D'ailleurs les vinaigres rouges ont une tendance à des réactions, d'où résulte souvent la précipitation d'une partie de la matière dissoute.
La densité du vinaigre doit être de 3 degrés aréomélriques*
On ne doit pas remplacer le vinaigre par l'acide acétique de bois affaibli.
H. Mouchon termine en faisant remarquer que l'on doit extraire par dilution les principes médicamenteux des substances qui entrent dans les oxymeHites. « Il résulte, .dit41, de ce mode des produits doués d'une très forte activité, attendu
ras MBLUTn. SUM
que lamttière m trouve eompléleimiit épuisée par le mensinie , et cefo dans mi espace de temps très court. »
M. Deschamps d'Ayailon se contente de dve pour toute géaénlité : « Les méliolés acidnliqees ne sont composés « jnsqa'à présent, que desméHdés acétiques. »
Quant à nous, Doas dirons que les oiymellites sont des «pèces de sirop que Fon prépare arec du miel et du rinaigre» en leur donnant «ne densité de SI degrés bouillant.
Le Tînaigre Uanc ou rouge (pie Vt» emploie doit avoir une deasité déterminée. Gomme H est difficile de l'indiquer aréo* métriquement , cette densité doit être établie en ayant rsooars à la saturation par do carbonate de potasse dessédié.
100 grammes de vinaigre doivent saturer 7 grammes de ce seL
On ne doit paaclariâer les osymeUMes.
On doit employer duanel de Marbonne ou du Gatinais » et à déGuit de l'un d'eux» le remplacer pur deux tiers de be^ miel jaune et un tiers de sucre.
n ne faut pas ftdre usage de la dilution pour extraire les pnmnpeamédïcameBtauxdea substances» mais bien c^rer par ■ncécstien, paiee qu'il ne s'agit pas d'obtenir un médicament phaaetif;mais toujours identique avec celui qui est preseck par le Codex ; à moins que , par des expériences préalables , en a'ait déterminé la proportion des principes sohd>les par la Alntion t pwr détenniner ensuite en quelle quantité es doit nofkajer les sidMtaBces végétales qui titrent dans les oxy-
Qnanrt a«x proportiens à employer de vinaigre médiei^ mentaux et de nnel, il lant suivre ce qui est présent par IL Deschamps, en traitant des méUoléaaeécîcpies, qMuous indiquerons bientAt.
1^ BSfèCB. — OXTHIL SIMPLE.
Pr.: Vinaigre blanc lOOp gram.
Miel blanc SOOO
aM BB L^BlTlAOTO-MiCTIOir.
Faîtes oqtreeacoDsistaaee de sirop, pÊMeM*{Cod$sp.)
Aemorçiieff. — ML Soiibeiraii ne donne pa» de rônnnle poor oetAe préparation.
MM. Henny et Guibonrt prescrivent la Canfiole da Coder; ils disent de faire cuire à SI"* b(millaAl.
M. Mouchon suit la fonnide du Codex ; mais il ajoute quelques ? éflexions qui om pour bot de prouver qu'il convient d'employer du vinaigre blanc pourl-oxysid simple, et di vinaigre rouge pour Toxyafiel sciUitique , afin que leS' pharmaciens infidèles ne piiisaentpas subsUtaer un de œs prodsits à l'autre.
M. Deechamps d'Avallon parte des méHolés acétique en ces fermes:
« La plupart, dit-il , des pharmacologistes formulent ainsi la préparation de presque ton» les méliolés acétiques.
« Pr.t Vinaigre sîmpleou vinaigreiniédi-
• memeux . 1 partie.
Miel a
a Faite» évaporer en consistance convenable.
« Le rapport du principe actif an m«el n'étant pas déterminé d'une mamère ^igoureusepàr ce mode opératoire, puis* que \êb vinaigrés médicamentevx ^se préparent de diveiseï maûèrés , j'ai pensé qa' il était nécessaire de régulariser ces formules, et j'ai la persuasion d'avoir atteint le but que je m^étab proposé, ea préparant tous les vinaigres médicameoteu avec 1. partie ide radical et imparties de vinaigre.
« Cette simple modification rend les formules des oxymels •très faciles à établir, parce que 1000 grammes d'acéfolé (i vinaigre médicamenteux) représentent le miK^éré de 109 -Urammes de substance ; l'on »dit que 600 grammes de miel exigent iki grammes de véhicule acide; et parce qu^après avoir déterminé le poids du principe médical que doivent représenter 20 gramme» de méliolé, après atoir fixé le poids du méliolé à préparer , et le poids de la substance à mettre en macéiation, il ne reste plus qu'à /faire le raisonnement suivant :
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« Si le priscq>e médicamenteux de 100 grammes dHme sobsttnœ médicinale est représenté par 1000 grammes de Tînaigre, combien iantHll derinaigre médicamenteux pouf nprésentar le macéré de la substance à employer Y 100 gr. : 1000 gr. :: le poids de la substance à employer : x.* Après avoir raisonné ainsi» M. Deschamps donne la formule suTante :
MÈUOhi ACénQVB KONOIAKIQIIE.
MÈUOhÈ ACiTIQUB 0€ OXTMEL S0OLB.
« Pr.: Vinaigreblanc 500 gram.
€ Concentrez à la vapeur pour obtenir • 290
« Pr.: Vinaigre concentré 390
Miel blanc 1000
Papier à filtre lavé.
€ Chauffez au bain*marie couvert , laissez refroidir , passez , etc. »
< Ou bien :
« Pr.: Acide acétique pur à 8**. . . . 65 gram. Héliolé simple 10&5
c 20 grammes représentent 1 gramme d'acide. »
Nous dirons que ce dernier procédé ne doit pas être suivi , parce que l'acide acétique ne représente pas le vinaigre blanc que Ton emploie ordinairement , c'est comme si, dans certains cas , on voulait remplacer le vin par un mélange d'alcool et d'eau.
S« BSPÈCn. — OXYHEL SCItLITIQUB.
Pr.: Vinaigre scillitique 1000 gram.
Miel blanc SiDOO
Faites cuire en consistance de sirop.
On préparera de même :
3« e$pèce. — Oxymd de colchique. (Codex.) Remarques. «— M. Soubeiran a admis la même formule du Codex et pour l'oxymel scillitique et pour Toxymel colchique.
342 DB l'bxtracto-bolutior.
Par rapport ao premier, il fait la remarque que, ai Pou
n'emploie pas de miel très beau» Toiymel scillitiqae n'est pas
parfaitement clair. On l'obtient fort transparent» ditpil, si
Ton a recours au sirop de miel clarifié par la craie on la
magnésie.
On ne trouve point , dans le Traité de phatmacie théoriqvie et pratique de MM. Henry et Guibourt , de formules concernant la préparation des oxymels sciUitique et colchique. M. Mouchon a inscrit dans son ouvrage le même procédé que le Codex; mais il ajoute : « Pensant avec M. Etoc-Demazy qu'il importe de soustraire les principes de la scilleà l'action du calorique» je considère comme préférable le mode suivant: « Squames sèches de scille en poudre. 125 gram.
Vinaigre très fort 1500
Miel blanc 3000
« On épuise, par dilution et déplacement» 125 grammes de scille avec 750 grammes de vinaigre» pour obtenir un poids égal d'oxéolé, que l'on met en réserve. On fait » d'autre part » un mellite simple, par despumation et concentration » avec le vinaigre restant et l'eau ; on en reconnaît le poids lorsqu'il marque 30 degrés ; on continue Tévaporation » et on ramène à ce même poids le produit » en l'additionnant de l*oxéolé » hors du feu et à un degré de chaleur moyen, pour constituer encore un oxymellite à 30 degrés , que l'on coule aussitôt. » M. Mouchon dit qu'il résulte de ce mode un oxymel sciUitique beaucoup plus énergique que le précédent. Si M. Mouchon Teut nous faire adopter son procédé à raison de la facilité et de la promptitude de son exécution , qu'il veuille bien nous fournir une formule qui donne un produit possédant au même degré les propriétés de l'oxymel sciUitique du Codex. Il ne faut pas que le médecin tsoit toujours à étudier les doses auxquelles il doit prescrire ces médicaments. Les progrès que la Pharmacie est appelée à faire» consistent dans de meUleurs modes , mais jamais dans le changement des doses des médicaments ; il faut que ces derniers con-
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MnrMl » mumfl que possible y les propriétés qui leur ont été recofiniies par un long usage.
H. Houchon ajoute: «On sait que, dans l'intention d'arrivée ta même but, H. EtooDema^y a proposé un simple mélange à freîd, d'une partie de yinaigre sciDitique (fait à double dose desciHe) et de quatre parties de miel ; mais on sait aussi que ce mode n'est guère adnissible , non-seulement parce qu'il fournit un composé trouble , mais encore parce que ce composé est susceptible d*une prompte altération. »
H. Houchon donne le procédé du Codex pour la préparation de Toxymel de colchique ; mais il ajoute s « L'oxéolé ccrichique devrait être préparé avec les bulbes récents, dans la proportion de 1 partie sur 16 , comme le confectionnait Stofk , et non avec des parties végétales sèches , à raison de 1 partie sur 12 d'acide acétique, comme le veulent les phar^ nacologistes modernes. Cependant il faut convenir qu'en raison de la grande difficulté qu'éprouvent les pharmaciens^ i se procurer ces oignons frais , on doit être souvent forcé de donner la préférence à ceux qui ont subi la dessiccation , en ayant soin toutefois de n'employer que ceux dont la récohe tf été feite dans le mois d'août , ou tout au pkis au commen-^ cernent de septembre , seule époque de Tannée roiriue pottf la parfaite élaboration de leurs principes acttfi et delà véntrine en particulier. Cette condition est d'une trop haute importance, pour que tout pharmacien, consciencieux et jaloux de la bonne oonfectiott'de ses médicaments, puisse la négliger, car il n'ignore pas que les insuccès que compte le colchique , et Pespèce d'oubli du d'abandon qui en est la déplorable oen* séquence , tiennent plutôt i la négligence des gens de l'art qu'à l'impuissance médicatrice de cet agent, d
M. Houchon dit encore: «A défaut de bulbes frais, H serait encore préférable d'user du moyen que je propose pour la pré* paration de l'oxymel de scille et du sirop du mémo nom , soit l'épuisement des bulbes par dilution et déplacement, et le mélange de l'oxéoléavec lenelKce préalabtement concentré.»
Noos disons que les remarques que nous avons faites sur
su BB L'UTlUCT^-fOIiimoll.
ce mode pour te préparation de l'oxyinel seiUMqoe, 8Mt applicables à la proposition que fail H. Moacbon de s*en serrir ponr préparer roxymel colchique.
M. Deschamps d'AvaUon indique le mode snirant pour préparer roxymel seillitiqae, qu'il appelle méliolé acétique x « Pr.: Vinaigre seillitique (1 partie sur 10). 067,(H) gr. « Concentrez à te vapeur pour obtenir. . i35
« Pr.: Vinaigre concentré. 435
Mielblanc 1600
Papier à filtrer lavé » une demi-feuille.
(( Déteyez le papier avec le vinaigre concentré » ajoutez le mielt couvrez le vase, chauffiez, laissez refroidir, passez et rq)as8ez les premières portions.
« 30 grammes représentent le macéré acétique de 1 gramme.
« On peut préparer l'oxymel scillitique en employant da m^ liolé simple préparé avec Talbumine et la craie , et faisant évaporer Texcédant du liquide à une douce température. »
Mais il nous semble que , par cette évaporation , quelque douce qne soit la température , le miel acquiert une saveur de cuit y surtout si on opère sur une certaine quantité; par cetle raison » nous rejetons ce second mode.
M. Deschamps » après avoir indiqué son second mode de préparation du méliolé acéti(pie de sdlle, fait les réflexions suivantes:
«li. Mouchon conseille de préparer Tozymel scillitique avec du vinaigre rouge, afin que les pharmaciens infidèles ne poissent pas, sans s'exposer au blâme qu'ils doivent encourir en pareil cas , substituer Poxymel simpla à Toxymel soit* litiqne. Je suis loin de penser comme notre savant confrère , earje suis persuadé que cène serait pas empêcher les fiJsificatemrs de continuer leurs frauduleuses manipulations ; et d'ailleurs le public pourrait aussi bien accuser le pharmacien consciencieux que le pharmacien frandeur. »
M» Deschamps indique de préparer le méliolé acétique de colchique de la manière suivante :
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cPr.: Vinai^debiilbesdecolGhique
(1 ptirtie sur 10 ). ... 332,50 gram.
Vinaigre blanc %B,IIO
fConcentrez à la vapeur pour obtenir. 290 «Pr.: Vinaigre concentré. . . . 290
Miel Manc. 1090
I Chauffez dans un vase clos » laissez refroidir , filtrez ou clarifiez au papier.
< 20 grammes représentent le macéré acétique de 0,60 grenimes.
« Ce méliolé est en rapport avec le sirop acétique de col* eUqae : on peut préparer ce méliolé , de manière que «20 grammes représentent le macéré de 1 gramme. « Pr.: Vinaigre de colchique .... 6US gram*
< Concentrez à la vapeur pour obtenir. . 290 « Pr,: Vinaigre ccmcentré 290
Miel Manc lAOO
« Chauffez dans un vaae okis , laissez refîmdir, filtres ou chrifiez au papier.
« 20 grammes représentent le macéré de i gramme. » Il nous semble que Ton ne peut pas préparer éma. mé- Ikdés de colchique. Le pharmacien qui serait pourvu des deux , ne saurait lequel livrer , lorsque le médecin se contenterait de prescrire le méliolé on oxymel de colchique , sans spécifier lequel il entend prescrire* Nous estimons donc qê» , dans le moment présent, on ne doit avoir dans les officines que le méliolé préparé par la dernière formule , parce qu'elle eit analogue à celle de Toxymel scillitique. Le Codex prescrit de préparer également et aux mêmes doses le vinaigre scil-* litique et le vinaigre colchique.
H. Deschamps préfère encore d'autres mélicdés , parmi lesquels il y en a au vin et à TalcooK Nous extrayons les formules qui les concernent de Pouvrage de cet auteur » i^fo de cfinpiéter ce genre de médicaments.
^6 BE L'BXTEACTO-SOLVnOlf.
b« BSPÈCB. — UtLlOLi ACiTiQini d'aIL.
Pr.: Vinaigre d^ail (1 partie sur 10)» 322 gram • liS Faites évaporer aa bain-marie à la vapeur pour obtenir. . 14^
Miel blanc 500
Chaa£EeE dans un vase clos , laissez refroidir et filtres ou clarifiez au papier.
20 grammes représentent le macéré de 1 gramme. Remarques. — M. Houcbon prépare 590 grammes d'coéoié d*ail ( ail 125 ) qu'il ajoute à Toxymel simple concentré et obtenu de 1360 grammes de yinaigre fort , pour avoir un produit cuit & SI"* , qu'il coule aoseitAL
5e ESPÈCE. — MÉLIOLÉ ACÉTIQUE DE BELLADONE.
Pr.: Vinaigre de belladone (1 p. sur 10). 32 gram.
Vinaigre blanc 290
Évaporez au bainHmarie dans une capsule de porcelaine pour obtenir. • . 145
Miel blanc 500
Ghauite dans un vate clos» laissez refroidir , filtrez, etc. 20 grammes représentent le macéré acétique de 10 centigrammes.
L'addition du vinaigre blanc n'a pour but que d'obtenir des oxymels d'une égale acidité: on pourrait cependant formuler ce méliolé de la manière suivante :
Vinaigre de belladone 32 gram.
Vinaigre blanc 118
Miel .500
On prépare de même le méliolé acétique de niccHane. Remarques. — Les méliotés acétiques de belladone, préparés par ces deux formules, ne sont pas complètement identiques.
M. Mouchon fait réduire à un feu doux 1 partie de de vinaigre , de belladone avec 2 parties de miel jusqu'à 30 degrés , écume et passe.
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6^ ISPÈCB. — MÉL10LÉ ACIÉTIQDE J^BJXAbOMB NOIE.
Pr.: Vinaigre d'ellébore noir ( 1 p.
snr 10) 322 gram.
Évaporez à la vapeur pour obtenir. . 1U{
Miel blanc 500
Cbanfiéz an bain-mariecoovert, laissez refroidir, filtrez, etc. 20 grammes représentent le macéré acétique de 1 gramme Préparez de même:
7* espèce. — Mélioié acétique de sureau. Remarques, — M.Moachon associe 1 p. de vinaigre d*el* Ubore noir à 2 p. de miel, et amène le prodoit, à la densité ▼oolae, écume et conle.
n pr^re de même roxymellite de sm^ean.
8* BSPftCB. — MÉLIOLÉ ACÉTIQUE DE NAmClSSS DBS PB^.
Pr.: Vinaigre de narcisse des prés préparé avec les fleurs sèches ( 1 p.
sur 10] 129 gram.
Vinaigre blanc . 193
Concentrez à la vapeur pour avoir. . ih5
Miel blanc. 50Ô
Chauffez dans un vase clos , etc.
20 grammes représentent le macéré acétique de 50 cen« tigrammes.
On peut n'ajouter du vinaigre blanc que pour former lb5 grammes.
Remarque. — M. Mouchon opère la solution à froid de k parties de miel blanc dans une partie d'oxéolé de narcisse des prés.
9* BSPàCfe. — MÉLIOLÉ ACÉTIQUE DE GOMME AMMONIAQUE COMPOSÉ.
Pr.: Année pulvérisée. ..... 12,90 gram.
Iris médicinal. 6,k6
Vinaigre blanc 150,00
S48 BB L'BXTBACTO-SOLimON*
Laissez macérer pendant 8 jours , exprimez et filtrez. Pr . : Gomme ammoniaque pulvérisée. 13,90 gram.
Vinaigre blanc 155,00
GhanCFez dans un rase clos, à la température de l'eau bouil* lante , pendant 2 heures et passez à travers un linge fin. Pr.: Premier liquide obtenu. . . 120,00 gram.
Second liquide 120,00
Miel 800,00
Évaporez à une douce température pour obtenir 1032.00. Remarques. — L'évaporation se réduit à peu de diose , puisque de 1040,00, il ne faut réduire qu'à 1032,00.
M. Mouchon prépare ce méUoié, en obtenant on oiéoié par dilution , puis continue à traiter les matières avec de Tean pour avoir un hydrcdé, avec lequel il forme on mellite aqueux qu'il concentre assez pour qu'il soit assez cuit , en y ajoutant le premier véhicule*
H. Mouchon donne dans son ouvrage la formule d'un oxymellite martial qu'il prépare ainsi :
10* BSPÈCB. — OXTMEL MARTIAL.
Pr.: Vinaigre martial 1 partie.
Miel blanc 2
Faites évaporer jusqu'à ce que le produit soft au degré de concentration requis , écumez et passez à l'étamijae.
On se procure le vinaigre martial par macération d'une partie de limaille pure dans 12 de bon vinaigre. Après 8 jours de contact , on filtre.
La formule de cet oxymel a été extraite de la Pharmacopée générale de Jacques Spielmann. Elle fournit un produit que FuUer parait avoir utilisé avantageusement à titre de fondant et de résolutif.
3* GENRE. -^ nÉLlOhiS GBlfOLIQUBS.
1" ESPÈCE. — HÉLIOLÉ VIIŒUX.
Pr.: Miel blanc 500 gram.
Vin de Malaga 1«0
Digi^izecl by
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Faites fondre dans nn vasecoorert, laisseK refroidir et filtrei.
2* BSPÈCB. — MÉiMhi OBROUOIIS o'bXTKAIT DB CJJDfÇA.
Pr,: Extrait de caînca 6,60 gram.
Vin pour les sirops 163,40
Oissolrez , ajoutez :
Miel blanc 806,00
Chauffez aa liain-marie couvert; laissez refroidir et filtrez. SO grammes représentent 20 centigrammes d'extrait. '^
3^ ESPÈCB. — wiauoLi csiroLioim d'bxtbait d*opiom.
Pr.: Extrait sec d*opiam. . . . 0,825 gram.
Vin pour les sirops 160,000
Dissolvez , ajoutez :
Miel 500,000
Chauffez dans un vase couvert , etc.
60 grammes représentent 5 centigrammes d*extrait.
k^ BSFÉGB. — «itlOLÉ GBIfOLIQITB d'eXTEAIT DE mBVBÂKBB.
Pr.: Extrait de rhubarbe. . • . 16,60 gram.
Vin pour les sirops 143,00
Dissolvez , ajoutez :
Miel 600,00
Chauffez dans un vase fermé , etc.
90 gnunmes représentent 50 centigrammes d'extrait. Préparez de même :
&« npiee. — MéMé d'extrait de tcitte.
4* 6BNaB. — HÉLIOLÉS ALCOOLIQUES.
V* BSràCB. — HÉLIOLé ALCOOLIQUE d'EXTBAIT DE GENTIAIfE.
Pr.: Extrait de gentiane. . . . 8,25 gram. Liqueur pour les sirops. . • 151,75
350 DB I/BXTRACT0-40LUTI01V.
Dissolvez, ajoatez:
Miel blanc. ...... 500,00 gram.
Chauffiez dans nn bain-marie couvert , etc.
20 grammes représentent 35 cetigrammes d'extrait.
2* ESPÈCE. — WfiLIOLi ALCOOLIQUE D* EXTRAIT BE HOUBLON.
Pr.: Extrait de houblon 16,60 gram.
Liqueur pour les sirops. . . 143,50 Dissolvez , ajoatez :
Miel blanc 500,00
20 grammes représentent 60 centigrammes.
On préparera de même :
3* espèce. — MéUolé alcoolique d* extrait de scille, 4* espèce. — Méliolé alcoolique d'extrait de valériane.
DES GELÉES MÉDICINALES OFFICINALES
Les gelées sont des médicaments formés principalement d'un principe gommeux on gélatineux et de sucrot épaisses , tremblantes , transparentes , d*un aspect léger et d^une saveur agréable ordinairement. Elles sont suceptibles de se liquéfier à une chaleur assez douce , et reprennent leur consistance en se refroidissant.
€«nftld<patton« gémérmâem»
Les gelées, comme les sirops, sont distinguées en oflBdnales et magistrales. Dans ce cadre nous nous occupons seulement des premières , renvoyant de parler des autres lorsque nous traiterons des médicaments prescrits sur Tordonnance du médecin.
La préparation des gelées constitue, comme les sirops, un mode général qui participe de la solution et de l'extraction , en effet, pour obtenir ce genre de médicament , on est obligé de recourir le plus ordinairement à Textraction du véhicule ,
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dans leqael on y ajoute da sacre' posr le dissoadre, et donner ensuite aa tout nne concentration convenable ; si qaelqneibis (m fait Caire certains frahs avec le sucre , on ^owe dans la préparatkm des sirops un procédé analogue , lorsqu'on prépare le sirop de mûres et de firamboises par le procédé déarit dans les ÉUmenU de Pharmacie de Baume.
Les principes gommeux et gélatineux, c|ui constituent les gelées » sont retirés des substances végétales et animales.
La consistance des gelées végétales dépend de différents principes : 1"* d*une substance amylacée ; 9f* d'une substance mcilagineuse ; 3* de la pectine ou de l'adde pectique.
1* Les gelées dues à la fécule sont rarement préparées dans les pharmacies , à moins qu'elles soient médicamenteuses et qœ, pour les obtenir , on emploie le sagoa ou le salep ; mais coame dans ces sortes de gelées on ne fait pas entrer une grande quantité de sucre dans leur préparation, elles ne se conservent pas et rentrent dans la classe des médicaments magistraux ; nous nous occuperons avec plus de détails en temps et lieu convenables.
S^ Les gelées qui sont formées par un principe muoilagineux, que l'on retire de certains fucus, de certaines graines et autres substances végétales , doivent peu fixer dans ce moment notre attention, parce que la plupart doivent être considérées comme des médicaments magistraux.
3* Les gelées , qui doivent leur existence à la pectine, sont principalement celles dont nous avons à parler d*une manière tente particulière.
La pectine se trouve dans certaines racines , telles que les navets , les carottes , les betteraves , l'oignon commun , dans récorce de presque tous les arbres et de certains fruits acides et principalement de la groseille.
La pectine , que H. Guibourt a retirée de la groseiUe et qu'il a considérée comme un corps particulier , a été appelée Srotsultne; mais M. Braconnot a donné le nom à cette même sabstance le nom de pecUne qui dérive de 'T>)»r»f , qui s^ifie gelée ou coagulunit Cette dénomination a prévalu.
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La pectine sert à préparer des gdéea officinalea ei magi»tratoa; c'est en nous occupant de la préparation de ces dernières , qne nens indiquerons comment on Toblient.
Pour le moment , exposons seulement quelques-unes de ses profHriétés.
Gomme la gélatine, elle existe dans le tissu ceUnlaire des végétaux, et comme la gtetine aussi, la pectine peut s'oblemr par Tébullition dans l'eau des parties qui les contiennent.
La pectine, qui accompagne les sucs acides, s'en sépare en grande partie , lorsqu'on leur fiiit subir la fermentation on qu'on les laisse quelque temps en repos, étant placés dans na miliett dont la température est basse.
Mais la pectine a la propriété de se dissoudre dans 1« sucs qui les contiennent , en les portaat à l'ébidlition ; ces sucs unis alors à une certaine quantité de sucre et étant suffisamment rapprochés , prennent , en rerroidissant , mse consistance gélatineuse.
La pectine , qui n'est nullement acide par eHe-méme » jouit de la propriété de se convertir preacpie instantuément en aciiê p^cUque , par l'action d'une faible solution alcaline , et cet acide» presque insoluble dans l'eau froide , oonserre la propriété de former à chaud des gelées, que l'on pourrait préparer en le traitant directement dans un liquide boulHant ; mais on préfère le transformer en peetaie de potasse , «pie l'on décompose dans un liquide approprié avec quelques gouttes d'acide chlorhydrique.
L'acide pectite et le pectate de potasse étant emjdo^ pour la préparatiott des gelées magistrales , nous traiterons plus longuement de ces corps, en parlant de ces sortes de es.
DES RÈGLUS A SUIVIB POUm PRtiPARBR LBS GBLÉBS
ornctNALBS.
On ne prépare guère ces gelées qu arec des fruits plus ou moins acides , et qu'il convient de récolter un peu avant
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leur matorilé , aSn qu'Us eoMieiiiieiit me grande quantité de pectine qui , par leur maturation , se tranaformeraH en sncre.
Préparer certaines gelées en traitant par ébirilition certains fruits , après y avoir ajouté s. q. de sucre , ou bien obtenir le suc par le procédé le plus convenable , l'associer immédiatement avec du sucre pour le rapprocher convenablement; ce qu'il convient de faire , quelque soit le procédé que Ton soive.
Pour reconnaître la cuisson des gelées, on en met une petite quantité dans une assiette , et si en refroidissant, la liqueur prend une consistance gélatineuse, elle est suflSsamment rapprochée ; dans le cas où elle n'aurait pas assez de consistance » on ferait cuire davantage.
Procéder rapidement à la concentration des gelées , pour que l'action prolongée de la chaleur n'altère ni la pectine , ni le sucre» et ne donne à la confiture le goût particulier que Ton désigne sous le nom de cuit.
Distribuer les gelées , étant convenablement rapprochées, dans des vases de porcelaine , de faïence ou de verre , et lorsqu'elles sont froides , placer à leur surface un papier imbibé d*eaur-de-vie , en le recouvrant aussitôt avec un parchemin et du papier ; on assujettit le tout avec une ficelle.
Disposer le papier imbibé d'eau-de-vie, de manière à ce qu'il n'y ait point d'air entre lui et la gelée; l'atamosphère alcoolique , qui se formera à la surface de la gelée , la préservera de la moisissure.
Placer les vases qui contiennent la gelée dans un lieu froid, nais point humide.
▲LTl&KATIOlf ET COHSBRVATIOlf DBS GELÉES.
Les gelées oonaervent, presque toute l'année de leur pséf pifation, leur aspect agréable; apièsan an, la {dupartkiaîenit ptécipiter «ne partie du aocre candi aartout à leur sur&ce ^ ^ deviemMBt pfais addas par cette séparation du sucre* ^t perdant une partie de leur sunvîté.
354 DB L'EXTEACTO^OLmOR.
Exposées dans un lieu bwnide, il se forme àleor sarfftce ane coudie plus ou moins épaisse de moisissure.
Si elles n'avaient pas été assez cuites, elles éprouveraient la fermentation et perdraient leur saveur particulier^*
Le nombre des gelées officinales n'estpas considérable, il est ordinairement réduit à celles que l'on prépare avec certains fruits, tels que la groseille , les coings , les pommes , les poires, les azeroles. H. Deschamps donne la formule d'une gelée faite avec le fucus crispus.
Nous allons décrire les divers procédés suivis pour les préparer.
GBLIÉB DB GROSEILLE.
Pour obtenir cette gelée , on peut mettre en pratique trois procédés :
1** Avec le fruit séparé des rafles ; 2* Avec le suc opérant à chaud; 3^ Avec le suc opérant à froid.
V GELÉE DE GROSEILLE PRÉPARÉE AVEC LE FRUIT
Pr: Groseilles égrenées 15 kil.
Sucre concassé 12
Mettez les groseilles entières et le sucre concassé dans une bassine , placez-les sur le feu , et à mesure que les groseilles rendent leur suc, le sucre se dissout; remuez dans le commencement avec une écnmoire, afin qtie la matière ne s'attache point au fond du vase , faites bouillir ce mélange jusqu'à ce qu il soit suffisamment rapproché ; ce que vous recomiaitrez en eu mettant un peu à refroidir diuns une aseielte; si eu refroidissant la liqueur se jM^nd en gelée» jetex le tout sur un tamis de crin fia placé a^-dessns d'une terrine , et tout aussitôt distribuez votre gelée dans des conserves de verre , ou de porcelaine , ou de faïence.
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Lorsqve la gelée eet prise et refroidie , on a le soin de coarrir les pots , après avoir disposé à la sarAice de la ^ée un disipe de papier imbibé d'eaiihde-Tie de bonne qoalité.
La gelée de groseille , préparée d'après ce procédé , serait , d'après Banmé , plus agréable que par tont autre à cause de l'odeur du fruit qu'elle conserve davantage. Hais si elle est meilleore » on en obtient une moindre quantité , parce que h peau et les pépins du fruit en retiennent une certaine quantité , que l'on peut séparer en les soumettant à la pulpation ; on met le second produit à part , qui forme une confiture moins agréable que le premier produit.
La gelée de groseille est plus employée comme aliment que comme médicament; cependant on peut lui accorder une vertu légèrement astringente et antiputride , propre à arrêter les diarrhées.
3* GBLliB DE GROSEILLE PEtiPAntiB ▲ CHAUD AVEC LE SUC.
Pr. : Suc de groseille 10 kil.
Sucre blanc concassé 16
Pour obtenir le suc de groseille , on prend les groseilles mûres » on enlève les rafles, on met le suc et le fruit dans une bassine de cuivre non étamée et bien propre ; on les remue avec une écumoire, jusqu'à ce que les grains paraissent généralement crevés ; on jette le tout sur un tamis de crin placé an-dessus d'une terrine , et on presse le marc avec récnmoire pour faciliter l'écoulement du suc.
On remet le suc dans la bassine nettoyée avec le sucre, et on feit cuire proroptement jusqu'à consistance de gelée ; on coule le produit dans des pots.
On peut encore préparer le suc de groseille à froid , soit en écrasant les fruits sur un tamis et exprimant le sucre à la presse , soît en mettant par portions des groseilles dans un linge et les exprimant avec les mains.
Pour faire la gelée avec le suc ainsi obtenu , on procède
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comme nous venons de l'indiquer, tontefois derons-nouff iaireobaenrer que MM* Henry elGniboort disent: tAree le eac préparé à froid, la gelée qoe Ton obtient n'a jamais une consiatance aussi tremblante, ni une saveur de fruit aussi francbe.»
3» GBLÉB BB GEOSEILLB PlÉPAliB AVROID AVEC LB SDG.
Pr. : Suc de groseille obtenu à froid. . 10 kil.
Réduisez le sucre en poudre grossière et faites fondre par l'agitation dans le suc ; dès qu'il est totalement fondu , coulez la gelée dans des pots que l'on place dans un lieu sec et aéré / et ne les couvrez que lorsque la gelée aura acquis la consistance convenable.
Par ce procédé , on obtient une gelée d'une couleur rouge rosée fort agréable et d'un goût exquis qui se conserve asseï longtemps, si on a eu le soin de mettre à sa surface un disque de papier imbibé de bonne eau-do-vie, et si l'on tient les pots dans un endroit sec et dont la température est basse.
On doit distribuer cette gelée de groseille dans des petits vases , parce qu'elle est susceptible de s'altérer assez promptement , lorsqu'on en a pris une certaine quantité.
eiELÉE DB coims.
Pr. : Coings 3 kil.
Eau pure 5 -
Sucre. 2
Choisissez les coings non entièrement mûrs; 6tez-en le duvet cotonneux avec un linge rode ; coupez-les en quatre à l'aide d'un couteau d'argent , enlevez les cloisons ec les semences; coupez le fruit par morceaux , et faites-le tomber à mesure dans une terrine pleine d'eau , afin qu'il ne jaunisse pas par le contact de l'air; lorsque tout est préparé, retire&4e de l'eau à l'aide d'une écumoire; mettez-le dana une bassine d'argent avec l'eau prescrite , et faites bouillir jusqu'à ce que les coings soient bien cuits ; passez à travers un Maaeliet ,
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ane«M expression; ajoutez le sucre, faîtes boviUir, dariSez avec m blanc d'craf battu dans une pielttB quantité d'eau ; icnnes , fisâtes coire jusqu'à ce que le liquide refroidi se prenne en gelée , et coules dans des pots de Terre em de faïence.
Cette gelée doit être parfaitement transparente , d'une coolmir dtrine et d un parfum de coings fort agréable , qui pro?ient surtout de la pelure du fruit qu*on a laissée à cet effet.
Remarquée. — Pour préparer la gelée de coings » nous siivons un procédé , au moyen duquel nous pouvons utiliser le finit pour en fiiire de la marmelade. Voici comment nous opérons : après avoir enlevé des coings la couronne et la portion du péduncule qui est restée au fruit , nous les frottons avec un linge rude, si la surface est recouverte d'un duvet cotonneux , ce qui n'a pas lieu le plus ordinairement , nous mttons les coings entiers dans une bassine et noi» ajouUms defeau pour les bien recouvrir; nous portons à l'ébullition le liquide » pour la continuer pendant 3 ou 4 heures ; au bout de ce temps , nous passons le vWoule à travers un tunis de crin fin , pour le verser dans une bassine bien propre , que nous avons tarrée préalablement , pour peser ensuite le tout; alors nous ajoutons pour chaque SOO grammes de décocté 250 grammes de sucre blanc, nous concentrons rapidement jusqu'à consistance gélatineuse, et nous coulons dans des pots.
On obtient par ce procédé une gelée qui est blonde, trans^ parente et d'une saveur de coings très prononcée. Lorsque noas traiterons des marmelades , nous indiquerons comment on peut en faire une très bonne avec les coings entiers cuits dans l'eau.
GEL^B DE POMMES
Pr. : Pommes de reinette blanches. . . 3 kil.
Eau pure 2,500
Sucre très blanc. ...... 5
Coupez les pommes en quatre , ètez-en la pelure et les-
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pepim; dWifeÈ le fruit par mohrceaos , et ftitét^e tomber dàHB vne terrine d'eau fiutche ; faites cuire les pommes atec la quantité d*eau prescrite, dans laquelle on aura exprimé le Mc de deax citrons ; passez sans ex|Mre8sion à trarers mi blanchet ; agissez du reste comme ponr la gelée de coings. Lorsqae la gelée est coite , on Taromatise arec un peu d'eau distillée de oaniielie ou avec de l'écorce récente de citron coupée en lanières » et blanchies à l'aide d'une légère ébul*lition dans l'eau.
On obtient une belle gelée arec la prnnmê de remette ; on l'a aussi très belle arec la pomme dite d'éclat , cultiTée dans les environs de Rouen. La pomme de ealtMe fournit une gelée très consistante, mais opaque.
Préparez de même :
La gdée de poires.
Remarques. — ^Nous ne pouvons invoquer notre expérience » mais par analogie ne poovonsHfious pas dire que l'on pourrait préparer la gelée de pommes et celle de poires, en faisane enire des fruits entiers dans l'eau bouillante, comme nous Pavons décrit dans nés précédentes remarques.
GBIiéE B'AZBBOLBS.
Pr. : Azeroles entières Q. V.
Mettez4es dans une bassine de cuivre non étamée , versezy de Tean pour les bien recouvrir; portez à l'ébulUtion et continuez-la pendant 3 ou 4 heures; passez à travers un linge le décocté , et sur chaque 500 grammes de ce décocté aloutez 250 grammes de sucre blanc ; rapprochez rapidement jusqu'à consistance de gelée , et coulez dans des pots.
Les azeroles , qui sont un fruit rouge acide , acquièrent par l'ébulUtion une odeur et saveur de vanille , de telle sorte que la gelée a tellement le goût et l'odeur de cette gousse, que l'on dirait qu'elle a été parfumée avec cette substance aromatique. Cette gelée est très consistante et très agréable à manger.
HUITIÈME SECTION
La mixtion est cette partie de la Pharmacie , dans laqaelle noos comprenons les opérations et moyens par lesquels on obtient des médicaments par le mélange des drogues en matière première entre elles ou unies à l'aide d*un excipient^ die a pour objet aussi la partie scientifique qui la concerne.
Les opérations relatives à la mixtion sont assez nombreuses, quoique nous les ayons restreintes dans des limites convenables , en n'y admettant point , comme ont fait la plupart des auteurs , des opérations qui se rapportent à l'extraction; linsi nous avons fait , comme on Ta déjà vu , une section à part de tout ce qui est relatif à la préparation des sirops et des gelées officinales. Nous avons encore traité à part tout ce qui a rapport à la préparation des emplâtres , des onguents , des pommades, des cérats, etc., qui sont réunis dans la 9* sectioil.
Aussi dans cette section nous ne parlerons que des objets qui ont quelque rapport avec les médicaments :
1** Formés par le mélange des corps grossièrement divisés qae Ton nomme espèce;
2* Résultant du mélange de plusieurs poudres simples, pour coDstitoer des poudres composées ;
3* Provenant de la réunion d'une poudre simple ou com^ posée avec du miel ou un sirop et quelques autres ingrédients qui donnent lieu à la formation des conserves , des optais , de» confections eidesélectuaires^ et de quelques autres saccharolés, tels que les condiments , les olœo-saccharum , les saccharures les chocolats et les biscuits médicinaux.
i** Consistant dans la réunion de poudres avec le sucre fondu i l'aide du calorique , ou incorporées avec ce même corps au moyen d'un mucilage , ou seulement formées avec une huile volatile et du sucre fondu ; c'est ainsi que nous avons à confeeiionner les tablettes, pastiUes rotules , etc.
5"* Résnltant de la réunion de poudres, d'extraits, de conserves et d'autres ingrédients anxquels on donne une forme sphérique ou ressemblant à une olive , que l'on désigne sous les noms de pilules el boU ;
6* Formés par divers mélanges connus sous les noms do potions, de mixture , dejalap, de loocht ordinaires » d^éfnuUiùn , d*émulsions factices ou loochs blancs , de gargariâme , de purgittions, de lavements, de fomentations , de lotions, etc. Pour mieux faire , nous renvoyons pour traiter de la préparation de ces divers médicaments et ce qui les concerne» au formulaire des médicaments agréables , ayant à nous occiq>er alors de tout ce qui est relatif à ces objets , et les médicaments magistraux devant être traités principalement sous ce point de vue.
Pans la mixtion, quoique nous préparions les médicaments par mélange , nous faisons des applications de la physique , de la chimie et de l'histoire naturelle des drogues aux diverses opérations que nous avons à pratiquer, pour obtenir tous les médicaments compris dans cette section.
Si, dans la plupart des cas où nous déterminons des mélanges, nous n'avons pas d'action chimique, il est des circonstances où cette action , se manifestant , ne peut pas être iqppréciée, et dans quelque cas où Ton pourra Tapprécier, on n'en tiendra pas un grand compte, comme cela a lieu dans la thériaque ou autre électuaire dans lequel il se forme du tannate de fer , attendu que ce n*est point à cette combinaison que Ton attribue principalement leurs propriétés médicales , mais parce qu'il est considéré comme servant à colorer ces sortes de médicaments.
Dans quelques circonstances , dans les mélanges que les pharmaciens opèrent, il s'effectue des décompositions et de nouvelles combinaisons que l'on recherche comme dans la préparation de certaines poudres, pilules et d'autres médicaments.
Le temps peut encore amener des changements dans la nature des substances médicamenteuses que l'on a mélangées; mais le plus souvent on ne peut les apprécier d'une manière
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exacte ; on s'aperçoit principalement des changements qai s'opèrent dans la couleur et la consistance des médicaments.
DBS ESPÈCES.
On désigne sous le nom d'espèces le mélange de plusieurs plantes séchées , divisées en petits fragments , et dont on se sert pour faire des macérés» des infusés , des décoctés, oa autre préparation de ce genre.
C«Msld^pa^«ii« siuirmlem.
La préparation des espèces n'exige pas une manipulation ai bien difficile ni bien compliquée ; il faut obserrer certaines règles pour effectuer un mélange asses exact. Les substances qui constituent les espèces doivent être, autant que possible, des mélanges formés avec des substances analogues; ainsi (m mêlera les racines arec les racines , les feuilles avec les feuilles , les fleurs avec les fleurs ; les fruits seront mMés entre eux , ainsi des autres substances. Cependant il est certaines espèces qui sont formées par la réunion de dirers organes des substances végétales.
Avant de les mêler on les concasse , ou on les coupe , ou on les incise , afin de donner à toutes les substances que Pon doit mêler le même volume, afin que leur mélange puisse 8*opérer du mieux.
Dans toutes les espèces officinales , le mélange se fait à parties égales.
On <5ônserve les espèces en les enfermant dans des caisses de bois , garnies de papier dans leur intérieur , que Ton tient dans un lieu sec; il ^st quelques espèces que Ton renferme dans des bocaux.
C«n«ldér»tloii« tipëclale««
Nous altons donner la fwmule des diverses espèces qui sont inscrites dans le Codex et de quelques autres.
SflS DE LA nXTMMI.
ESPACES ÉMOLLIBIITBS.
Pr. : FeaiUes sécbées de
Haare , Séneçoa commuD,
Goimaave , Pariétaire.
Bouillon blanc, M61ez et conseryez pour Tasage. ( Codex. ) Remarques. — Gomme ces diverses feailles ne présentent pas tontes la même surface , on fera bien de les inciser pour leur donner une dimension égale, et puis on les mêlera.
ESPÈCES BACHIQUES
Pr.: Fleurs sèches de)
Mauve, Pas^l'âne,
PiedHle-chat , Pétales de coquelicots.
Mêles et conservez pour l'usage. ( Codex.) Rem&rquei. — On ferait bien d'inciser les pétales de coqu^ Ucots , qui représentent ordinairement une assez grande iurface.
FÊUITS PECTORAUX.
Pr. : Dattes privées de leurs noyaux. • 32 gram.
Jujubes 33
Figues sèches 33
Raisins secs 33
Mêlez et conservez pour l'usage. ( Codex. ) Remarques. — Nous avons lieu de nous étonner que Ton ne prescrive pas également de priver les jujubes d^ leurs noyaux et d'inciser tous ces fruits d'une grosseur égale. Eh bien , pour remédier à cet inconvénient, nous conseillons d'en agir ainsi , afin qu'une poignée de fruits pectoraux contienne autant de l'un que de Tautre.
ESPÈCES AMÈEBS.
Pr. : Feuilles sèches de petit chêne. . ' . ^33 gram. Sommités de petite centaurée. . . 33 Mêlez et conservez pour l'usage. ( Codex. )
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IbmmqiÊêê. — DécidéBMnl dans la Godei» on ae ¥eat pas entrar dans les détails qai concernent la prépMation des espèces; nous y suppléerons en indiquant ce quU conrieni de faire. Noos dirons donc par rapport aux espèces amères , qo'U font couper les sommités de petite centaurée d'une longueur égale i celle des feuilles de petit chêne.
ESPACES AaOllATlQUBS.
(BSPàCB ▼OLNéRAIRB.)
Pr.: Feuilles sèches de
Sauge , Mwtbe aq^ati(jue ,
Thym , Origan commun ,
Serpolet , ^bf intbe.
Hysope, Mèlei et conservez pour Tusage. ( Coieiç. ) Rmarque. — Il faut les réduire toutes au même TO|uqi0^ mnt de les mêler.
BSPàciS PBCTOaALBS.
Pr.: Feuilles sèches de
Capillaire du Canada, Hysope ,
Véronique , Lierre terrestre.
Mêlez et conserrez pour Tusage. ( Co(hx. )
Remarque. — On leur donne à toutes les mêmes dimensions.
FALTRANK.
( rmi smssB. )
Pr.: Feuilles et sommités d'absinthe. . . SS gnim*
— — de betoine. . . 38
— — de bugle. ... Si
— — de calament. . 3S
— — de^Aamesdris. . 32
— — d'bysope. ... 38
— — delierreterrestre. 38
96h ' DE I.A Mixnoflr.
Fenlles et sommités demiBe-feoilles 9à gnm.
— -* dorigan. . • 3S -!— — de pervenche. 8S -* ^ de romarin. • 82
— — de sariette. . 32
— — de sauge. . . 39
— — de scolopendre 32
— — de scordiom. . 32
— — de thym. . . 32
— — de véronique . 32 Fleurs d'arnica 32
— de pied-de-chat 32
— de scabieuse 32
— de tussilage 32
Mêlez et conservez pour l'usage. ( Codex. )
Remarque. ^~ Faut-il du moins , en incisant celles qui sont plus volumineuses, les rendre d'une dimension presque égale , afin d'en opérer le mélange* d'une manière convenable.
BSPÈCBS AKTHBLMIirrHlQUBS.
Pr.: Feuilles et fleurs sèches de
Tanaisie , Fleur de camomille romaine ,
Absinthe , De chaque P. É.
Mêlez et conservez pour l'usage. ( Codex. ) Remarque. — Coupez la tanaisie et l'absinthe pour en réduire le volume à celui de la camomille, et puis mêlez.
BSPitCBS BIURÉTIQCBS.
Pr. : Racines sèches de
Fenouil , Asperge ,
Petit-houx , Persil.
Ache , Mêlez et conservez pour l'usage. ( Odex. } Remarque. — Coupez ces diverses racines d'une même Ipngeur, avant de les mêler.
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ESPÈCES ▲STAUfGBNTES.
Pr.: Racines sèches de
Bistorte , Écorces de grenades,
Tormentille , De chaque P. E.
Hélez et conservez pour l'osage. ( Codex. ) Rtmarquê. — Concassez ces trois substances pour les avoir dans tes circonstances les plus favorables à leur mélange.
ESPÈCES SUDOIIFIQUES.
Pr.: Bois de gayac râpé 32 gram.
Racine de salsepareille fendue et
coupée 32
Racine de squine coupée par tranches .32
Mêlez et conservez pour Tusage.
Remarques. — Pour avoir un mélangeasses exact, il faut qae la racine de salsepareille, après avoir été fendue, soit Goopée i très petits morceaux ; on doit concasser la racine de flqaine , la passer au crible et puis la dépoudren En opérant ainsi y on aura les trois substances dans les circonstances les ]rfii8 favorables pour en opérer le mélange.
M. Beral, pharmacien, a proposé des espèces qu'il a appelées espèces sudorifiques du docteur Smith ; les voici :
. Pr.: Salsepareille 8 gram.
Squine 2
Réglisse 2
Gayac 2
Sassafras 2
ESPÈCES AROliATIQCES.
Pr.: Cannelle 32 gram.
Poivre long 32
Gingembre 32
Petit cardamome 32
36ft DE LÀ MIXTION.
Prenez dans direrses substances passées au lamis de crin la quantité prescrite , mêlez et renfermez dans un bocal.
bspIcbs dites quatre semences paoides.
Pr.: Semences de calebasse 32 gram.
— de pastèques ou melon d'eau. 32
— de melon 32
— de concombre. ..... 32
Mêlez et conservez pour l'usage. ( Codtx. )
Renuwqws. — On ne doit foire le mélange de ces espèces ,
que dans le moment qu'elles sont prescrites , parce qa*il conviendrait de les concasser pour fovoriser te mMange d'une manière assez exacte , et dans cet état elles ne tarderaient pas à s'altérer en rancissant vite par le contact de l'air.
farines érollientbs.
Pr.: Farine de lin 500 gram.
— de seigle 500
— d'orge 500
Hélez et conservez pour l'usage. {Codex.)
farines résolutives.
Pr. : Farine àe fenugrec 500 gram.
— de fève 500
— d'orobe 500
— de lupin 500
Mêlez et conservez pour lusage. ( Codex. )
ESPÈCES ÉMOLLIENTES DE STHAL
Pr.: Fleurs de camomille 2 parties.
— de mélilot 2
— de sureau 2
Feuilles de mauve 3
— de guimauve 3
DBS Bsrtcis. 367
Racine de gaimaaye • parties.
Semences de fenngrec 10
— de !in 12
Rédnisez en pondre grossière. ( Henry et Guibourt. )
ESPÈCE ▲IITILAITBDSE DE WBISS.
Pr.: Racines d'aristoloche longne . . . <i- gram.
— defongàremftle ^
Sonci des vignes ^
Fenillesde bétoine 2
— de pervenche 2
— de verveine 2
Fleurs de serpolet 2
— de tilleul 3
— de caille-lait • 2
— de prime-verre 2
^ delauréole 2
— d'hypéricum « 2
Guy de chdne 2
Racines de patience • ^
— de scrofulaire 2
Chaqae espèce doit être recueillie dans la saison convenable, mondée, séchée avec soin , pais incisée. Mêlez le tout exactement et ajoutes :
Feuilles de séné contusées. ... 65 gram. La dose de ces espèces est de 8 grammes, infusées pendant 12 heures dans 500 grammes de petit-lait clarifié et avec addition de h grammes de sulfate de magnésie. On en continue l'emploi pendant 20 à 30 jours.
Quoique l'on puisse supposer que celte formule soit celle qoi a été composée par Weiss , on ne la suit pas, paroe qa'elle est trop compliquée ; on prescrit généralement celle qm suit:
Pr.: Fleurs de sureau 12 décig.
— de caille-lait 12
— de millepertuis 12
Feuilles de séné 15 décig.
Sulfate de magnésie 15
Incisez les fleurs et les feuilles ; jetez sur cette quantité 500 grammes de petit-lait clarifié bouillant » et laissez infuser toute la nuit. Le lendemain , coulez et foites prendre à jeun en 2 prises le petit-lait de Weiss , à une heure d'intenralle. C'est ainsi qu'on le prépare et Tadministre à Montpellier. On a remarqué que le petit-lait de Weiss est un remède qui irrite parfois la poitrine des personnes délicates , alors on l'administre en lavement.
RSpIcCBS ODOEIFÉRANTBS.
( POT-POUERl. )
Nous ne donnons pas la véritable formule du pot^urri qui comprend 46 substances de nature bien différentes ; on aura avec la formule suivante un pot-pourri que Ton pourra facilement composer et qui exhalera un parfum très agréable:
Pr.:Bois d'angélique 100 gram.
Bois de cala mus aromaticus. • . 100
Bois de sassafras 100
Cannelle blanche 100
Feuilles d'origan 100
— de calament 100
— de marjolaine .... 100
Fleurs de lavande 100
Anis et coriandre. . . . . • 100
Benjoin 100
Girofles 100
Chlorure de sodium ..... 50 Chlorhydrate d'ammoniaque • . 60
Carbonate de potasse 60
Eau ... 60
Incisez les plantes , r&pez le bois , concassez toutes les autres substances, mélez-les avec les trois sels, mettez dans un grand pot, versez-y Teau par aspersion et fermez exactement.
DBS ESPiCBS.
Daas le principe on reconnaît Todeur qui appartient à chaqae substance; mais, au bout d'un certain temps, ce mélange n'exhale qu'une seule odeur très agréable et qui est exidtée par la yapeur ammoniacale, qui se dégage par la décomposition du sel ammoniaque au 'moyen du carbonate de potasse.
Le pot-pourri se conserve une dizaine d'années en bon état et sert i parfumer les appartements « étant dirisé dans de petits yases i couvercle percé de trous.
FEUILLES DE BELLADONE OPIACÉES POIfm FUMER.
Pr.: Feuilles de belladone 16 gram.
Extrait d'opium 1
Eau pure 16
Faites dissoudre l'extrait dans Teau et imprégnez-en exactement les feuilles de belladone placées dans un vase de (aîence, faites sécher sur un tamis à Tair libre.
Iff. Guibourt dit : « Cette préparation ne peut être placée ailleurs qu'après des espèces pharmaceutiques. Elle a été employée avec un si grand succès dans ce cas très grave d'hémoptysie compliquée de phthisie pulmonaire, que j'ai cru devoirle reproduire ici. Le malade en fumait chaque matin one forte pincée au moyen d'ane pipe ordinaire. Je Tai tu dans un état de santé très satisfaisant, plusieurs années après qa'il eat fait un long usage de cette préparation , qui était de Tordonnance de M. Ghruveillier. »
TOUDRES COMPOSÉES.
Le Codex dit : « Les poudres composées résultent du mélange de plusieurs poudres simples. »
HH. Henry et Guibourt les définissent en disant : « Les poudres composées sont des médicaments qui proviennent de différents corps pulvérisés ensemble ou séparément , puis euctement mêlez. » Cette définition nous parait être plus exacte et nous l'adoptons.
370 DE LÀ HIXTIOir.
€oiuiMéi*ation« sënërales.
La préparation des poudres composées est soumise aaz règles et observations que nous avons exposées sur la pulvé» risation « en ce qui les concerne par rapport à la division particulière des corps , et ce qui a trait à leur mélange et sous l'empire de certaines règles. Voici comment ces règles sont inscritesdansleCodex :«On auralesoindans leur préparation:
« 1^ De réduire séparément chaque substance en poudre.
«2^ De donner à chaque poudre le plus de ténuité possible, et de porphyriser les matières minérales; il faudra on excepter, toutes fois, les poudres sternutatoires qui devront être plus grossières ;
« 3^ De pulvériser à l'aide des autres substances les matières molles qui doivent entrer dans la poudre composée , telles que les muscades, le macis , la vanille , etc., etc.;
« k^ De mêler avec le plus grand soin toutes les poudres particulières , en les triturant ensemble dans un mortier , et en les passant ensuite à travers un tamis d'un tissu peu serré;
« 5^ De ne préparer qu'à mesure du besoin les poudres composées de matières qui attirent Thumidité ;
« 6<^ Enfin , de ne préparer les médicaments qu'en petite quantité à la fois. »
Nous donnons un peu plus de développement à ces règles et voici comme nous les exposons :
Pulvériser avec d'autres corps les substances qui ne se prêtent pas facilement aux divers procédés par lesquels on peut les réduire en poudre, tels que les muscades , le macis , la vanille , les gommes-résines , les résines;
Pulvériser ensemble les corps qui ont quelque analogie de propriétés médicinales , afin de favoriser leur division ;
Réduire en poudre séparément les corps qui sont faciles à pulvériser ;
Ne les mêler entre eux pour former des poudres composées que dans un très grand état de ténuité, en employant pour chacune le mode de division qui peut leur être appliqué;
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Tenir la pondre stemutatoire un peu grossière, afin que par la respiration elle ne puisse point arriver dans le gosier, qui en serait affecté désagréablement ;
Ne pas faire entrer dans les poadres composées , que Ton doitconsenrer pendant un certains temps , des substances ni huileuses comme amandes , semences froides , i raison de ce qu'elles sont susceptibles de rancir assez promptement ; ainsi ces sortes de poudres seront des préparations magistrales ;
Opérer le mélange exact des poudres végétales dans un mortier^ et les passer à travers un tamis moins serré que celui qui a servi i les obtenir isolément, afin de diviser les parties des poudres qui forment des pelotons , et comme le mouvement , occasionné par le tamisage , tend à séparer les poudres à raison de leur pesanteur , les triturer de nouveau dans le mortier après leur tamisation ;
Mélanger sur le porphyre les poudres qui contiennent des nbstances minérales , i cause de la grande différence qui existe dans leur pesanteur qui tiendrait à les séparer par le balancement du tamis ;
Ne pas faire entrer , autant que possible • dans les poudres composées officinales , des substances métalliques avec des poudres végétales , parce qu'elles se séparent en partie , à la longue , par le mouvement qu*on leur imprime en maniant les bocaux qui les contiennent;
Nepr^>arer, enfin, ce médicament qu'en petite quantité à la fois.
POUDRE D*AA1I0ISB SUCRÉE
( POUDRE DE BRBSLBR. )
Pr.: Poudre de racine d'aroM^e. • . 100 gram.
Sucre 200
Mêles.
Cette pondre s'emploie contre Tépilepsie et la danse de Saint-Guy. La dose est d*une cuillerée à café, trois fois, quatre fois le jour , délayée dans un peu d'eau.
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POUDRB DE BBLLADONB SUCRte.
( POVDRB SÉDATIVE DE WBTZLER. )
Pr.: Pondre de racine de belladone. . . 1 grain.
Sncre h
Mêlez et divisez en 72 prises.
On la prescrit contre la coqaelache des enfants» à la dose de 2 à 6 prises , suivant Tàge.
POUDRE DE CANNELLE SUCEÉE
( P017DRB DIGBSTIVE SIMPLE , 00 POUDIE DE DUC )
Pr.: Cannelle 100 gram»
Sucre blanc 1100
Mêlez.
On prend à la dose de (^ à 12 grammes , après le repas , poarfociliter les digestions. A Montpellier, les bonnes femmes la considèrent comme propre à provoquer la formation du lait ; elles en font usagé pour faire revenir le lait* disentelles , aux mamelles , lorsqu'il en a été éloigné par quelque impression éprouvée par la nourrice.
POUDRE DE MAGNÉSIE SUCRÉE
( POUDRE ABSORBANTE MAGNÉSIENNE. }
Pr.: Magnésie calcinée 10 gram.
Sucre blanc 10
Mêlez par trituration dans un mortier, et renfermez dans un vase bien bouché.
Cette poudre , dit M. Guibourt , ne doit être préparée qu*i mesure du besoin ; et selon le même pharmacologiste , on devrait ajouter 2 on 3 fois la dose de sucre , i raison de ce que le sucre développe la saveur alcaline de la magnésie : Contre les aigreurs de l'estomac , Contre les empoisonnements par les acides , Contre les acides , à la dose de 6 à 8 décigrammes ; contre Tempoisonnement , suivant l'exigence du cas.
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FOVDIB DE TAlfILLB SUCRAI.
Pr.: Vtnille girrée M gram.
Suece. . IIQ
Coupes la vanille très oieime trec des dseam , pile»4i dans un mortier avec 1 partie de sscre , ta lorsqu'elle ptiatt flAsammeat pulvérisée , on la passe au tamis de sdie ; on tjoote de nonvean ancre an résidu » ain de le mieux diviser; ou le iule et on le tamise une seconde fois ; on continue aimi jaiqu'à ce que tonte la vairiUe et le soore soient passés; eetse pou&re préparée d'avance offre un moyen commode d'avec Biaiiser extemporanément des cjiecolafe , afaul que d'astres conpotttions nutritives ou médicamenteoses.
POVDIB BB SOGCn SfJCSite.
Pr.: Sttccin pulvérisé 10 gram*
Sucrf eo poudre 10
Mêlez exactement.
POUDRE d' ACIDE CITRIOCE SUCR^.
( LIMONADE siCHB, )
Pr«;Aei4scîtrJ4nepuhrévisé. . . « . S gram.
Snere. 125
Huile volatile de citrons. • * . . 8 goQH» Mêlez intimement et conservez dans une bouteille bouchée. Une cuillerée de cette poudre , fondue dans un verred'eau, forme une boisson fort acide , et très agréable ; on prépare de même :
L'ùrangeade sèche.
En substituant l'halle volatile d'oranges à eelle de citrons stan une guantilé réduite i moitiés
POUDRE DE DOWBR.
Pr.: Foudre de sulfate de potasse. . . 125 gram. — de nitrate de potasse. . . 185
Poudre d'ipécacuanha 32 gram.
— de réglisse 32
Estrait d'opium pulyérisé^ ... 32
Faites sécher exactement toutes les poudres à l'étuve et inélai^z4es avec le plus grand soin. (Codex.)
BrnnoÊrques. — * Dower n'ayant publié aucun ouvrage et n'étant connu dans le monde médical que par la poudre qni porte son nom , il serait difficile de dire à quelle époque ea médicanent est yenu d'outre-mer figurer parmi nous arec «ne sorte d'éclat. Ce qui est positif , c'est que notre ancien Codex y publié en 1748» n'en fait aucune mention , et que Lemerj , en Vî6k , et Baume , en ITTI \ n'en donnent point la formule. Quoi qu'il en soit, il est bon de faire remarquer , avec H. Soubeiran , que l'inventeur employait l*opium brut dans ce médicament, tandis que maintenant on se sert de Textrait n résulte de cette substitution que la poudre de Dower ainsi préparée contient , toutes choses égales d'ailleurs , une substance narcotique qui a une activité double de celle de la formule primitive.
Nous allons donner les différentes formules de la poudre de Dower qui ont été publiées» afin que les pharmacien» puissent satisfaire les médecins; mais , dans les cas oà le médecin se contenterait de prescrire la poudre de Dower sans autre dési{^tion » on aurait à exhiber celte qui est préparée d'aqprès la formule du Codex de 183T.
FOEHULB DB MORBLOT , PARMBNTIBB BT BABBIBB.
Pr.: Sulfate dépotasse 30 parties.
Nitrate de potasse 30
Ipécacuanha S
Opium purifié. ....... 1
Brugnatelli et les Pharmacopées de Londres et d'Édimbeorg formulent ainsi ce médicament :
Sulfate de potasse 8 parties.
Ipécacuanha 1
Opium sec 1
DIS POOMU» com^OêitB. 175
M. Bourgeoise , Cadel Oimiconrc formaleol oe flftédmuneai SHisi qa*il suit :
Sribte de poiasse 4 parties.
Nitrate de poiasse 5
Ipécacuanha I
Ophun desséché • 1
Le Codez de 1818 , M. Virey , M. Soubeinin , M. Boochagdrt et MM. Henry et Guibonrt reproduisent la Foramle qui pré* cède , en y ajoutant 1 partie de pondre de régUsse. Qoaai an mode de préparation , il consiste,, sniTant Dower, le Codex de 1818 et qoelques-ons de ces auteurs , i tritura les deux sels , i les faire fondre dans un creuset . à verser la uiasse dans un mortier avant qu'elle se soit refroidie , i ajouter l'extrait d'opium, puis on triture et om sjoute les poudres d'ipéeueuaafaa et de réglisse. Le tout doit être soigneusement trituré.
Site, sekm quelques fonmdaires, ou compose cette poudre d'opium et d'ipécaeuanba avec dtfirentes prcqportkms de sucre.
POUDIB COENACHINB.
( POUDAB DE TRIBUS. )
Pr.: Poudre de scammonéed'Alep. . . 125 gram. . — de bitartrate de potasse. 125
Antimoine diaphorétique lavé. • • 125 Hélez sur un porphyre et conservez poar Tasage. (Codex.) Remarques. ^ Quelques pharmacologistes prétendent que cette poudre devient émétiqae en vieillissant ; ce qu'on a voulu expliquer en disant que la résine de scaramonée ramenait l'antimoine #u maxtmwn au minimum d^oxydation, étant celui auquel il peut se combiner au bitartrate de potasse et former de Pémétique, mais pour que cette réaction p&t s'effectuer, il faudrait un certain degré d'humidité. Baume dit qu'il avait conservé de la poudre cornachine pendant 10 ans, et elle n'était pas devenue émétiqtie. D'après MM. Henry et Guibourt, il suffirait, pour avoir de la poudre cornachiue
Wê OB LA anSTMif.
WÊiSanm dtiui las effets , de nenfdoyer que de l*«BiiiDOBite de potasse préparée avec ane partie de métal sur trois partbss de nitre « afin qu'il ne pût pas se fbroier de l'oxyde d'antimoine pea oxygéné et propre à former du tartrate deuble d'antimoine et de potasse.
Le nom de ccmacbine vient da nom du médeoia qui l'a feit oottnattre. Celui de poudre de tri^s signifie composée de 3 substances e on les nomme aussi quelquefois Poitdr$ du comie ds Worwtêk»
POODIIB TBMPÉRAIVTB DB STHAL.
Pr. : Suliiie de poiasse. . • . . • 382 «mm.
Nitrate de potasse. SSâ
Sulfure de MtroureTOUge. ... 64 ilMei sur un porphyre pour avmr une poudre très fine. (Codex.)
fldiri recommandait cettepoudre pour calmer tss commotions wifes » les palpitations , les chaleurs d'entraiUes , etc. La dose est de 8 à 13 décigrammes.
POUDRE DIURETIQUE.
TISANE SÈCHE
Pr. : Pondre de gomme arabique. . • 64 gram. •i— de suore 64
— de nitrate de potasse. 64
— de racine ^e guimauve. . . 32 Mèkft et conserres pour l'usage. {Codem. ) Jkmnmrqmi. -- M. Soubeiran reproduit la formule du Codex.
MH. Henry et Guibourt ont inscrit 4|ns leur Phomnacopie f sous le nom de poudre gommeme niirée • la formule suivante ;
Pondre de gomme arabique.
— de sucre de laiu .
— de réglisse. • . .
— de guimauve. . .
— de nitrate de potasse.
6 paru
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Nous avons donné , en 1828 , dans le formulaire de M. Borîas , ue Cwnnle , «006 le nam de. poudra tinmifire du professeur Gay.
Sac de réglisse en poudre. . . 135 gram.
Gonme arabique, 125
Sel de nitre. •*.•.•• 16 Hélez exactement.
Elle est diorétique et adoacis$ante« Elle convient pour appaiser et calmer Tirritation gonorrhoîqoie et la plupart des inflammations.
On rend cette poudre sédative , en y ajoutant à chaque 26 grammes 2 cent, l^ou S cent, d'extrait d*opium gommeux, OQ de 20 à 30 centig. d'extrait de jusquiame blanche.
On fait dissoudre 26 grammes de cette poudre à froid dans 1 litre d*eau. Elle est très commode pour les voyageurs.
PouDHB VERMirvcns.
Pr. '.Poudre de mousse de Corse. . . 3 gram.
— de semencontra 38
— de rhubarbe 16
Mêlez et conservez dans un flacon fermé. {Codex,) Remarques^ — M. Soubeiran dit : « On introduit souvent
la poadre de semencontra dans de la p&te de biscuit ou de pain d*épice , pour Tadminisirer plus facilement. »
MM . Henry et Guibourt donnent la même formule du Codex et plusieurs autres que nous allons transcrire.
POUDRE FERRUGINEUSE 41fTHELMIllTHIQUB.
( POUDRE ANTHELinirrHIQUE OU POUDRE AMèRR FERRURES Dl DIVERSES PHARMACOPl^S. )
Pr. : Sulfate de fer 1 gram.
Semencontra 3
Fleur de tanaisie 2
Mêlez et faites des paquets de 6 décigrammes, dont chacun tontient 1 déagratnmede sulfhte d^fer. (Henry ef Cuibourt.)
Oigitized by
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FOUDM DB VOUGinUB BT DB SBVBNCIKB €OMFOS<B. (POUDBB ANTHBUIIlfTHIQIJE, PHABK. WEIT. )
Pr.: Pondre de racines de fougère. . . 1 part.
— de rhubarbe 1
Semencontra 1
Mousse de Corse 1
Mêlez exactement.
POUDRE MBRCURIBLLB PURGATIVE.
( POUDRB TBRMIFUGE IIBRCURIBLLE , COD. 1818. )
Pr. : Poudre de scammonée antimoniée. . 1 part. Sulfure noir de mercure récemment préparé par trituration. • • . 1 MAlez. Dose 6 décigrammes , au plus.
POUDRE DB~MBRCURE SACCHARIN.
( SUCRE YBRKIFUGE. }
Pr. : Sulfure de mercure noir 2 part.
Mercure coulant 3
Sucre en poudre 7
Dose : de 3 à 12 décigrammes.
Remarques. — MM. Henry et Guibourt disent : « Suivant la remarque de Baume , plusieurs dispensaires prescrivent de préparer ce sucre en triturant un simple mélange de mercure et de sucre , jusqu'à ce que le métal soit parfaitement éteint , ce qui est à peu près impossible. On conseille aussi de faire prendre de sucre mercuriel dans une tasse de chocolat, de café ou d'eau sucrée , et il est également évident qu'une fois le sucre dissous , le mercure doit se rassembler au fond du vase à l*état métallique. Il faut donc adopter le procédé de'Baumé , qui consiste à éteindr* d'abord le mercure avec du solfore noir , pr^aré an feu et porphyriaé , et k n'y ajouta le svcrç
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qa*aprë9. Pareillement l'on ne doit faire prendre cette poadre qoe dans un liquide assez épats^ pour ne pas laisser précipiter le mercure ; tel pent être an looch , on nn sirop approprié à Qoe deaû-cufllerée de gelée de groseille. »
POUDRE DE SCÀMlfOllÉB IHio-VBmCCmiBLLB, ( POOBIB ▼BRlflFVGB POBQATITB M BATT* )
Pr. : Rhobaite 1 part.
Scammonée ; . • i
Pfotochlomre de mercure sablimé
etlavé 1
Sacre 3
Doses : pônrimenfatit, de &è 6 décigr. ; pour un adàlle, 4 gram*
POini^BB TBBHIPUOB D'ÉTAIN.
Pr. :Ëtain rédoit en poadre fine. . . • 3) gram.
Éthiops minéral S
Mêlez et divisez en 6 prises égales. ( Co4êx^ ) On donne one de ces doses dans an peu de sirop , de miel 00 de thériaque , 2 fois par joar.
POCDBB TBaMIFUGB DE BRUONATBLLI.
Pr. : Ëtain de Malaca en limaille. . . 96 gram. Soufre sablimé 32
Chauffez ce mélange dans an creuset sur le charbon ardent, jusqu'à ce qu'U se manifeste une flamme très vive. Retirez le creuset du fea ; cooyrez-4e; laissez-le refroidir ; pulvérisez et tamisez la sulfure.. Conservez-le dam «n vase ée verre.
On donne cette, poudre soit seole » soit Boétangée avec le SQcre ou avec de la magnésie* On le prescrite la dose de S à ^grammes , h fois par jour , aux personnes qni ont des vers oa le ténia.
tt9 orLAMirnoN.
FommE DBnrifBiCB.
Pr. : Bol d'Arménie ; . » gnm.
Corail rouge 96
Os de sicbe 95
Résine sang-dr^OQ 48
CochenOle 12
Bi^artrate de potasse 140
Cannelle. 35
Girofle 4
Réduisez séparément chaque substance en npe pondre impalpable , et mélangez sur le porphyre. ( Çodexn )
Jl«marguM. — H. Soubeiran donne la fonnole anirante :
Pn : Quinquina pulvérisé 1 part.
Charbon végétal. ..•*.•!
Hélez.
MM. Henry et Guibourt ont inséré dans leur Pharmaeopéi raiêonnée une autre formule.
Pr.: Laque carminée 4 part.
Os de sèche râpés 4
Iris de Florence 4
Bitartrate de potasse 8
Girofles 1
Myrrhe. ......... 1
Mastic ;•..•!
Mêlez sur le porphyre.
M. Deschamps donne 4 formules de poudre dentifrice.
POUDEE DENTIFRKB ACIBB.
Pr.: Talc de Venise. .....* 190 gram.
Crémede tartre 30
Carmin 80 ceotig.
Essence de mrathe. 15 gouttes.
Mêlez.
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POVDU DBNTIFBICB ALCALIIIE.
Pr.: Talc de Venise 130 gram.
Bicarbonate de sonde. . . • • 30
Caimin 30 oentigr.
Essence de menthe 15 gouttes*
Hélez.
POUDRE deutifricb camphrée.
Pr. : Iris de Florence 15 gram.
Oa de sèehe* ........ tS
Camphre 3
Alcool k 88<^» qoelcpies 0oaUes« Mêlez.
POUDRE DENTIFRICE DÉSIlfFBCTANTE.
Pr.: Chlorure de cbanx 10 gram.
Talc de Venise M»
IMlez.
M. Désirabode a publié, dans VAnnuario, direrses formules d^élixir et de poudre dentifrice , que nous avons insérées dans lotre Jammal d$ Pharmacie du Midi , d'où nous allons les extraire.
POUDRE DEKTIFRICB , D'APR^S AUttRT.
Pt. : Magnésie 187 gram.
Coque rouge 5i2
Iris de Florence 160
Surtartrate acide de potasse. . . Sk Mêlez.
POUDRE DENTIFRICE D* APRÈS MAURT
Pr.: Magnésie anglaise . 500 gram.
Crème de tartre 500
Sulfttte de quinine 90
Goehenille 48
Huileessentielle de menthe anglaise. 16
— — de cannelle — 12
— — de néuix — 8 Esprit d'ambre rosé et musqué. . k
SBSL VB Là mxTioif •
▲CTftB , d'aFMÀS «ILNE BDWABD BT VAVBSSBlf.
Pr. : Quinquina 16 gram.
Magnésie calcinée 16
Cannelle 4
Huile essentielle de girofle. . . 1 goutte. Cette préparation , dit M. Désirabode , est supérieure aux deux précédentes. Elle est surtout très bonue pour les personnes qui auraient les gencives habituelUiÉent blafardes et relâchées.
▲CTRB , B'APRàs M. LBPOtLON.
Ce praticien fait entrer dans sa poudre le cochléaria » le raifort » le quinquina , la menthe , la pyrètre , le calamns aromaticus et le ratanhia .
M. Désirabode prétend que , dans la composition de sa poudre , M. Lefoulon a pour but bien plus de sacrifier à Topinion publique que de satisfaire à une indication positive.
M. Désirabode dit que les Anglais emploient aottrenck préparation suivante comme poudre dentifrice : Pr. : Craie blanche de Champagne bien
sèche 3 gram.
Camphre en poudre très fine. . . 1 Il ajoute : nous avons de la peine à concevoir Taddition do camphre qui , en si petite quantité qu'il soit , doit donner à la bouche une saveur pénétrante , toujours fort désagréable. Voici , dit-il , une autre poudre qui , à l'avantage de blanchir parfaitement les dents , joint celui de donner aux lèvres une couleur rose , qui dure une partie de la Journée.
Itt gram*
Pr.: Corail rouge. .
Sang-dragon. • Carmin fin.
Écorce de citron.
Sucre blanc. .
S5 centig.
1 gram*
M. Magendte conseille » pour rendre aux dents leur blan-
DBS PomNii» eoiuosBBS. S8SI
diev naturelle , de promeoer sur elles une brasse légènement moaillée et trempée dans la pondre suivante : .
Pr.:GhkMrare de chaux sec 80 gram.
Corail ronge 8
M. Désirabode ftdt remarquer qu'en quelque ftdble quantité que soit le chlorure « il agit toujours sur lesdents , et qp'il doit n*étre employé que 3 on 8 fois avec prudence t pour éteindre la couleur jaune très prononcée que pourraient offrir les dents de quelques personnes.
POVmiB DBNTiFUCn RATIOUHnXB , FAE H. «ULHS*
Pr.: Sucre de lait ou lactine pulvérisé. MO gram.
Tannin pur 6
Laque carminée k
Essence de menthe anglaise. . . 8
Essence d*anis 8
Essence de fleurs d'oranger. . . 4 Broyex exactement y dans un morti^ de porcelaine à fond plat , la laque avec le tannin et une petite quantité de lactine, ajoutez ensuite le restant du sucre de lait et les essences , et triiorez le tout jusqu'à ce que le mélange soit parfaitement homogène.
M. Hialhe expose quelques observations, dans lesquelles il cherche à prouver que sa composition offre une poudre dentifrice ratiannelie*
Quant à nous , nous dirons que la poudre dentifrice de M. Mialhe doit être employée dans le plus grand nombre des cas; mais il nous semble qu'il y fait entrer beaucoup trop d*es8ence, lorsque celle de menthe poivrée anglaise /à la dose prescrite, devrait suffire. On aurait alors une poudre dentifrice qui laisserait, après s'en être servi , une fraîcheur agréable.
POUDaS GAZIFÈRB SIMPLB.
Pr.: Acide tartrtque pur en poudre. . 16 gram. Divisez en 12 paquets dans du papier blanc.
Bicarbonate de soude 24 gram.
tSk BK LA MIXTlOlf.
DiTi06z en li paquets dans du papier Ueu , reiffènntiief deux sortes depaqaets dans une birfte.
Pour fiiire usage de cette poudre , on fiait dissoudre le contenu d*un des paquets blancs dans an graad terre à bière, au tiers rempli d^eau ; on y jette la poudre reaferraée dans un paquet de papier Ueu , on remue et on beîl prompêemeut*
lUmar^ws. *— L'usage des poudres gazifàres a étéintrodah en France par les anglais , ik les ont imaginées pour préparer extemporanément des eaux gaxeuses.
Il est des pharmaciens qui préparent cette poudre en mêlant les deux substances , mais si Ton veut agir , il faut avoir la précaution de réduire les substances en poudre grossière, de les dépoudrer et pttis de les mêler ; alors on divise le mélange en 12 paquets ou bien on renferme dans un bocal et chaque fois que Ton en feit usage, on en pèse 3 grammes 33 centigrammes que Ton jette dans un grand verre bien rempli au tiers , comme nous Tavons dit , on agite et on avale toat aussitôt.
rOUl>KB GAZIPÈRE FfiRRtOIHBUSB DB MEHZER.
Pr.: Sulfate de fer cristallisé 2 gram.
Sucre 6
Pulvérisez exactement, mêlez et partagez en 12 paquets que vous éliquetterez n° 1. D'autre part :
Pr.: Bicarbonate de soude pulvérisé • . 2 gram.
Sucre en poudre . 2
Mêlez et divisez en 12 paquets , n^ 2. Pour faire usage de cette poudre ^ on fait dissoudre sépa« rément un paquet n*" 1 et un paquet n» 2 dans quelques cuillerées d'eau , on mélange les liqueurs et on boit aussitôt.
POCJDRB GAZIFÈRB PBBRrOINBUSB DE BRETON.
Pr.: Sulfate de fer cristallisé. ... 60 centig.
Acide tartrique 16 gram.
Sucre pulvérisé U>
Bicarbonate de spude. .... 12
DEsr«ontf»cojiMi0é£s. Sgfi
PidTéiiaeilefliiltatedeferciiBtaliiaé daw im morlier de ^rc^nio» mèlm-y l'acide tartriqoe dirisé de tell« sorte que la poudre du mélange ne soit pas tièa fine , ajoutes le euore réduit ee poudre fine, etenderaîer lieu le bicarbonate de solde pulvérisé, mélaiigea le tout et dîyisex eu k doses que foos reufèrnieret dans 4 yasef de verre bonobés.
Pour se servir de cette poudre, on pmnd uàe bouteille d'«D litie presque j^ne d'eau clarifiée , on y verse d'un seul oenp ne dose de poudre gasifére, on bomba aussilAl et Ton agite fooropécerla solutbn, il ea résulte Mie eaa tcmnptfBnto laeiée; acidulé , ferrugîMiiae, dent le goàt et très snp^ portable.
M. Gfuibourt dit : a Cette formule rénllede l'analyse qui t été faîte par M. ft^ton, pharmacien à Grenoble ; de la f^udnpaur tau gazêuu fmréd de li« Quesneville, GehnoiMrait poblié datts plusieurs joninaux que sa poudre était roieyiiiifa de
Sucre . 16 gram.
Citrate acide de soude 1^
Bicarbonate de soude i
Citrate double de fer et de soude. 1 Hais l'examen de eette poudre, fahparM. Breton, lui « démontré qu'elle ne contenait, en fiiit de sel ferrugineux, que da sulfate de fer , et en fait des corps acides , que Vacide tartrique. On pç«t ajouter que Teau sacrée , préparée suivant la formule de M. Breton , ressemble en tout point à celle de M. Quesneville. > Pourquoi M. Quesneville a-t-il do^pé sa Téritable formule ?
H>ni>RS GAZIFilB LAXATfVB.
( POUDRE DB SEDLIT2 OtJ SBDLITZ POWBRS. ]
Pr.: Acide tartrique pur pulvérisé. . . Sfr gram. Divisez en 9 paquets bleus.
Bicarbonate de soude 24
Tartrate de potasse et de soude* . 72 Mêlez et divisez en 9 paquets blancs , reufemei les 18 paquets dans une même botte.
M LA ininoN.
Pour employer les poudres diies de Sêêèiiz, on fait dissoadre dans an verre de la contenance de 975 grammes à moitié rempli d'ean , l'acide renfermé dans an paqaet bien , on y ajoute le mélange dans un des paqaets blancs. II se prodoit ane yiyeeffenrescence pendant laqaelle on boit rapidement le liqnide; celai-ci est neutre lorsque toatefois on chasse l'acide carbonique par rébullition*
M. Henry ajoute : t Dans la vue de composer une pondre qui méritât mieox le nom de pcudre de SedUtx que la précédente. On propose de remplacer le tartrate de potasse et de soude par une égale quantité de sulfate de magnésie. Lorsque ce sel et le bicarbonate de soude sont bien secs , ils peuvent rester mélangés pendant un certain temps, sans agir l'un sur Vautre : mais il se forme toujours nécessairement du tartrate de magnésie , dans la liqueur effervescente qui résulte du mélange des paquets. An surplus, en retirante la préparation le nom de poudre de Sedliiz qu'elle ne mérite sous aucun rapport, la formule peut très bien en être conservée comme produisant une eau eflfervescente et laiative , dHme composition simple et constante. »
Voyez ce que nous disons de la préparation de Teau de Sedlitz factice, à la page ^kk da premier volume.
POUDRE DE CAIflŒLLE ET DE GUfOEIIDBB KtSQtte. ( POUDRE UIPÉEIALE DE LSMBRV. )
Pr.: Cannelle de Ceylan. 10 gram^
Gingembre 8
Girofles 4
Petit galanga 2
Macis 2
Muscades S
Musc 8 oentig^
Mêlez exactement.
Digestive, excitante. -^ On la fini prendre à la dose de ft décigrammes à 2 grammes.
DBS POmM» COBVOnÉBS. VT
POUDEB d'aNIS BT DB CAJIBXLLB COMFOSftB. ( POUDRB DIGBSTITB COKFOfiéB AB LBKBIT. )
Pr.: Pondre d'anis 13 grtn.
— de coriandre 12
— de fenouil .•*••• IS
Cannelle fine. t
Éeorcesde citrons 8
— d'oranges amères. • . • 3
Girofles 1
Rhubarbe 1
Sucre blanc 1
Pvl?ériseB les cinq dernières drogmes ensemble, ajoutez les trois premières poudres et le sucre divisé.
FOUDRB D'AMBRB BT DB CAlfHBLLB COMPOSés. ( POVDRB d'ambre COSPOSÉB. }
Pr.: Cannelle fine 3 gram.
Girofles 3
Macis 3
Muscades 8
Racine de galanga 3
— de zédoaire 3
— > de sassafras râpé . • . • 8
Rois d'aloès râpé 8
-^ de santal citrin S
Zestes de citron desséchés. ... 3 Semences de cardamome .... 3
Ambre gris 1
PolTériseï tontes ces substances , esoepté l'ambre gris qui sera raclé avec un couteau et divisé peu à peu dans un meqrtier aTec la poudre obtenue pour la tamiser une seeonde fois et ta conserver dans un bocal bien bouché.
Cette poudre est stomachique et excitante; la dose est de 5 à ISdicigrammes. ( Codêx 17S8.J
M8 DB I«A MIXVIOII.
POUDRE B*AlfnB BT DE STORAX COXPOSiB.
( POUDRE JOVIALE OU L^LIVUlfTB. )
Pr.: Racine de galanga mineur. ... 6 grain.
— de zédoaire 6
Bois d'aloès. 6
Girofles 6
Macis 6
Httscades. 6
Safran 6
.Zestes de citron desséchés. ' ... 6
Storax calamité. ....... C
Semences de basilic S
Thym 5
Pierre d'écrevisse 5
Camphre 1
Ambre gris 1
Musc 1
Cette poudre a de grands rapports avec la précédente; elle
jouit des mêmes propriétés , et s'emploie aux mêmes doaes.
POUDRE DE CANItELLE ET DE GIROFLES COMPOSÉE. ( POUDRE CORDULE OU CONTENT. )
Pr.: Cannelle fine. ». 4 gram.
Girofles %
Vanille 1
Sucre 98
Farine de riz 78
Triturez la vanille coupée en petits morceanx^ dans un nm*tièr avec 8 partias de sucre, jusqu'à oe qu'elle soh par- Cutanent divisée; ajoates^^y le realedu svereet les suliet sebstances pulvérisées. ( Horelot. )
Cette pondre, dont Todeur ec la saveur sont très agréables, est digest&ve et resMirante , on en pread de 3 à 18 décigrammes dans du chocolat, du potage, etc.
DIS F0Q»ftB6 am909km^ 9N
POUMR DE CACAO COMPOSÉB.
(WACAKA DBS INDES.)
Pr.: Cacao torréfié et mondé. . . . 600 gram. Cannelle fine en poadre .... 8
Vanille 2
Ambre gris 15 centig.
Mnsc 75 millîgr.
Sacre 180 gram.
Piles d'abord à froid, dans nn mortier de Ter , le cacao et passez au tamis de crin , mettez alors dans le mortier la yanille coupée mena avec du sucre, et pilez-la jusqu'à ce qu'elle soit bien divisée , ajoutez-y successivement et en pilant et tritarant Tambre gris, le masc, la cannelle en poudre, le cacao , le restant du sacre, et passez à travers an tamis de soie peo serrée. Mais toute la matière oe passe pas à travers le tamis , il est donc nécessaire de remettre dau le mortier , de tamiser encore et de continmer cette optoitiofi jtisqu'à ce qa'il ne reste rien sur le tamis.
Cette poadre aromatique et fortifiante ramène l'appétit des vieillards et des convalescents. On en met om cuillerée à bouche dans un potage au riz , aux vermicelles, oa dans «■ bol de lait. Les Espagnols la prennent à la dose de 2 grammes dans une tasse de diocolat.
Au lieu d'ambre et de musc , on ajoute quelquefois k grammes de rocou sec.
Remarques. « On vend & Paris , dit M. Guibourt , sous le nom de Raeahout des Arabes, une composition alimentaire qu'an corps savant a eu le tort d'approuver, comme étant la fécale d'une espèce de gland exotique. Les prétendus importeurs de cette nouvelle substance nutritive , après avoir obtenu leur approbation académique , se sont empressés de substituer à leor farine d'an gland , qui n'a jamais peut-être existé, une eomposition beaucoup plus confortable , qui a d'assez grands rapports avec le Wacaka des Indes et la poudre cordiale de Morelot. » Voilà une bien grande invention I
Sao PB u mxnoii.
AACAHODT DBft AAiaBS DB CABBT , N* 1.
Pr.: Cacao torréfié 20 gram.
Salep oa gomme adragaote. . • 10 Fécule de pomme de terre ... 50
Sucre .80
Vanille • S. Q.
Faites une poudre selon les règles de Part , dont on fait usage dans les mêmes circonstances que les deux poudres précédentes et aux mêmes doses.
Dans le Bulletin général de thérapeutique » on donne encore deux autres formules , d'après l'analyse faite par MH. Ker- Touman et Collareau ; nous allons la transcrire.
FORHtLB DU RACAHOCT , n"* %
Pr.: Cacao torré&é 8 gram.
Farine de riz iS
Féeule de pomme de terre. ... 48
Sucre 140
Vanille 2
. F. S. A. use poudre bien homogène, qui sera placée dans
wti flacon bien sec et hermétiquement fermé.
FORMULE DE PALAMOUD.
Pr.: Cacao torréfié 32 gram.
Farine de riz 125
Fécule de pomme déterre. • . 125 Sental rouge pulvérisé .... 40 centigr. F. S. A. une poudre bien homogène» qui devra être renfermée comme la précédente.
Ces poudres de cacao composées sont employées comme restaurantes et analeptiques , dans le même cas que le chocolat au salep. On préparera avec Tune ou Tautre de ces compositions une bouillie , soit au lait , soit à l'eau, à la dose d'une à deux cuillerées pour 250 à 375 grammes de liquide.
DBS PO«n>lBS COHFOtésS. IM
Les médecins doirent les. prescrire tn dMgnant la Pharmacopée de Montpellier^ pour ne pas les coftfondre arec les poudres brevetées , dont les auteurs ont déclaré que l'on a donné des recettes complètement fauÊ$e$ de racahomt. Ces Canx racahout n'en sont pas moins de bons médicamenls » ils sont à un prix moins élevé que les vrais racakout.
POUDRE DE FER HYDWULtÂU COMPOSEE.
( POUEB iJfTlCAGBBeTIO«B B*Bà»Xmàm. }
Pr.: Safran de mars apéritif .... 5 gram.
Cannelle 12
Sucre 16
Mêlez et divisez en ^h paquets.
POUDRE DE FER aNNÀlféE.
Pr.: Fer pôrphyrisé k gram.
Cannelle fine k
Sucre « • . 24
Mélei etdiviseï en 2& prises*
POUDRE DE FER ET DE CASTORÉUM COMPOSÉE. ( POUDRE ANTICHLOROTIQUE DE SAUfTE-JKARIE. )
Pr.: Fer pôrphyrisé 8 gram.
Castoréum g
Anis. . 8
Cannelle fc
Muscades k
Hélez et divisez en 24 prises; chacune contient 33 cen-* tigrammes de fer et autant de castoréum^'
POUDRE DE FER ET DE MTRRHB COMPOSITE. ( POUDRE COALISÉE DE L'AKCIEN CODEX. )
Pr.: Limaille de fer porphyrisée. . . . 16 gram. Canoslle fine. ...... 6
S9S DB LA mXTIOlf.
Myrrhe * grani«
Sommité» de thym
— de me
— de matrîcaire
— de cakment ....
— dTarmoise
— de cataire
— de Sabine
Racines d'aristoloche ronde. . • 3
— de garance 3
— de boucage saxifrage . . 3 Semences d'ache 3
— de séséli 3
Faites selon l'art ane poudre homogène contre les cachexies, l'aménorrhée» la chlorose, etc. ; à la dose de 1 à 4 gramme».
POVDRE ANTIMOFIIALB DB JAMES.
Pr.: Sulfure d'antimoine pulvérisé. . IM gram. Corne de cerf râpée 390
Hélez et projetez dans une large marmite de fer chauffée au rouge; remuez continuellement la matière jusqu'à ce qu'elle ait acquis une couleur cendrée; retirez du feu, laissez refroidir, pulvérisez et introduisez la poudre dans un creuset recouvert d'un autre semblable , percé d'un petit trou à aon fond. Chauffez au rouge blanc pendant 3 heures; laissez refiroidir et réduisez en poudre très fine sur le porphyre.
Dans ses remarques , H. Guibourt dit : « La poudre de James jouit d'une grande réputation en Angleterre » comme diaphorétique. Le docteur G*. Pearson» l'ayant trouvée par l'analyse composée d% 0,US de phosphate de chaux et de 0,57 d'oxyde d'antimoine , proposa de la préparer par le procédé que je viens d'indiquer, maisavecP. E. de sulfiore d'antimoine et de râpure de corne de cerf* Ces préparations ont été adoptées par les auteurs du Codex françait. Cependant le docteur Philippe n'a trouvé la poudre de James composée que de 0,55 à 0,38 d'oxyde d*antimoine et 0,66 à 0,63 de phosphate
de ehaax ; et M. BrMde dil «roir trouiré une m gnade discordance de sa oonipositîoa , qm'die ne lui a présenté une fois que 0,05 d'oxyde d'antimoine. C*est sans doute autant pour prendre une moyenne entre tous ses résultats que ponrrendre la préparation plus facile en s'opposant à la fusion d'une partie de l'oxyde d'antimoine , que les Ph&rmacopéeê de Londres et de Dublin ont prescrit la proportion de 2 parties de corne de cerf suri partie de sulfure d'antioMine ; leur exemple doit être suivi. »
M. Guibourt expose encore de longues réflexioiis que nous ne croyons pas utile de rapporter.
POOBRB DB BlSTOmTB COMFOSte.
( POODEB ▲STBlNeBNTB. )
Pr.: Racise de bisiorte 8 gram.
^ **- de tormeotilla. 8
Fleur de grenadier 4
Semeoees de Barbarie 4
Cachou 4
Mastic en] larmes 4
Sang-dragon 4
Succin 3
Bol d'Arménie préparée 3
Terre sigillée préparée 3
Corail rouge préparé 3
Extrait d'opium 15 centig.
Cette poudre est administrée à la dose de 6 décigrammes
à 4 grammes ; elle contient 14 milligrammes d'extrait d'opium
psr 4 grammes.
FOCDRB DB MYRRHB BT DB COBAIL COMPOSéB. ( POUDBB DB CORAIL OC d'oR d'hBLTÉTIUS. }
Pr.:Hyrrtie 6 gram.
Cascarille. 4
Cannelle giroflée 4
Corail rouge 1
Opium pulvérisé 1
tM l>BS.AMllT10lf«
lièla. -^ Considérée comme calimDte, astriogMtet, stomachiqae , étant administrée à Ja dose de 4 à 12 décigr*
POUDBB DE KINO COMPOSEB.
Pr.: Kino pulvérisé. 16 gram.
Cannelle fine 4
Opium sec 1
Mêlez exactement. ( Pharm. de Lond. )
P(»K^E DE SDLFATB DB SOCDB COHPOSÉK* ( SEL DE et^UIDBB. )
Pr.: Sulfate de soude effleuri. ...» 24 gram.
Nitrate de potasse 6 décig.
Tartrate de potasse et d'antimoine. 25 millig. Mêlez exactement. — On prescrit ce mélange dans un bouillon d^herbes , ou dans une pinte d'eau , pour pu^er.
POUDRE DE SÉNÉ ET DB SCAHVOHÉB COMPOSÉE. ( POUDRE ANTIARTHRITIQCIB PURGATITB DB PÉRARD. }
Pr.: Poudre de scammonée 20 gramt
— de séné 40
— de bitartrate de potasse. . • 40
— de chardon bénit 40
— de salsepareille. . • .. . 40
— de squine 20
— de gayac 20
— de cannelle de Ceyian. . . 20 Mêlez exactement.
SUCRE ORANGÉ PURGATIF
Pr.: Poudre de jalap 2 gram.
Bitartrate de potasse 1
Sucre 13
Huile volatile d*oranges. .... 3 goutt. Mêlez exactement.
M8 POOMM OMIMSÉBS. 9M
Celte poadre est usitée po«r pargèi tes enfaals à la la dose de 4 i 8 grammes dans déminasse de chocolat , ou délayée d«D8 un peu d'eau ou de bouillon.
POUDRS DE lÂLAP ANISÉB COlÊBÙSiU.
( POUDM FURfiATlTB AB KOlITPMXm. )
Pr.: Jalap pulvérisé. 93 gram.
Sel de nitre puLirérîsé 16
Anis pulvérisé 8
Mèlei exactement. — La dose, comme purgative pour un adulte , est de 2 à 3 grammes dans un bouillon d'herbes.
POCDBB DE TABTBE ÉMÉnOUB €OIVOSiB« ( POUPBB RELAXANTE DB €«lfkVB.' )
Pr.: Tartre émétique 12 gram*
Crème de tartre 13
Sucre 690
Hèlez exactement* — k ^amipes contiennent 5 centigrammes de tartre stibié; on la prescrit à cette dose dans un litre d'eau.
POUDRE M XALAr SCAIIIH)»^.
( POUDRE CATHARTIQUB DE PARMENTHOl» }
Pr.: Poudre de jalap.. 6 gram.
— de scsnuBonée. .... 1 Bitartrate de potasse 3
Tritiffez pendant longtemps pour avoir un mélange bien exact. — Administrée à la dose de h décigrammes à 3 grammes dans un véhicule approprié.
POUMB DB JALAP ET DE SOLDAlfBLLB COMPOSÉE. ( POUDRE BYDHAGOGUE. )
Pr.: Ptadre de jalap 34
— de méchoacan 13
996 Wi LA MIXTIOlf .
Poudre de rhubarbe 9 gram*
— de soldanelle . .
— de gomme-gutte •
— de cannelle. . •
— d*anis. • * . .
Elle^est pargaUye à la dose de 3 décigrammes à 2 grammes*
POUDRE DB JALAP ET DE StoiÈ COHPOStiB.
( POUDRE D*AILHAU1»« )
Pr.: Racine de jalap 79 gram.
Résine de gayac 18
Scammonée d*Alep 6
Aloès succotrin 3
Gomme-gntte 3
Séné en grabean 400
Faites nne poudre selon les règles de l'art. Remarques. «— Ailhaud administrait cette poudre dans toutes les maladies. En vrai charlatan, il en faisait un remède universel. {Cette poudre , qui a eu une grande vogue dans le temps 9 a été remplacée par d'autres remèdes qui , également administrés intempestivement, produisent beaucoup de mal dans la plupart des cas» Il serait bien temps que le charlatanisme fut cloué.
FOUDRE DE JALAP ET DE 8CILLV COMPOSÉE
( POUDRE ANTIHTMtOPtQUB. )
Pr.: Jalap en poudre 8 gram»
Scille — 16
Safran — 8
Cloportes — 8
Mêlez et divisez en 13 prises , à foire prendre dans Tascite, pendant k jours » 3 prises par jour.
Nous avons vu cette poudre réussir dans un grand nombre de cas. On la prescrit encore dans quelques jours jusqu'à parfaite guérison.
DBS H>IIMB9 COUPOêiMS. 29*7
F017BU DB HCSC BT DB VALÉRIAHB COHPOftÉB. ( POUDBB TURQUIN. }
Pr.tMasc en poudre S gram.
Valériane pnltérisée 8
Camphre en poodre 1
Mêlez exactement.
Kmnarqites. — Cette pondre est administrée contre les
spasmes, l'hystérie, l'épilepsie, k la dose de 2 à 6 décfgrammes.
Noos ferons remarquer quHl est important que le camphre.
soit p^érisé arec l*aloool et tamisé, ainsi que no» Tarons
iidicpié à la préparation de la poudre de camphre.
POUDRB DB GUI GOMPOSte.
(rOUDRB Amn^PILBPTIQUB , OD DB «VLLBTB , OU DU MARQUIS.)
Pr.: Gui de chêne k gram*
Bacine de dictame blanc ....
— de pivoine
Semences de pivoine.
— d'aneche
Corail rouge. • .. 3
Ongle d'Élan pqlrérisé 4
Faites U9e poudre S. A.
Bêmarques, — Nous aroyons qee Ton peut très hâen supprimer l'ongle d*Élan qui, étant composée de phosphate et carbonate calcaire et de matière animale, etpeutètre remplacée pimne quantité égale de corne de cerf calcinée, ne jouit pas des propriétés antiépileptiques qu*on lui attribuait. Les Anciens disment que l'Élan se guérissait de l'épilepsie dont il ponvait être atteint , en se grattant l'oreille avec son pied.
On Tadministre aux enfants comme absorbante , à la dose de 8 àC décigrammes , délayée dans un peu de lait*
POUDEB DB GUI BT DB VALÉRUNB COMPOS^B.
( POUMB ANTISPASMODIQUB OU ANTIÂPILBPTIQUB. )
Pr.: Gui de chêne • 24 gram.
Racine de valériane sauvage. . • 8
M LA Mixmni.
Racine de dictame blanc. ... 8 gram.
— de pÎYoine 8
Semences de pivoine 8
Ongle3 d'Élan. ....... 8
Semences d'arroche 6
Ginabre porphyriaé *,
Corail rouge 3
Corne de cerf calcinée. 8
Succin 3.
Castoréom i
On doit avoir le soin de pulyériser les seBiieiiees de
pivoine et d'arroclie avec le gai , le dictame blànè et la racine de pivoine. Les antres substances sont pulvérisées séparément.
ponnas db gui suacomposéR.
POUDRE DB CA.RIGNAN
Pr.: t^oudre de guttète 250 gram.
Succin porf^yrisé 375
Corail rouge porphyrisé .... 125 Terre sigillée porphyrisée. '^ . . • 125 Cinabre porphyrisé. ..... 12
Kermès minéral 12
Noir d'ivoire pulvérisé. .... 12 ' Hélez. — Uriè prise de 1 décfgrannne queln)n faft prendre plusieurs fois par jour contre les maladies convulsrves des enfoms, dans l'intervalle des accès; surtout lorsque les accidents sont causés par des aigreurs ou des glaires qui s'éjoument d^ns t'estomao.
POUDRB DE GENTUIfB COMPOSÉE.
( POUDRE ARTHRITIQUE AMÈRB. )
Pr.: Poudre de gentiane 10 ^m.
— d'aristoloche ronde. . . 10
— de chamc&dHs 10
— de camomille 10
— de petite centaurée. ... 10 Mêlez exactement.
DBS POiniBB» GOnOSÉBS.
POUDRB GOHXEUSE J^hCàJUISE.
DITE SAVON VÉGÉTAL
Pr.: Gomme arabique en poudre ... 8 gram.
Bicetbonate de potasse 1
Mêlez. — On la prescrit comme foadaBla à la dose de % à
POUBRB GOMMBUSB AMYGDALINB»
(poudre d'HALT , OU CONTRE LA FHTHISIB. )
Pr.: Amandes douces mondées à sec. . 20 gram.
Semences de coings 10
— de pavot blanc. ... 10 Gomme arabique 10
. — adragantbe iO
Amidon 10
Racine de réglisse S
Sucre blanc 60
Pilez les amandes et les semences dans un în6nier de marbré iTec an pilon de bois , ajoutez-y les autres substances en poQdreet méiangées, et paaseï k travers un tamis de soie qoi ne soit pas trop serré.
Comme adoucissante , dans la phthisie , le crachement de nsg, la diarrhée, etc., elle est administrée k la dose de 2 gnmmes, plusieurs fois par jour, délayée dans 60 ou 96 grammes d^eau.
Cette poudre est en quelque sorte un looch sec que Ton P^ emporter avec soin dans un voyage.
voonas de gomme arabique a^o les! sBmbucbs froides
COMPOSÉS
( POUDRE DIATRAGANTB FROIDB. )
Pr.: Semences fh)ides 4^ gram.
— de pavot. 10
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Gomme adraganle blanche. ... 33 gram. — arabique blanche. ... 90
Amidon 8
Racine de réglisse 4
Sacre blanc. W
Faites «ne pondre comme ta précédente , étant prescrite dans les mêmes matadies.
Remarque. — Ces deux poudres ne devraient être pfépartei que d'après l'ordonnance du médecin » k raison de ce qoe les semences huileuses étant divisées rancissent fiacilement.
POCOIB D'aïs GOVPOSéB.
( POUDRE DITB DUIAÉOS. )
Pr.: Poudre diatraganthe fraîche • • • 8 gram.
Racine. d'iris en poudre 8
Sucre candi 8
Mêlez exactement.
Elle est tempérante, pectorale »antiaathmatiq«ie, incisif e. La dose est de i àîgrammes.
POUDEB D AMAIIDBS DOUCES BT D*1US ONDOSiB. ( POUDRE COSMETIQUE POUR LES HAIES. )
Pr.: Amandes douces mondées. ... 2M> gram.
Farine de rix 40
Iris do Florence . 40
Benjoin 10
Blanc de baleine 10
Sel de tartre 10
Huile volatile de bois de Rhodez. . 5 ceatig.
— — de lavande .... 5
— — de girofles. ... 5 Faites une poudre S. A. ( Pharm. Wirt») Remarques, — Nous avons dérogé à notre principe, en
donnant ici cette poudre qui est employée à Textérieur; mais
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eDe a tant de rapport dans sa préparation avec les poudres précédentes , qoe nous avons été entraîné par cette circons* tince i la placer ici.
POUDBB DE FBKOCJIL ET DE NIELLE GOMPOSlftB. (fOUME POUB LE LAIT DBS IfOURBICES , FOVDBE GALACTO- PJITIQVB.)
Pr.: Semences d*anis 40 gram.
— de fenouil 10
— de nielle (ni^fa salÛ7a). 10 Trodiisqne de craie 30
— d'yenx d'écrerisse . . 30 . Sncre Uanc 8
'( Pharm. Wirt.) Augmente le Udt des noorrices , absorbe les acides des premières voies , facilite la chyltfication.
fOtJDBB DE FENOUIL ET DE «AOlrfSlE GOHVOSiB. ( POUBBE GALACTOPATIQUB DE BOSENSTEIN. )
Pr.: Semences de fenouil 10 gram.
Écorces d*oranges 10
Magnésie blanche 80
Sacre blanc âO
Se prend à la dose de 4 grammes , S on 8 fois par jour , poor obtenir le même résultat.
ïïmarque. — M. Henry considère que le magnésie entre a trop grande quantité dans cette poudre. Voici comment 3 propose de la composer :
Semences de fenouil 10 gram.
Écorce d'oranges 10
Hydrocarbonate de magnésie . . M
Sucre . . . 60
U dose est de 1 4 i grammes; 3 fois par jour.
SOS DB LA MixTurar.
POUDRE DB SCÂMMONÉB COMPOSÉE
( POUDRE AlfTISTPHILlTIQUE. J
Pr.: Nitrate de mercure liquide ... Si gram. Nitromuriate d'antimoiae liquide • 20 Scammonée en poudre 1
Mélaagez les 3 dissolutions métalliques, il se formera aussit6t de Thydrochlorate , ou protocblonire de mercure qui se précipite lorsqu'on étend le liquide dans l'eau. Layez le précipité jusqu'à ce que Teau soit insipide; mêlez à ce précipité desséché la scammonée dans la proportion d'uA qotrt.
L^ dose de cette poudre est de 3 à 4 décigrammes dans 4 grammes de sucre qu*on partage en 3 prises pour un jour, à 4 ou 5 heures de distance chacune. {Traité de Pharm^Virej.)
Remarque. -<- On pourrait » ce semble , perfectionner la préparation de cette poudre, en faisant tout simplement un mélange de 3 parties de scammonée sur 1 partie de protochlorure de mercure bien divisé.
POUDRE DE SOUFRE DORÉ MEBCURIELLE
( POUDRE ANTISTPHILITIQUB DE PJLUIIBIl. )
Pr.: Protochlorure de mercure lavé • • 10 gram. Soufre doré d'antimoine. ... 10 . AMlez très exactement dans un mortier de Verre.
La dose est 2 à 3 décigrammes , 2 fois le jour, avec de la décoction de salsepareille ; elle est aussi antisçrofuleuse.
Remarques. -^ a H. Guibourtfait Tobservation de préparer cette poudre extemporanément , ou de la conserver dans un flacon sec et exactement fermé , attendu que M, Vogel s'est assuré qu'elle change de nature par son exposition à l'air; elle y devient grisâtre et augmente de poids en absorbant l'eau de Tatmosphère. L'action est beaucoup plus marquée, lorsqu'on traite directement par Teau le mélange de calomel et de soufre doré : la poudre devient d'un brun sale , et la liqueur qui est acide , fournit , par l'évaporation , du chlorure
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d'aDtiiiloine qui est précipité par Teaa. Ainsi il se forme par h seule action de Teaaoa de l'humidité de Tair , sur la poudre ilténmte de Plumer ^ du sulfure de mercure, de l*acide chlorhjdriqne et de l'oxyde d'antimoine. Une partie de celui-ci reste toujours combinée avec Tacide et constitue, par la concentration de la liqueur , du chlorure d'antimoine.
< On admettait dans l'ancienne théorie cette décomposition derbydrochloratêen chlorure» mais aujourd'hui on considère qa*il se forme de suite des chlorures métalliques, i»
POUDRB DE SCILLB COMPOSÉE.
( POUDEB ANTIASTHMATIQUE OU INCISIVE. )
Pr.: Poudre de scille 10 gram.
Soufre sublimé et layé 20
Sucre blanc 30
Hélez. — Administrez à la dose de 1 gramme à 0,50.
POUDEE DE CTAmjRE DE ZINC COMPOSÉE.
POUDRE ANTISPASMODIQUE DE HENNING
Pr.: Cyanure de zinc 15 centig.
Magnésie calcinée 12 décig.
Cannelle 60 centig.
Mêlez et dirisez en 6 prises.
Elle est employée contre les crampes d^'estomac et dans les natadies rermineuses des enfants. On en prescrit une prâe tontes les i» heures.
POUDftB DE CRAIE COMPOSÉE.
Pr.: Craie préparée 6 graoï.
Cannelle fine 4
Racine de tormentille 3
GoBune arabique 3
Poivre long 5 décig.
Mêlez. ( Pharm. Lond. )
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POUDRE D'ASSAFQBTIDA ET DE GALBANUM
( POUDRE ANTIHTSTÉRIQUE. )
Pr.: Assafœtida 5 gram»
Galbanum 5
Myrrhe 4
Castoréom 4
Racine d'azamm 2
— d'aristoloche ronde ... 3 Feuilles de sabine 2
— de cataire 2
— de matricaire 2
— de dictame de Crète. . • 2 Choisissez les gommes-résines en larmes et aussi sèches
que possible; mèlez-les à l'aide de la contusion dans un mortier avec le castoréum , les racines et les feniUes mondées des tiges* Après quelques jours d'exposition dans une étare » on achève la pulvérisation , et l'on pasae au tamis de soie.
La dose est de 5 décigrammes k 2 grammes.
Remarques. — U nous semble qu'il est impossible de préparer cette poudre ainsi que nous venons de l'indiquer d'aprèa les auteurs. Il vaut mieux réduire en poudre séparément les racines et les feuilles , et pulvériser encore k part le castoréom et la myrrhe. Cela fait, mélangez les poudres des racines et des feuilles , mettez-en une certaine quantité dans un mortier de fer avec les gommes-résines bien sèches , et triturez pendant un certains temps; passez au tamis de soie; remettez le résida avec de nouvelle poudre et pulvérisez par trituration pour tamiser encore et agir de même , jusqu'à ce que les résines soient réduites en poudre ; alors ajoutez le restant de la
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poodre, ainsi que le castoréum et la myrrhe déjà pulvérisés , et mélangez bien le tout.
rOVMI BB SOVSiriTBATB DB BISSUTH ET DB GCUniB ADBAGAlfTE. ( PODDBB DB LOBBBT THOMAS. )
Pr.: SoBsnilrate de bismath de 15 à 50 centig.
Gomme adragante 13 décig.
Mêles. — 3 dosea semblablea par joar contre la gastrodymie.
FOinOBB DB SOUSNITBATB DB BISMUTH COMPOSEE. ( POCDBE DE WBlfDT. )
Pr*: Sonsnitrate de bismnth. ... 60 centig.
Poudre d'ipécacuanha 15
Extrait sec de laitue 120
• Oléo-saccharum de menthe poivrée 300
Mêlez et divisez en 6 prises employées contre les crampes d'estomac.
BOUDRB d'aBSBIHC ET DE MEECUBE DOUX COMPOSEE. ( POUDBB DE FOlfTANBILLES. )
Pr.: Arsenic blanc porphyrisé. ... 1 décig.
Mercure doux 8
Opium brut 1
Gomme arabique. • • . • . 4 gram.
Sucre. . 4
Mêlez très exactement. — Recommandée contre les fièvres intennittentes rébelles.
POUDBB DE KEBMÈS MINERAL COMPOSA.
( POUDRE FONDAIfTE APÉBITIVE. )
Pr.: Kermès minéral 5 centig.
Camphre 1 décig.
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Nitrate <le potasse. . « . . • 6 déctg*
Sacre blanc 6
On divise le camphre avec le sacre et on le mêle aux autres poadres. Le tout se divise en 6 prises, dont on en donne 1 chaque 3 benres , dans dn pain azyme ou des confitures. C'est un remède assez actif dans l'asthme, etc.
(Viray.)
POODBB DE COLOPBANE COMVOSiE. ( POUDRB HCBMOSTATIQrB DU DOCTEUR BOlfEPOUX. )
Pr.: Colophane 6i gram.
Gomme arabique 33
Charbon 16
Mêlez. — Contre les hémorrhagies » en application.
POUDRE DE DIOSPOLIS, DE GALIEN
Ph: Semences de cumin 32 gram.
Poivre long 32
Feuilles de rue sèches 32
Nitrate de potasse 16
Faites une poudre qui se prend depuis 60 centigrammes Jusqu'à 24 dècigrammes , dans les vapeurs , les coUqaes venteuses , Tamènorrhée. On s'en servait en Egypte » dans la ville de Diospolis. ( Virey. )
POUDRE DE KINO ET d'oMUM COMPOSÉE.
Pr.: Kino en poudre kk gram.
Cannelle en pondre 16
Opium pulvérisé* 4
Chaque k grammes contiennent 20 centigrammes d'opium. C'est un bon remède pour arrêter les grandes hémorrhagies. La dose est de 12 dècigrammes ( Pharm. Lmd^ ) ; chaque poudre se fait à part. { Virey. )
DIS PODDMU COMPOflécS. WT
VOUftRB D*TBOX »'iCEBT18SB».
( ffocpuB r^nifiiu w woDUjgnn. )
Pr.: Teox d'écteviases poiphyrisés • . k grmn- Hydrochlorale d*aiiuiioiiiaqae. • • 8
Myrrhe choisie 12 décîg.
Formez ane poudre exactOt divisez, en 3 parties égaies» dont on prend 1 chaque jonr » 2 heures avant le paroxysme » pendant 3 jours.
POVDaB DB TARTRATB DB POTASSB ET ]>*AirmfOnfB COMPOSÉS. ( POUDBB VOltllTtVB B*HBLVÉTtUS. }
Pr.:Tartratedepotasia et d'mlimaiBe^ 32'giMi.' . Ipécaimanha. *••.:.. 10 . > Bitartrate de potasse. • • • • 910 Faîtes oD mélange l>i#ii^ eoEdot. 0« en prend 1 gramme ; elle fait vomir douceiMil ot forge quelquefois aussi.
touDBB i>'opi?x irr pb htrbhb composéb.
( FOUBBB DB CCMUIL AMÀDTlfB D'HOmiAHN. )
Pr.: Opium choisi ,32 gram.
Myrrhe 192
Gascarille 128
Cannelle giroflée. . . • • '. . 126
Corail rouge 32
Bol d* Arménie 32
Tontes ces substances étant pulvérisées à part, mélez-les et enfermez-les dans un flacon.
Elle sert dans les diarrhées et les dysenteries » les pleurésies, les coliques d'estomac; elle est diaphorétique» calmante, istringente. La dose est d'un demi-gramme jusqu'à 2.
porow D'asÀmim coaposis.
( FOUDRB STBRNUTATOIRB. )
Pr'.: Feuilles sèches d'asarum. ... 10 gram.
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Feailles sèches debétoine. ... 10 gram.
— — de ttiitrjohiine. . . 10
Pilez ensemble dans un mortier de fer, et i^assez à travers un tamis de crin, afin qoe cette poudre soit un peu grossière, de même îjae le tabac , étant destinée à priser dans le coryza.
POUDRR D'ASAEUll BLLÉBOBÉB.
POUDRE CAPITALE DE SAINT-ANGE
Pr.: Poudre grossière des feuilles d'a-
sarum. . 24 gram.
— d*ellébore blanc. , . . , 1
Mêlez exactement. — D'après M. Guibourt , cette formule ne swait pas la TéritaUe formule capitale de Saint^Ange, quoique Baume Tait donnée. Voici celle qui est rapportée par le pveiAier auteur :
Pr;: Poudre de fevillesd'arsamm. . . 5M grMi. -^ — de bétoine. . . • M
— — de Terveine. 4
— — de crapaud . ". '" '4 Mêlez.
Remarqut. — Il nous semble que Ton pourrait bien supprimer la poudre de crapaud.
POUDRE D'ASARUM A L*CBILLRT ET A 14'lRIS DE FLORENCE. , ( POUDRE STBRHUTATOIRE PARFUMA. )
' Pr,: Feuillet d'aaanun. ..... ^ 8 gvam.
— de marjolaine. . . . > . 8 Fleurs de lavande. « . « . . 4
. Iris de Florence. . . . . ^ . . 4
Huile de girofles. ...... 6 gpuit.
Faites une poudre grossière pour en user comme des précédentes ; maie elle a «ne odeur agréable et elle est moins irritante.
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FaUPRB DBNCBIXS KT DB BISN40Uf COUPOSpE.
( eompiBil FVmûATOUUB. } .
Pc: Encens. ,•.,,.,..« 64 grapi.,^
Benjoin 6&
Mastic. , • • • ^k
Baies de genièvre 6k
Faites du t^ut an mélange en poadre selon l'art. On en met sar les charbons ardents , par pincées , pour recevoir la vapav sar la partie malade » parle moyen d'an entonnoir» comme dans Todontalgie, etc. ( Virey. )
( POINDRE OÉPILATOIAB. )
Pru Chau^ virerpulyériséaf .... 1% jgtm^
Amidon , . . . 10
Svirore jaune d'arsenic. ... 1 .., Hélez exactement. ^ On forme ayec dQ l'eau ,un^ pà(e qu'on étend sur la partie que l'on veut épiler. Lorsque. la pâte est sèche , on l*enlève arec de Teau.
Remarqm. «^ Mt Gpiboori dil 4|ae cette pâte man^ine son eSst et que le mstM» t)u pâle épUatoire des Turca, es^ plus actir et parait se composer de 8 parties de chaux vive et 1 pi^rtie d'orpiment, mis en pâte avec ma peu de blanc d'œaf et de lessive alcaline.
POUDRB ÀRSBIflCALB.
Pr.: Cinabre porpTiyrisé 3 gram.
Sang-dragon pulTérisé 2
Acido arsenieux • . 1
Mêlez exactement. — Cette poadre est employée pour caotëriser les plaies cancéreuse* Au momeut de s'en servir , 00 fait une pâte avec de Teau acide ou de l'eau légèrement
tlO DB LA MIXTION.
Remarques. — M. Soabeiran obseire que le praticien ne doit pas oobKer que cette fbnnole do Codex contient une forte proportion d'arsenic. Dans la fomiale du frère Gosme , il y avait seulement 1 acide arsenieox, 5 rermillon, 2 cendres de vieilleâ semelles. La formule de Roosselot porte 1 acide arsenieux, 8 sang-dragon , 8 cinabre. Enfin, celle du docteur Patris admet 1 acide arsenieox, 8 sang-dragon, 6 cinabre.
FOVDRB ARSBlflCALB DB ItSTAUÙtm.
/ iti: Sulfure d^antimoisej 16 fram.
Acide arsenieux • . ... . - 1 Mêlez et faites fondre dans un creuset ; lorsc[ue la masse est refroidie, réduise^la en poudre el ajoiitet-y :'
Extrait d'opium 5 gram.
(Codex.) M.'G^ibourt fait remarquer qu'il e^ difficile de dire, sans l'avoir expérimenté , ce c|ue devient l'acide arsenieux dans cette opéiation ; qu'il serait poséible qu'il se dégageât de rsfcide' sulfureux pour former un alliage d^antimoine et d^atsenlc.
ftgmin AVSBlllCAlB'VBAGtSlBtI>B, M DUPUrtBBll. (i^OUBBK'DK DVPVYTllBN COHTRB LBS'9ABTBB9 BOl9«BAllTB8. )
Pr.:GakHiel en poadro impalpable. . 199 gram. Acide arsenieux. .....'. 1
Mêlez exactement»
^ POUDRB DB POTASSB BT DB CHAUX.
( POUDRB DB TljSirNB. )
Pr.: Potasse à la chaux, ; . . . . i gram.
' Chaux rire en poudrel . . . . 1
l^oyez rapidement là potasse dans un mortier de fer édhauffé , et mèlez-y exactement la chaux ; renfermez très prompiement le mélange dans un flacon bouché à Témeri.
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Pew étabUr iid caatère, on déttie oae petite quantité de cette pondre avec de Takool , de «um^ à faire une pâte liquide qne fon place sur la pean , de la mène manière qae la pierre à cautère , et qne l'on reconrre également avec Qa second morceau de spatadrafi. L'avantage de ce mode, c'est qne Taction est vive, ne durer c[u*une demi-heure, et surtout qne la potasse n'agit q«e an? la partie de la pean où elle est placée ; aussi dans la pratique , on se contente le phn souvent de recouvrir avec la pâte que l'on a préparée la partie de la peau que Ton veut caotériser , sans la maintenir an moyen du sparadrap.
Â défaut d*alcool on peut se servir, pour faire une pâte liquide avec la poudre de Vienne, d'ean de Cologne ou toute antre eau spiritueuse.
POUDRB POUR LES EBfBAUBIBIfBNTS.
Pr.: Poudre de noix de galle 10006 gram.
— de tan. 10000
— de sel marte. ..... 7500
— de nitrate de potasse. . . 2500
— de romarin 8800
— de lavande. ..... 2560
— de sauge 4500 ' '
— de thym 2500
— de menthe poivrée. . . . 2500
— d'aloès succotrin. . . . 2500
— de benjoin 2500
— de myrrhe 2500
— de gingembre. .... 2500
— de girofles 2500
— de muscades. . . . . . 2500
— de poivre noir 2500
Mêlez parfaitement toutes ces poudres et conserver le mélange pour l'usage.
N. B. — On emploiera, comme vernis pour les bandelettes qai servent à recouvrir le corps , la préparation suivante :
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Pr.: Baume do Pérou noire ISOO grm.
^- decopabu 1560
Stym liquide 1500
Haile de noix nniscades 500
Hoile Tolaiile de lavande. . . • 125
— — de thym 32
Faitea liquéfier an bain^narie ; passez à travers an linge » •I coBsenres pour l'usage. ( Coâêx. )
POUDRB DB VrraiOL COMPOSÉB.
( POUDRB DB YBRNIS POUR t'BXTÉRIBUR. )
Pr.: Sulfiite de zinc 1 partie.
— de cuivre.
— d'alumine et de potasse. .
Carbonate de plomb
Terre sigillée
On fait liquéfier ensemble dans unoreusetles 3 sulfates; on les coule dans un mortier; on les pulvérise ; on y ajoute les autres substances , et Ton passe au tamis.
Cette pondre est fortement astringente ; elle arrête le sang , étant appliquée sur les plaies. On forme aussi des injections astringentes contre la gonorrbée.
ÀtTÉiATION DBS POOBRBS.
Il est à remarquer que, parmi les poudres, il en est certaines qui s'altèrent facilement.
Il en est d'autres qui attirent l'humidité de l'air; celles-là ne doivent être préparées c[u*extemporanément.
QuelquesHUies , au contraire , s'effleurissent en partie , ce sont celles dans lesquelles on fait entrer le phosphate et le sulfate de soude, elles ne doivent être préparées qu*au moment de s'en servir.
La plupart des poudres perdent , par le temps , de leur propriété; elles sont altérées par les agents extérieurs,
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principalemeiit par Vm et la lumière ; aussi il faut éviter , autant que possible, le contact de ces deux agents.
Plusieurs poudres éprouvent des altérations que Ton peut apprécier ; ainsi celles dans lesquelles entrent les semences huileuses dont les huiles rancissent facilement;
La poudre ammoniacale aromatique de Leayson, dans laquelle la chaux vive réagit sur le sel ammoniac , et aussi sur la canneUe et sur le girc^ qu'on lui associe;
La pondre altérante de Plumer, dans laquelle le protochlorure de mercure et le soufre doré d'antimoine, pour peu qu'elles soient humides, produisent par double décomposition du sulfure de mercure et du chlorure d'antimoine;
La poudre cosmétique dont le carbonate de potasse ne peut manquer de réagir sur le blanc de baleine, sur la résine et l'acide benzoîque du benjoin ;
La poudre arsenicale du frère Cosme , qui contient de l'acide arsenieux , et des cendres plus ou moins ridies en carbonate de potasse, que Tacide tend à décomposer;
La poudre comachine , avec la scammonée, le bitartrate de potasse et le surantimoniate de potasse , ou antimoine diaphorétique lavé ; pouvant produire , à la longue , de l'émétique, pour peu que dans la préparation du suran* timoniate de potasse , par la calcination de l'antimoine métallique avec le nitre , le mélange ait été imparfait ou la proportion du nitre trop faible , et qu'il ait pu se former du protoxjde d'antimoine ;
Le mélange de protochlorure de mercure avec le sucre , le sel ammoniac ou le sel marin , étant susceptible à la faveur de l'humidité , d'après M. Mialhe , de donner naissance à du deutochlorure de mercure ;
Le mélange du sucre et de chlorure de chaux, puisque la réaction est parfois telle, qu*il se produit une véritable ex|4osion;
Certaines matières pulvérulentes , comme les bicarbonate de potasse et de soude , les acides tartrique et citrique , réagissent même les uns sur les autres avec assez de facilité ,
poar c[u*il soit impossible de le mélanger ;iutremeDt qo*au moment de les employer ; aussi de là est venue l'habitude de tes délivrer les uns dans du papier blanc et les antres dans eu papier bleu on vert.
Cependant Tacide tartrique et l'acide nitrique » parfois tement secs ne réagissent qoe peu seDsiUement sur les les bicarbonates; mais ces corps, tel qno le commerce le fournit dans un état de crif^tatiisation » renfemeni de Peau qui détermine une réaction presque instantanée.
COKSBEVATtON BCS POVDBBS.
Los poudres, immédiatement après leur préparation, doivent être portées à Tétuve , pour les débarrasser de l'humidité qu'elles ont absorbées en les préparant , excepté dans les cas où l^élévation de température pourrait faciliter des réactions ou la déperdition des principes volatils.
On les enferme ensuite dans des flacons de verre parfiai'* tement secs que , dans cette intention , l'on a tenus pendant quelques temps dans l'étuve ; on bouche très hermétiquement ces flacons; on les enveloppe , sil est nécessaire , dans un papier noir , afin de les priver du contact de la lumière. On place les vases dans lesquels sont renfermées les poudres dans un Kéu sec et froid.
On devra visiter fréquemment et de temps à autre les poudres pour s'assurer qu*elles ne sont point altérées. On repassera au tamis celles dont les composants, très diversement denses, auraient pu produire une sorte de départ , celles notamment dans lesquelles les poudres minérales seraient associées à des poudres végétales.
On renouvellera celles qui auraient perdu leur coulenr et leur odeur ;
Celles dont les réactions que nous venons d'énumérer commenceraient à s'effectuer ou se seraient effectuées ;
Enfin , toutes celles qui auraient perdu leurs propriétés primitives.
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DES BLECTUAIRES.
Les électuaires sont des médicaments mous, composés d'une poudre simple ou d*une pulpe , unies à du sirop ou à du sucre et à une eau odorante » ou d'une poudre composée incorporée dans du sirop de sucre ou de miel dans lequel mélange on Eait entrer des extraits , des gommes-résines , des résines, des baumes liquides , des huiles Tolatiles, des sels et quelquefois du vin.
Étudions les électuaires dans leurs généralités et leurs spécialités.
C«iuiIfl^mUtoiui i^néimles.
L'époque de l'invention des électuaires se perd dans la nuit des temps, il est impossible de pouvoir assigner quand ils ont été introduits dans l'exercice de la médecine.
Les mots électuaires et confection qui viennent des verbes latins éligere choisir, et eonficere perfectionner, nous autorisent à penser que les Anciens ne devaient préparer ces médicaments qu'avec des drogues choisies. Mais aujourd'hui ces expressions sont appliquées à tous les médicaments, parce que tous doivent être préparés avec des drogues de bonne qualité.
Parmi les préparations que nous ont trasmis les Arabes , il n'en est pas qui ait été en aussi grande vénération que les électuaires. Nicolas Myrepsus en a décrit 500 espèces dans son Ifieolai Mtfrepsi Aleœandrini medicamentorwn opu$ , imprimé en 1559.
De tous les trésors que possédait Mithridate , aucun ne parut plus (Précieux à Pompée , son vainqueur, que l'antidote qu'il trouva dans sa cassette et qu'il fit appeler Mithridate. Pompée le confia à son médecin Démocrite qui , par l'examen et Tusage qu'il en fit, s'acquit une gloire immortelle.
Ne devrait-on pas être ravi d^admiration avec les Anciens en prononçant les noms pompeux qui ont été donnés à certains électuaires. Ainsi on avait VHiera picra ou électuaire
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saint, cUhafuuiaon immorUdiêant, lœtitiaon laiificant^qui réjouit ou qui donne la joie , îkriphera OU détitHeux , eatholicum ou universel , (Tometon ou sublime , d^électuaires bénédicts , d^éUetuaires antidotes , d'élecluaire prœstantius , parfait, excelUnip thériaque de Qyiptpp qui veut dire béte sauvage ou WntmeiMe*
En composant les électuaires, les Àncieus ont cherché à réunir un grand nombre ide drogues, afin d'avoir des médicaments qui puissent jouir d*un grand nombre de propriétés médicinales. Mais, à une époque plus ou moins éloignée de l'origine de ces sortes de médicaments , les pharmacoloçistes ont établi que, dans la composition des électuaires, on avait pour objetl® d'avoir des remèdes faciles et prêts à être administrés en tout temps contre lés maladies internes imprévues ; 2* de conserver un temps plus ou moins long, sous cette forme les médicaments qui en sont susceptibles; 3* d'exécuter ou d'augmenter les vertus de certaines substances, de modifier Taction trop violente de quelques autres; k° d'unir entre elles certaines drogues d'une manière plus intime par le mélange et la fermentation , afin d'avoir un composé plus parfait.
Si les Anciens avaient toujours été dirigés d'après ces vues si saines, ils n'auraient pas composé un si grand nombre d'électuaires, mais Tesprit de vertige , majs la polypharmacie qui les dominaient, les entraînaient dans une autre voie. Toutefois nous dirons que si les Anciens avaient trop de confiance dans les électuaires, les modernes, bien loin de les prftner, ont déversé le blâme et le ridicule sur ces préparations; mais n*6st-il pas quelques électuaires qui, à raison de leur^ propriétés bien reconnues ont été conservés dans le domaine de la thérapeutique ; la thériaque , qui même a été traitée de composition monstrueuse, a été considérée par Tronchinconune un remède précieux que l'on ne saurait remplacer à cause des propriétés particulières qu'elle possède.
En considérant les électuaires sous la rapport de l«ur classification, on voit qu'il règne sur cette partie de ces médicaments beaucoup d'obscurité. Jean Mézué , médecia arabe, que l'on a nommé l'évangélistc, a conservé la pre-
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mière partie de son litre anx électnaires cm'dîaDx ou corrobonatifs aoua Te iiite'àe delectnbtlibuf. Dans la seconde partie, il traite des antidotes» des opiats » des confections et des électnâires purgatifs.
Ceax qni depuis lors ont écrit sur les électaaires, n'ont pas déterminé phis conrenablement Pordre ou la classification de ces médicaments. Les uns, comme Myrepsus et Nicandre de Golophon, ne font mention que des électuaires spécifiques , antidotes et alexipharmaques , quand d'autres divisent ces préparations en électuaires anodins ou somnifères , corroboratifs , alexitères et purgatifs.
Baume les distingue en électuaires altérants et en électuaires purgatifs.'Déns le Codex on aadopté cette distinction. M. Tîrey admet les électuaires arec ou sans pulpes. H. Soubeiran dit : on a divisé les électuaires en mous et solides. HH. Henry et Guibourt, sans entrer dans aucune considération, disent: « On peut diviser les électnâires en deux sections , les simples et les composés. Les premiers ne coniiennent qu'une seule substance médicamenteose , tels sont les eonêerves et les marmelades et quelques électuaires magistraux ; les autres contiennent tm nombre plus on moins constdétiablô de sdbstances activés , ce sont les électuatree pi'opremeni dils^oa les fOfi/6e(ton«.
Maintenant les dénominations d'éleCtdàires , confections, opiats, sont presque toujours employées indistinctement. Les anciens réservaient le nom d'opiats à ceux de cesmédicaments dans lesc[uels ils faisaient entrer l'opium.
De nos jours» la dénomination d'opiat est réâfetvée pour les électoaires magistraux que Ton obtient en mélangeant, au moment du besoin ^ une ou friusieurs poudres avec de sirop pour obtenir une masse pâteuse.
M. Lepeyre, élève de l'école de pharmacie de Montpellier, considérant que les électuaires , relativement à leur nature, les uns devaient subir la fermentation , tandis que d'autres ne devaient pas éprouver cet acte ; il range tous les électuaires qui ne doivent pas fermenter sous le nom gén^que déconcertée.
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et il reut qii*oo appelle par le non d'4httmir6B ces mé» dicameoto qui devront fermenter. Par lA îl priMead établir une distinction entre les conserves et les élaetaatre9.
Mais cette distinction n*est point admissible dans l'état actuel de la science > puisque Ton distingue les électuairos en simples et composés, et que parmi les premiers se trouvent les conserves des anciens pharmaisolgiEift^. Noos admettons nous-roème cette distinction.
Nous sommes arrivé au moment de soulever, une question très importante , relative à la fermenUition des éUcfue/îrê» , que les Arabes ont considéiée comme très esseutieUe , pour déterminer l'assimilation des principes contenus dans les substances qui les composaient. Divers auteurs modernes partagent leur opinion , tandis qu'il en est qui la reg»rdrat comme nuisible* De là résulte pour nous la nécessité de chercher à résoudre la question suivante :
Doit-on faire subir la fermentation aux éleotuaires ?
Pour déterminer d'une manière convenable la solution de la question proposée« nous aurons :
l^" A consulter les pharmacopées et 1^ dispensaires les plus renommés en France, pmur connaître ceque les auteurs de ces ouvrages disent sur la fermen^tion deséleotuaires,crainieauasi à nous rappeler les différentes observations paptiqaji^re^sur ce même objet , qui ont é$é foites par d'autres pharmaeiens ;
9p a exposer quelques considérations propres à déterminer si la fermentation est nuisible ou avantagei»» à ces composés pharmaceutiques;
3^ A indiquer un procédé au moyen duquel on pA^ préparer les éjectuaires sans les rendre susceptibles de fermenter , s'il était démontré que l'on peut attribuer principalement k la fermentation les altérations qu'ils éprouvent en les co»* factionnant par la méthode pratiquée généraleneot.
!*• OPINION DES DIVERS AUTEUES SUR LA WRVENT^TION DBS ÉLBCTUAIRES. ,
St les Arabes , nos premiers maîtres en pharmacie ,
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OAt voula consacrer le principe que /•« ilmtuaihres ioimnt fmtnm^Ur , c'est qulls onl considéré la fermentalion , comme ponyani détorminer nne assimilation intime entre tes snbstances qui les oomposent. Voyons d'abord ce qne disent Cbarras et Lémery à l'égard de ce principe :
Le premier , dans sa Pharmacopée rcyale et galénique , en parlant de la préparation de la thériaqoe, dit à la page9S(^: « Lorsqoe la composition sera refroidie on la serrera dans u vase de terre rerni , qu'il sotl un tiers pfais grand qu'il en fiaodrait pour contenir la quantité de tbériaque qu'on tara « afin qu'il y ait nn espace snflbant pour donner lieu an gonflement qui arrive à la thériaque pendant la fermentation , laquelle on pourra avancer en mettant les vases en quelque lieu on peu chaud, on agitera la thériaque arec respatole de bois deux fois la semaine , pendant les deux premiers mcÂs , et on se contentera de renouveler la même agitation une fois la semaine pendant les quau*e derniers OKiis , qui est le temps que tous les auteurs croient nécessaire à la Termenta^n de la tbériaque; par ce moyen on s'assurera d'une union parfaite des substances et des vertus de tous les médicaments , et on pourra dès-lors employa sûremant cette tbériaque , dottt je vais décrire les propriétés et les asagee. »
Sans sa Phtirmacopée et à la page 481 , Lémery • en traitant des géiiéralttés sur les opiats , les confections et les élec<taaires » â'eiprîme ainsi : « Elles ont été inventées ( ces prépsuralions ) par les Andens pour plusieurs raisons , comme ponr corr^er l'acten tcop violente de quelques remèdes» pour exciter ou augmenter la vertm de quelques antres, pour ooir par le mélange et la fermentation les qualités mixtes , afin d'en faire un composé plus parfait. »
Et dans ses remarques sur la Aériaque , à la page 488, il dit: « La ibériMine vieille est encore préférable à la nouvelle pour fortifier le caveau et Testomac , pour exciter la transpi* raik», ptfce que dans la longue fermentation il s*y fait beancoup de parties subtiles propres à produire cet effet. »
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PariDi les aoteurs plus rapprochés de vos jours » ToyOM ce que disent Deraachy et Baume.
Dans son Manud de pharmacie , Demachy est d'avis qm les électuaires subissent la fermentation. On lit dans l*artide concernant la thériaqne , à la page ki6 de cet ouvrage » les deux phrasés suivantes : « Cet électuaire acre et presque tous les médicaments de ce genre subissent un mouvem^t intestin » qui ne doit pas être violent ^ durant lequel les aromates se développent et le total se parfond. On fait snbv cette fermentation durant deux ans à la thériaque , en l'excitant même par l'agitation qu'on lui fait subir. »
Baume , dans ses remarques générales sur les électuaires * cherche par son raisonnement à prouver que la fermen-* tation est nuisible aux électuaires, et cependant il v«it que la thériac[ue , l'orviétan, le diascordium et la confection Hamec fermentent longtemps et perdent un peu de leur odeur aromatique. En considérant ces Mectuaires comme les moins susceptibles de s'altérer, il pense qu'ils n'ont besoin que d'une réforme légère , comme de la suppression des drogues dont les vertus ne correspondent point aux eCFéts du plus grand nombre des autres.
Quant aux électuaires qui s'altèrent facilement, comme ceux qui contiennent des pulpes de pruneaux , de tamarins , de casse , etc., ils auraient besoin, dit Baume , d une réforme plus considérable. La meilleure» à son gré , serait de ne conserver que leurs poudres qu'on mêlerait à mesure avec les extraits bien taits des substances qu'on réduit ordinairamenc à l'état de pulpe. D'après ce pharmaook^te , on aurait pour lors des électuaires, dont les vertus seraient toujours les mêmes , et sur lesquelles on pourrait compter.
N'oublions pas de rapporter ce que l'on dit de la fermentation dans notre ancien Codex. Dans cet ouvrage qui est un véritable formuisurë, on ne traite d'aucune généralité sur les préparations pharmaceutiques. Voici ce que l'on indique de faire en décrivant la manière de préparer la thériaque : Ma$$a verè rite ênbacta per aimtim in vaee daueo ai fefmmUa" tionem reponaiur.
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Dans le oouveM Codex de 1818» lea auteurs de cet ouvrage ne font nulle mention de la fermentation des électoaires ^ kffsqn'ile exposent quelques considérations préUminaires suc ces médicaments* C'est seulement dans la formule de la thériaque» où ils rapportent une analyse de cet électuaire ^ &ite par M. Guilbert, pharmacien à Paris, qu ils émettent nne opinion défavorable à la fermentation. « On conçoit d*après cela, disent-ils , ce qu'il faut penser de cette ferment tation tant vantée pour perfectionner la thériaque avec le temps. » Il est vrai que cette opinion leur a été suggérée par l'analyse comparée de la thériaque sèche qui était confec* tionnée depuis 40 ans , et d'une théria(pie nouvellement préparée. L'une et l'autre ont donné presque les mêmes résultats i M. Guilbert. Sans louer ou blâmer les moyens analytiques eoqployés par ce pharmacien, nous devons croire que le peu de différence qu'il a obtenue dans ses résultats» doit provenir de ce qnefai thériaque vieille ne devait pas avoir fermenté, comme cela arrive lorsque ce médicament a nne bonne consi^tanGe* n y a gonflement dans le premier temps et non fermentation, gonflement qni est produit par la présence de l'air t soit qu'il se trouve interposé dans les poudres, soit qu'il ait été incroduit en faisant le mélange de toutes les substances.
Après avoir lu ce que nous venons d'exposer , on sera sans doute étonné de rencontrer cette phrase: « Après avoir remué la masse , mettez-la dans un vase f^rmé, et laissea-la fermenter lentement pendant une année entière. » G est oe que les auteurs du nouveau Codex conseillent de faif'e , en décrivant le moâtu faeiendi de la tbériaqne«
En lisant les considérations générales quO; M. Yjtey expose dans son Manuel commet de Pharmacie sur les éleetuaires , les confections et les opiats , on voit (fu'il rejette, la fermentation par rapport à la thériaque. Après avoir indiqué en quoi consistent les objets pour lesquels les Anciens avai00t iarenté ces mêmes médicaments , il s'exprime de la manière suivante , à la page 3K6 4^ son ouvrage , 4* édition :
« Ces motifs seraient excellents si leur objet était rempli ;.
TOX. II. 21
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mais Inexpérience a trop montré que ces mélanges , en réagissant les uns sur les autres, formaient des composés noareaox et peu connus; que ces sortes de consertes se décomposaient en partie par la Tcrmentation qui tel ou tard s'y établit, et cette prétention de hire des remèdes catMiqueê on propres à tout, ne produit le plus souvent que des composés propres à rien , parce que leurs qualités opposées se neutralisent réciproquement.
<( Il serait plus convenable d'ailleurs de préparer à part loutea les poudres d'un électuaire et de ne les mêler et incorporer qu'an moment du besoin. On n'aurait point ainsi un médicament fermenté , à moins que cette fermentation ne fàt jugée nécessaire, comme on le recommande pour la fbériaque. »
H. Caventou qui ne parie point de la fermentation dans ses généralités sur les électuaires , admet en des lermea positifs la nécessité de la fermentation , quand il est question de la thériaque , à la page 289 de son Traité élémentaire dé Pharmacie. « H y a une différence, dit-il , entre la thériaque ancienne et la nouvelle ; dans le premier cas , elle produit deé effets plus calmants, plus certains; et c'est à l'espèce de fermentation que ce médicament éprouve , qui dure quelque^ fois deux ans , que l'on doit attribuer des changements aussi Salutaires. »
En lisant les règles que M. Soubeiran établit dans sôh Manuel de Pharmacie, on voit que, s'il croit la fermentation utile pour les électuaires , il sait la- limiter en quelque sorte aux électuaires qui ne contiennent aucune pulpe. Voici ce quril dit, pages 337 et 338 de cet ouvrage : « 4« Suivant la remarque judicieuse de H. Deyeux, on doit employer à la préparation des électuaires des miels lisses et les casaonades grasses. Il faut éviter les miels grenus et les sucres bien criflfialUsés; ils sont tous deux sujets à cristalliser » et par cela même, ils défendent moins bien l'électuaire de toute déoomposition. Les Arabes cpxi accordaient une grande couflauoe à ces sortes de médicaments avaient la sage précaution d'em-
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piolet* le sucre, quand les éiectuairés contenaient des pulpes, ils diminuaient d'autant la tendance à la fermentation; ils réservaient le miel pour les éiectuairés formés de poudre qui , par leur nature même , sont moins altérables. »
M. Carbonely dans ses ÈlémenU de Pharmacie , en exposant également les régies à observer pour la préparation des élec-> maires , indique l'emploi d*un sirop dont le sucre soit abondamment pourvu des principes mucoso-sûcrés , peur évitef les décompositions de ces médicament^r annoncées par les cristaux qui^e forment fréquemment dans les éiectuairés.
MM. Chevalier et Idt parlent peu de la fermentation eit traitant des éiectuairés; mais ce qn^ls en disent tend à prouver qu'ils regardent cet acte comme nuisible pour ces médicaments. En faisant l'énumétatton des régies quHls prescriveiit par rapport i la préparation des éiectuairés , ils conseillent l'emploi du sirop miïcoso^ucré, afin qu'if ne eandisse pas f voyez pag. 313 et 31& de leur Matiu^l de Pharmacie). Us terminent l'exposition de ces régies en disiant à la page 315 :
<r La conservation des éiectuairés demaùde les mêmes précautions que celles des conserves simples , c'est-à-dire qu'on doit les renfermer dans des vases bien couverts i l'abri de la chaleur qui les ferait fermenter , de l'air qui les dessécherait , et de l'humidité qui les ferait moisir, t
En parcourant tout ce que disent MM. Henry et Guibourt dans WdMtPhttrmacopie^ sur les électbaires composés , on peut voir qu^ils ne font nuHemetit mention de la fermentation. On' 8*étonne que des auteurs si recommàndables ne se soient' nullement occupés d'uu acte que les anciens phàrmacologistes regardaient comme si important pour favoriser l'assi-^ milation des ingrédients entrant dans la composition de ces' médicaments.
Parmi leé pharmaciens qui ont encore fait quelques observations sur les éiectuairés , nous pouvons citer Oéyeux , Couret, Payssé et Bouhder.
Déyenx dit : « H n*est point de pharmaciens qui niaient
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occasion de remarquer, que les électuaires officinaux ,, [^u de temps après qu'ils sont préparés , éprouvent une sorte d'altération qui se manifeste d'une manière très sensible » par la précipitation d*une quantité considérable de petits grumeaux qui diminuent la consistance de ces sortes de médicaments , les exposent souvent à fermenter et par conséquent à changer de propriété. » ( Obiervation sur la préparation de$ ilectuaira afficinauic » par Déyeux. Jowm. de la Soc. de Pharm* de.Paris » II* année, page 233.)
M. Couret fils est persuadé que la fomentation . ayant liea dans les électuaires. quelques temps après leur confection , change et détruit la propriété de plusieurs substances qu'on fait entrer dans ces préparations , et leur en communique de nouvelles. « Cela, dit-iU m'a détermipé à faire un changement relativement à la thériaque , qui ro*a tellement réussi qu'elle n*a nullement fermenté. Ce changement consiste à remplacer le miel par la cassonade blanche pour en faire un sirop très épais, et le vin d'Espagne par le vin de cerises à la manière de Grenoble. » ( Obsercatiom iur plusieurs procédéi pkmm^ ^ par H. Couret fils, pharmacien, à Saint-Gaudens, loc. cit., pag.23i.)
M^Payssé, pharmacien au camp d'Uirëcht, reconnaît que la fermentation est le moyen qui combine d'une manière plus intime les substances très différentes , et qui donne aux élec» toaires des propriétés plus uniformes et plus constantes. Mais lorsqu'il s'estUyréàl'examen des altérations qu'éprouvent ces médicaments, il propose alors, pour éviter ces altérations, un procédé particulier pour préparer les électuaires. Et Ton peut considérer ce procédé comme une véritable proscription de la fermentation , puisque , d'après son modus faciendi > on devrait donner à ces composés pharmaceutiques la consistance pilulaire. ( Mém. $ur les électuaireê^ par M. Payssé» Actes de la Soc. de Méd. pratique de Montp. , pag. 350 et 351. )
M. Bounder , pharmacien à Dijon , a proposé quelques modifications à la préparation des électuaires, dans le dessein d'empêcher que la fermentation se manifesie dans ces médicamentsi
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En traitanl de la préparation de la thériaque , il dit : « La thériaqae de Banmé ofh-e les phénomènes de la feimentation quelque temps après qu'elle est confectionnée. Cet effet que j*ai prouvé être dû à l'action du miel et du vin d'Espagne , m*a engagea supprimer l'un et Tautre. » Pour effectuer cette suppression d'après ses vues , M. Bounder eut l'idée d'abord de substituer la mélasse à ces deux excipients. Mais ayant eu connaissance de la réforme proposée par Déyeux , il adopta pour excipient de ces préparations le sirop privé de sucre cristallisable. ( Mém. sur les éleciuaire$ , par Bounder, toc. cîf., page 970. )
Après avoir exposé tout ce que les auteurs ont dit de plus remarquable sur la fermentation des électuaires, résumons leurs opinions, afin de pouvoir mieux les apprécier.
Parmi ceux qui considèrent la fermentation comme très avantageuse , on doit compter Charras , Lémery et Demachy. Dans l'ancien Codex, on émet également une opinion favorable à cet acte. Les auteurs du nouveau Codex ne s'occupent point de cette fermentation , d'une manière particulière, dans les généralités sur les électuaires, et si d^une part ils conseillent de soumettre la thériaque à la fermentation , d'un autre c6té ils ne comptent point sur les bons effets attribués à cet acte.
Il est des auteurs qui manifestent une opinion défavorable h la fermentation , en s*occupant de considérations générales sur les électuaires , et lorsqn^ls parlent des spécialités et principalement de la thériaque, ils sont d*un avis contraire ; on doit mettre au nombre de ces auteurs , Baume , Yirey et Gaventou. Il faut cependant dire que , quant à M. Virey , il s'exprime d'une manière moins positive sur la nécessité de foire fbrmenter la thériaque , puisqu'il ne Tadmetpour cet éleetuaire qu'autant qu'elle sera jugée nécessaire.
Il en est d'autres qui agissent dans un sens tout-à-fait opposé. En admettant que la fermentation produit des changements avantageux dans les électuaires , ils ne veulent pas, lorsqu'ils s^occupent de ces médicaments en particulier, qn'on leur
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fasse éprouver cet acte. Noos pouvons citer ici M. Payssé qui a proposé de doiuier à la tbériaque une consistance pUulaire.
Parmi les auteurs qui considèrent également la fermentation comme produisant des changements avantageux • on doit faire mention de M. Soubeiran , qui la restreint pourtant ^ux électnaires ne contenant point de pulpes.
Si on se rappelle ce que nous avons rapporté sur la manière de s'exprimer de Déyeux, de MM. Carbonel, Conret, Chevalier et Idt » on doit les classer parmi les auteurs qui regardent la fermentation comme nuisible à ces sortes de ip/idicaments.
. Enfin MM. Henry et Guibourt ne peuvent point être comptés parmi les auteurs qui ont émis des idées en fave^r d^ la feripentation des éiectuaires.
Mettant actuellement dans la balance les opinions pour et contre la fermentaiion , pesant également , si nous pouvons nous exprimer ainsi , les sentiments mixtes des auteurs qpii ^ e^s*occupaut des généralités sur les éiectuaires» admettent la fermentation, comme très avantageuse, et qui ensuite la rejettent en traitant des spécialités ; des auteurs qui regardent au contraire la fermentation comme nuisible , en exposant les considérations générales , et la reconnaissent ensuite comme nécessaire^ en s'occupant des spécialités : c'esten appréciant à aa juste valeur toutes ces opinions, que l'on peut soutenir avec plus de raison qu'il est mal de faire fermenter les éiectuaires. Toutefois , si on voulait nous contester cette assertion , on ne se refuserait point d'admettre que la fermentation est nuisible pour les éiectuaires qui contiennent des pulpes. Il ne^peut point régner de contestation à ce sujet , puisque les Arabes ont consacré l'emploi du sucre pour cet ordre d'électuaires , afin qu'ils fussent moins disposés à la fermentation. Tout au plusil n'y aurait dissidence sur la fermentation des éiectuaires, que par rapport à ceux qui; comité la thériaqup, sont composés avec des substances salines , aromatiques , balsamiques^ etc.
Dissertons donc sur cette dissidence , afin d'établir d'une
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maaidre plus positive les cooséquecces qai peuvent résalter de la fermeÉtation de ces électnaires.
Les partiiatti de la fermentation des éleclnaires fimdènt lenr opinion sur ce qae, par le moyen de cet acte, les sabsr tances composant les électnaires parviennent à un degré d'assimilation tel» que l'on obtient une masse unifiMrme et homogène. Si cette assimilation ne pouvait avoir lieu sans la fsrmentatioii , il est évident que Ton aurait droit de soutenir rindiopensahilité de leur en faire éprouver les effets ; mais il n'en est pas ainsi , et nous avons la preuve que ^assimilation entre les substances peut s'electuer sans le secours de la fermentation 9 dans eequi arrive par rapport aux liqueurs spiritneiisefl. En effet , ne sait-on pas que les vins , après que la ferniMitation secondaire est terminée» se bonifient considé^ tablement par le laps du temps , et cela parce que l'alcool , les principes eztractifs , salins » et l'eau s'unissent plus intimement, et que l'assimilation de toutes ces substances acquiert le degré le plus élevé dont elle est susceptible. Ne' sait-oii pas encore que les liqueurs de table, les ratafias, les élixirs, etc. , sont très imparfaits lorsqu'on vient de les pré* parer. Alors la saveuralcoolique prédomine, celle des aromates^ se fait septir i part de celle de l'alcool ; il n'est pas jusqu'à la douceur do sucre qui ne se manifeste au goût d*une manière particulière* Maia que Ton attende , pour déguster ces mêmes ' liqueurs , qu'il se soit écoulé quelques années , on les trouvera délicieusee, parce qu'alors les substances qui les composent , auront acquis ce perfectionnement qui ne peut provenir que de l'asëBiilalion opérée entre ces mêmes substances.
Ces réflexions peuvent sans doute être appliquées aux. électnaires, surtout lorsque l'expérience vient à leur appui. Sans qu'ils éprouvent la fermentation , on obtint par notre procédé une masse homogène, uniforme, et dont l'assin^ilation a lieu entre les ingrédients avec lesquels nous les composons. Nous ajouterons que, depuis plus de 80 ans, nous préparons les électuaires de manièreià ce qu'ils n'éprouvent pas la fermen-* tation , et nous osons assurer qu'il n'est pas de thériaque
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supérievre à la nôtre ; elle est tonique , antispasmodique , calmante , et possède ses propriétés an plus haut degré.
Bn considérant ce qui se passe lors de la femeotatîon des électuaires , on est en droit de soutenir qu'elle est un obstacle à Tassimilation, ainsi qu*à Thomogénéité delà masse. En effet, par le mouvement intestin qui s'effectue alors, les substances les plus légères sont soulevées à la surface , tandis que les {rius pesantes se précipitent. Il n'est pas de pharmacien qui n*ait Cait cette remarque. Aussi de là a été reconnue la nécessité de remuer de temps en temps la masse pour mêler exactement toutes les parties dont elle est composée; Gharras recommande de remuer la diériaque pendant deux mois, deux fois chaque semaine , et une fois la semaine pendant quatre autre mois. Quels sont les pharmaciens qui agissent ainsi , et s'assujettissent à donner autant de soins à la préparation dea électuaires , même de la thèriaque ? Que l'on ne nous vante donc plus les bons effets de la fermentation , de cette fermen* tatioo que nous considérons conune la cause des altérations les plus pernicieuses qu'éprouvent les électuaires. C'est ce que nous venons de démontrer; et ce que nous allons dè^ montrer plus positivement.
Les auteurs qui sont partisans de la fermentation , comme ses antagonistes, sont d'accord sur ce point que les électuaires éprouvent des altérations, et quelquefois si profondes qu'elles détruisent en totalité ou presque en totalité les propriétés de ces médicaments. Eh bien , ces altérations ne peuvent être attribuées qu'à la fermentation, soit qu'elle ait lieu accidentellement , soit qu'on l'ait provoquée; exposons ici seulement les altéradons qui dépendent de cette dernière circonstance.
Nécessairement, si on admet que les éledtuaires fermentent, il ne faut pas dépasser certaines limites par rapport à leur consistance. Dès-lors il n'est pas étonnant qu'ils soient susceptibles de se moisir à leur surface, d'acquérir une odeur aigre , et cette odeur doit provenir de la fermentation du sucre qui passe à l'état d'alcool, et celui-ci en contact avec de^ principes mucilagineux est fodlement converti en «cido
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acétique. Le ebangement du sucre en alcool tend à (fiminner encore la ooflaklance de Télectnaire, et peat devenir lai-mèine h source de profondes altérations qne ces corps érproarent.
Poaréyiter la fermentation des étecinaires, il fant leur donner néeessanrenent plus de consistance et même ftiire usage d'an condnnent qoi ne soit pas susceptible de laisser cristalliser le sucre. Cette condition étant remplie; il estévi*dent que les électaaires , ainsi préparés , ne sont pas exposés à moisir ni à s'aigrir. Par conséquent ils soM. susceptibles d'une plus longue consenration qne ceux que l*on bit fermenter. Ce que le raisonnement nous apprend àiprior», est étabU àp9êt4nori par notre expérience. Q«'il nous soit donc permis de dire que les électuaires que nous préparons depuis 30 ans, ne se mmsissent ni n'acquièrent pas la moindre odeur aigre. Ils ne s'altèrent pas d'une manière sensible » si ce n'est qu'il s'opèse quelque changement dans la couleur, ce qui est inéntable^
Noua ayons indiqué le mal qui résulte du mode de pré* parution des éiectuaires , actuellement pratiqué. Ce mal est signalé par tous les pharmacologistes , et la nécessité d'une réforme par rapport à oe modte est généralement exprimée.
Il sera facile d'obtenir un semblable résultat, si nous réussissons i indiquer un excipient qui ne soit pas lui-même dans le cas d'éprouver to fermentation ; car il ne faut pas se dissimuler que le mouvement intestin^ qui se manifeste dans nnélectuaire, doit être principalement attribué à l'excipient.
Les données que nous avons déjà , peuvent nous fournir la garantie relative à l'emploi d'un excipient qui jouisse des propriétés que nous venons de signaler.
Occapons-nous de l'excipient qu'il convient d'employer dans la préparation des éiectuaires.
L'excipient le plus généralement employé pour préparer les éiectuaires , est le miel. Et , cependant , est-il une substance qui offre inoins d'avantages dans cet emploi ? En effet , le miel varie par rapport à sa couleur , son odeur , sa saveur, sa consistance , et par rapport à la proportion des principes
îminédiais qui le composent, non^ealement de contrée 4 coBirée , mais encore de pays montagneux à on pays plat » de sorte qne cette variation dépend de la téknpératnre et ded végétaux qui croissent dans les Uenx où l'on récoke le arieU Cette différence dans la couleur, l'odeur , la saveur et la co»* sistance, donne lieu à différentes qualités de cette matière sucrante , dont le prix est très différent de Vune à Tautre.
D'après cela , qui pourra nous donner l'assurance qoey dans toutes les pharmacies, on se sert toujours du miel dans le môme état, en admettant même qae tons les pharmaeienB s'appliquent à bien préparer les médicaments? Et si nonS pouvions dire quMI n'en est pas toujours ainsi, en novs étayani du prix peu élevé auquel on vend en gros certains éleotuaires , ne pourrait-on pas , enfin , attribuer à la nature très vttîable du miel la mauvaise préparation de ces médicaments? .
Le miel est donc ua mauvais excipient pour les électuaires» parce qu'il est impossible de les obtenir toujours identiques par son emploi , à raison de ce que le miel est nne substance qui n'est pas toujours la même , et qui est susceptible de subir facilement la fermentation.
Mais , en remplaçant le miel par une autre matière sucrante» il faut que l'excipient proposé puisse être le même en tout temps et en tout lien. Il faut qu'il offre toujours une consis* tance égale et qu'il la conserve après la conCection des éleotuaires* Il faut enfin que son prix ne soit point élevé. Toutes ces conditions peuvent être remplies. Nous les trouvons tontes dans la mélasse et en partie dans le sirop de Deyeux.
La mélasse est une matière sucrante, qui a une bonne consistance. Comme dans cet état elle n'est pas susceptible de fermenter, on la conserve dans des tonneaux* Son prix n'est pas au-dessus du prix des miels de mauvaise qualité. Cette matière est toujours la même ; elle provient des raffineries de sucre. Pour s'en servir dans la préparation des électuaires, il suffit de la faire chauffer en élevant sa température à 50 degrés environ, et de la passer à travers un tamis , a$n d'en séparer quelques brins de paille ou d'autres corps étrangers qu'elle peut contenir.
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La mélasse doit donc être coosidérée coinfoe un boa e^r dpient pour certains électuaires. En conseillant son emploi , nos maîtres en phainqacie feraient nne chose très ntile pour notre art ; car on serait alors toujours certain d*obtenir de^ électuaires identiques , du moins par rapport à Texcipient ; rhorome cupide ne trouTerait aucun avantage à le remplacer par une autre matière sucrante.
Les électuaires pour lesquels on pourrait employer avantageusement la mélasse , seraient : 1^ thériaque , Torviétan , le pholonium romanum . le catholicum double , et ceux qui ont une couleur qui ne parait point être altérée par la cQuleur jaune-brunàtre de la mélasse.
Ce qui a pu nous Taire apprécier les avantages qu'offre la mélasse dans son eraplpi par les électuaires , c'est d'avoir va qu'un professeur de l'école de pharmacie de Montpellier, qui jouissait d'uçe réputation bien méritée, parce qu'il était un pharmacien très instruit et consciencieux, c'est d'avoir vu, disons-nous 9 que ce professeur, H. Rey, employait lar mélasse dans la préparation de la thériaque ; c'est d'avoir acquis la certitude qu'un autre professeur de la même école , non moins recommandable , M. Figuier aîné, se servait dn même excipient pour préparer le même électuaire ; c'est enfin d'avoir lu , dans le Nouveau dispensaire de Duncan(l); que l'on conseille de se servir du sirop de Deyeux , pour éviter les inconvénients de la cristallisation des sirops que l'on emploie ordinairement, et que, dans la pratique des hêpitauxy on atteindrait le même but beaucoup plus facilement , en se servant de mélasse au lieu de sirop (2j.
Donc le Codex et dans 1q^ dispensaires, on prescrit le sirop de sucre pour la préparation de certains électuaires ; mais on
(t) Pag. 716 , obap. XEICYI , Cons. éUet. con/eei.
(9) Pourquoi 06 féralt^on poiot usage do la mélâuo dans lot officines dot pliaraiaoieBs , si c'oit ao boo excipient pour I04
é|00lQ«lf0i ^
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n'indique point qu'il doit être privé de sucre cristallisable. Cela derrâît être recommandé , quand même on conseillerait de se servir de cassonade grasse pour la préparation des sirops. Les remarques judicieuses qui ont été faites par Béyeux dans son mémoire concernant la préparation des électuaires , auraient d& être mieux appréciées. Car, si on conseille l'emploi du sirop pour empêcher l'altération des électuaires» en remplaçant ainsi le miel par un autre excipient que l'on a cm meilleur, on n'a point obtenu les résultats qu'on se proposait de réaliser. Déyeux a ftiit remarquer que le sirop ordinaire cristallise quelque temps après que les électuaires sont confectionnés ; et leur consistance diminuant par l'effet de cette cristallisation du sucre, ils ne tardent pas à fermenter et à être altérés plus ou moins profondément.
Ainsi; pour les électuaires auxquels la mélasse ne peut être employée à cause de leur couleur foncée , il faut recourir à l'emploi du sirop de Déyeux. Ce sirop est facile à préparer. On sirope de la cassonade et le produit de la siropation est exposé à la chaleur d'une éture, pour l'y laisser jusqu'à oe que Ton s'aperçoive que les cristaux déjà fermés ne grossîssétit pîus. Alors on décante le liquide siropeux , et on le rapproche en consistance convenable pour s'en servir à la préparation de quelques électuaires , tels que le diascordium» le lénitif et autres de ce genre.
On aura donc à employer dans la préparation des électuaires ou de la mélasse, ou du sirop de Déyeux, selon leur nature , afin qu*ils n'éprouvent pas la fermentation et toutes les altérations qui dérivent de cet acte.
En consultantles divers ouvrages des Anciens, dans lesquels on s'occupe de la préparation des actuaires , on voit que les premiers perfectionnements, apportés à cette préparation , datent même de Tépoque où le sucre fut employé pour préparer les sirops. Le miel , pour certains électuaires , fut rempllK^ par le sirop de sucre et fut alors employé pour excipient de ces sortes de médicaments ; maie ce dentier- condiment n a pas été assez apprécié , et l'on aurait dû en faire le seul excipient des électuaires.
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ikGLBS A OBSfiRTEB DANS LA PRÉPARATION DBS ib^BCTUAIRES.
Préparer les poudres simples ou composées , qtti entrent dans les électoaires , d'après les principes que nous avons établis par rapport à la division des corps.
Les électuaires simples ou conserves se préparent avec les plantes fraîches qne l'on pile dans un mortier pour en feire une pulpe , à laquelle on ajoute suffisamment du sucre , ou du sirop de sucre cuit à la grande plume , ou bien avec les plantes sèches que Ton pulvérise pour imbiber la poudre avec une eau distillée odorante, et y ajouter une proportion suffisante de sucre , ou bien encore avec les plantes sèches , auxquelles on fait subir la coction pour les pulper , et faire cuire la pulpe avec le sucre , ou bien quelquefois en faisant cuire les substances végétales y comme certains fruits y avec du sucre « pour pulper le tout après un certain degré d3 cuisson.
Quant aux électuaires simples, on devrait se servir pour leur préparation plutôt de poudres que de pulpes . lorsque les substances sont susceptibles d^ètre pulvérisées , parce que la coction altère souvent les principes des substances végétales.
Si Téleetuaire est composé , on doit le préparer toujoori à chaud , mais en modifiant le procédé > selon qu'il contient ou ne contient pas de pulpes.
L*électuaire sans pulpes doit se préparer ainsi : il fem d*abord confectionner de la poudre composée et s'oocc^er de l'excipient ; s'il est mielleux , on doit purifier le miel en le faisant dissoudre dans un peu d*eau et le passer i travers une étamine d'un tissu clair; s'il est siropeux, il faut, comme l'indique Déyeax, le concentrer et le faire cristalliser plusieurs fois et rapprocher le sirop qui reste jusqu'à 33« bouillant ; si l'excipient est de la mélasse, il convient de la faire chauffer dans une bassine et delà passer à travers un taaiis de crin. L'excipient étant prêt et cbauflè , on met les résines liquides dans un vase, on 7 incorpore ëe ht poudre, on y ajoute de Texcipient et successivement de cbaeuiie de ces
matières, jusqu'à ce qpe Ton ail mélangé la totalité des sabstances composant i'électuaire.
S'il entre des extraits dans les électuaires , on les dissout à chaud dans de l'eau , on rapiurocbe le soluté pour le mêler au sirop et aux autres ingrédients.
Pour les élecluaires , dans lesquels on admet des pulpes dans leureomposiiion , on les délaie dans le sirop chanlM et puis on réunit toutes les substances, ainsi que nous Tenons de Tindiquer. '
On ne derrait jamais fiiire entrer le yîn dans les électuaires, à cause de l'altération qu'il est susceptible d*éprouver.
Pour éWter que les poudres se grumèlent , on les bit tomber en les faisant passer à travers un tamis à tissu peu serré. Les builes essentielles sont ajoutées tout-jhfait à la fin. Toutes les poudres n'absorbent pas la même quantité de sir<^pour prendre «ne consistance convenable; celles àtn plantes, des bois, des écorces, des fleurs, absorbent trois parties de sirop pour être réduites enopiat. Immédiatement après le mélange , la pâte parait trop liquide , mais bientêc les poudres se gonflent, absorbent le sirop , et l'électuaire a la consistance requise.
Les gommes-réstnes demandent, k peu de dioses prés , leur poids de sirop : il en faut un peu moins pour les résines sèches. Les matières minérales , comme la pierre hématite, le sulfure d'antimoine, la limaille de fer, etc., absorbent k moitié de leurs poids de sirop. La phipart des sels neutres m exigent autant ; les sela déKqueseents n'en prennent presque pas.
▲LTéBATION DBS iLBCTVAians*
Les électuaires préparés par notre méthode éprouvent ordinairement peu d'altération; ib deviennent plus conskiants et acquièrent de l'int^sité dans leur couleur ; il s'effectue eependttt des modifications on changements que nous signalerons bientêt*
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Les électuftires shnpies on conserves se grutnèlent parfois , Hs perdent en partie lear coaleur et leur odeur , ils se dessèchent dans quelques circonstances.
Les électuaires composés sont plus susceptibles d'éprouver d'altératioB, surtout s'ils sont préparés avec le mieh ils éprouvent la fermentation qui , continuée trop longtemps , dissipe les parties volatiles ; il se forme en même temps de l'acide acétique où tout autre acide en présence des matières mucilagineuses. Les pulpes rendent lesr électuaires plus altérables, brsqu'elles «e sont pas enveloppées dans une assez grande quantité de sirop ; la fermentation alcoolique et la fermentation acétique se mettent de la partie ; peu après ces composés se moisissent et exhalent une odeur désagréable.
Les électuaires, dans lesquels Texclpient est le sirop de sucre concentré jusqu'à un certain point , se grumèlent par la précipitation d'une partie du sucre ; alors leur consistance n'étant plus en rapport avec les autres principes , le sirop fermente , ainsi que d'autres substances , et l'électuaire perd en partie ses principes volatils et acquiert une odeur souvent désagréable » et si l'on ne remédie à cette action décomposante, dans peu le mélange sera tellement altéré, qu'il ne sera bon qu'à être rejeté de Tarsenal médical.
Il est des altérations dans les électuaires qui sont însépar râbles de leur nature et auxquelles on ne peut point remédier; ils éprouvent un changement dans leur couleur par le laps du temps ; il se passe ensuite parfois des actions chimiques dont quelques-unes ont pu être appréciées , comme celles du tannin sur le sulfate de fer , de l'acide citrique sur les carbonates terreux; mais il y en a d^autres qui sont inconnues et qui resteront probablement longtemps ignorée par rapport à leur nature.
Il est nécessaire d'arrêter les altérations que peuvent
éprouver les électuaires ; si on veut leur conserver une
grande partie de leurs propriétés , il faut les retravailler ,
comme le dit Baume.
Ainsi, pour les électuaires simples ou conserves, lorsqu'il»
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se sont trop desséchés , il faut les battre daas wi mortier de aiarbre , en y ajoutant du sirop simple on du sirop approprié pour leur donner la consistance convenable.
Quant aux électuaires composés, s'ils sont gromeleux, il suffit également de les battre par petites portions et d y ajouter un peu de sucre en poudre.
Dans quelques circonstances» s*ils n'étaient pas assex cuits et que leur consistance ne fftt pas celle qu'ils devraient ayoir » on y ajouterait suffisamment un mélange à P. E. de sncre pulvérisé et de la poudre analognei celle dont Téleo-^ tuaire est composé.
COHSEBVATIOIf DBS ÉLECTDAIBES*
La condition essentielle à la conservation des électuaires^ tient d*abord à ce qu'ils soient bien préparés , quils aient nne bonne consistance , et à les mettre à Tabri des agents extérieurs autant que possible. Ainsi » dés que leur tuméfaction aura cessé» on doit alors les enfermer dans des jarres pleines , que Von couvrira avec du parchemin et un papier double. On placera les vases les contenant dans un lieu sec et dont la température ne soit pas au-dessus de 10-|-0*
Ponr les électuaires privés de pulpe , que Pon aura préparés d'après le Codex et qui éprouveront la fermentation » il sera nécessaire , tant que cet acte durera , de les remuer pendant nu bon moment» au moins tous les mois, afin de mélanger les substances que la fermentation aura séparées • afin de rendre la masse homogène.
Nous estimons que l*on ferait mieux , tout en suivant le Codex dans la préparation des électuaires» d'opérer de manière i ce que ces sortes de médicaments ne fussent point soumis aux chances fâcheuses de la fermentation.
€«iisMër»ttoiis «pëetelefl.
Nous avons divisé les électuaires en simples et composés , nouft allons nous occuper des premiers et puis nous traiteront* des autres*
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ÉLBCTUÂIRBS SIMPLES OD CONSEEVES.
Les électaaires qai font partie de cette série» se préparent: 1** ayec les plantes fraîches ; 2^ arec les plantes sèches par coction; S"" par coctioades substances végétales arec le sacre;. (* ayec les plantes sèches réduites en pondre.
1' ÉLBCTUAIRBS OU CONSERVES AVEC DBS PLANTES PEÀICHES.
Pour obtenir une conserve avec une plante fraîche , on prend les parties herbacées on charnues , on les pile dans un mortier de nnrbre avee deax o« trois parties de sucre , (m passe à l'aide d'an palpoir. Lorsque les plantes ne contiennent aucao principe volatil., on peat obanfler la conserve aa bain-marie pendant qaelqoes instants , pour fiàdliter la dissolution da sacre.
éLECTUAIREOU CONSERVE DB C0CHL<AR1A.
Pr.: Feuilles mondées de cochléaria. . 64 gram. Sucre blanc en pondre. . . , . 196
Pilez les plantes et le sacre ensemble dans an mortier de marbre, poor refaire le tout en une pulpe bien homogène, que vous passerez à travers un tamis de crin.
On préparera de même la conserve de cresson et celle de tontes les plantes fraîches. ( Codex, )
Rmnarques. — On doit avoir l'attention ^é^ ne se servir que des feailles; elles doivent être exactement séparées' de la moindre portion de tige et de pétiole, qui, en rendant du suc , donnerait à la pulpe une consistance trop molle ; en (d)servant même ces précautions , on l'obtient dômi-liqaide ; ce qui a engagé M. Mohr à augmenter la quantité de sucre et de la porter de 3 parties à 5. Le médicament est alors consistant etse conserve mieux. Cependant sa durée n'est que de quelques jours.
Antiscorbatiqaes et diurétiques; administrés à la dose de ^ kkik grammes par jour.
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Préparez encore de même :
VéUctuaire ou conserve de cerfeuil, L'éleeÈuaire ou conserve de vMettes, Vélêctumre ou c-onserve de roses rouges.
CONSBBYB DB CTNOBBHODOH.
Pr.: Pulpes de cynorrhodon. . . . 1000 gram. Sacre en poudre 1580
Mélangez le sucre et la palpe et faites-les chauffer pendant quelques instants au bain-marie; quand la conserve sera refroidie , enfennez-la dans on pot de faïence. ( Codex. )
Remarques. — La préparation de la pulpe de cynorrhodoft est indiquée à la page 356 du premier volume. Ainsi noua n*en parlerons pas davantage , mais nous dirons que Félec* tuaire de cynorrhodon est astringent et légèrement diurétique. La dose est depuis i jusqu'à 30 grammes. On la prescrit quelquefois étendue sur une tranche de pain. C'est un médicament qui est assez agréable lorsqu'il est nouvellement préparé, et qui se conserve assez bien. Cependant en vieillissant il se colore et prend une odeur et saveur vineuse.
ÉLBCTUAIBB OC CONSBBVB DB TAMABIN.
Pr.: Pulpe de tamarin 125 gram.
Sucre en poudre 192
Faites cuire au bainHcnarie jusqu'à consistance de miel épais, et quad la conserve sera tout-à-foit refroidie, enfermezla dans un pot de faïence. ( Codex. )
Remarque. — Cette conserve est rafraîchissante , laxative , à la dose de 15 à 60 grammes ; elle se garde très bien en bon état.
ÉLBCTUAIBB OU CONSERVE DE CASSE. ' ( CASSE CUITB
Pr.: Pulpe de casse 500 gram.
Sirop de violettes 375
Sucre blanc 96
Huile essentielle de fleurs d'oranger 5 goatt.
DBS éLBCTUAIRES.
Mélangez le sacre , le sirop de violettes et la pulpe de casse , et faites entre au bain-marie en consistance d'extrait mou ; aromatisez sur la fin avec l'essence de fleurs d*oranger.
( Codex. )
Remarque. — Cette conserve , lorsqu'elle est bien cuite , peut se garder un temps assez long sans altération. Elle offre un assez bon laxatif à la dose de 15 à 60 grammes.
â^ ÉLBCTUAIRBS OU COIfSBRVBS AVBC DBS PLAirrBS siu:HBS PAR COCTIOIf.
On prépare ordinairement ce^ conserves avec des racines sèches que Ton fait cuire dans de Teau avec du sucre; quelquefois on fait la pulpe à part, que Ton mêle avec le sucre cuit à la grande plume.
ÉLBCTUAIRB OU CONSERVE D^AUNÉB.
Pr.: Pulpe de racine d*aunée par coetion 10 gram.
Sucre 40
Faites cuire le sucre en consistance d*électuaire dans le décocté de la racine d'année » et mélangez à la pulpe.
Remarqut. — Les électuaires ou conserves , préparés par ce mode, présentent un mauvais procédé , en ce que la coetion dissipe la majeure partie du principe aromatique. Il vaudrai! mieux se servir de la poudre d'année pour préparer ce médicament.
3** ÉLECTUAIRBS OU CONSERVES PAR COCTION DES SUBSTANCES VÉGÉTALES AVEC LE SUCRE.
En mélangeant la chair des fruits succulents avec du sucre et faisant cuire en consistance de miel épais, on obtient ainsi des conserves plus connues sous le nom de marmelades, et c'est sous cette dénomination que nous allons les désigner.
MARMELADB D* ABRICOTS.
Pr.: Abricots bien mûrs 3 kilog.
Sucre blanc 2
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Coupez les abricots par tranches et séparez-en les noyanx; mettez-les dans aoe terrine avec le sacre grossièrement polyérisé; agitez de temps en temps, pendant 24 heures , pour faciliter la solution 'du sucre dans le suc des abricots; mettez le tout dans une bassine sur le feu et faites cuire promptement en le remuant sans cesse , jusqu'à ce que la marmelade prenne, en se refroidissant, une consistance ferme; alors on y ajoute une partie des amandes d'abricots que l'on a séparées des noyaux et mondées de leurs peUicales , et coulez-la dans des pots.
Préparez de même :
La marmelade de prunes. '
La marmelade de pèche, sauf qa*on n'y fait pas entrer les amandes de ces fruits.
Remarques. — Afin d'obtenir une marmelade plus fine et qui ne contienne pas les filaments du fruit , nous faisons cuire Tabricotavec le sucre, jusqu'à ce que le tout soit réduit à moitié de sa consistance ; nous passons alors la marmelade à travers un tamis de crin; nous remettons dans la bassine propre ce qui a passé, et nous faisons cuire comme il a été dit, en y ajoutant également la totalité des amandes des noyaux mondées de leurs pellicules.
Il est des personnes qui , pour rendre cette confiture plus agréable, ajoutent même une plus grande quantité d'amandes d'abricots.
4* ÉLBCTUAIUBS OU CONSSaVES AVEC LES PLANTES SÈCHES BÉDUITBS EN POUDRE.
Ce mode consiste à humecter les poudres avec de l'eau ou unhydrolat, à laisser en contact pendant quelques heures , pour que le tissu s'imprègne d*humidité, et à ajouter par trituration du sucre réduit en poudre.
éLECTUÀlBB ou CONSERVE DE ROSES.
Pr.: Roses rouges pulvérisées. . . ^ 64 gram.
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Eau distillée de roses 1S6 gnm.
Sacre en poadre 500
Délayez la poudre de roses dans l'eau distillée de roses ; laissez en contact pendant 2 heures ; ajoutez alors le sucre et triturez pour avoir un mélange exact.
On préparera de même :
La Cùnêerve de racine d*aunée. ( Codex. )
Remarques. — La conserve de roses est astringente et arrête le cours de ventre et le vomissement» on la prescrit dans les pertes sanguines. On l'administre dans une potion appropriée à la dose àek à 16 grammes ; on la fait manger en guia# de confiture aux mêmes doses*
Cette conserve se dessèche, perd son odeur e tdevient brunâtre.
A Lyon , on prépare cette conserve par un procédé particulier. On prend les roses firalehes» on les monde de leur onglet, on les fait cuire au bain-marie dans un peu d'eau » lorsqu'elles sont assez ramollies, on les broyé dans un mortier de marbre , on les pulpe et la pulpe est incorporée dans du sirop de sucre cuit à la grande plume.
On dit que, par ce procédé, on obtient une conserve de roses d*un rouge brun, qui se conserve 2 ou Sans sans éprouver d'altération.
DBS ÉLBCTUAIRBS COMPOSÉS.
Les électuaires composés , sont préparés les uns avec des pulpes , les autres sans pulpes ; nous allons nous occuper d'abord de ces derniers.
ÉLBCTDAllKS COMPOSÉS PBÉPAaÉS SANS FDLPBS. THÉBIAQUB.
Pr.: Racines d'açore vraie ik gram.
— de costus arabicus. . . 24
— de gingembre .... 24
— d'iris de Florence ... 24
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Racines de quinte-feuille* • . • 24 gram.
— de rhapontic 24
— de valériane.- .... 16
— de nard celtique. ... 16
— de spicanard 32
— de meum 16
— de gentiane 16
— d'aristoloche 8
— de cabaret ..... 8
Bois d*aloës 8
Xylobalsamum. 4
Schœnanthe 24
Écorce de cannelle 48
— de cassia lignea. ... 32
— de citrons 24
Scille sècfae. 48
Sommités de scordium . • , . 48
— demarrube 24
— de calament .... 24
— de chamosdris «... 16
— de chamœpîtys. ... 16
— deponliot. ..... 16
— demarum 8
Dictame de Crète 24
Malabathrum 24
Petite centaurée 8
Hypéricum 16
Stœchas arabique 24
Roses rouges 48
Sairan 32
Ammi 16
Anis 16
Fenouil 16
Daucus de Crète 8
Séseli de Marseille 16
Persil de Macédoine 24
M8 il.BCTnAIllS. 9U
Amome en grappes 32 grtB.
CirdamoiBe 16
Garpobalsamnm 16
PoÎYreiioir ih
— bUnc a»
— long 96
Semences d'ers Ikk
— de bunias 48
— de thlaspi 16
Agaric blanc 48
Vipères sèches 48
Casloréam 8
Opium choisi 96
Sac de réglisse 48
— d'acacia 16
— d'hyporistis 16
Gomme arabiqne 16
Mie de pain desséchée . • • . 48
Galbannm 8
Myrrhe 88
Olibaa 24
Opoponax 8
Sagapenom 16
Styrax calamité 16
Bitame de Judée 8
Terre sigillée 16
Sulfate de fer 16
Baume de (a Mecque 48
Térébenthine de Chio. .... 34 Miel blanc, 3 tm le poids des
poudres environ 5250
Vin d'Espagne Q. S.
Faites avec toutes les matières ( les deux térébenthines , le miel et le vin excepté ) une poudre composée. C'est la poudre thériacale.
Mettez dans une bassine le baume de la Mecque et la
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térébenthine de Ghio; liqaéfiez-les à une doace chaleur; ajontez-y assez de poudre thériacale pour les diriser exactement ; d'autre part , foites fondre le fûM à une douce chaleur, yersez-le encore chaud et peu à peu dans la bassine , puis délayez le premier mélange ; ajoutez petit à petit le reste des poudres et la quantité de yin d*Espagne nécessaire pour donner à la masse une consistance d'une pftte un peu molle ; quand le mélange sera bien homogène , consenrez-le dans un pot : au bout de quelques mois , remettez la thériaque dans un mortier et broyez^e de nouveau pour la bien diviser.
k grammes de thériaque contiennent presque exactement 5 centigrammes d*opium brut , qui équivalent à 2 centigrammes et demi d'extrait d'opium. (Codex.)
Remarquée. — - Nous ne savons pas pourquoi , dans l'édition du Codex de 1837, on ne dit rien sur la fermentation qu'éprouve la thériaque préparée ainsi que cela est indiqué dans cet ouvrage , lorsqu'on en fait mention dans l'édition de 1818. On s'exprime ainsi : «Après avoir bien remué la masse, mettez-la dans un vase fermé et laissez-la fermenter lentement pendant une année entière.
Dans le Traité de Pharmacie de M. Soubeiran , on lit : « On l'abandonne à elle-même , en parlant de la thériaque , et on ne s'en sert qu'après un an de préparatkm. Cet électuaire subit pendant, de longues années une fermentation lente, qui était considérée comme favorable et ajoutant à ses propriétés.» Pourquoi , qui était considérée^ Est-ce que cette manière de s'exprimer annonceraitTclle cpie Von ne croit pas autant aujourd'hui à l'utilité de la fermentation des électuaires?»
M. Guiboart , dans la 3* édition de sa Pharmacopée raison^ née 9 prépare la poudre thériacale en divisant en k groupes les substances pulvérisàbles , et les faisant piler ensemble pour avoir un jtotal déterminé.
Ire POUDRE. ^ RACINES , BOIS , ÉCOBCBS , ETC.
Pr.: Agaric blanc, scille sèche, iris de
Florence , cannelle fine , cUt. . . 12 part.
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Cassia lignea , spicanard , dd. . . 8 part.
Racines d'açorerraie» de ooslos arabicas , de gingembre , de qnintefeoille, de rhapoatic, de valériane phn , âà 6
Racines de nard celtique , de meum , de gentiane , 4<l k
Racines d*aristoloche , d'azarum , boisd'aloèa,4d S
Choisissez tontes ces substances parfaitement mondées ; râpez les bois d aloès. Mêlez le tout , pulvérisez et passez au tamis de soie fin : on cesse lorsque le résidu parait ligneui et de peu de vertu. On obtient ordinairement de la dose . ci-dessus 109 parties de poudre et 6 parties de résidu.
2* POUDRE. — FECILLBS , FLBURS BT SOMMITES.
Pr.: Sommités de scordium» roses rouges, âd 12 part.
Safran 8
Stœchas arabique , schœnante, dietame de Crète, marrube blanc, calament, ââ 6
Chamœdris , chamœpitys, mille-pertuis, pouliot, âd k
Harum, petite centaurée, dd. . . 2
Choisissez toutes les feuilles et sommités privées de tige , les roses rouges mondées; mêlez toutes les substances et faites une poudre composée, en cessant de pulvériser lorsque le résidu devient trop ligneux : on obtient ordinairement 81 part, de poudre et 5 part. 1|2 de résidu.
3« POtDRB. — FRUITS.
Pr.: Semences d*ers 36 part.
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Poirrelong S4 pari.
Semences de navet sauvage. • • 13
Âmome en grappes 8
Poivres noir, blanc» persil de Macédoine, àà 6
Cardamome, carpobalsamnm, ammi , anis, fenouil , séseli de Marseille,
thiaspi t dà k
Daacas de Crète 2
Mêlez et palvérisez. On obtient de cette dose 115 parties de poudre et 10 de résidu.
h* POUDRE. — PRODDrrS V^GiTAUX , ANIMAUX ET MINiRAUX.
Pr.: Opium choisi 24 part.
Mie de pain desséchée , vipères sèches, suc de réglisse , dâ. • • . 12
Sucs d^acacia , d'hyporiste, styrax calamité , sagapenum , dd. . . 4
Myrrhe 8
Oliban . 6
Galbanum , opoponax , castoréum , bitume du Judée , dd 2
Terre sigillée , sulfate de fer desséché, dd 4
On choisit l'opium, le plus beau, les sucs les plus purs, le styrax et les gommes-résines en larmes les plus belles, etc.; on mêle le ^tout et on fait une poudre très fine. On en obtient ordinairement 103 parties et 5 parties 1|2 de résidu.
On mêle ensemble les 4 poudres qui viennent d*ètre décrites , et on en forme une poudre unique , qui porte le nom de poudre thériaeaie*
Avec cette poudre , le baume de la Mecque , la térébenthine
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de Ghio, le miel blanc etleyin d'Espagne, M. Gnibonrt compose le thériaque en se conformant an Codex. Il ftiit ensuite quelques réflexions et donne la formule de Galien, dans laquelle se trouve les trochisques de scille» de vipères et d*hédicron , et il la termine en disant : « C'est bien aux substances qui la composent ( la thériaque ) qu'on peut appliquer ce mot devenu célèbre : sint ui sunt , aut non sinU »
Cependant, après cette sentence , M. Guibout fait , dans une note, de nouvelles réflexions dans lesquelles il démontre que l'on peut supprimer plusieurs substances, et si l'on croyait devoir porter atteinte à ce monument de l'ancienne polypharmacie , il serait facile d'y parvenir en faisant même tourner cette réduction au profit de l'électnaire.
Voici comment il compose sa nouvelle poudre , avec laquelle on aura la thériaque réformée :
PREMIÈRE POUDRE
1 Cannelle fine
2 Racines de valériane.
3 ^ de rhapontic.
k — d'açore vraie.
6 — d'iris de Florence
6 — de scille sèche.
7 — d'agaric blanc. .
8 — de gingembre. .
34 part.
DEUXÈMB POUDRE.
9 Roses rouges , 12
10 Stœchas 12
11 Dictame de Crète. .... 12
12 Calament 12
13 Scordium . 12
14 Chamœdris 12
15 Hypéricum 6
16 Safran 8
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TROISIEME POUHEB.
17 Poivre noir 36
18 Semences d'ers 36
19 Navet sauvage. 18
20 Cardamome 18
21 Semence de persil 12
22 Anis 8
QUATRIÀHE POUDRE.
23 Opium choisi 34
24 Suc de réglisse 24
25 Mie de pain. ....... 24
26 Myrrhe 8
27 Oliban 6
28 Sagapenum 4
29 Galbanum. ....... 4
30 Castoréum 4
31 Styrax calamité ou baume de Tolu 4
32 Terre sigillée 4
33 Sulfate de fer desséché. ... 4
34 Térébenthine de Chio. ... 18
35 Miel blanc le triple de tout ou. . 1386
36 Vin d'Espagne 68
Il nous semble que cette réforme est assez bien entendue et qu'elle devrait être adoptée; mais ne devrait-on pas encore supprimer de h liste que M.Guibourt donne, quelques substances qui n'ont pas de propriétés relatives à celles de la thériaque, ou qui par leur nature sont susceptibles de s'altérer facilement. Ainsi, dans la première poudre^ nous retrancherions les racines de rhapontic , de scille et l'agaric, et pour remplacer la première par une égale quantité de racine de valériane; quant à la racine de scille et à l'agaric, nous y substituerions une égale quantité de racine d'iris de Florence.
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Par rapport à la deuxième poadre, elle serait composée ainsi que cela est indiqué. Pour ce qui est de la troisième, nous supprimerions les semences d*ers , le navet sauvage pour remplacer les semences par une quantité égale de chamosdris; et le navet» par le scordium; relativement à la quatrième poudre, nous retrancherions le suc de réglisse et la mie de pain qui seraientremplacés par hS parties de gomme arabique blanche* nous substituerions le galbanum au sagapenum, en doublant la quantité du premier qui peut se réduire plus facilement en poudre. ^
Si Ton est d'avis de réformer la poudre thériacale, c'est ainsi que nous désirerions qu'elle fût réformée. Pour compléter tout ce que nous avons à exposer sur la thériaque, il nous reste à indiquer comment nous voudrions préparer la tliériaque.Voici la formule que nous proposons :
Pr.: Poudre thériacale (1) 440 gram.
Baume de la Mecque 12
Térébenthine de Chio. ... 6
Mélasse de 1400 à 1450
Versez la mélasse dans une bassine , faites chauffer jusqu'à 60 degrés environ , et ^tassez à travers un tamis de crin pour en séparer les corps étrangers qui peuvent y être mêlés. De suite enlevez tout le feu contenu dans le fourneau pour y placer dessus la même bassine nettoyée , dans laquelle vous mettrez le baume de la Mecque et la térébenthine de Chio; ajoutez une certaine quantité de poudre , pour former une pâte bien unie avec les deux résines ; alors versez de la mélasse et ajoutez alternativement de la poudre jusqu'à ce que le tout soit incorporé, et rerouez jusqu'à ce que la masse offre un aspect uniforme. Alors versez-la dans la terrine où l'on avait coulé la mélasse ; remuez de nouveau ; ce que vous ferez pendant plusieurs jours jusqu'à ce que la tuméfaction
(1) En préparant la pondre thériacale selon la méthode de M. Gnibourt , nous recooiniandons de piler l'opinm à part et de Caire entrer dans cette pondre la quantité pul? érisée qui est prescrite.
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qu'éprouvera la masse , soit complètement appaisée. On peut alors renfermer cet électnaire dans des jarres pour les remplir et les couvrir avec du parchemin et du papier.
ÉLBCTUAIBB OPIACÉ ASTRINGENT.
( ÉLECTUAIRE DIASCORDIUM • }
Pr,: Feuilles sèches de scordium. . hS gram.
Fleurs de roses rouges. ... 16
Racine de bistorte 16
— de gentiane 16
— de tormentille .... 16 Semences d*^ine-vinette. . • 16
Gingembre 8
Poivre long 8
Cassia lignea . 16
Cannelle 16
Dictame de Crète 16
Styrax calamité 16
Galbanum. ..*•... 16
Gomme arabique 16
Bol d'Arménie. 6<^
Extrait d'opium 8
Miel rosat 1000
Vin d'Espagne 250
Faites dissoudre l'extrait d*opium dans le vin ; ajoutez le miel rosat liquéfié y puis peu à peu toutes les autres substances dont voua aurez fait une poudre fine, pistez toute la masse, de manière à obtenir un mélange exact; conservez l'életttaaire dans un pot pour l'usage.
La proportion d opium par rapport à la masse est à peu près la même que dans la thériaque » c'est-à-dire de 2 centigrammes 1|2 par h grammes. ( Codex. )
M. Soubeiran prescrit de préparer le diascordium comme dans le Codex. Après la description de cette préparation il ajoute :
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« Le diascordium se conserve pendant fort longtemps ; cependant , à la longue » il prend nne couleur plus foncée que Ton attribue à l'action du principe astringent sur le fer du bol d'Arménie ; si on veut l'avoir toujours d'une belle couleur rouge , il faut n'en préparer que peu à la fois avec
Poudre composé de diascordium. • 36 gram.
Extrait d'opium 1
Mielrosat 128
Vin d'Espagne 28
MM. Henry et Guibourt suivent la formule du Codex de 1758, avec cette différence qu'ils se servent de l'extrait d*opium à Peau au lieu de Textrait d'opium préparé au vin, qui est prescrit dans cet ouvrage.
MM. Henry et Guibourt reproduisent les mêmes remarques que M. Soubeiran sur la conservation de cet électuaire et proposent également , pour lui conserver sa couleur , d'en préparer peu , et ils donnent la même formule.
Nous pensons qu'il n*y a aucun inconvénient à suivre la formule du Codex, seulement proposerons-nous de supprimer le vin et de le remplacer par une égale quantité de miel rosat; avec cette modification l'électuaire sera moins sujet à se dessécher, parce que les terres argileuses absorberont moins facilement le miel rosat que le vin.
Cet électuaire est encore très employé comme astringent contre les diarrhées et la dyssenterîe • à la dose de 2 à 8 grammes.
éLECTUAIlE DE SAFRAN PERFECTIONNA.
( CONFECTION d'hYACINTHB. )
Pr.: Terre sigillée 128 gram.
Yeux d*écrevisses 128
Cannelle choisie H
Feuilles de dictame de Crète . . 6 Bois de santal citrin, .... 8 Faites suivant l'art une poudre très fine ; d'autre part ,
Pr: Mielde Narbonne, 250 gram.
Sirop de capillaire SSO
Sacre blanc. SSO
Ajoutez une s. q* d'eaa pour que le sacre et le miel se fondent, soumettez le tout à Téballition et faîtes an sirop.
Ce sirop étant refroidi, mèlex peu à peu en remuant pendant longtemps.
Pr.: Safran d'Orient en poudre très fine. 12 gram. Santal rouge 12
Cela fiait, ajoutez aussi peu à peu les autres poudres , et enfin 6 gouttes d'huile essentielle d'écorce d'oranges, toujours en remuant jusqu'au fond.
Observations, — Les terres inertes que les Anciens introduisaient dans les électuaires « ne sont pas aussi inatiies qu'on a coutume de le penser. Elles serrent , en effet , à écarter les molécules disposées à se réunir , et à les répartir également dans la masse qui , de cette manière, se divise plus facilement et présente plus d'uniformité dans toute son étendue.
Le santal rouge a été ajouté pour donner de la cooleiir à l'électuaire , parce que celle que le safran lui comnmniquet s'altère trop avec le temps.
Nous avons substitué au sirop de limon celui de capillaire dont on prescrit de se servir, afin de conserver dans toute son intégrité la faculté absorbante du carbonate de chaux , dont les yeux d'écrevisses sont en grande partie composés. ( Codex , édition de 1818. )
Remarques. — Nous sommes étonné que, dans l'édition du Codex de 1837, on n'ait pas fait mention de la confection d'hyacinthe.
M. Sonbeiran suit la formule du Codex; mais au lien de sirop d.e capillaire, il emploie le sirop d'œillet et le miel*
MM. Henry et Guibourt admettent la même formule que M. Soubeiran , ils donnent la composition de la confection aromatique de Londres , que nous ferons connaître après les obser?ations que nous avons à faire.
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Les aoteors da Codex , ainsi qae MM* Soobeiran ^ Henry «t Gttibourt , ont subAtitaé an sirop de limon le sirop de capillaire on celui d'œillet , par la raison que l'acide citrique se combinait avec une partie de la chaux des yeux d'écreviases* Nous pensons que l'on a eu tort de faire cette substitulion , attendu que le citrate calcaire qoi se forme est considéré comme antiémétique » propriété d'ailleurs attribuée à la confection d'hyacinthe.
Nous ne saurions non plus approuver l'addition du santal rouge dans ^i électuaire pour lui conserver sa couleur » attendu qu'il arrive que bien de pharmaciens , sachant que le santal rouge colore très bien la cfxnfection d*hyacinthe , ont supprimé le safran qui est une substance assez active » mais d'un prix très élevé. D'ailleurs, dans Texamen que le jury veut fidre de la confection d'hyacinthe dans les visites des officines, la présence du santal rouge est un obstacle pour reconnaître celle du safran.
Ainsi pour toutes ces raisons nous estimons qu*il convient de supprimer le santal rouge et de revenir an sirop de limon, ce qui nous engage à reproduire ici la formule de la confection d'hyacinthe de Baume , à laqudle on donnera la préférence sans doute :
' Pr.: Terre sigillée préparée 96 gran.
Yeux d'écrevisses préparés . . • 96
Cannelle 83
Feuilles de dictame de Crète. . « 12
Santal citrin. . 12
Myrrhe » • • &
On mêle ensemble toutes ces substances , qu'on a pulvérisées chacune séparément , et on en forme une poudre. Alors
Pr.: Safran en poudre 16 gram.
Sirop de limon 500
Miel de.Narbonne 375
Camphre 40 centig.
Huile essentielle de citron . . • 6 goût. On met le safran dans un mortier de verre , on le délaie
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avec le sirop de Hmon » en se servant d'an pilon de bois ; on laisse macérer ce mélange pendant 3 on fc heures , ensuite on ajoute le miel de Narbonne qu'on a liquéfié et écume , et on le mêle tandis qu'il est encore chaud.
D'un autre part , on pulvérise le camphre avec une goutte ou deux d'esprit-de-vin ; on le mêle peu à peu avec la pondre cî-dessus , on ajoute aussi Phuile essentielle de citrons , on mêle cette poudre avec le miel et le sirop. Lorsque le mélange est bien fait , on ajoute 3 grammes de feuilles d'argent , on met cet électuaire dans un pot» et on le conserve pour Tusage.
Cette quantité fournit 1140 grammes d'éleotuaire.
La confection d'hyacinthe adoucit les aigreurs , fortifie le cceur et l'estomac ; elle convient dans les dévoiements ; on le fait prendre dans la petite-vérole lorsqu'il est nécessaire de passer par la transpiration. La dose est depuis 1 jusqu'à 6 grammes. ( Baume. )
Baume dit que la confection d'hyacinthe nouvellement faite est d'une belle couleur jaune doré, mais elle noircît un peu en vieillissant. Ce n'est pas une raison, selon nous, de le colorer avec le santal rouge ou tout autre substance , parce qu'elle perd alors en grande partie le caractère qui hn est propre , et qu'il convient de conserver autant que possible à chaque médicament.
On supprime ordinairement les feuilles d'argent^ et on peut bien supprimer aussi la petite quantité de camphre, ainsi que les 6 gouttes d'huile volatile de citrons : ces de«x substances sont bientêt volatilisées , et c'est alors comme si on n'en avait pas mis.
CONFECTION AROMATIQUE ( PHARII. LOND
Pr.: Écailles d'huitres préparées. . . 16 gram.
Cannelle 2
Muscades 2
Safran 2
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Girofles 1 gram.
Semences de cardamome. ... 05
Sacre en poudre. ...... 24^
Eau 16
Faites un électuaire S. A.
CONFBCTIOH ALnRli:ts.
Pr.: Graine de kermès 32 gram.
Santal citrin hS
Roses de Provins 24
Cassia lignea 10
Perles 32
Corail rouge 32
Bois d'aloès 16
Bois de Rhodes . 6
Cannelle 96
Cochenille . 8
On forme de toutes ces substances réduites en poudre séparément, une poudre composée ; alors
Pr.: Sirop de kermès 500 gram.
Poudre composée ci-dessus. . . 125
Alun de roche • 12 décig.
Feuilles d'argent 6
On réduit Talnn de roche en poudre fine dans un mortier de Terre : on verse par dessus le sirop de kermès purifié, qu'on fait chauffer un peu pour le liquéfier , on délaie la poadre arec un pilon de bois ; lorsque le mélange est bien fait , on ajoute des femlles d'argent ; on les mêle à cet électuaire , en prenant garde de les trop briser , parce qu'elles doivent être apparentes ; elle sont mises pour ornement.
Cet électuaire est propre pour fortifier le corar , l'estomac
et le cerveau , pour exciter la semence. On en donne dans
les palpitations , dans les syncopes ; il empêche Tavortement.
La dose est depuis 1 jusqu'à 4 grammes.
Remarquet. ^ Ordinairement on ne fait entrer que 32
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grammes de poudre sur 500 grammes de sirop de kermès , mais j'ai remarqué que cela formait un électuaire liquide et sirupueux ; d'ailleurs il n'y a aucun inconvénient à mettre une plus grande quantité de poudre. Les proportions que nous prescrivons , forment un électuaire d'une consistance convenable. (Baume. )
Nous pensons que l'on peut supprimer les perles et les remplacer par la même quantité de poudre de corail , on n*est pas dans l'usage d'y mettre les feuilles d'argent.
Dans le Midi , on fait entrer souvent dans les potions cordiales de i à 8 grammes d'électuaire de kermès , ainsi qu'une quantité égale de confection d'hyacinthe.
éLECTIJAIftB DE ROSES COMPOSÉ.
( OPIAT ANTlLBUCORRHÉElf DE TISSOT. }
Pr.: Conserves des roses 90 gram.
— de romarin 30
Poudre de quinquina 30
— de cachou 8
— de macis 6
Huile volatile de cannelle. ... 0,1
Sirop d'écorce d'oranges amères. . 90
Faites suivant l'art un électuaire.
ÉLECTUAIRE ALOÉTIQUB AMMONIO-PEKRÉ.
( OPIAT MÉSANTÉRIQCE. )
Pr.: Poudre de fer porphyrisé. ... 40 gwm.
— de gomme ammoniaque. . 40
— de séné 40
— de rhubarbe 30
— de tribus 30
— d'aloès ao
— d'arnum 20
— de mercure doux. ... 20 Sirop de séné et de pruneaux c. . 48
F. S. A. un électuaire.
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Remarques. — * Cet électuaire étant susceptible d'acqaérir une grande dureté, on doit en faire une préparation niagis« traie. Cette consistance est due à l'oxydation et à Thydratation du fer par l'intermède de l'eau du sirop.
Il est employé contre les obstructions , du foie , de la rate et du mésentère ; il purge à la dose de 2 à 8 grammes.
ÉLECTtAIRE ALOÉTIQOE ASARINÉ.
Pr.: Racine d'asarum
pulvérisé . . .
6 gram.
Cannelle fine
Hacis
Safran
Mastic
Aies succotrin
Miel blanc . .
Faites un électuaire.
Remarque» — On ferait
bien de remplacer le miel blanc
rie sirop de Déyeux.
ÉLECTUAIRE DE CACHOU COllPOSÉ, ( CONFECTION JAPONAISE. }
Pr.: Cachou en poudre 125 gram.
Kino — 96
Cannelle — 32
Muscades 32
Opium dissous dans S. Q. vin
d'Espagne 6
Sirop de cannelle épaissi en con*
sistance de miel S. Q.
Pour faire un électuaire S. A.
12 grammes de cet électuaire doivent contenir 5 centigrammes d'extrait d'opium. ( Cadet. )
Remarques. — On devrait préparer le sirop de cannelle avec le sirop de Déyeux.
Gel électuaire est un puissant astringent, on doit Tadministrer à la dose de 1 à & grammes, ( Pharm. d'Édim. )
éLECTUAIRB D'ÉTAIN AMALGAMÉ AU MEBCURE. (ÉLECTUAIRE JOVIAL, CONTRE LE TOBMA. )
Pr.: Étain pur 10 gram.
Mercure 10
Yeux d'écrevises ...... 10
Conserve d'absinthe 30
Sirop de menthe 20
On amalgame d*abord Tétain avec le mercure , on divise l'amalgame avec la poudre d'yeux d'écrevisses , et on y ajoute la conserve et le sirop.
La dose est de 8 grammes , pris 2 fois par jour.
ÉLECTUAIRE B4LSAMIQUE ASTRINGENT , DE BARTHEZ, PROFESSEUR A l'université de médecine de MONTPELLIER.
Pr.: Conserve de roses 125 gram.
Sirop de Tolu 32
— de pavot* 32
Mêlez. Il convient dans les crachements de sang ; on le donne à la dose de 5 à 6 cuillerées par jour , d'heure en heure, n ne faut pas négliger les moyens généraux , s'ils sont indiqués.
ÉLECTUAIRE ASTRINGENT pU MÊME.
Pr.: Conserve de roses 125 gram.
Nitrate de potasse 4
Sirop de diacode 32
Eau de fleurs d'oranger. ... 8 Mêlez exactement
On le fiait prendre par cuillerées dans les dysenteries , dans l'hémophtysie , après les moyens antiphlogistiqnes.
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ifcLBCTllÀlBB ANTISCIOPOLBUX DU PIOPESSEUE BAUMES, DB LA FACULTE DB HÉDECIlfB DB MONTPELLIER.
Pr.: Sulfare d'antimoine en pondre. . 6 gram.
Soufre sublimé 4
Éponge calcinée 8
Acétate de potasse 8
Jalap 1
Mercare doux 6 décigr.
Sirop de sucre S. Q.
Pour faire un électuaire.
On l'emploi dans Tengorgement des glandes par un vice scrofuleux. La dose est de 6 à 12 décigrammes, 2 fois par jour.
£lEGTUAIBB AirriDARTREUX DE FAGBS , PROFESSEUR A LA MÎ^MB
FACULTÉ
Pr.: Extrait de douce-amëre. ... 80 gram. Tartre stibié porphyrisé. ... &
Hélez exactement.
Ce remède a été employé avec succès dans les affections dartreuses , rebelles » et pour combattre le vice psorique invétéré.
On commence par 50 centigrammes par jour et on augmente graduellement jusqu*à 8 grammes , en 2 ou 3 prises par jour.
On est parvenu à faire prendre 125 grammes d'extrait de douce-amère et 16 décigrammes d'émétique , en 2 fois dans la journée , sans provoquer de vomissent.
ÉLECTUAIRE OU OPIAT DENTIFRICE
Pr.: Corail rouge préparé 135 gram.
Os de sèche porphyrisée. ... 32 Bitartrate àe potasse. .... 6^
860 ra LA MitTioii.
Cochenille 32 gram.
Alun 8
Miel de Narbonne 320
Réduisez en une poudre fineséparément » sur un porphyre, le corail , les os de sèche , le bitartrate de potasse , la cochenille et l'alun. Broyez d'abord Talun et la cochenille dans un mortier de marbre avec une petite quantité , jusqu'à ce que la couleur rouge soit bien développée ; ajoutez successivement le miel et les autres poudres , et triturez pour avoir un mélange exact que vous parfumerez à volonté avec une huile volatile appropriée. ( Codex. )
Remarques. — Pour éviter que cet électuaire soit sujet i éprouver la fermentation, il conviendrait de substituer au miel le sirop de Déyeux , rapproché en consistance mielleuse.
On peut préparer des opiats pour les dents avec les différentes poudres dentifrices» que nous avons déjà données » en les incorporant dans du sirop de Déyeux » rapproché convenablement.
ÉLECTUAIRE DE QUINQCIICA.
( OPIAT FÉBRIFIGE. )
Pr.: Quinquina gris en poudre ... 72 gram. Hydrochlorate d'ammoniaque. . h
Sel d'absinthe 6i
Miel choisi 6i
Faites un électuaire. Le quinquina formera un peu plus 4u tiers de la masse. ( Codex. )
ÉLECTUAIRE DE BEURRE DE CACAO« ( CRÈME PECTORALE DE TRONCHIN
Pr.: Beurre de cacao 30 gram.
Sirop de capillaire 30
— de baume de Tolu ... 30
^oere en poudre * . 15
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Battez le bearre de cacao , et tritarez dans an mortier de marbre avec le sacre , de manière à le rédaire en poudre ; ajoutez les sirops et mêlez exactement.
Oo prend cet électaaire par cuillerée à café , dans les toux •èchei et opinifttres.
iLECttAIRB DB CASSE BT DB «AHIIB COMPOSA. ( MàBMBLàDB DB TBONCHIN. )
Pr.: Électaaire de casse 80 gram.
Mannes en larmes 80
Sirop de violettes 80
Hmle d'amandes douces. ... 80 Eau de flears d'oranger. ... h Épîstex la miqine dans an mortier de marbre , ajoutez-y le sirop de violettes et triturez jusqu'à ce qu'elle ait entièrement disparu; ajoutez l'électuaire de casse, l'huile d'amandes douces et l'eau de flears d'oranger.
^LBCTCÀIBB DE CASSE BT DB MAlflfB KBRMÉTIsi. ( MARMBLADB DE ZAMELLT. )
Pr.: Manne en larmes 60 gram.
Sirop de guimauve 45
Électuaire de casse simple. • . 30 Huile d'amandes douces ... 30
Beurre de cacao 8
Eau de fleurs d'oranger .... 15
Kermès minéral 5 centig.
Préparez comme le précédent» sauf que le kermès minéral sera ajouté au sirop de gomme , et que le beurre de cacao aura été préalablement fondu au bain-marie dans l'huile d'amandes douces.
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ÉLECTUAIKBS PRÉPAEÉS ÀYBC DBS PULPES.
ÉLBCTCÀIRE GATHOLICUM,
Pr.: Racine de potypode 250 gram.
— de chicorée 6*
— de réglisse 82
Feuilles d'aigremoine .... 96
— de scolopendre. ... 96 Semences de fenouil. .... 48
Sucre aOOQ
Pulpe de tamarin 125
*» de casse 125
Poudre de rhubarbe 125
— de séné 125
^- de réglisse 125
— de semences de violettes 64
— de semences froides. . 48
Faites bouillir le sucre et les racines sur un feu modéré dans 3000 grammes d*eau jusqu'à réduction d*un tiers; ajoutez le fenouil et laissez infuser pendant 1 heure ; passez avec expression ; ajoutez le sucre à la liqueur, et faites rapprocher jusqu'à consistance de sirop très cuit; retirez la bassine du feu , et délayez d'abord dans le sirop les pulpes de casse et de tamarin , et ensuite les autres matières pulvérisées; faites une masse homogène que vous conservez dans un pot de faïence couvert. ( Codex. )
Remarquer, — M. Soubeiran décrit absolument le procédé du Codex.
MM. Henry et Guibourt en font de mémo , seulement ils le dénomment Electuaire de rhubarbe et de séné compoié.
On aura un electuaire qui se conservera mieux , en substituant aux 2000 grammes de sucre 3000 grammes de sirop de Déyeux , que l'on cuira à la grande plume , et l'on s'en servira comme l'on fait pour le sucre.
Cet electuaire est un purgatif doux; il resserre un peu après avoir évacué; la dose est de 15 à 60 grammes.
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ÉLBCTUAIEB LÉHITIF.
Pr.: Orge entière 6k gram.
Racines de polipode de chêne. . 64
— de réglisse 32
Fenilles fraîches de scolopendre. 48
— — de mercuriale. 125
Raisins secs 64
Prunes de Damas 48
Jujubes. 48
Tamarins 64
Séné 64
Sucre 1250
Pulpe de tamarins . . , . . 192
— de casse 192
— de pruneaux 192
Poudre de follicules de séné. . 160
— de fenouil 8
— d'anis . J . . . . 8
Faites bouilHr dans l'eau d'abord l'orge jusqu'à ce qu'elle soit crevée , ensuite le polipode , et enfin la racine de réglisse, les feuilles de scolopendre et de mercuriale , et les fruits. Passez avec expression.
Faites séparément une légère décoction des feuilles de séné et passez; mêlez les deux décoctions et faites-les évaporer ensemble jusqu'à ce qu'elles soient réduites à 2500 grammes; ajoutez-j le sucre et feites un sirop très cuit, dans lequel vous délayerez d'abord les pulpes et ensuite les poudres de séné, de fenouil et d'anis. ( Codex. )
Remarques» — M. Soubeiran reproduit exactement la formule du Codex. MM. Henry et Guibourt donnent également la même formule.
Faites comme précédemment; prenez 1975 grammes de sirop de Déyeux , concentrez-le jusqu*à la grande plume et servez-vous en comme d'un bon excipient.
Cet électuaire est un bon laxatif usité , surtout en lavement»
ÉLECTDAIRF. D1APHCB51X.
Pr.: Pulpe de dattes. 250 gram.
Amandes doaces inondées. . ,. 112
Poudre de gingembre. . • . . 8
— de poivre noir 8
— de macis 8
— de cannelle 8
— de safran 0,3
— de fenouil 8
— de rue 8
— de turbith 125
— de scammonée d'Alep . . kS
— de sucre *250
Miel dépuré 1000
Broyez les amandes avec le sucre pour les réduire en une pulpe très homogène; mélangez-y peu à peu la pulpe de dattes, puis le miel, enfin incorporez les poudres. Conservez l'électuaire dans un pot que vous tietidrez dans un lieu frais.
(Codex.)
Remarques. — M. Soubeiran suit la formule du Codex. MM. Henry et Guibourt ne s'éloignent pas de celte même formule.
Quant à nous , nous proposerons de remplacer le miel , comme nous l'avons déjà indiqué précédemment, parle sirop de Déyeux suffisamment concentré.
Cet électuaire est employé comme purgatif , dans le traitement de la colique des peintres , à la dose de 10 à 15 grammes. Cette dernière dose contient près de 1 gramme de turbith et 75 centigrammes de scammonée.
DES ÉLiEOSACCBARUM.
On donne le nom d'éUBOsaccharum au mélange d'une huile essentielle avec le sucre.
Ce genre de préparation d'élœosacchanim est si peu important qu'il ne peut donner lieu à s'en occuper d*une
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manière générale; aussi nous allons de suite donner les formules qnisoni dans le Codex.
RL.eOSACCHARCM d'aNIS.
Pr.: Huile volatile d*anis 1 goût.
Sucre blanc ........ 4 gram.
Triturez dans un mortier de marbre , de verre ou de porcelaine.
On préparera de la même manière les autres élaeosaccharnm.
( Codex. )
élcosaccharum de citron.
Pr.: Citron frais N* 1
Sucre blanc en morceaux .... 8 gram. Frottez le sucre contre la surface extérieure du citron pour en détacher toutes les parties jaunes , rriturez-les ensuite dans un mortier pour avoir un mélange exact. On préparera de même :
Vélœoêoccharum d*orange , VélwoBoecharum de cédrat , VélcBoeaccharum de bergamote, ( Codex. ) Remarques. — M. Soubeiran prépare d*après le Codex les élœosacchamm d'anis, de cannelle, de menthe, ainsi que ceux d'orange , de cédrat et de citron. II donne une formule particulière pour réiœosaccharum de semencontra que nous allons transcrire.
ÉLAOSACCHARCM DE SEMENCONTRA.
Pr.: Huile volatile de semencontra. . . 6 goût.
Sucre k
Conseillé par M. Bouillon-Lagrange dans les maladies des enfonts. ( Soubeiran. )
MM. Henry et Guibourt ne font pas meniion de la préparation des élœosaccharum.
DES SACCHARURES.
Les saccharures sont des médicaments granulés oo pulvénilents, provenant de l'union du sucre avec des principes médicamenteux , privés de leur dissolvant par l'évaporation.
CoiiAldëratloiui sënër»les«
Les saccharures ont été imaginés par M. Béral, pharmacien distingué de Paris , mais il ne les composait qu'avec des teintures alcooliques ou éthériques. M. Guibourt dit : « Il m'a paru que tout autre intermède que l'alcool ou l'éth^ pourrait servir à la préparation de ce genre de médicaments , et j*y joindrai , par exemple , le sucre de lichen de Robin^ qui me parait ôtre un véritable saccharure. D'un autre cAté , M. Béral distingue , pour plusieurs substances » deux espèces de saccharures , l'un préparé avec la teinture alcoolique , l'autre avec l'éthérolique. Or je comprends parCaitement qu41 faille établir une grande distinction entre l'alcoolé et l'éthérolé d'une même substance médicamenteuse, parce que l'action propre du véhicule est bien différente, et que tel praticien, par exemple, emploiera dans certains cas l'éthérolé de digitale, ne voudra pas, avec beaucoup de raison, qu'on y substitue la teinture alcoolique ; mais si l'on siqppoae le véhicule éliminé comme il l'est dans le saccharure , alors la distînctiion devient peu nécessaire, et j'ajouterai même que presque toujours il sera préférable de préparer le saac^rure avec l'alcoolé , qui le charge moins de matière grasse et fournit un produit plus exactement soluble dans l'eau. Je pense donc que l'on pourra dans presque tous les cas , se borner à préparer un seul saccharure pour chaque substance médicamenteuse, et ce saccharure sera l'alcoolique. »
Nous fortifions l'opinion de M. Guibourt sur la composition des saccharures , en considérant que les nouvelles observations de M. Houchon , relatées dans un mémoire qu'il a publié dernièrement sur les éthérolés dans les Journaux de Chimie
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médicaie et de Pharmacie du Midi^ prouvent éyidemnient qae le ph» grand nombre de ces sortes de préparations phar* nmceuciqnes sont de manvats médicaments.
Rapportons encore ce que ditM.Guibourt sur les saccharures relativementà leur emploi médicamenteux, dont la préparation est aussi simple que Inapplication en est facile. «Us rempliront , dit-il , utilement un grand nombre d'indications médicales. On retrouve ainsi en eux les principes à» teinture , moins le véhicule dont l'action particulière contrarie souvent l'effet du médicament; on pourra s'en servir pour obtenir des doses exactes et minimes des substances les plus actives; enfin leur facile et entière dissolution dans Teau les rendra souvent préférables aux poudres composées ordinaires. »
Nous n'admettons pas que tous les saccharures soient solubles dans l'eau. Il en est qui ne se dissolvent qu'en partie dans ce véhicule , ce sont ceux qui proviennent des teintures alcooliques qui sont troublées en les mêlant avec l'eau.
Le procédé général de préparation des saccharures consiste à mêler le sucre avec le soluté , à faire sécher et à pulvériser de nouveau la matière; on obtient ainsi une pondre dans laquelle la matière médicamenteuse est parfaitement divisée par l'intermède du sucre.
Nous avons déjà dit que les liqueurs que l'on employait à leur préparation étaient les teintures alcooliques et éthériques , mais qu'il convenait de ne les obtenir qu'avec les premières.
On en a vu aussi que Ton prépare des saccharures avec des solutions aqueuses; alors on a recours à l'évaporation dans une bassine sur un feu doux en agitant continuellement. On peut à volonté achever l'évaporation à la chaleur d'une étuve modérément chauffée.
c:oii»ldëratloii» «pëclAles*
Dans le Codex, il n'est nullement question des saccharures» et pour toute spécialité , M. Soubeiran , en parlant des teintures , dit : a On les verse peu à peu dans le sucre , on laisse
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sécher à l'air libre pendant 24 heures, on pulvérise grossièrement le sacre s'il est nécessaire , on achève la dessiccation à Tétave et l'on pulvérise de nouveau. C'est ainsi que Ton prépare les saccharures de
Belladone, Digitale»
Castoréum , Ipécacuanha ,
Ciguë» Scille.
c On prépare aussi des saccharures avec des sohitions aqueuses conune ^eux de lichen et de mousse de Corse. »
M. Guibourt donne plusieurs formules que nous allons rapporter.
SACCHAEVRB DE BELLABOlfB.
Pr.: Alcoolé de belladone au cinquième 10 ^m.
Sucre en morceaux 100
Versez peu à peu l'alcooié sur le sucre, de manière à l'imbiber également; laissez sécher à l'air libre pendant 24 heures, pulvérisez grossièrement le sucre et terminez-en la dessiccation , à Tétuve , achevez la pulvérisation et tamisez.
Ce saccharure contient par grammes les principes actifs de 3 centigrammes de poudre d^ feuilles de belladone . On préparera de même :
Is saccharure de casioréwn, Le saccharure de ciguës Le saccharure de digitale.
Le saccharure d* ipécacuanha.
Le saccharure dejusquiame, Le saccharure de scille. ( Gaibourt. )
SACCHAEUEB DE QUINQUINA.
Pr.: Extrait sec alcoolicpie de quinquina 20 gram.
Sucre en morceaux 200
Faites dissoudre Textrait dans la moindre quantité possible d'alcool à 56<* centés. , dans une fiole , au bain-marie ; filtrez chaud et versez la liqueur sur le sucre , et agissez comme il a été dit ci-dessus.
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Oo préparera de même :
Le saccharure de cahinça.
Le saechùrure de ratanhia.
Le saecharure de rhubarbe. ( Gniboart. )
SÀCCH^mimi ra ovinquiha ▲ l'aicool bt a i/eait.
( SVCRB DE QUIROmirA DB «OLUBn. }
Pr.: Teinture alcoolique de quinquina. 198 gram.
Sucre blanc en poudre 96
Faites évaporer à l'éture jusqu'à sicclté, remettez ensuite :
Sucre ci-dessus 125 gram.
Infusion aqueuse de quiaqnkia. . 87S Mettes le tout à Tétuve et Adtes évaporer jusqu'à siOGité , ayant soin de remuer le mélange 8 ou 4 fois par jour. La dose est depuis 1 jusqu'à 4 grammes. ( Bories. )
SACCHURE DE LICHEH.
Pr.: Lichen d'Islande 1 kilogr.
Sucre blanc pulvérisé i
Faites macérer le lichen pendant 2 Jours dans l'eau froide , en renouvelant Teau toutes les 6 heures, afin d'enlever l'amertume de la plante; exprimes le lichen et failes-le bouillir dans une quantité suffisante d'eau, jusqu'à ce que la majeure partie soit dissoute ; passes avec exprès^ sion; ajoutez au décocté la quantité de sucre prescrite; évaporez à une douce chaleur en agitapt continuellement , jusqu'à ce que la matière soit desséchée et pulvérulente ; passez au tamis et; conservez. ( Robinet.)
Ce saecharure a été inventé pour remplacer le lichen dans> la plupart des cas où il est employé; on peut s'en servir avec avantage pour préparer la gelée et le chocolat avec ca lichen.
SACCHARUBE DE MOUSSE DE C0R8B
Pr.: Mousse de Corse SOO gram.
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Sacre 1090 »r»«i.
Eau 8.Q.
Faites une décoction de la moasse de Corse dans Teaa ; passez» laissez reposer et décantez; faites réduire au bain-marie et à l'aide d'une agitation en consistance de gelée ; ajoutez le sucre grossièremeat potrériaé; terminez la deasiccalion à Vétuve , réduisez en pondre et tamisez.
Conserrez dans an vase fermé et dans on lien sec.
( Detesehampst )
DU CHOCOLAT
Le chocolAt est en quèlq«e sonie une espèce de sacchamre composé de sucre , de cacao, cfiie Yen travaille sûr nûe pierre échauffée pour en former one pftie , à laquelle on mêle direra aromates et d'antres fois certaines substances médicamenteuses.
OmsMëraitons «ëmëralM.
Diaprés la définition que nous renons de donner du chocolat « nous deroos le distinguer en alimenteux et en médicinal.
Noos ayons déji tu que l'on prépare le chocolat arec [le cacao , et nous dirons que dans le commerce on distingue ordinairement trois sortes de cacao, celui des (lès, le Uàraignan et le CêrùqM. Depuis quelques années, il arrire en France ane antre espèce qu'on appelle éaeao earaquiUe on petit Caraque. Le cacao Gaoraque est le plus estimé, mais rarement on l'emploie seul , on le mêle avec le cacao des Iles qai est une qaalité in- Cériéure , mato qui contient beaucoap de beurre , et c'est pour rendre le chocoldtplasbutireux qae Ton fait ce mélange. Le caeao caraquille est assez estimé , ainsi que le cacao Maraignan pour faire des chocolats de seconde qaalité.
Avant de procéder à la confection du chocolat, on torréfie le cacao comme nous l'avons indiqué en traitant de Textraction
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do beurre de cacao. Le cacao étant mondé » tiré de ses coques et séparé de ses germes » on le pile dans un mortier de fer échauffé pour le réduire en pâte. Dans cet état , on le passe plusieurs fois sur la pierre également échauffée, pour le diviser autant que possible à l'aide d'un rouleau de pierre. Lorsque le cacao est bien divisé, on y incorpore le sucre pur et quelque aromate , pour obtenir une pâte bien hoaogèneque Ton distribue et étend dans des moules de fer4>lanc» auxquels on imprime un mouvement juèqu'à oé que la pftte soit bten unie. On le laisse refroidir et on eùvaloppe diaque tablette dans une feuille d'étain , que l*on recourre- d'une feuiUe de papier blanc ou de couleur.
Voilà commenton procède généralement pour eonfectioùner le chocolat » et ce produit ainsi obtenu constitue ce que nous appelons chocolat alimenteuœ.
Dans quelques circonstances, on incorpore dans le chooolat une substance médicinale, comme du salep^ du ledher, dé l'oxyde de fer , etc. ; mais abrs il prend le niHU de ehoeMl Btédieinal.
On donne encore au chocolat la formé de pastilles, et sous cette forme il sert à masquer diverses matières médicament teuses , destinées surtout aux enfants.
ALTÉaATfOlf ET CQNSBBVATION DBS CHOCOLATS.
Les chocolats ne sont pas suceptibles d'une longue'^conservation. Peu de temps après qu'ils ont été préparés , leur surface se ternit et se recouvre d'une eCBoresceace de beurre de cacao, mais cette légère altération ne doit pas les faire rejeter. Les chocolats les plus fias y sept plus sujets que ceux dans lesquels on fait entrer des fécules ou de^ la farine* On peut remédier à cet inconvénient en Ws découvranjt et les frottant avec un linge fin ; on les recouvre ensuite avec de nouvelles feuilles d'étain..
Les chocolats sont encore susceptibles d'être attaqués par les larve? de mpuches et d'autres insectesi , qui les percent
en tout sens et les réduiseat en poassîère. Cet effet se produit surtout dans les diocolats fabriqués dans la saison où les mouches déposent leurs oeufs sur les substances propres à les nourrir; dans ceux qui contiennent une grande proportion de cacao Garaque , que la torréfaction et le broiement sur la pierre ne paraissent pas priv^ entièi^meni des oerufs qui s'y trourent renfermés ; enfin dans ceux pour lesquels on emploie des sucres colorés , provenant d'une seconde el d'une troisième cuite des sirops fkbriqoés dans les raffineries.
Les moyens déparer à cet inconvénient sont donc d*éTiter de fabriquer des cbocolats de garde dans la saison des insectes ailés, de n'employer que des cacaos Men torréfiés et d« sucre de première cristallisation, pulvérisé et fortement ^amffé sur la pierre.
Les chocolats sont moins sujets à s'altérer et se conservent plus longtemps, depuis que l'on a pris la coutume de les envelopper dès qu'ils sont refroidis avec des feuilles d'étain, immédiatement appliquées à leur surface. On les recouvre encore avec une feuille de papier et on les dispose dans des cabinets {rineés dans un endroit frais»
CHOCOLAT DE SAKTÉ.
Pr.: Cacao Caraque 3000 gram.
Cacao Maraignan 3000
Sucre en poudre grossière. • . 5000
Pondre de cannelle 33
Nettoyez le cacao avec les mains pour séparer toutes les matières étrangères et toutes les graines altérées , torréfiezle lentement dans un brûloir en tôle, sur un feu très doux , jusqu'à ce que les enveloppes se détachent aisément ; brisezle ensuite en fragments, vannez-le pour en séparer les enveloppes, puis mondez-le à la main avec le plus grand soin pour en retirer les germes et les parties altéï'ées. Passez alors
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de nouTeaa le cacao au brûloir peDdant quelques inataiMft el réduisez-le ea poudre grossik^ an moyen d'un mortier.
Piles les poudres de cacao daos on mortier de fer , que vom aurez préalablemeat échauffé avec des charbons , jusqu'à ce qu'elle soit réduite en une pâte molle , ajoutez les quatre cin^ quiéme du sucre et continuez à piler pour avoir un mélange uniforme; alors broyez successivement la pète sucrée par petites portions sur une pierre échauffée ; remettez4a dans un mortier de fer chaud et incorporez-y le reste de sucre pul* vérisé et les poudres de cannelle ; repassez le tout sur la pierre, divisez la masse par portion de 125 grammes ou de 950 grammes et tassez chaque morceau dans un moule de fer-blanc* Laissez pendant quelques instants dans un endroit chaud pour liquéfier la pâte ; puis imprimez aux moules des seeous-» ses brusques, et quand la surface du chocolat sera bien unie , laissez-le refroidir; détachez-le ensuite des moules etenve^ loppez chaque tablette dans une feuille d*étain. ( Codex. )
Bemarques, — M. Soubeiran suit le procédé du Codex » mais après avoir décrit le procédé, il dit : « Le degré de torréfection que l'on fait subir à la pâte modifie les qualités de chocolat. En Italie , la torréfaction est poussée assez loin et le chocolat est plus amer et plus aromatique. En Espagne , on ne fait presque que sécher le cacao; le chocolat a moins d*amer*p tume et il est plus gras. Les chocolats de France tiennent le milieu de ces deux qualités.
« Quelques personnes considèrent comme une qualité de chocolat d*épaissir beaucoup à Teau , et c'est une qualité que possèdent au suprême degré tous les chocolats farcis de farine ou de fécule; quand on veut communiquer cette propriété à de bon chocolat, il Tant y introduire par 500 grammes 80 à 90 centigrammes de poudre de gomme adragante. »
MM. Henry et Guibourt décrivent également le procédé du Codex sans faire aucune remarque.
Dans le temps où nous faisions fabriquer du chocolat , nous ne passions pas la pâte deux fois dans le mortier. Le cacap étantmondé convenablement, on le pilaitdans un mortier de fer
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ckaod pour le réduire en pâte, et c'est dam cet état qae t*OD achevait de le préparer en le travaillant à plnsiaiirB rq^rises s«r une pierre à cbocalat, échanffée avec un rouleau également de pierre. Lorsque le cacao était bien divisé, on y incorporait le sucre , et dés que la pâte était bien unie , bien homogène, on la mettait dans une bassine de fer un peu chaude pour la diviser ensuite en fragments de 125 ou 250 grammes , que l'on étendait dans des moules de fer-bianc , ainsi que cela a été dit.
On doit faire attention que la pâte ne soit pas trop chaude, par conséquent trop molle au moment delà distribuer dans les moules. Si elle était trop chaude , la surface du chocolat serait blanch&tre , elle nraurait pas le brillant qu'on désire obtenir. Cette blancheur provient d'une portion de beurre de cacao qui (exsude de la pAte trop molle. On regarde cela comme un rice dans la fabrication du chocolat.
n est des personnes qui font du chocolat sans y ajouter le moindre aromate.
CHOCOLAT A LA VA?ÏILLB
n se prépare comme le chocolat simple , seulement on ajoute par chaque 500 grammes de pâte 2 grammes de vanille, que l'on a pulvérisée avec une portion de sucre qui a été réservée à cet efiFet. ( Codex. )
Remarques.— M. Soubeiran se contente de dire t ce Dans le chocolat à la vanille on met de plus par 500 grammes 2 grammes de vanille qui a été broyée préalablement avec du sucre.»
MM. Henry et Guibourt prescrivent d'ajouter à la masse précédente 40 grammes de vanille fine, préalablement pulvérisée à l'aide d'une partie du sucre , ou, ce qui revieiit an même, de remplacer 480 grammes du sucre prescrit par une quantité de poudre de vanille sucrée,
La masse du chocolat, indiquée par MM. Henry et Guibourt, est ordinairement du poids de 10 kilogrammes.
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CH0C0I.4T KÉmCIHiX.
Nous avons dû nécessairement nous occuper de la préparation du chocolat alimenteux , poisqu* il forme l'eicipieiit du chocolat auquel on mêle divers principes médicamenteux pour obtenir le chocolat en question.
En considérant les choses sous le point de vue do la raisoa» nous devons dire que les pharmaciens ne devraient nullement vendre du chocolat destiné à servir d'aliment, tout comme nous devons reconnaître que les pharmaciens seuls devraient préparer et débiter le chocolat médicinal. ,
Les pharmaciens ont manifesté le désir, dans bien des cirr constances, que ceux qui exercent les professions voisines de la pharmacie n*empiétent nullement dans notre art. Désirant que ce principe devienne le guide des législateurs qui s'occuperont de la réorganisation de la pharmacie , nous souhaitons que les pharmaciens se renferment dans leur profession et ne préparent ni ne vendent du chocolat, dont les fabricants ou les confiseurs sont seuls appelés à Ibire le débit.
CHOCOLAT AU LICHBIf D*ISLANDB.
Pr.: Cacao de Caraque. . • • . . 1000 gram.
-^ desialea. 1000
Sucre en pondre. . . . 1820
Gelée de lichen d'blande. • . ' 700 Opérez comme il a été dit pour ie chocolat simple , en in* trodnisant les gelées sèches de lichen dans la pâte en même temps que le sucre. {Codex.)
Remarques. — M. Sotibeiran prépare ce chocolat en prenant 6 parties de chocolat préparé avec 1)3 de sucre de moins , le ramollit, ajoutai partie de sacchamre de lichen et fait broyer sur la pierre pour l'incorporer complètement.
Voici les rapports qui sont indiqués par M. Soubeiran entre les différentes préparations du lichen : « Les données qui ont servi de base , sont les suivantes : 100 parties do
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licheo , épuisées par des décoctions dans Teaa , ont fonroi 54 parties de gélatine sèche; 16 parties de lichen et 16 parties de sucre , transformées en saccharolé suivant la formule p et ce saccharolé étant bien séché , ont donné 22,25 de produit ; le saccharolé contient donc , suivant ce résultat» 28 pour cent de principe gélatineux. »
HM. Henry et Guibourt proposent de préparer le chocolat simple et de remplacer un tiers de sucre par une quantité égale de saccharure de lichen , que nous estimons devoir être de 1666 grammes» celle du sucre de 10 kilogrammes de chocolat » étant réduite à 5 kilogrammes ; ce qui établit , k quelque chose près , la proportion de 1 de saccharure pour 6 de chocolat , comme l'indique M. Soubeiran.
CHOCOLAT AU SALBP.
Pr.: Chocolat simple*^ 500 gram.
Salep en poudre 16
Ramollissez le chocolat dans un mortier écbaaflé; incorporez-y exactement la poudre de salep » et remettez en moule de la manière ordinaire.
On prépare de même :
Le ehocolai à VArrowrooi^
Le ehocolai au tapioka , ou avec Ooote autre fécule* Remarques. — H. Soubeiran s*en rapporte tout-à-fait an procédé du Codez pour tous ces diocolats. IfM. Henry el Guibourt ont réduit à 15 grammes la quantité de salep» et ikifont de même pour les autres chocolats.
CHOCOLAT A l'HTDRATB DE KBl.
{ CHOCOLAT PRMQGnflUX. )
Ajoutez au chocolat de santé » par 500 grammes » de 15 à 30 grammes de peroxyde de fer hydraté; la dose de 15 grammes suffit » lorsque le chocolat doit être pris en boisson , par tasse de kZ grammes , puisque cette dose , est de 1 gramme 25/, mais» pour être mis en pastilles, l'hydrate de fer peut être doublé.
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RêmoÊrqum. — D'après M. Gaibourt , ce ohoooittt n'a de •ayear atlramentaire qae tonqoe Thydrale de fer est mal laré» eonteaaot encore du si^ale solaUe, parce qn^il se forme alors on tannate de fer qui coaomnniqae sa saveur an chocolat
On peut aussi préparer des chocolats ferruginewD cm fer porpkyriêé, ou à Véthiopê martial; mais ceul*ci ne sont bons qa'à être mangés en pastilles , le fer ou l'éthiops se ptécS« pitent au fond de la tasse » lorsqu'on les dissout dans l'eau.
M. Soubeiran ne donne pas de formule de chocolat formgineuju
CHOCOLAT AVEC l'iODUIB DE PBK.
Pr.: lodure de for 8 gram.
Chocolat 500
Mêles. •<— D'abord demi-tasse, pois une tasse entière. Chaque 33 grammes de chocolat contiennent un demi-gramnie d*iodure« ( Soubeiran. )
Remarquée. — On trouve dans HM. Henry et Guibourtuat formule de ce chocolat; mais ils disent : < Bnfin on a vu prescrire du chocolat à Viodur^ de ftr , fermant ose boisson détestable et attramentaire, qui gâte le chocolat» san^Tendre plus facile l'administration de l'iodore. >»
La manie du siècle est de transformer toates les subs» tances en une infinité de médicaments , tantôt en pastilles, en ehocolat et en sirops « n'importe si les malades éprouvent an dégoût affreux pour la plupart de ces iransformalioiia. Le médecin prescrit ; mais, dans ses prescriptions « il n'a pas souvent en vue de plaire à ses malades ; mais s'il veut guérir, il devrait consulter souvent le go&t de ceux qui doivent pieodre les remèdes^
DES GONDITS.
A raison de ce que les condits doivent être considérés comme des bonbons ou aliments agréables , plutôt que comme des médicaments , nous allons donner la formule de quelques
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oondits pour nous conformer à ce qni est (kit par les pharmaoologiates les pins modernes. Mais, nons le répétons, en respectant les droifo de ehacnn » nons Irouyons qne les condits doivent être préparés par les confiseurs. Les pharma* ciens doivent rester dans leur sphère d'activité , s'ils veolent avoir le droit de se plaindre de cenx qni empiètent snr la pharmacie.
CONDIT D'ANGÉLIQUE
Pr.: Tiges d*angélique Q. V.
Sucre. Q. V.
Choisissez les tiges d'angélique très tendres ; enlevez-en Tépidenne ; coupez-les en morceaux de 15 à M centimètres do longueur , et faites bouillir pendant un quart d'heure dans 9. q. d'ean pour les blanchir et lui enlever l'excès de saveur aromatique;
Faites-les égoutter sur un tamis ; pendant ce temps, préparoB nn sirop avec du sucre très blanc , que vous faites ouire à Sa"" à l'aréomètre ; plongez-y les tiges d'angMfqae , et laites bouillir jusqu'à ce qu'elles aient perdu une grande partie de leur eau , ce que l'on reconnaît à la fermeté qu'elles acquièrent ; retirez-les alors dn sirop pour les faire égoutter snr un treillis de fer ou de bois.
Faites cuire de nouveau sucre Jusqu'à ce que le sirop , refroidi brusquement , devienne presque sec et cassant , ce qui indique qu'il n'y reste presque plus d'eau ; ajoutes*y les tiges précédentes , et faites-les bouilliir légèrement jusqu'à ce qn^elles commencent à devenir cassantes ; alors retirez-les et mettes^les à égoutter; achevez^n la dessiccation en les exposant pendant 4 à 5 jours dans une étuve chauffée à U)^* Préparez de même :
Les condiiê des tiges ctache.
Les condiU dUccrce de cilrong , Le$ eondits de prunes ,
Les eondits de cerises , et d'autre a fruits à noyaux j Toutefois nous ferons observer que les fruits mous de-
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mandent à être passés plusieurs fois dans le sirop pour qu'ils soient bien pénétrés par le sucre , mettez-les chaque fois k égoutter, et dès qu'ils se sont ramollis, plongez-les denouyeau dans du sirop neuf, ce que l*on répète jusqu'à ce que les' fruits ne se ramollissent plus ; alors on les fait sécher à Tétuve.
COlfDIT DE PLEUmS D*ORANOBR.
Pr.: Fleur Sucre Séparez les pour les eîprii simple cuit à !
un quart d'hea exprimez-les lé tons rapproch se refroidissan qu'à Ce qu'elle à l'étuve pendaiii a juurs.
DBS PATES MÉDICAMENTEUSES.
On définit dans le Codex ( édition de 1837 ) les pâtes de la manière smyantat
c Les pâles sont des médicaments d*une consistance ferme, plastique^ telle qu'elles n'adhèrent pas aux doigts* Les éléments qui les composent sont toujours le sucre, la gomme et l'eau; ou ajoute souvent à leurs propriétés par l'addition de quelques substances médicamenteuses , oà Ton change leus caractères extérieurs par quelque modification apportée à la manipulation qui sert à les préparer. »
Noos suivrons toujours le même plan, c'est-à-dire que nous allons tndterde ces médicaments d'une manière générale et d'une manière spéciale.
La préparation des p&tes s'obtient par ' divers procédés, et ces procédés diffèrent en ce que les unes sont albor mineuses et les antres ne le sont pas. Pour ces dernières, on fait ordinairement dissoudre le sucre et la gomme dans un véhicule simplement aqueux , et quelquefois contenant un principe médicamenteux.
s qui sont préparées avec ce dernier véhicule, rd s'occuper de sa préparation , en observant nous avons indiquées pour les obtenir, en ar solution , soit par macération p soit par r décoction.
que soit le véhicule dont on ait à se servir, idre la gomme , on procède à son évaporation en remuant, jusqu'à ce que le soluté ait acquis la conaistaDce du miel ; alors on laisse en repos la masse à la chaleur du bain-marie pendant 12 heures. Au bout de ce temps, on enlève la pellicule qui s'est formée et on verse le liquide dans des moules de fer-blanc , que l'on dispose dans une étuve échauffée, et l'on retourne la pâte avant qu'elle soit arrivée au point de cuisson convenable.
On avait autrefois l'habitude de frotter les moules avec de rhuile d'amandes douces , pour éviter l'adhésion de la pAte ; mais maintenant on peut éviter l'iiiconvénient qu'a l'huile de donner aux pâtes une saveur rance , en mettant en pratique le moyen proposé par M. Ghauflhrt. Ce moyen consiste à étendre sur les moules une légère couche de mercure et de les frotter avec un linge fin. On peut alors couler la pâte dans des moules ainsi disposés.
Les pâtes, préparées de cette manière, sont celles de jujubes, de dattes, de réglisse; on tient ordinairement à ce que ces pâtes soient bien transparentes.
La préparation des pâtes albumineuses s'effectue en faisant également dissoudre dans un véhicule la gomme et le sucre ,
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et après aroir coaléle sohité, on le fait épaissir également jusqu'à consistance mîetlense. C'est le moment d'introdnire dans la pAte les blancs d'orafs fouettés et mêlés avec nne certaine quantité d'hydrolat, en la battant fortement, ce que l'on continue à faire jusqu'à ce qu'elle soit cuite : en cet état on la coule sur une table recourerte d'une couche d'amidon en poudre.
Afin que les pâtes que l'on prépare ne soient pas altérées par une évaporation trop prolongée , on fait la dissolution du sucre et de la gomme dans peu de véhicule ; on emploie ordinairement sur une partie de gomme une partie de liquide.
On ne saurait parler des pâtes médicamenteuses sans recourir au mémoire de M. le docteur F. Cadet-Gassicourt, pharmacien recommandable, dans lequel il donne une nouvelle préparation de ces médicaments , la considérant comme un moyen qui doit les rendre plus agréables.
Dans son mémoire s'occupant d'abord de Pétymologie du mot pftte et du sens attaché à ce même mot , H. Gassicourt dit: < A ne considérer l'état actuel de l'art sous son point de vue positif, il n*existe réellement qu'une seule pâte , et elle est composée d*eau , de gomme et de sucre, transparente et rendue opaque par son mélange avec des blancs d'œufs battus , simple ou bien modifiée par des infusions ou des décoctions. » Il prétend encore que , au lieu de dire pâte de dattes 9 pdte de réglisse ^ pâte de guimauve, etc., il serait plus exact de dire pâte de gomme à la datte , à la réglisse , etc.
Cependant M. Gassicourt ne s'en tient pas à ce changement dans la dénomination des pâtes, il propose de considérer les pâtes comme une espèce de médicament formant l'un des sous-genres d'une section ou classe qui comprendrait sous le titre de emdita , de toutes les sortes de substances confites, quel que fût d'ailleurs l'agent conservateur ouïe condiment employé. Le genre porterait le iiire de saecharo^ eondit^ celui du sous-genre serait saccharo-condits mous , et le mot pâte caractériserait l'espèce.
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« Définissons* dU M. Gassicoon, leai Mêcekof-cotMê de paies » le mélange combiné de sabstaa^es gdmmeases ou mncilaginenses, d'eau et de sucre, dans les proportions nécessaires pour former un produit mou , lié * tenaoe , non adhécanl aux doigts et pourvu de quelque élasticité. »
Ainsi , a|onte-t-il , d par saccharO'CimdiuM péiet 4e 4Mee , de Jujubes , etc. , nous entendons des compositions failds avec le sucre et la partie diarnue, à la fois aq«euse et gommeuse^ de la drupe du jujubier et 4a dattier; et par saccharo'condit de pâte de lichen ou de racine de guimoMee, nous entendons le principe mncilagineux de la foliole ou de la racine développée convenablement par suffisante quantité d'ean , et combinée avec le sucre. »
On voit qu'en donnant une nouvelle dénomination aux pâtes dont il s'agit , M. Gassicourt fait aussi un changement dans la préparation de celles de dattes et de jujubes. Nous apprécierons les modifications apportées par ce pharmacien à ces deux préparations ^ mais par rapport aux nouvelles dénominations , nou^ dirons franchement que nous ne croyons pas qu'elles soient adoptées ; elles sont beaucoup trop longues, et puisque le mot pâte ^ en fait partie , on se contentera de dire simplement pâte de , si on ne préfère se servir du mot saccharolé mou de. Quant à nous , pour le moment , nous nous servirons du mot pâte.
En considérant actuellement les divers modes que Ton peut employer pour préparer les pâtes, on doit adopter par préférence ceux qui doivent donner des médicaments d'une saveur agréable. Ainsi , pour obtenir ce résultat , il convient de se servir de la gomme blanche mondée : quanta au sucre 9 lorsqu'il s'agit de préparer des pâtes blanches ou transparentes , on doit faire usage de beau sucre» Cependant » dans quelques cas , on emploie avec avantage la cassonade , même très colorée.
Quant â l'extraction des principes médicamenteux , on doit aussi mettre en pratique les procédés qui les fournissent dé-, pourvus de mauvais goAt.
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On doit enfin avoir ponr but, dans la préparation dea pâtes , d'obtenir des médicaments agréables sans nuire à leurs propriétés.
En traitant spécialement des pâtes , nous ferons connaître les modifications les plus importantes cpii auront été proposée» par rapport â cbacupie de ces préparations. Nous en proposerons noos-méme.
C#iuiMër»ttoii0 mpéwÈmlmm.
Par rapport â leur état partiticulier» on doit considérer, comme nous l'avons dit , que les pâtes sont dépourvues d'al- Inmiine, ou bien qu'elles sont unies â cette substance; de sorte qu'on les distingue en pâtes albumineuses et en pâles non albumineuses ou transparentes , parce que ces dernièrea sont presque toutes clarifiées. Traitons d'abord de celles-ci-
PATES NON ALBDHINEUSBS.
PATES DE JUJUBES
Pr.: Jtqubes 500 gram.
Gomme arabique 3090
Sucre blanc 2500
Eau de fleurs d'oranger . • . 19S Faites bouillir les jujubes pendant une demi-heore dans fl kilogrammes d*eau ; passez avec expression ; laissez déposer, décantez.
D'autre part, lavez la gomme dans l'eau froide â deux reprises ; puis ajoutez-y & kilogrammes d'eau froide ; laissez fondre â froid et passez sans expression»
Mettez dans une bassine la décoction des jujubes et le sucre , et clarifiez avec 3 4 4 blancs d'oeuf; ajoutez alors le solatum de gomme et cbauflez , en ayant soin de remuer continuellement avec une spatule de bois; aussitôt que la liqueur sera bouillailte , cessez de remuer et entretenez une ébnilition légère ; quand la pâte aura pris une consistance
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d'extrait mon , âjoates-y l'eau aromatique ; placez alors la bassine dans une autre bassine pleine d'eau bouillante; au bout de 12 heures enlevez Técume épaisse qui se sera formée , et coulez la matière dans des moules de fer-blanc, dont la surface aura été frottée arec un peu de mercure* Continuez révaporation des matières chauflPées à 40 degrés. Retournez la pâte dans les moules aussitôt qu'elle sera assez ferme , et laissez-la à Tétuye jusqu'à ce qu'elle ait acquis la consistance conrenable.
On préparera de même:
La pâte de dattee. ( Codex, } ^
Remarquée. — Presque toujours on substitue l'eau au décocté des jujubes.
M. Soubeiran prescrit de préparer la pâte de jujubes en employant sur 3000 grammes de gomme du Sénégal 3750 grammes de sucre. Il dit que la clarification au blanc d'œuf n'est pas nécessaire. Le mouvement , produit par une ébullition ménagée, suffit pour ramener toutes les impuretés à la surface. Il faut observer que l'étuve soit chauffée modérément ( 35 à hiy*), autrement la vapeur d'eau qui se formerait dans la masse la soulèverait et la rendrait bulbeuse. MM. Henry et Guibourt indiquent de faire la pâte de jujubes en employant parties égales de gomme arabique et de sirop de sucre , ils suivent , à quelque chose près , le procédé du Codex, tout en n'opérant pas la clarification , comme l'indique M. Soubeiran. Us font cette remarque que la beauté de la pâte de jujubes dépend de la pureté et de l'entière solution de la gomme employée. Ils ajoutent : « La chaleur modérée de Vétuve y contribue aussi pour beaucoup; car on a vu souvent des pâtes de jujubes très blanches et transparentes sortir brunes et nébuleuses d'une étuve trop fortement chauffée. »
Toutefois M. Gassicourt , dont nous avons parlé , prépare cette pâte qu'il nomme soecharo-eondit mou de pâtes defnj^ibes, de la manière suivante :
Pr.: Jujubes Q. V.
Mondez-les de leurs noyaux > et reduisez-le en pète aussi fine que possible , ensuite :
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Pr.: Pâte ci-dessus. ...... k parties.
Sucre pulvérisé i parties.
Eit^it gommeux d'opium. • • 5 centig. par
SOO gram.
Mélangez la matière pulpeuse avec le sucre , portez le mélange sur on marbre et pétrissez ; étendez avec un roileau jusqu'à réduction en une table épaisse de 5 à 6 milKmètres; Exposez ces tables de pâtes pendant 2<k heures dans une éluve médiocrement chaude; coupes- les enfin avec des cisesuix , en carréa ou en losangies que rom «onservarez et vaisseau bien clos.
On prépare \9ipâud0figu$ê sane extrait ||Oinnieux d'opium «t suivant la proportion de 4 parties de sucre suri partie defr«it«
On peut recouvrir ces pâtes av«c du candi.
Nous ne saurions nous élever contre l'a^ertion de M« Gassiconrt , d'après laquelle il résulte que, par son procédé /on obtient une pâte dans laquelle les cpialités savoureuses du fruit sont très bien conservées ; mais ce que nous ferons remarquer, c'est qu'une semblable pâte ne présente plus l'aspect qu'elle a ordinairement; elle n'est point ^transparente ; elle n'est point susceptible « dès qu'elle a le contact , de*con* server cet état de mollesse dans lequel se mAintient assez longtemps la pâte de jujubes, préparée sdon la méthode ordinaire.
Mettant à profit les observations de M. Gassicourt , nous proposerons de préparer la pâte de jujubes en suivant on procédé que nous donnerons dans notre fimrmulaire des médicaments agréables.
PATE DE DATTES
La pâte de dattes se prépare ordinairement comme la^àtè de jnjubesé
M. Gassicourt indique de préparer égalen^ent la pftte de dattes comme celle de jujubes. Nous proposerons de suivre pour cette même pâte le même mode de préparation que nous proposerons pour la pâte du fruit du jujubier.
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PATE DE UCHBlf.
Pr.: Lichen d'Islande. .... * 500 gram.
Gomme arabique 2500
Sacre bla«c âOOO
lieUes le lichen dans une bassine avec une soflBsante quantité d'ea« , et portez à une température voisine de l'ébnUitîon ; rejetez la liquenr; faites ensuite boaillir le liehen pendant «ne heure dans nne noarelle quantité d*ean; passez avec expression : ajoutes à la liqueur la gomme arur* bique et le sucre ; faites dissoudre et évaporer sur un feu doux en consistance de pâte très f^ne , coulez celle-ci sir un maiiire légèrement huilé ; quand eUe sera refroidie, essuyez-la avec soin poiir enlever le peu d'huile qui y adhère et enfermez-la dans une botte*
Enajontant aux quantités prescrites k gmnmos d'extrait d'opnm, on a la pâte de Hchen opbcée. Elle contient par 8ft grammes 95 milligrammes d'extrait dopium. ( Codex. )
M. Soubeiran ^ en suivant le même mode de préparation pour la pâte de Itdien , a le soin , pour la rendre agréable , de l'aromatistf vers la fin de Topératioa avec Teau de fleurs d'oranger, en a|oulant 125 grammes de cet hydrolat«
M. Gttibourt dit : « Nous avions indiqué dans la pronière édition P. E. de gomme et de sucre, mais la pète ainsi composée effraît le singulier désavantage de se durcir et, po«r ainsi dire , de candir à la surface , tand» que l'intérieur devenait gluant et liquide. En employant 7 parties de gomme sur 5 de sucre, j'ai parfaitement remédié à cet inconvénient. »
M. F. Gassicourt considère qu'indépendamment d'une légère portion du principe aromatique contenu dans le lichen , il y existe deux principes abondants , ))ien caractérisés , le principe amer et le principe mucilagineux , susceptibles d'être employés ensemble ou séparément, selon rindicatioD médicale. Ainsi se propose-t-on de ranimer l'énergie vitale affaiblie comme dans certains cas de diarrhée.
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decatarrliBcliroiitqiie, <m de dispositions scrofoleuses , 1è médecin ayènt recoors aux toniqaes» pourra prescrire I^ lichen sons la forme de pâte amère. Ponr préparer cette pAle et ceUe dépourme dn principe amer » M. F. Gassicourt donne deux fomnles d'après lesquelles on devrait préparer Tune et l'antre avec le lichen en poudre , le sucre et Veau. Ce mode de préparation ne nous paraît point du tout avantageux et nous ne saurions l'adopter, attendu que les p&tes obtenues par la méthode de ce phannaden , étant préparées sans gomme arabique , s'éloignent beaucoup trop de celles qu'on a ftiites jusqu'à présent. Cependant , considérant avec H. F. Gassicourt qu'il peut être utile pour la pratique médicale que dans les olBcines il existe deux sortes de p&tes de lichen» afin que le médecin puisse recourir à l'une OII& l'autre, selon Tindicaion qu'il aura & remplir ; nous allons donner ces deux formulée :
FATE BE LICHEN AMERS
Pr.: Lichen d'Islande IM gram«
Gomme arabique 1000
Sucre Uanc 800
Faites bouillir le lichen dans suffisante quantité pendani «ne heure , et agissez ensuite comme c'est indiqué dans la formule du Codex.
PATE HE LICHEN NON AViRE.
Pr.: Lichen d'Islande 950 gram.
Gomme arabique 1000
Sucre blanc 800
Traitez d'abord le lichen par l'eau froide pour lui eiMever l'amertume , le faisant macérer pendant trois jours « vous renouvellerez ce liquide de six en six heures. Ainsi traité , exprimesB-le fortement , et après l'avoir mis dans une bassine avec suffisante quantité d'eau, faites bouillir pendant une
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heure ; au bout de ce temps passes avec expreision. Ajoutes à la liqueur la gomme et le sucre , pour agir eosuite cooudm nous Tenons de l'indiquer.
On doit avoir tonjours à sa dispositiont dans tonte officine, dn lichen d^Islande ainsi d^xmrm de son amertome.
Nous ne devons pas omettre la formule de M. E. Mouchon, que nous avons donnée dans le Journal dt Pharmacie d% Midi.
P^TB DB LiCHBIf. ( B. MOOCaOlf.)
Pr.; Saccharoléde lichen. »... 500 gram. Gomme arabique choisie. . . . 1000
Sirop de sucre à 30 750
Eau de fontaine 2000
Après avoir fait diaeoudre A froid » dans 5D0 grammes d'eau; la gomme déjà lavée, on passe la sohiiion et l'on ajoute le sirop» ainsi que le saccharolé dissous dans Teau restante» on concentre au bain-^narie et l'on termine l'opération à l'étave.
Pour préparer le saccharolé de lichen d'Islande , on traite ce végétal fmr trois décoctions swoessive», après l'avoir privé du principe amer , ainsi que nous l'avoas indiqué ; on fait réduire les colaiures au quart, .on y ajooie alors le double de leur poids de sucre , ou le triple de sirop. Quand il est dissous, on y mêle un sotulé filtré de colle de poisson, dans \k proportion établie pour la gelée de lichen des Phannacopéee . (16 grammes ), et l'on amène le produit à pulvérulence , au baitt-marie, en agitant continuellement et en recourant à Fétuve, an moment oà le saccharolé devient friable.
On obtient ainsi une substance .qid représente à peaprès une quantité double de la plante employée* On la réduit en poudre fine , que l'on conserve à l'abri de l'air.
Nous donnerons volontiers la préférence aux deux formules , l'une désignée par Texpression de pâte de Uck^m amir^ et l'autre par celle de pâte de lichen non OMM^e, elles sont plu» simples et représentait pour tous les cas les propriélés attdbuiées au lichen d'Islande.
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PATE DB LICHEN, DE H. PILLB , PHABHACIBN.
J'ai été frappé de quelques inconyénieDts majears dans la méthode ordinaire employée pour la confection de la pâte de de lichen. Ce n'est pas sans de nombreux tâtonnements que je sais parvenu à une formule qui m'a donné an produit satisfaisant à tous égards , voici comment je procède :
Pr.: Gomme de Sénégal 1000 gram.
Sucre blanc 1000
Lichen d'Islande mondé. . . . 250 Eau commune. • . ^ • . • Q. S.
Lavez le lichen dans de l'eau chaude, et faites bouillir dans 1000 grammes d'eau réduite à 500 ; passez.
D'autre part , faites dissoudre la gomme , après l'avoir concassée , pour faciliter la solution , et passez au travers d'une étamine.
Réunissez le produit de la décoction du lichen à la solur lion , dans une bassine propre ; ajoutez le sucre et remuez » jusqu'à ce que la p&te n'adhère pas au dos de la main en la frappaat au bout de la spatule de bois» Aloré , préparez une table de marbre; mais au lieu d'y mettre de l'huile pour empêcher la pâte de se prendre au marbre , £siites-y tamiser du sucre pour en recouvrir la surface.
L'huile est recommandée , en pareil cas , par des auteurs estimables ; toutefois ce procédé entraîne un grand vice » c'est de communiquer» malgré toutes les précautions» un goût de ranoe à la p&te ; c'est pourquoi on devra se servir désormais du sucre en poudre et ne plus employer l'huile. Ce bit surtout nous parait digne d'être enseigné dans les ouvrages de pharmacie pratique.
En employant la substitution du sucre à l'huile pour les pâtes que Ton coule sur le marbre , nous engageons les pharmaciens à agir ainsi , lors même que nous indiquons de se servir d'huile.
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PATB PB COQUBLICOT.
Pr.: Fleurs de coquelicot 128 gram.
' ' Ean bouillante 1000
Gomme arabique ..... 1000
Sucre blanc 800
Eau de laurier cerise 60
Faites infiiserla fleur de coquelicot dans la quantité prescrite d'eau bouillante , pendant l'espace de 12 heures » coulez avec forte expression et faites dissoudre dans la colature la gomme arabique bien mondée et le sucre , évaporez en consistance convenable en agitant continuellement , et aromatisez avant de couler la p&te sur un marbre légèrement huilé.
Après l'avoir étendue et lorsqu'elle est au point convenable, on la coupe en losanges.
Cette pâte est considérée comme un excellent pectoral , elle convient dans les rhumes et dans les catarrhes chroniques.
pAiv b'achb.
H. Boudet a proposé une pftie d'àche , qui se prépare de la manière sumuite :
Pr.: Racine fraîche d'àche. . • • 950 gram.
Eau Q. 8.
On fait bouMir légèrement , on passe le décocté à travers une étamine et on ajoute :
Gomme arabique en poudre. . . BOO gram.
Sucre blanc 359
On ftiit fondre et on évapore au bain-4narie jusqu'à consistance convenable ; on verse dans des moules de fer4)Ianc frottés avec du mercure , et on active l'évaporation à l'étuve.
PATB DKaarrB.
Pr.: Iris de Florence 32 gram.
Racine d'ipécacuanha à Téther. . 16
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Faites infaser ces deux substances dans
Eau bouillante 2500 gram.
Après 6 heures d'infdsion passez à Irarers nn linge et ajontex:
Gomme arabique 1500 gram.
Sucre 1000
Extrait aqaeax d'opium. ... k
Dissolvez et évaporez en remuant continuellement jusqu'à consistance convenable; coulez sur une plaque de marbre légèrement huilée , étendez et coupez en tables.
Cette pâte convient dans les catarrhes chroniques^*
PATB BÉCBIQCB, DITB TABLBTTB8 PBCTORALBS DB SPrrZLUT*
Pr.: Raisins de Damas 500 granu
Orge germé 750
Cassonade rouge 900
Gomme arabique 128
Suc de réglisse 32
Anb en poudre 12
Extrait d'opium gommeux. . • k Faîtes bouillir les raisins et l'orge germé dans suffisante quantité d'eau ; après une heure d*éboUilk>n , dissolvez dans cette décoction la cassonade , la gomme , la réglisse et l'opium» paMez une seconde fois à travers une étamine, et rapprochez en consistance de pâte , retirez du feu , ajouter l'anis et couUi la masse sur un marbre Iniilé pour la diviser en tablettes.
Cette pftte est calmante et pectorale; elle eonviem dans les rhumes opiniâtres» On bit fondre de temps en temps a« tablette dans k bouche*
Noos avons presque la certitude que la Cuneuse pâté de RBfmaiêU n'est qu'une niodifioatioB des tablettes de Spitzlait; 05 qui nous fournit une nouvelle preuve qu41 ne fa«t pat être doué d'un grand génie pour être inventeur. Mais les hommes qui s'tiancent dans la vois d« charlatanisme, 8oat41t phia coupables qoe ceix qui les laissent faire, et quimémt les favorisent?
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PATE AUX FRUITS PECTORAUX
Vt.: Dattes . 250 gram.
Raisins secs 2S0
Jujubes 250
Gomme arabique 1000
Eau distillée de roses 60
Extrait d'opium gommeux. . . 2
Après avoir mondé les fruits de leurs noyaux, faites-les bouillir dans suflBsante quantité d'eau pendant 1 heure» coulez , et dans la liqueur faites fondre la gomme triée et mondée et le sucre; chauifez en ménageant le feu et en agitant continuellement , jusqu'à ce que la matière ait acquis la consistance convenable; alors ajoutez l'eau de roses dans laquelle vous aurez dissous l'extrait gommeux d'opium. Coulez-la sur une table de marbre légèrement huilée, pour l'étendre suffisamment avec un bistortier » et lorsqu'elle sera séchée au point convenable , divisèz-Ia en tablettes de la forme de losanges.
PATE DE R^GIISSB HôfRfi.
Pr.: Suc de réglisse du commerce . . 560 grais*
Gomme arabique 1000
Sucre blanc 500
Eau commune 2500
Faites dissoudre le suc de réglisse dans l'eau froide , paes» au blanchet; ajoutez la gomme et le sucre » et quand ils seront dissous, passez de nouveau; évaporez sur un feu doux et en agitant continuellementjusqu'à consistance d'extrait pihilaire ; coulez la masse sur un marbre builé , repreaesla ensuite par portions que vous étendrez en phques niiqpeu avec un rouleau, c[ue vous diviserez eu baudes avec des cisesnz , et que vous couperez ensuite trausversatemeat et en petits frangnents; faites sécher à l'éluve. Ou peut à
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TOlonté aromatiser eette pâte en Tagdant dans rni flacon avec n gonUes d^bnile essentielte d'anîs on en incorporant k grammes d'iris de Florenee en pondre. (Codex.)
Remarques. -^ H. Soubeiran prépare cette pAte comme le Codex , mais il ne la parfnme poinl.
MM. Henry et Guibonrt suivent en toat point la formule du Codex, puisqu'ils disent; <r Ordinairement on l'aromatise en Pagitant dans un flacon avec quelques gouttes d'huile Tolatile d'anisv on lui donne le nom ^e suc de régime omise. »
Cette manière d'aromatiser la pftte de réglisse est mauvaise , en ce que Tarftme n'est qu'à la surface et qu'il a une saveur trop prononcée dans le moment même que Ton en met à fondre dans la bouche ; il vaut mieux , après avoir retiré la bassine du feu , au moment de couler la pâte , y incorporer l'huile essentielle d'anis ; on pourra aromatiser de cette manière avec les huiles de bergamottes , de cédrats , de citrons , etc.
Pour l'aromatiser à l'iris de Florence , on devra incorporer de même à la p&te 16 grammes de cette racine en poudre au lieu de k graonoies. Cette quantité n'est pas suffisante.
Voudrait-on l'aromatiser à la vanille, on y ajouterait 8 gram. de vanille réduite en povdre avec snffisante quantité de sucre.
Pour l'aromatiser à la rose , on se gardera bien d'employer l'essence de roses du commerce, (pii communiquerait i la p&te une saveur &cre. On lui donnera un parfum très agréaUe en préparant d'abord la p&te sans sucre , et lorsque la p&te aura la consistance convenable , on Ty ajoutera étant en poudre très fine et après l'avoir mêlée avec 1S8 grammes d'eau de roses trif^.
PATE DE- aéGUSSE BBUNE.
Pr.: Suc de réglisse • 96 gram.
Gomme arabique ISOO
Extrait d*opium 1
DigitizV ^^*. . .-
Failes dâsaondre le sttc de réglisse ims l'eau; passée la Uqeear au Uancbet; ajoalez-y la gomme et le sacre, et éraporez comme il a été dit pour la p&te de lichen. ( Coieic )
Remarquai. — M. Sonbeiran soit la formule da Codex. Il en est de même de MM. Henry et Gniboort.
PATE d'escargots OU I» COUVAÇONS.
Pr.: Escargots de rigne Q. S.
Bédaisex-les en pâte par l'action dn pikm, entomez ceU»<ïi dans nn sac de toile épaisse et exprimez. Ajontez à chaque 500 grammes de suc g^tiueux :
Gomme arabique. &k gram.
Sucre en poudre. . . . • . 13S Éyaporez jusqu'à ce que la masse n*adhàre plus aux doigts et coulez dans des moules saupoudrés d'amidon..(Jourdan«) , H. Mouchon a donné une formule de cette p&te » et la dénomme p&te héliciée, afin de déguiser l'origine de c^te pr^ration.
PATE nÉLICifa DE HOUCHOR.
Pr.: Hélices donnant 3500 grammes arec leur test , ou 750 grammes
sans leur test N<» 19&
Gomme arabique en poudre grossière • • • • 1000 gnm.
Sucre grossier pulvérisé. . • . 1000
Eau de fontaine 2000
Oléo-saccharum de bigarade ou
de roses 16
On commence d'abord par battre pendant un quart d'heurot dans la quantité d'eau prescrite, les hélices nettoyées et divisées par très petits morceaux , et on passe avec forte expression. On met ensuite le sucre et la gomme dans une bassine, avec le quart du mucilage, pour en former une p&te y qui doit être épaissie par l'action d'un feu très léger;
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on ajonlte à plnsieiurs reprises le restant du liquide mncîlaginenx, reoda monsseox par l'agitation. Lorsque lap&te n'adhère pas an revers de la main , on y projette le sacre aromatique , et on la coule sur une couche d'amidon pulvérisé.
La pftte d^escargots » ainsi préparée, présente des caractères physiques qui doivent la faire préférer à celle dont j'ai donné la formule dans le Journal de Pharmacie ^ dit M. Mouchon.
Dans cette fororale, ce pharmacien prescrit de traiter les escargots de la même manière. La ditFérence qui existe entre les deux lora^aleSv c^t que , dans celle inscrite dans le JùurtuU d$ Pharmaeie, cet auteur y fiiit entrer de la eoUe de poisson eti de la gomme adragame.
DBS PATES ALBUMINEISES.
Les pâtes n Talbumine, s< genre. Leur dire que du gomme et du s jusqu'à ce qu peut , en suiv mineuse dans
Ces sortes de pâtes sont susceptibles de se dessécher assez vite, si on n'a pas la précaution de les renfermer dans des bottes de fer-blanc; c'est pour conserver l'état de mollesse qu'elles ont au moment de leur préparation, que des pharmaciens les coulent sur une table couverte de sucre. Pour obtenir ce résultat , on a conseillé d'y ajouter une certaine quantité de miel de Narbonne ; mais une condition essentielle , c'est de ne pas trop les cuire et de les renouveler souvent.
PATE DE GOHHB ARABIQUE
( PATE DE GITIBrAUVE. )
Pr.:Gonmie arabique Manche. . • . 80Q gram. Sucre blanc. ' 500
9W DR LA «IXTION.
Ban commune 2S0 gram.
Ban de fleurs d'oranger. . . . 6(
Blanc d'œof. N^ 6.
Nettoyez la gomme, à Taide d*aû canif, de tontes les impuretés qui penyent adhérer à sa sarfoce; pilez-Ia et passez-la an tamis de crin ; faites-la dissoudre dans Teau à la chaleur du bain-marie et dans une bassine plate; ajoutez le sucre, et foîtes éraporer toujours au bain-marie et en remuant continuellement jusqu'en consistance de miel épais. D'autre part , battez les blancs d'csufs arec l'eau de fleurs d'oranger, jusqu'à ce qu'ils soient réduits en une mousse blanche, légère et volumineuse ; ajoutez-les dors par portions à la pâte de gomme que vous tiendrez sur le feu et que vous agiterez très virement. Lorsque la totalité des oeufs
a pâte , continuez à remuer pour quand la p&te sei:a arrivée à une 'adhère plus en l'appliquant avec a main, coulez sur une table ou s d'amidon. (Codex ISVl.)
on prescrit , pour faire la pâte
^ infusion avec cette racine dans
le dissoudre le sucre et la gomme
arabique bien blanche , mais seulement concassée. On agit
ensuite comme nous venons de l'indiquer.
On avait par ce procédé la pâte de guimauve; mais elle n'était ni aussi blanche, ni aussi agréable au goût.
Remarquée, — M. Wilsin considère que la pète de guimauve ou plutôt la gomme arabique est une de ces préparations fatiguantes pour le pharmacien, non seulement en raison de la longueur du temps qu'elles exigent , mais encore par le travail qu'elles nécessitent.
Ce pharmacien dit encore : « Le but de cette note est de remédier à ces inconvénients , en évitant surtout les pertes de temps souvent précieux. » Le moyen qu'il propose aussi, consiste simplement à employer la gomme et le sucre en poudre grossière , et seulement la quantité de liquide néces-
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saire pour que, las poadres l'ayant abscwbée, eUe se trouve joste au point reconnu convenable à sacuisson.
FORMULE DE «. WILSIN.
Pr.: Gomme arabique ou mieDx encore du Sénégal , choisie » pulvérisée
grossièrement 500 gram.
Sucre blanc. •.•.... 500
Blancs d'œnfs N«8
Eau commune 125
Eau distillée de roses .... 32 Eaux de fleurs d*oranges. ... 33 Les poudres mélangées sont placées dans «ne bassine è fond plat. On y ajoute l'eau commune et les eaux aromatiques; on place les bassines sur un feu modéré,. et, i Taide d'une spatule de bois, on agite pendant un quart d'heure ; alors on y introduit par portions les blancs d'oeufs préalablement battus i la neige ; on continue d'agiter jusqu'à consistance convenable ; alors on la coide sur un marbre saupoudré d'amidon.
Cette opération dure au plus trois quarts d*heure. En 1834, MM. Latour , de Trie, et Rozière nous ont communiqué une formule qui est insérée dans le Journal de Pharmacie du Midi , d'après laquelle on fait dissoudre la gomme et le sucre en poudre ( 1000 grammes de Tun et de l'antre) dans un mélange de 192 grammes de liquide, moitié eau de roses , et moitié eau de fleurs d'oranger, et en ajoutant par portion 10 à 12 blancs d'œufs sans être battus^ mais en battant fortement la masse et la faisant cuire au point convenable , on obtient , disent-ils, une p&te de guimauve très blanche et légère , qui se conaerve fraîche très longtemps ; une heuro suffit pour faire cette pr^Muration. M. Pothier, pharmacien , a donné aussi un procédé pour préparer la pite de guimauve. Voici comment il le décrit : « Le procédé que j'ai adopté pour préparer la pète de gu^
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maiiTe, est phu simple encore et plus etpéditif qae celm qai est consigné à l'attide 518 da J&wtnal de Médecine et * de Chirurgie proli^, puisque je n'emploie pas lapins petite quantité d'eau. »
Pr.: Gomme arabique et sucre blanc
en poudre fine de chaque • . 1000 gram.
Blancs d'œufe NM3
Eau de fleurs d'oranger ou néroli* Q. S.
Lorsque les blancs d'œufs sont battus en neige , on incorpore, au moyen d'un tamis, et en agitant continuellement les poudres de sucre et de gomme arabique mêlées; on porte ensuite sur le feu, et l'on agite jusqu*à ce que l'on reconnaisse que la cuisson soit suffisante. Un quart d'heure suffit pour obtenk la pâte suffisamment belle.
Actuellement, en comparant entre elles les diverses formules de la p&te de guimaute , on voit que la formule inscrite dans le Codex de 1818 est à peu de chose près confbrme à celle de Baume. MM. Henry et Guibourt et autres pharmacologistes modernes indiquent aussi de préparer la pâte de guimauve de la même manière. Dans la dernière édition du Codex , on a supprimé la racine de guimauve , aussi on la désigne plus particulièrement sous le nom de pftte de guimauve arabique» et en prescrivant d'employer la gomme en poudre et de la dissoudre dans moitié moins d'eau de son poids, on s^est rapproché du procédé de M. Wilsin.
Le procédé du Codex (1837), auquel nous donnons la préférence , serait d'une exécution plus facile , si au lieu de fiiire dissoudre à froid la gomme dans 38& grammes , on la dissolvait dans BOO. En suivant le procédé du Codex , on doit souvent former des grumaux, en délayant d'abord la gomme dans Teau. Alors la dissolution devient difficile , et si l'on ne parvient pas à les faire disparaître , on est obligé découler le soluté de gomme ce qui est un grand inconvénient à raison de ce que la liqueur est assez épaisse. En employant la quantité d'eau nécessaire pour dissoudre à froid la gomme,. ou peut opérer sans éprouver la moindre difficulté. La pAte
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n'a«ra pas à soaftrir de Taetion an peu plas proloDgée da calorique, attendu qae la liqneor esiconcentrée par la chaleur do bain-tfiarie. Opérerait-on encore à fea na par une doace chaleur » on n'aurait pas à craindre on manyais résultat.
Dans les circonstances où l'on serait obligé d*opérer avec cMérité » on pourrait alors mettre en pratique ou le procédé deH. WilsittouceluideMM. Latour, de Trie, et Rosière.
PATB DB EÉOLISSB BLANCHB.
On la prépare de la même manière que la pâte de guimauve» en substituant la racine de réglisse à celle de guimauve ; ainsi on doit suivre la formule insérée dans le Codex de 1837.
PATB DB LICHER D*ISLAflDB DB VONTPELLIBB.
Pr.: Lichen d'Islande mondé. ... 64 gram. Gomme arabique grossière . . . 500
Sucre blanc 500
Blancs d'cBufs N» 3.
On met le lichen dans une bassine avec une suffisante quantité d'eau , que l*on porte à une température voisine de l*ébullition ; on rejette la liqueur ; on fait ensuite bouillir, avec le lichen» une nouvelle quantité d'eau pendant une heure ; on passe le décocté à travers un blanchet ; on fait dissoudre la gomme et le sucre à la chaleur du bain-marie , on continue à chauffer ainsi jusqu'à ce que la matière soit épaissie en consistance de miel; alors on ajoute les blancs d'œufs battus en neige » et on procède de même que pour la pâte de guimauve.
DES TABLETTES ET DES PASTILLES
En définissant ensemble ces deux genres de médicaments comme on le fait ordinairement , nous appliquerons ces deux dénominations à des médicaments secs et fragiles , composés de soere uni le plus souvent à des poudres on des aromates de formes diverses ; comme celles d'une pièce de un franc » d'un
losange ou d'on carré , on bien celles qui soal bémisphérî^Ms et cfae Ton prépare par des modes différents.
Ainsi il est bien évident que l'on confond dans une même et seole définition les tablettes et les pastilles. Cependant , en noos rangeant da c6té des antenrs qui distinguent ces deox genres de médicaments , nous agirons , ce nous semble , rationnellement en donnant d'abord nne définition qui s*a{H plique seulement aux tablettes.
Les tablettes sont des médicaments formés de sacre et d'une huile volatile, auquel on mélange ou associe parfois une poudre simple ou composée, le tout lié avec un mucilage pour obtenir d'abord une pâte, que l'on divise ensuite en petites parties de différentes formes avec un emporte-pièce, après l'avoir convenablement étendue.
Nous allons nous occuper des tablettes d'une manière générale et d'une manière spéciale.
CeitaiMëratienai ménémmiem.
Les tablettes sont des médicaments introduits dans la médecine depuis bien de temps , on ignore l'époque de leur découverte.
Parmi les auteurs qui exposent des considérations générales sur ce genre de médicaments, nous devons citer M. Soubeiran; aussi nous pourrons , dans ce que nous allons exposer nous^ même, lui faire quelque emprunt.
Pour préparer les tablettes , on réduit en poudre fine les substances qui en font partie , et on les mêle au sucre , pour y ajouter quelquefois une substance aromatique ou une huile volatile. D'autre part, on fait un mucilage pour former une pâle avec les matières sus-indiquées , que Ton divise en petites parties sous des formes différentes.
Il est certaines tablettes qu'il faut préparer principalement et sans les battre dans un mortier, en employant même un mucilage épais. On doit alors se contenter de pétrir la masse
arec la main sur une table. On agit ainsi pour les tablettes dans lesquelles on admet des poudres contenant ^es matières focilement sohibles , afin de les avoir moins colorées. Cependant , il Qoas semble avoir remarqué , par rapport aux tablettes d'ipécacuanha que Ton veut obtenir blanches , que; préparées en suivant ce mode , elles étaient moins actives qu'en formant la pâte dans un mortier, à là vérité ces tablettes étaient alors un peu grisâtres.
Si les poudres destinées à la préparation des tablettes doivent être très ténues, faut-il aussi que le mucilage soit épais et préparé avec la gomme adragante entière , afin quil soit plus lié et plus tenace que celui que Ton obtient avec la gomme en poudre. Pour préparer ce mucilage, on monde avec un canif la gomme adragante de toutes ses impuretés , on la met dans un pot sur les cendres chaudes avec 8 ou 12 fois son poids d'eau. Au bout de 24* ou 36 heures, on passe le mucilage avec expression à travers un linge serré, et on le bat fortement dans un mortier.
Dans quelque cas où Ton aurait à préparer des tablettes illioà , on mettrait dans un mortier k grammes de gomme adragante en poudre , on les mêlerait avec 2 grammes de sucre, et puis par petites portions on y ajouterait 32 grammes d'eau, en battant fortement le tout , pour faire un mucilage uni et assez consistant. En suivant les proportions que nous venons d'indiquer pour faire le mucilage , on obtient des tablettes bien liées et d'u» aspect très uni , surtout lorsqu'on a eu le soin de se servir de sucre en poudre fine.
Les poudres sucrées , qui forment la base de tablettes , ne prennent pas toujours la même quantité de mucilage; nous indiquerons dans les spécialités les quantités de mucilage nécessaire pour donner la consistance convenable à certaines tablettes.
Dans les circonstances où l'on aurait à désirer de préparer des tablettes d'un aspect translucide, on n'aurait qu'à ajouter au mucilage un peu de blanc d'œuf ou de la gomme arabique.
TOM. II. 2i6
On artive plus sûrement à ce résultat en préparant le macilage avec la gomme arabique seule.
Les tablettes ne devraient être composées qu'arec des substances qui pussent constituer des médicaments agréaEles, à raison de cequ*ilfaut les tenir un certain temps dans la bouche. Aussi blàmons-nous les médecins et les pharmacologistes qui font entrer dans leurs formules des substances de saveur et d'odeur repoussantes.
Les tablettes , par rapport à leur composition , sont dites simples on composées , selon que la poudre avec laquelle on les prépare est formée par une ou plusieurs substances.
Cen0ldëratieii0 spëelnles.
Nous allons ranger les formules des tablettes dans l'ordre suivant : il sera question successivement de colles préparées avec des sub&itances organiques , des produits organiques et des corps inorganiques.
TABLETTES DB GUIMAUVE
Pf.: Poudre, de guimauve 64 gram.
Sucre blanc 436
Mucilage de gomme adragante à l'eau de fleurs double .... Q. S.
Faites suivant l'art des tablettes de 80 centigrammes.
(Cadea;.) Nota. — Nous prévenons que nous ne ferons mention des procédés de MM. Soubeiran , Henry et Guibourt et d'autres auteurs , qu autant qu'ils présenteront quelque particularité remarquable ou quMls ne seront pas inscrits dans le Codex.
Remarques. — M. Guibourt fait bouillir la racine de guimauve dans S. Q. d'eau pour en faire un décocté léger, qu'il passe et réduit par Vévaporation à 50 grammes , et il s'en sort pour mettre la gomme adragante en mucilage. Cet auteur dit : (( Dans la première édition , nous avions conseillé de faire ces tablettes avec la poudre de guimauve et le sucre;
mais ayant remarqué quelles attiraient r humidité (le Tair et prenaient constamment un goût fort désagréable do moisi • j'ai substitué la formule que Ton vient de voir à Tancienne. Les tablettes ainsi préparées se conservent beaucoup plus longtemps sans altération. »
Pour obtenir des tablettes d'une saveur plus agréable, nous conseillerons de traiter par infusion la racine de guimauve concassée et dépoudrée, et après avoir concentré l'infusé jusqu'à ce qu'il ne pèse que 50 grammes , on fera le mucilage de gomme adragante avec ce même infusé; pour 90 grammes de mucilage , on devra employer 7 grammes de gomme.
TABLETTES d'ipÉCACUANHA.
Pr.: Poudre d'ipécacuanha. ... 32 gram. Sucre très blanc en poudre . . IWO Mucilage de gomme adragante à l'eau de fleurs d'oranger. . . Q. 8.
Mêlez la poudre d'ipécacuanha au sucre; ajoutez le mucilage et pétrissez à la main pour obtenir une pâte que vous diviserez en tablettes de 60 centigrammes. Chaque tablette contiendra 12 milligrammes 1|2 de poudre d'ipécacuanha. ( Codex. )
Remarques. — On veut maintenant avoir des tablettes d'ipécacuanha blanches , et pour obtenir ce résultat , on les prépare avec célérité et en les pétrissant avec la main ; mais nous avons fait remarquer, dans les généralités, que l'on avait des tablettes plus béchiques, en les préparant dans un mortier de marbre, mais qu'alors elles avaient une teinte grisâtre.
M. Guibonrt dît : « Quelques personnes peu scrupuleuses suppriment l'ipécacuanha de ces tablettes et le remplacent par une dose convenable d'émétique ( tartrate de potasse et d'antimoine ). Cette fraude se reconnaît facilement en faisant fondre une tablette dans 30 grammes d'eau froide , filtrant la liqueur, et l'essayant par l'acide suif hydrique , qui, dans le cas de la présence d'un sel antiraonial, la colorera en jaune et y produira un précipité de la même couleur. »
Afin qae la coloration de la liqaeur soil plus sensible , on y ajoutera quelques gouttes d*acide chlorhydrique , ayant d'y verser Tacide sulfhydrique.
TABLETTES DE RH^BABBE
Pr.: Poudre de rhubarbe 32 gram.
Sucre blanc 346
Mucilage de gomme adragante . Q. S.
Faites suivant Tart des tablettes de 60 centigrammes. Chaque tablette contiendra 5 centigrammes de rhubarbe.
( Cod$x, ) Remarque. — M. Soubeiran les aromatise , et pour cela il prépare son mélange avec 5 grammes de gomme adragante et 44 grammes d^eau de cannelle.
TABLETTES d'iRIS.
Pr.: Poudre d'iris 10 gram.
Sucre blanc 170
Mucilage de gomme adragante • Q. S.
Faites suivant l'art des tablettes de 1 gramme. Ces tablettes sont expectorantes et propres aussi à parfumer l^haleine.
TABLETTES DE GINSENG GOMEOSÉBS
Pr.: Racine de ginseng en poudre. • 30 gram.
Vanille 60
Sucre 1000
Huile volatile de cannelle. ... 10 gouttes. Teinture d'ambre gris. ... 3 Mucilage de gomme adragante • S. Q.
Googk
DBS TABLETTES. 405
Pulvérisez la vanille à l'aide du sucre ; mèlez-y la poudre de ginseng, l'huile volatile, la teinture et le mucilage; formez des tablettes du poids de 6 décigrammes.
Remarques. — MM. Hency et Guibourt disent : « Ces tablettes sont excitantes et raniment , dit-on , les organes de la génération. Quelques formulaires ajoutent à la dose cidessus k grammes de teinture alcoolique de cantharides , ce qui fait 11 centigrammes par 30 grammes , ou 3 milligrammes par tablettes. D'autres compositions analogues ont été usitées dans tous les temps , chez tous les peuples orientaux ; une des plus répandues est celle qui porte le nom de eachwidi, »
Nous donnerons à sa place la formule de cachundé.
TABLETTES DE QUINQDIlfA.
Pr.: Poudre de quinquina 64 gram.
— de cannelle 8
Sucre blanc. ....... 429
Mucilage de gomme adragante . Q. S. Faites suivant Tart des tablettes de 80 centigrammes. Chaque tablette contiendra 10 centigrammes de poudre de quinquina. ( Codex. )
. TABLETTES DE LICHEN d'iSLANDE.
Pr.: Gelée desséchée de lichen. . . 500 gram.
Sucre blanc pulvérisé 1000
Poudre de gomme arabique. . . 48
Eau de fontaine Q. S.
Faites un mucilage avec la gomme et Teau; ajoutez la poudre sucrée et battez le tout dans un mortier pour obtenir une masse homogène , que vous partagerez en tablettes de 80 centigrammes. ( Codex. )
jRemorgtiej. — 'M. Soubeiran prescrit de faire une pâte avec le saccharolé de lichen , le sucre et la gelée ; et il est d'avis de ne pas y ajouter de mucilage , les tablettes se faisant bien sans son secours ; d'ailleurs elles sont plus agréables.
Le cachou, sans être parfdmé , est appelé cachou préparé sans odeur»
On aromatise avec différentes substances le cachou ainsi préparé :
Â la violette, avec 8 grammes de poudre d'iris de Florence par 500 grammes ;
A la cannelle , avec 8 grammes de poudre de cannelle de Ceylan , ou 4 grammes de cette poudre et un mucilage à l'eau de cannelle ;
Â Tambre ou à la vanille , avec S. Q. de teinture alcoolique de ces substances.
TABLETTES I>E MANNE
Pr.: Manne en larmes 64 gram.
Sucre en poudre 439
Gomme adragante 2
Eau de fleurs d'oranger. ... 32 Divisez la manne avec le sucre par une trituration prolongée , et réduisez le mélange , à l'aide du mucilage de gomme, en une pâte que vous diviserez en tablettes de 80 centigrammes.
Chaque tablette contiendra 10 centigrammes de manne.
( Codex. ) Remarquée. — Cadet Gassicourt prescrit le double de manne et il la fait piler dans un mortier avec un peu d*eau , pour y incorporer le sucre, et fait des pastilles sans mucilage.
MM. Henry et Guibourt disent de triturer la manne avec le sucre , et de passer la poudre à travers un tamis ; et de faire ensuite des tablettes avec le mucilage de gomme adragante.
Nous croyons que l'observation de MM. Henry et Guibourt est bonne; en passant la manne pulvérisée avec le sucte, on est assuré que les tablettes ne contiennent aucun débris de substance organique. Nous dirons encore que, si on adoptait la formule de Cadet Gassicourt , on ne ferait pas mal de parfumer les tablettes soit à l'eau de fleurs
DES TABLBTTES. 409
d'oranger, soit avec toute autre substance aromatique , selon le goût des malades. II y a bien des personnes qui craignent Todour et la saveur de Feau de fleurs d'oranger. Il est donc bon de varier la substance qui doit servir pour aromatiser ces tablettes.
TABLETTES DB MANNE COMPOSÉES
( PASTILLES DE CALABBB DB MANFRÉDI.)
Pr.: Manne en larmes 192 graAn.
Racine de guimauve 96
Sucre blanc 3000
Elirait d'opium ...... 66 centigr.
Eau de fleurs d'oranger. ... 96 gram.
Eau de fontaine 2000
Essence de citrons 4 goût.
— de bergamottes ... 4
Faites bouillir la racine de guimauve dans l'eau pendant 5 à 6 minutes ; ajoutez la manne ; faites-la dissoudre à chaud , et passez; ajoutez le sucre et l'extrait dissous dans un peu d'eau; évaporez en consistance d'électuaire solide, ajoutez alors l'eau de fleurs d'oranger et les essences divisées par le sucre. Remuez fortement avec une spatule de bois jusqu'à ce que la masse commence à s'épaissir ; coulez-la alors dans des carrés de papier huilé. Quand la masse sera refroidie , coupez-la en pastilles carrées.
Remarquée. — Il nous semble que le mode de préparation des tablettes de manne composées est vicieux , en, ce que , par Taction assez prolongée du calorique , la manne doit être altérée. Pour éviter cet inconvénient et avoir des tablettes d'une saveur plus agréable , nous conseillons de les préparer delà manière suivante:
Le décocté de guimauve étant évaporé convenablement préparé , on le mêle avec le sucre, pour soumettre le mélange à la chaleur de Tétuve jusqu'à ce qu'il soit parraitement sec, afin de pouvoir le réduire en poudre , auquel on associerait les autres substances pour faire des tablettes sans le secours
de la chaleur, et de la lûème manière que les tablettes de manne simples.
TABLETTES D'OPIUM
Pr.: Extrait d'opium. .;.... 10 gram.
Sucre 600
Mucilage de gomme adragante . S. Qi Faites des tablettes de 30 centigrammes. Chacune d'elles contient 5 milligrammes d'extrait d'opium.
TABLETTES d'ÉMÉTINE DE MAGBNDIE.
Pr.:Émétine. 3 gram. Ii2
Sucre 125
llncilage S. Q.
Faites des pilules de 1 gramme. Une de ces tablettes suffit ordinairement pour faire vomir un enfant; 3 ou 4 excitent un prompt vomissement chez les adultes.
Remarques. — M. Magendie prescrit de se servir, pour composer ces tablettes , d'émétine médicinale qui est colorée, et qui doit être préparée selon le Codex ( édition de 1818). Cette émétine ne doit pas être confondue avec celle que l'on obtient par le procédé décrit dans Tédition du Codex de 1837. Par ce dernier procédé, on a Fémétine pure ou presque pure, et ce n'est pas celle-là que Ton doit employer à la préparation des tablettes vomitives de l'auteur que nous venons de nommer.
TABLETTES DE PIPÉROÎDE DE GINGEMBRE, DE BEftAL.
Pr.: Extrait éthéré de gingembre . . 1 gram. Alcool à 90* ....... 10
Sucre en poudre 288
Gomme arabique ...... 12
Eau . 24
Faites dissoudre l'extrait éthériquc de gingembre dans l'alcool; mêlez le soluté au sucre, et laissez l'alcool s'évaporer
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à Tâir oa dans une étuve. D'une antre part, préparez le mncilage de gomme arabique, inc<Mporez-y la poudre et (aites des tablettes de 1 gramme.
Chaque tablette contient S centigrammes de pipéroîde, H. Guibourt dit que ces tablettes sont plus agréables à la vue et au goût que celles qui sont préparées avec le gingembre.
TABLETTES DE MENTHE POIVRÉE
Pr.: Sucre blanc 500 gram.
Essence de menthe poivrée , . 4 Mucilage de gomme adragante à Teau de menthe poivrée. . • Q. S. Faites une pàfe à la manière ordinaire , avec la précaution de n'ajouter Thuile essentielle qu'en dernier, et divisez en tablettes de 60 centigrammes. (Codex,)
Remarques. — On doit employer à la préparation de ces tablettes du plus beau sucre et de la gomme adragante d'une grande pureté , parce qu'on est dans l'habitude de les obtenir très blanches.
Ces tablettes sont stomachiques et carminatives.
TABLETTES DE CHARBON
Pr.: Charbon végétal 125 gram.
Sucre blanc 375
Mucilage de gomme adragante . Q. S.
Faites suivant lart des tabettes de 80 centigrammes.
Remarques. — HH. Soubeiran , Henry et Guibourt disent que ces tablettes sont de Tinvention de M. Chevallier, qui les conseille pour combattre la fétidité de l'haleine.
TABLETTES d'ÉPONGES TORRÉFIÉES.
Pr.: Éponges torréfiées et pulvérisées . 125 gram.
Sucre blanc 375
Mucilage de gomme adragante à
Teau de cannelle Q. S.
Faites suivant Tart des tablettes de 60 centigrammes. Remarquée. — Ces tablettes doivent être souvent renouvelées. On les emploie contre les goitres , à la dose de 7 à 8 par jour, qu'on laisse fondre dans la bouche , afin qu'elles produisent plus d'effet.
TABLETTES DE SCAMMONÉE ET DE SÉNÉ
Pr.: Scammonée 12 gram.
Séné 18
Rhubarbe 6
Girofles 1
Écorces de citron confites. . . 32
Sucre 216
Mucilage de gomme adragante à
Teau de cannelle S. Q.
Faites des tablettes de 24 grammes.
Cette formule, donnée dans le Codex de 1818, est destinée à remplacer les anciennes tablettes de citro ou diacarihami des anciennes Pharmacopées.
Remarques, — Ne seraitril pas mieux de remplacer les 32 grammes d'écorce de citron confite par 16 ou 20 grammes d'écorces de citron sèches , que Ton pourrait plus facilement réduire en poudre , tandis qu'il faut faire péniblement une pulpe de récorce confite. On pourrait ajouter 10 ou 12 gouttes d'huile volatile à l'électuaire pour lui donner plus d'odeur.
TABLETTES DE CACHOU ET DE MAGNÇSIE
Pr.: Magnésie pure 64 gram.
Poudre de cachou 32
Sucre 407
Mucilage de gomme adragante à Veau de cannelle. . . • . . Q. S. Faites S. A. des tablettes de 80 centigrammes. Chaque tablette contiendra S centigrammes de cachou et 10 centigrammes de magnésie. ( Codex. )
Remarques. — MM. Henry et Guibourt,par les raisons
qu'ils ont données dans leurs remarques sur la formule des
tablettes de magnésie du Codex , préparent de la manière
suivante celles dans lesquelles on fait entrer le cachou :
Pr.: Magnésie carbonatée.
Cachou en poudre •
Sucre en pudre. •
Cannelle fine . • •
Gomme adragante
— arabique»
Eau de fleurs d oranger.
Ces tablettes se font comme les précédentes; elles sont
très efficaces contre les aigreurs qui surviennent dans les
mauvaises digestions. La dose est de 2 à 4 tablettes après
le repas.
Remarques. — Nous pensons qu'il conviendrait de les parfumer avec Thuile volatile de menthe poivrée pour les personnes]qui aiment Todeur ou la saveur de cette essence. Ces tablettes seraient alors antiacides et carminatives.
TABLETTES DE SOUFBE.
Pr.
Soufre lavé O* gram.
Sucre en poudre 500
Mucilage de gomme adragante à
Teau de roses Q. S.
Faites suivant l'art des tablettes de 90 centigrammes. Chaque tablette contiendra 10 centigrammes de soufre.
( Codex.)
Remarques, — M. Soubeiran dit : «La poudre qui sert à préparer ces tablettes a peu de liant , et pour cette raison , il faut forcer la proportion de gomme un peu plus que pour les autres tablettes. Aussi , pour les mômes quantités des ^ ingrédients qui les composent données dans le Codex , il emploie 5 grammes et 3 centigrammes de gomme adragante,»
Nous proposerons que l'on prépare ces tablettes avec le magistère de soufre; il nous semble qu'elles seraient alors plus actives , ce métalloïde étant plus divisé en cet état.
TABLETTES DE FER
( TABLETTES MARTIALES 00 GHALYBÉES. )
Pr.: Limaille de fer porphyrisée; . . 16 gram.
Cannelle en poudre k
Sucre 160
Gomme adragante 2
Eau de cannelle 16
Faites un mucilage avec l'eau de cannelle et la gomme, et servez-vous en pour préparer des tablettes de 60 centigrammes. Chaque tablette contiendra sensiblement 5 centigrammes de fer métallique. {Codex.)
TABLETTES D'ÉTHIOPS MARTIAL.
Pr.: Oxyde de fer noir. ...... 4 gram.
Cannelle en poudre i
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Sucre . 20
Mucilage de gomme adragante . . S. Q. F. S. A. des tablettes de 60 centigrammes. Chacune d'elles contiendra 10 centigrammes d'éthiops martial.
TABLETTES MERCDRIELLES.
Pr.: Mercure 64 gram.
Gomme arabique 32
Sucre 280
Vanille 2
Faites un mucilage avec la gomme arabique et Teau , triturez le mercure avec le mucilage jusqu'à ce que Ton n'aperçoive plus le moindre globule ; ajoutez le sucre , avec lequel on a divisé la vanille , et faites des tablettes qui contiendront 10 centigrammes de mercure.
Remarques. — C'est ainsi que , dans les divers Traités de pharmacie , on indique de préparer ces tablettes et cette préparation faite ainsi est fort longue. Nous indiquerons dans le formulaire agréable le moyen d'en abréger le temps.
TABLETTES d' ACIDE LACTI(^VE.
Pr.: Acide lactique 80 gram.
Sucre 320
' Gomme adragante Q* S.
Vanille 10
F. S; A. des tablettes de 2 grammes, que vous conserverez dans un vase bien bouché.
TABLETTES d' ACIDE OXALIQUE.
Pr.: Acide oxalique porphyrisé. . . k gram.
Sucre .' . . 250
Essence de citrons 8
Mucilage de gomme adragante. . Q. S. F. S. A. des tablettes de 60 centigrammes.
Remargues. — Ces tablettes sont agréables aa goût ; mais elles attirent rbamidité deTair et se ramollissent. Aussi il est préférable de préparer les tablettes contre la soif en suivant la formule de Baume , que voici :
TABLETTES d'oXALATB DR POTASSE.
(pastilles CONTRE LA SOIF.)
Pr.: Oxalate de potasse 60 gram.
Sucre en poudre 2500
* Essence de citrons 80 goût. .
Mucilage de gomme adragante. . Q. S. Faites des tablettes du poids des précédentes , elles sont rafraîchissantes; on en fait fondre 1 ou 2 dans la bouche pour appaiser la soif.
TABLETTES DE MERCUBE DOUX
( TABLETTES VEBMIFVGES. )
Pr.: Mercure doax à la vapeur ... 32 gram.
Sucre 340
Gomme adragante 4
Eau 32
F. S. A. des tablettes de 60 centigrammes , elles sont employées comme vermifuge pour les enfants. Elles contiennent chacune 5 centigrammes de mercure doux. (Codex.)
TABLETTES d'iODUBE DE FER.
( TABLETTES d'hTDRIODATE DE FER. )
Pr.: lodure de fer 4 gram.
Safran en poudre 16
Sucre 250
Pour 288 tablettes ; on en administre de 8 à 10 par joar, en augmentant d'une tablette tous les 4 joars. Chaque tablette contient 12 milligrammes d'iodure de fer.
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TABLETTES DE CHLOBUHB d'oR ET DE SODIUM» DU DOCTEUE CHRBSTIEN, DE MONTPELLIER.
Pr.: Chlorure d*or et de sodium. ... 25 centig.
Sacre 32
Macilage de gomme adragante. . Q. S. Faites selon Tart des tablettes , dont chacune contiendra environ 2 milligrammes de sel d'or.
Remarques. — Maintenant on prépare ce remède avec dn chocolat. Nous en donnerons la formule en traitant des pastilles.
TABLETTES DE CHLORURE DE CHAUX
Pr.: Chlorure de chaux sec 3 gram.
Sucre blanc pulvérisé 125
Mêlez exactement sur le porphyre , ajoutez S. Q. de mu-' cilage de gomme adragante , et faites des tablettes du poids de 1 gramme.
Remarquée. — Pour corriger la couleur un peu rousse quQ présentent ces tablettes , on leur donne une couleur rosée avec de la laque carminée. Ainsi colorées , elles sont très agréables à la vue.
Ces tablettes ont été imaginées pour faire disparaître la teinte noirâtre qu'acquièrent les dents chez les grands fumeurs de tabac. Pour obtenir cet effet» on en fait fondre 1 ou 2 dans la bouche pendant la journée.
M. le docteur Joly a remarqué que le sucre et le chlorure de chaux se décomposent réciproquement avec une telle promptitude que » lorsqu'on opère lo mélange à P. É. ( 30 grammes de chacune ) dans un flacon bouché , avec l'addition d*un peud*cau, il ^ a bientôt un échauffement considérable et décoloration. M. Guibourt/ ayant observé sommairement ce phénomène, a vu qu'il se produisait , par cette réaction , de l'acide carbonique » de l'acide oxalique et très probablement un troisième acide transitoire , qui se détruit en partie par l'action prolongée du chlorure*
TABLETTES OU PASTILLES FÉBRIFUGES
Pr.: Sulfate de quinine 75 centig.
Sucre en poudre. • ^ • . . . 6 gram. Mucilage de gomme adragante. . Q. S. FaitesG pilules égales, que vous placerez entre deux ronds de pain à chanter, mouillez légèrement les bords et applatissez avec le doigt pour former des tablettes en pressant sur les bords des deux ronds de pain à chanter afin de les réunir.
Remarques, — La formule de ces tablettes se trouve dans la troisième édition.du formulaire de Cadet Gassicourt. Un curé des 'environs de Montpellier a rendu ces tablettes fameuses ^ en les vendant comme un remède secret, pour guérir les accès de fièvres.
TABLETTES DB CITRATc: DE FER*
Pr.: Citrate de fer 100 centig.
Sucre 120 gram.
Mucilage de gomme arabique. . Q. S.
Pour former des tablettes de 1 gramme.
Remarques, — M. Bécat propose encore de préparer ces tablettes avec du citrate ferrique liquide , dans lequel il fait dissoudre le sucre , et expose le soluté à la chaleur de Tétuve pour le dessécher, le réduire en poudre et former des tablettes avec le mucilage de gomme arabique ; mais nous estimons qu'il vaut mieux se servir pour leur préparation du citrate ferricpie desséché en paillettes.
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TABLETTES DE NITRR.
Pr.: Nitrate de potasse 30 gram.
. Sucre pulvérisé 330
Gomme adragante 2
Eau distillée d'écorces démettrons. Q. S. Faites des tablettes dupàids de 60 centigrammes.
PASTILLES DE TICHY OU DE DARCET
Pr.: Bicarbonate de soude« .... 32 gram.
Sucre blanc 600
Mucilage de gomme adragante. • Q. S.
Faites suivant fart des tablettes de 1 (pramnie; chaque tablette contiendra 5 centigrammes de bicarbonate de soude.
On est dans l'habitude d'aromatiser ces tablettes avec des aromates différents pour satisfaire le goût particulier de chaque malade. (Codex.)
Remarques. — Comme on le dit dans le Codex, on aromatise ces tablettes avec divers aromates; mais qnels sont ceux dont on se sert le plus ordinairement ? On Tait des tablettes de bicarbonate de soude , au baume de Tolu, à Tessencc d'anis , à l'essence de menthe poivrée , à l'essence de citrons et à la fleur d*oranger.
Par rapport à la quantité de sucre prescrite dans la formule précédente , on y met 8 grammes de baume de Tolu.
Quant aux trois essences désignées, la quantité est de 5 ou 8 décigrammes.
En ce qui concerne l'arôme des fleurs d'oranger, on le lui donne en préparant le mucilage avec de l'eau de fleurs d'oranger triple. On ne peut point se servir de néroli qui n'a ni l'odeur ni la saveur de la fleur d'oranger.
Pour obtenir des tablettes très blanches , il faut employer du sucre très blanc en poudre bien fine et du bicarbonate de soude pur, entièrement saturé d'acide carbonique binn seC et
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rédoit en poudre très fine , comme le conseille M. Gaibouit ; mais de plus nous observerons qa*il convient de faire d'abord ane pâte assez dure avec le sucre et le mucilage bien consistant, et d'y mêler ensuite le sel de soude en la pétrissant avec les mains. Nous aromatisons la \)àte avant d'y incorporer le bicarbonate de soude.
En mettant en pratique ce procédé nous obtenons des tablettes très blanches qui conservent leur blancheur.
Ces tablettes sont administrées pour faciliter la digestion et détruire les aigreurs d'estomac. On les fait prendre encore dans les maladies de la vessie , dans lesquelles l*urine laisse déposer un sédiment d'acide urique.
La dose est de 2 à 4 après le repas dans le premier cas , et à la même dose soir et matin pour le second cas.
TABLETTES DE TABTRATB BORO-POTASSIQUE.
( PASTILLES DE CRÈUE DE TARTBE. )
Pr.: Crème de tartre soluble. ... 60 gram.
Sucre 420
Gomme adragante 4
Eau distillée d'écorce de citrons. 30 Faites des tablettes de 1 gramme.
Remarques. — Dans les Pharmacopées on prescrit de préparer ces tablettes avec la crème tartre ; mais M. Guibourt , pour les rendre agréables , a substitué à ce sel la crème de tartre soluble.
TABLETTES d'TECX D'ÉCREVISSES.
Pr.: Yeux d'écrevisses porphyrisés à
sec. • / 60 gram.
Sucre en poudre 420
Mucilage à l'eau de fleurs d oranger. Q. S. Pour faire des tablettes de 16 centigrammes. Remarques. — Les auteurs conseillent de laver les yeux d'écrevisses. Quant à nous» nous croyons qu'il est inutile
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de leur foire subir la moindre lotion, parce qa*on leur enlève par cette opération le mucilage qu*ils contiennent et qui peut servir à les caractériser. Voyez ce que nous disons en parlant de la préparation de la poadre d'yeux d^écrevisses.
TABLETTES DE KBBIfi^S MINiBAL.
Pr.: Kermès minéral . 8 gram.
Sucre blanc 332
Gomme arabique ....•• 32 Eau de fleurs d'oranger. ... 32
Faites des tablettes de 60 centigranmies , que vous conserverez dans un vase bien bouché. Chaque tablette contiendra 1|6 de grain de kermès minéral. ( Codex. )
Remarqua. — Dans les anciennes Pharmacopées et même dans celles qui sont imprimées à une époque peu éloignée de nous , on prescrivait de préparer ces tablettes avec le mucilage de gomme adragante. Mais les tablettes de kermès étaient sujettes à prendre Podeur Tétide du gaz hydrogène sulfuré quelque temps après leur préparation ; cela provenait de la réaction de l'eau sur le kermès. Le Codex, ainsi que les auteurs les plus modernes , ont mis à profit Tobservation de MM. Pouget et Boutigny, d*après laquelle on doit se servir d'un mucilage de gomme anbique pour éviter cette réaction.
Il convient encore de les faire sécher promptement , et de ne les exposer à la chaleur de l'étuve que lorsqu'elles ont perdu une grande partie de leur humidité. On ne doit préparer les tablettes de kermès que lorsque l'air atmosphérique est sec.
TABLETTES GOMMEUSES KERUéTISéES.
TABLETTES ANTICATARRHALES DE TRONCHIN
Pr.: Gomme ara1)ique pulvérisée • • 250 gram. Extrait de réglisse par infusion. 61 Anis pulvérisé 6
Extrait d^opium 00 centig.
Kermès minéral 5 gram.liS
Sucre . 1000
Gomme adragante ..... 8
Eau 80
Faites dessécher à l'étuve, les extraits de réglisse et d'opium , pilez-les avec 1 partie de sucre pour en faciliter la pulvérisation ; ajoutez les autres substances et le reste du sucre; préparez le mucilage et formez avec le tout des tablettes du poids de 60 centigrammes.
La dose est de 6 à 8 par jour.
TABLETTES DE E^GLiSSB A LA PICTÉ.
PASTILLES DE GENÈVE POUR LE RHUME
Pr.: Suc de réglisse purifié. . . . 125 gram.
Anis en poudre 6
Fenouil eh pondre 4
Coriandre en poudre 4
Sucre 375
Faites dessécher Textrait de réglisse purifié et réduisez-le en poudre ; mèlez-le avec le sucre et les autres substances » et faites une pâte avec Q. S. de mucilage de gomme adragante , pour la diviser en tablettes de 60 centigrammes. On donne une forme lenticulaire à ces tablettes , pour cela on en forme des pilules que l'on écrase avec le doigt sur un tamis de crin.
Remarque. — On a l'habitude de faire ces tablettes bien noires. Il faut donc les battre longtemps dans un mortier de marbre avec un pilon de bois pour obtenir cette couleur.
TABLETTES D'iPÉCACUANHA ET D'ÉMÉTIQUE. ( TABLETTES VOMITIVES DE BALAGUIER » DOCTEUR EN CHIRURGIE, A MONTPELLIER.)
Pr.: Tartrate antimonié de potassé. . 3 gram.
Ipécacuanha en poudre. ... 5
Sucre 125
Mucilage de gomme adragante. • Q. S.
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Faites selon fart une pâte que voas diviserez en 150 tablettes; on les administre comme vomitives à la dose de 1 à 3 pour les enEants , à la dose de 3 à S pour les personnes adaltes.
Ces tablettes ont eu de la vogue dans le temps comme antifébrifuges. Elles réussissaient le plus souvent dans les accès des fièvres du printemps , qui la plupart du temps sont dus à des embarras gastriques. Eni prescrivant d abord un vomitif pour recourir ensuite aux antipériodiques» on était très souvent guéri des accès de fièvre par la seule administration de ces tablettes.
Une fenmie ^ à la suite de ses couches » étant atteinte d'une fièvre inflammatoire , prit de son propre mouvement ces tablettes qui nécessairement durent augmenter l'inflammation qui existait, et la malade, en succombant , fut cause que dans le village où elles étaient très employées , on ne voulut plus recourir à ce vomitif. Ain^i tomba Tusage de ces tablettes.
On doit avoir soin de bien boire de Teau tiède ou de la tisane de citronnelle, lors de Peffet vomitif de ce médicament*
TABLETTES AlfTIBIOXlALES DE K^NKEL.
Pr.: Amandes douces 64 gram.
Sucre blanc. 407
Poudre de petit cardamome • . 32
— de cannelle 16
Sulfure d'antimoine en poudre
impalpable 32
Mucilage de gomme adragante . Q. S.
Mondez les amandes de leur pellicule , réduisez-les en poudre à Taide du sucre ; ajoutez les atitres poudres , et après les avoir mélangées intimement, faites, au moyen du mucilage, une masse que vous diviserez en tablettes de 1 gramme. Chaque tablette contiendra 5 centigrammes de sulfure d'antimoine. ( Codex. J
424 DE Là MIXTIOif.
CACHUIVDÉ*
P^. : Absinthe 2 gram.
Aloès snccotrin. ' 2
Bois d'aloès. ..•.•.. 10
Calamns aromadcus 2
Cannelle * . . 2
Galanga 2
Mastic 2
Myrabolans bellirics 2
Myrabolans indiens. .... 2
Rhnbarbe 2
Santal citrin 3
Santal ronge 48
Saccin 12
Musc. • . 3
Ambre gris 3
Perles porphyrisées 3
Corail ronge 2
Ivoire brûlé en noir 42
Terre bolaire 24
Rubis. .-....;.. 4
Émeraudes. ..*...• 4
Grenats. 4
Hyachinthes. .*.•*.. 4 Porphyrisez toutes ces substances ; arrosez-les de vin odo? riférant , de baume , d*ean distillée , de fleurs de cannelUer , ajoutez Q. S. de sucre blanc , et formez une pâte avec Q. S. de mucilage de gomme adragante.
Les pastilles sont des médicaments composés de sucre fondu» uni à une substance aromatique , ou de sucre cuit à 36 flegrés» auquel on mélange des substances médicinales, ou du
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chocolat réduit en pâte, et dans lequel on incorpore également des substances médicamenteuses » ayant la forme soit d*un hémisphère, ou celle d'un carré ou losange , soit d'un bouton.
Consldërwtioiui ^ënërales.
D'après la définition que nous venons de donner, on voit que nous admettons deux sortes de pastilles , les unes préparées avec du sucre aromatisé convenablement, les autres faites avec le chocolat auquel on associe des médicaments.
Ces deux genres de pastilles exigent deux modes de préparation que nous allons décrire.
Commençons par donner la description des pastilles au sucre.
Pour préparer les pastilles au sucre , on prend cette substance , on la pile dans un mortier de marbre et on la passe au tamis de crin. Quand elle est entièrement pulvérisée , on la passe de nouveau , mais cette fois dans un tamis de soie. La partie fine est conservée pour un autre usage ; ce qui reste sur le tamis sert à la préparation des pastilles. Pour cela , on a un petit poêlon , dont le^bec est tourné à gauche» on y met du sucre granulé avec un peu d*eau aromatique pour faire une pâte; on chauffe, et dès que la matière se boursouffle ^ par une légère ébullition , on y ajoute une nouvelle quantité de sucre pour lui donner une consistance convenable , et en même temps un peu d'essence.
L'habitude fait que l'on saisit l'instant où la masse a la consistance propice pour couler les pastiles. Alors on saisit de la main gauche le poêlon par son manche , on le tourne de manière à ce que le bec soit placé en avant du corps; on verse de suite par gouttes sur des plaques de fer-blanc chauffées, en facilitant l'écoulement avec une aiguille à tricoter les bas. Chaque goutte se fige en un hémisphère; on détache les pastilles avec une lame de couteau très mince et très flexible , pour les réunir sur un tamis, et Ton achève de les sécher fk l'étuve.
On peut encore réosair en opérant de la manière saivanie : on mélange l'essence an sncre et l*on ajoute par SOO grammes 64 grammes d'eau très aromatique. Il en résulte une p&te ferme que Ton tient tassée. On prend une petite quantité de cette pâte , 125 grammes environ , que l*on lait chaufier dans le poêlon à bec en agitant continuellement , et quand elle est , assez ramollie , on la coule en pastilles. En hiver surtout , la pâte est un peu ferme et l'on y ajoute , en la chauffant , une petite quantité d'eau.
Il est encore une autre mode de préparation pour obtenir les pastilles coulées ; mais ce mode , qui est décrit dans la plupart des ouvrages, consiste à faire cuire le sucre à la plume» et à y incorporer les substances médicamenteuses en poudre ; mais en suivant ce mode , on court le risque , si on ne ménage pas bien la chaleur» de graisser le sucre comme le disent les confiseurs , et les pastilles sécheraient mal et seraient moins blanches ; aussi nous ne conseillons de suivre ce mode que pour préparer certaines pastilles comme nous le verrons bientôt.
Si Ton avait à faire entrer des acides dans les pastilles , il ne faut les mettre que vers la fin de la cuisson du sucre • et en petite quantité à la fois ; on évitera , en opérant ainsi , la réaction que ces corps déterminent sur le sucre , et le refroidissement brusque du sucre qui nécessite une augmentation de chaleur pour le faire fondre de nouveau.
La préparation des pastilles avec le sirop de sucre s'effectue en le concentrant jusqu'à ce que l'on soit arrivé à ce qu'il marque 36*^ bouillant; c'est alors le moment d'incorporer les poudres par l'agitation , de couler la masse sur un marbre huilé, de Tapplatir avec un rouleau, et tandis qu'elle est encore chaude, de la diviser avec un couteau en pastilles carrées ou en losanges.
La proportion de poudre à faire entrer dans ces pastilles doit être au plus le tiers de celle du sucre; autrement la masse serait trop tèt refroidie , et Ton n'aurait pas le temps de la travailler.
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Lorsqu'on a à incorporer des poudres résineases , on doit modérer la chaleur , pour éviter qu'elles ne segrumellent, encore ne peutron éviter Tagglomération des parties résineuses. Cet inconvénient et la propriété hygrométrique , que possèdent les pastilles préparées par la chaleur , ont fait presque renoncer à ce procédé; il est mis cependant en pratique pour les pastilles simples.
Les pastilles» confectionnées avec le chocolat, ne présentent pas la moindre difficulté dans leur préparation ; il su£^t de ^ réduire en pâte le chocolat dans un mortier de marbre que l'on a fait chauffer, d'y incorporer la substance médicamenteuse , de la diviser en petites parties , pour leur donner une forme pilnlaire que l'on dispose sur une plaque de ferblanc chauffée , à laquelle on imprime un mouvement pour appiatir les pilules et leur donner l'apparence d'un bouton d'habit.
Les pastilles , quelle que soit la forme qu'on leur donne , doivent être classées parmi les médicaments agréables et ne doivent avoir ni saveur ni odeur répugnantes.
Par rapport au choix du chocolaf qui doit servir d'excipient pour certaines pastilles , on doit le choisir de bonne qualité , préparé avec un tiers de cacao des isles et deux tiers de cacao Caraque ; on peut se servir de chocolat contenant une certaine quantité de cacao Maraignan.
Si la quantité de substances médicamenteuses empêchait la pâte de chocolat d'avoir de liant, alors on y ajouterait un filet d*huile d*amandes douces récente, et en battant la masse elle prendrait la consistance et la ténacité exigée.
Gonsldëratloiui npëelalefl*
En exposant les considérations qui se rattachent à la spécialité des pastilles , nous suivons le même ordre que dans l'exposition des considérations générales, c'est-à-dire que nous allons décrire la manière de préparer les pastilles préparées avec du sacre aromatisé, puis celles qui ont pour
excipient le sirop de sacre cuit à 36"* bouillant , et celles qoî sont confectionnées an chocolat.
1"* DES PASTILLES AU SDCRE AROHATISÉ.
PASTILLES DE MENTHE
Pr.: Huile essentielle de menthe poivrée ' &. grain.
Sacrertrès blanc 375
Eau de menthe poivrée. ... Q. S. Pilez le sucre dans un mortier de marbre et passez-le au tamis de crin ; passez de nouveau le produit à travers un tamis de soie , et employez à la préparation des pastilles la portion du sucre qui n'a pu traverser le dernier tissu.
Mettez une partie de ce sucre dans un poêlon à bec avec une quantité d'eau de menthe suffisante pour en faire une pâte; chauflFèz , dès que Tébullition se manifestera , ajoutez une nouvelle quantité de sucre granulé et i*essence de menthe ; agitez et divisez par gouttes en faisant tomber la matière, à l'aide d'une tige métallique , en gouttes séparées que vous recevrez sur une feuille de fer-blanc et dont vous achèverez la dessiccation à l'étuve à une douce chaleur. Préparez de même :
Les pastilles à la rose , Les pastilles au cilron , A la fleur d* oranger. ( Codex. )
Remarques. — D'après M. Cadet Gassicourt » dans quelques villes d'Allemagne on prépare des pastilles à la goutte, et on les aromatise ensuite à volonté , en en arrosant 60 grammes avec 20 gouttes d'essence dissoute dans 12 grammes déther et les laissant exposées à l'air ou à la chaleur d'une étuve ; Téther se volatilise et les pastilles restent imprégnées de l'huile de menthe.
Un inconvénient de ce procédé, c'est que les pastilles conservent un goûtd'éther; on donne aussi la préférence an procédé de France pour préparer les pastilles aromatiques ;
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si Ton ayait à préparer des* pastilles à Féther , on en imbiberait celles qui sont faites an sucre » et on les conserverait dans un flacon bouché.
PASTILLES DE LACTATB DE FER
Pr.: Lactate de fer pulvérisé. ... 25 gram. Sucre passé au tamjs de crin . • 375 Eau» ••.••••.• 75
Mêlez très exactement le sucre et le lactate , humectez le mélange avec de l'eau , de manière à former une pâte ferme que vous tasserez dans un pot. Mettez environ 20 grammes de cette pâte dans un poêlon à bec ; placez-le sur le feu et agitez contiouellement , seulement jusqu'à ce que le mélange soit assez ramolli pour pouvoir être coulé en pastilles du poids, autant que possible, de 6 décigrammes , contenant alors chacune 25 milligrammes environ deJactate de fer.
Préparez de même :
Les pastilles de citmte de peroxyde de fer.
On prescrit ces pastilles dans les p&les couleurs et la chlorose; mais si Ton tient à satisfaire le goût du malade, ce que tout médecin doit observer autant que cela est possible , on doit donner la préférence aux pastilles de .citrate de fer que l'on pourrait aromatiser à la vanille ou avec tout autre aromate.
Le citrate de fer est , parmi les préparations ferrugineuses, une de celles qui ont le moins de saveur attramentaire , tandis que le lactate la possède à un haut degré.
PASTILLES DE CITRATE FEERIQUE
Pr.: Citrate ferrique liquide à 25*» . . 75 gram.
Eau 25
Sucre en poudre 575
Mélangez et opérez comme ci-dessus.
Chaque pastille contient également 25 milligrammes de citrate de fer , puisque le soluté de citrate ferrique concentré
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AUTRE BISCUIT YEEMIFUGE.,
Pr.: Calomélas 3^; centig.
Mélangez avec S. Q. de pAte de biscuits et faites cuire i la maniëre ordinaire. ( Soubeiran. )
DES TROCHISQUES.
Les trochisques sont des médicaments réduits en pâte au moyen de l'eau ou d'un mucilage, que Ton divise en petites parties auxquelles on donne une forme déterminée, telles que celles d'un c6ne, d*un tétraèdre , d'un grain d'avoine.
ConmMérmtÈonm ffënërales.
Les trochisques , quant à leur composition , doivent être classés parmi les médicaments simples ou composés , selon le nombre des substances qui les constituent.
Les trochisques sont un médicament simple, lorsqu'ils sont formés d'une seule substance indépendamment de l'excipient. Les trochisques composés sont donc formés de plusieurs substances médicamenteuses.
Les trochisques simples ont pour excipient l'eau ou an mucilage. Ceux qui doivent à l'eau leur consistance pâteuse, ne sont formés ordinairement que d'une seule substance, comme la corne de cerf porphyrisée , les yeux d'écrevisses en poudre fine , et la craie qui est délitée et divisée seulement par Veau. Ces substances sont trochisquées après avoir été très divisées et réduites en pâte , afin de favoriser leur dessiccation. Nous ne parlerons pas davantage de ces sortes de trochisques , attendu qu'il en a été question dans la Division, 4* section de cet ouvrage.
Nous ne ferons pas mention des trochisques simples , dont l'excipient est un mucilage , parce qu'il en a été question en traitant des pâtes médicinales.
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Dans les anciennes Pharmacopées , on prescrit de rédaire en trochisqaes la scille , la coloquinte et certaines poudres composées , afin de les adoacir et corriger en partie leur énergie.
Les trochisques composés sont formés par différentes substances plus ou moins actives ou par des aromates , afin d'obtenir une composition qui , étant mise en ignition , répande une bonne odeur. Ces substances pulvérulentes , qui constituent ces sortes de pastilles , sont liées et réduites en pâte par un mucilage de gomme adragante.
Coiisldëratloiis spëclales*
TROCHISQUBS DB CUsiCBES » DE SPITTA.
Pr.: Cubébes en poudre. .... 8 gram.
Baume de Tolu 3 décig.
Extrait de réglisse purifié • .. • 32 gram. Sirop de baume de Tolu. . « • 32 Gomme arabique. •*.... Q. S.
Hélez les deux premières substances , épistez-les avec lea autres ingrédients et formez des trochisques du poids de demi-gramme.
Contre le corysa ( enchifrènement ) : on met un de ces trochisques à fondre sur la langue , plusieurs fois le jour.
TEOCHISQUBS BSCBAROTIQUBS.
Pr.: Sublimé corrosif 8 gram.
Amidon 16
Mucilage de gomme adragrante . Q. S. Porphyrisez le sublimé ; mélez-le & Tamidon et ajoutez le macilage pour obtenir une pâte avec laquelle vous ferez des trochisques en forme de grains d'avoine , du poids de 15 centigrammes environ. ( Codex. )
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TROCHISQUES ESC^AROTIQUES DE Ml^TTOM.
Pr.'.Sablimé corrosif. , 8 gram.
Minium 4
Mie de pain tendre 32
Eao distillée Q. S.
Faites une pâte que Toas diviserez en trochisques de 15 centigrammes , auxquels vous donnerez la forme d'un grain d'avoine. ( Codex. )
Remarques. — On se sert de ces deux espèces de trochisques pour ouvrir les bubons vénériens , contre les plaies fistuleuses , scrophuleuses , etc.
TROCHISQUES HERCURIELS.
Pr.: Sulfure rouge de mercure ... 8 grara.
Succin en poudre k
Mucilage de gomme adragante • Q. S.
Faites des trochisques en grains d'avoine , pour les employer en fumigations, en les jetant sur des charbons ardents; on en reçoit la fumée sur les parties affligées avec im entonnoir.
On doit éviter de respirer la vapeur mercurielle qui se répand de ces trochisques.
TROCHISQUES DE BLANC RHASIS.
( SIEF DES ARABES. )
Pr.: Céruse porphyrisée 40 gram.
Sarcocelle en poudre 12
Amidon fin en poudre .... 8
' Camphre en poudre 2
Gomme adragante 4
— arabique 4
Eau de roses Q. S.
F. S. A. des irochisques semblables aux précédents.
Les médecins arabes , auteurs de ces trochisques , les em-
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ployaient contre les ophtalmies ; on les divise , à la dose de 1 on 2 grammes , dans 60 grammes d'ean de plantin et aotant d'eaa de roses; on imbibe une compresse de cette eau que l'on applique sur les yeux ^ ayant soin de l'entretenir humide ; on en fait encore tomber quelques gouttes dans les yeux. ^
On feit encore usage de ces trochisques contre la gonorrhée simple; on en divise 1 gramme dans 60 grammes d'eau ou d'une décoction astringente , pour faire des injections dans le canal de Turètre.
PASTILLES ODORANTES
Pr.: Benjoin 64 gram.
Baume de Tolu 16
Labdanum 4
Santal citrin 16
Carbon léger 192
Nitrate de potasse 8
Mucilage de gomme adragante. . Q.. S.
Réduisez en poudre chacune de ces substances ; mélangezles exactement, et transformez-les au moyen du mucilage en une pâte ferme que vous diviserez en petits cônes de 30 à 35 millimètres de hauteur, que vous applatirez à leur base en forme de trépied .
Remarques. — Lorsqu'on veut se servir des trochisques , on en prend un , on le présente à une bougie enflammée par la pointe , on le pose par sa base sur une table de marbre ou de faïence , ou dans un vase de terre , de porcelaine ou de faïence , elle continue à se brûler en répandant une odeur suave.
On pourrait composer d'autres pastilles odorantes , dans lesquelles on pourrait faire entrer de la cascarille , du musc , d'ambre gris et d'autres substances aromatiques. On fait un grand usage de ces pastilles en Orient.
Les pilules^ de pilula , petite balle , sont des médicamenu internes, d'une consistance de pâte ferme ^ de forme sphérique , ne devant pas s'applatir , dont le poids est de 5 à 40 centigrammes ; lorsqu'elles dépassent ce dernier poids » on leur donne la forme d'une olive , afin cpie le malade puisse les avaler plus facilement ; alors on les désigne sous le nom de bols.
Les pilules et les bols ne différent entre eux que par leur grosseur.
Coii0ldërattoii0 fftfntfrales.
Tout ce que nous allons exposer sur les pilules est applî* cable aux bols.
On ignore l'époque à laquelle les pilules ont été inventées; on sait seulement que leur usage est ancien.
Les pilules ont été imaginées, soit afin de pouvoir faire prendre aux malades des médicaments d'une saveur désagréable , soit pour ne pas laisser séjourner dans la bouche certains corps qui auraient pu agir avant d'arriver dans l'estomac.
La forme de ces médicaments favorise leur ingestion , et l'on peut les avaler sans s'apercevoir presque de leur saveur. Cependant il est des personnes qui ne peuvent point les ingérer, et pour lesquelles on est obligé de donner une autre forme au médicament.
On a indiqué, pour rendre l'ingestion des pilules plus facile • de les recouvrir d'une couche de feuilles d'argent ou d'or, de les envelopper avec de la gélatine seule ou mêlée à la pâte de jujubes. Nous reviendrons plus tard sur l'emploi de ces divers moyens.
Les pilules sont des préparations pharmaceutiques magis* traies ou oflBcinales.
On les distingue encore en pilules simples et pilules composées. La préparation des pilules simples est d'une exécutioD
souvent très facile. Pour cela , on n'a,,quelquerois , qu*à prendre un extrait qui a la consistance convenable pour le diviser en pilules. D'autres fois on prépare des pilules simples , lorsqu'on donne une consistance convenable à une poudre, en la mêlant avec suffisante quantité d*une conserve ou de miel , ou même d*un sirop.
On peut encore considérer comme des pilules simples celles qui proviendront d'une résine liquide, que l'on aura fait épaissir au feu ou par tout autre moyen . ainsi que celles de savon obtenues par l'emploi de ce composé uni à d'autres matières.
Les pilules feront partie des médicaments composés , lors* qu elles seront formées de diverses substances, telles que des poudres organiques ou inorganiques, des extraits, des sirops^ des conserves, des résines^ des sels (1) , le tout mélangé dans des excipients propres à donner la consistance convenable, et battus ordinairement dans un mortier jusqu'à ce que la masse soit parfaitement homogène et bien liée.
On se servira d'un mortier de fer lorsque la masse pilulaire est un peu considérable , et qu'elle ne contient rien qui puisse agir sur ce métal. La facilité qu'on a de pouvoir y frapper fortement , rend le mélange plus aisé à opérer et plus intime.
On fera dans un mortier de marbre les pilules qui sont d'une mixtion facile : comme celles qui résultent du mélange d'une poudre avec une conserve, un extrait mou ou du savon. On prépare dans un mortier de porcelaine ou de verre celles qui contiennent des sels métalliques dangereux , et surtout du sublimé corrosif.
(I) Oq ne deTrait point faire entrer dans la composition des pilotes des sels déliquescents, parce que, attirant fortement l'hamidité de l'air, ils no tardent pas à les ramollir, à les déformer et à les rendre en ane seule masse.
Pour éTiler autant que possible cet inconvénient , dans le cas où rop aurait à préparer des pilules , dans lesquelles on aurait k y faire entrer des sels déliquescents , on les roule très vite dans le licopodium et on les enferme dans un bocal que Ton bouche exactement.
Enfin un certain nombre de pilules magistrales peuvent se faire sur une tablette de verre, de marbre ou de porphyre , à l'aide d'un petit coateaa de fer , d'argent ou d'ivoire. On emploie ce moyen surtout lorsque la masse pilnlaire est peu considérable, et qu'on risquerait d'en laisser 'une partie contre les parois du mortier.
D'après ce que nous venons d*exposer » on a dû s'apercevoir que la composition des pilules est très variée » et qu'en raison de cela nous devons entrer dans d'autres détails sur leur préparation.
Nous dirons d'abord que Ton emploie pour excipient différentes substances , telles que des sirops, des conserves, du miel, quelquefois des extraits, et il est des pharmaciens cpii ajoutent de la gomme arabique à la masse des pilules pour la lier et la rendre homogène , mais on ne doit se servir de la gomme que pour la préparation des pilules magistrales, attendu que les pilules officinales, dans lesquelles on ferait entrer cette substance , devenant très sèches , pourraient ne pas se dissoudre dans l'estomac et être rendues sans avoir produit aucun eflRet.
On fait usage, dans certains cas , de la mie de pain comme excipient des pilules; mais comme elle offre le même inconvénient de la gomme, nous faisons remarquer que cet excipient ne peut être employé que pour les pilules magistrales.
Il est des substances que l'on prescrit en pilules et qui n*ont pas la consistance convenable , elles sont molles , soit, par exemple, les extraits que l'on durcit convenablement en les mêlant avec une poudre inerte ou appropriée ; soit les résines liquides , telles que la térébenthine , le baume de copahu , auxquelles on donne la consistance pilulaire en leur incorporant également une poudre simple ou composée ; mais ce mélange ne fournit jamais une masse bien liée et bien homogène , il est bien difficile de le diviser en pilules. Les pilules de baume de copahu, que Ton obtient avec une pareille masse, laissent transsuderde ce baume, ce qui rend ces pilules très désagréables à ingérer.
On a proposé de mélanger les résines liquides avec des •poudres et des savons pour les obtenir d'une consistance meilleure ; mais le meilleur moyen de former des pilules liées et homogènes avec les résines , c'est de les combiner avec la magnésie calcinée. M. Mialhe a proposé cette combinaison, et Ton réussit très bien par ce moyen d^ayoir des pilules de térébenthine et de baume de copahu d'une bonne consistance. Dirons-nous » cependant» que pour obtenir un bon résultat , il faut 0e servir de baume de copahu pur, et ne pas agir sur de la térébenthine de Strasbourg , cette espèce n'étant pas soli* difiable par la magnésie calcinée.
On sait que quelques gouttes d'alcool ramollissent les résines , ainsi que les gommes-résines , et que Ton peut alors en faire des pilules; mais il vaut mieux, si on le peut, les ramollir dayantage , afin d'y incorporer une certaine quantité de poudre appropriée.
Il est des substances résineuses, comme la térébenthine cuite, que Ton réduit facilement en pilules en les ramollissant au moyen de i*eau chaude.
Le savon est ramolli en Tépistant avec S^. Q. d'huile pour lui donner la consistance convenable , tandis que le savon lui-même lie assez bien les corps gras.
Il est enfin des excipients qui , quoiqu'ils ne soient pas doués des propriétés pour former une bonne masse , on doit s'en servir parce qu'ils sont prescrits : c'est ainsi que le vinaigre est l'excipient des pilules de Bontius, le baume de soufre anisé des pilules de Martom , l'oxymel scillitique des pilules de scille , le sirop pour les pilules de cinoglosse , celles bénites de Fulier et les pilules antecibum.
Ainsi, lorsqu'on a formé une masse pilulaire , on reconnaît qu'elle a la consistance convenable, à ce qu'elle cesse d'adhérer au fond du mortier , à ce qu'elle s'attache peu aux doigts , à ee que , enfin , les pilules' se font aisément et ne s'aplatissent pas.
Cette masse pilulaire est destinée parfois à être conservée dans cet état, alors on l'enferme dans un pot de faïence ou de porcelaine que l'on recouvre.
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6î la masse doit être réduite en pilules , on y parvient en la divisant d'abord en morceaux d'un poids déterminé , comme de 8 grammes; on en forme un cylindre d'une grosseur égale dans sa longueur à l'aide d'an pilulier , on le marque en 30 ou 36 parties , que l'on sépare pour en faire (des pilules que l'on roule dans de la poudre d'iris de Florence, ou de racine de réglisse, ou d'amidon, ou delycopode. Celle-ci mérite la préférence sur toutes les autres à raison de sa ténuité , mais ensuite , comme elle est mouillée di^icilement par l'eau ^ elle garantit les pilules de l'humidité de Tair^ et n'est pas susceptible de former croûte à leur surface.
Baume fait la remarque que les allemands font beaucoup de pilules, et qu'ils ont différents piluliers, afin de pouvoir en obtenir tout à la fois le même nombreque celles des cannelures dont se compose le pilulier. Mais pour réussir à rouler par ce moyen 25 ou 30 , pu 36 pilules à la fois , il faut que les cannelures du pilulier présentent le même diamètre que les pilules doivent avoir.
Pour cela faire, on n'a qu'à former un cylindre du morceau que l'on aura pesé , à le placei* sur la plaque qui est fixée an plateau du pilulier, et en prenant des deux mains Tantre portion du pilulier pour faire glisser la règle sur le cylindre , et par un mouvement de va et de vient , on divise le cylindre en pilules parfaitement rondes.
Si le cylindre est d'un diamètre plus grand que les cannelures, on n'arrondit les pilules qu'à moitié ou aux trois quarts, on les sépare avec un couteau et on achève de les rouler une à une entre les doigts.
Lorsqu'on est dépourvu d^un pilulier , on parvient à faire des pilules égales en marquant le cylindre au moyen d'une règle qui est munie de pointes également espacées , on divise le cylindre avec un couteau aux points marqués et on roule chaque petite portion en pilules.
Quelquefois , au lieu de rouler les pilules dans une poudre , on les recouvre d'une feuille d'or ou d'argent. A cet effet , après les avoir arrondies entre les doigts , on les met , avec
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quelques feuilles d'or et d'argent, dans une sphère creuse de bois, formée de deux demî-sphàres qui se joignent, et on agite cîrculairement la botte jusqu'à ce que la surface des pilules soit parfaitement dorée ou argentée.
Il est indispensable, pour que le métal s'attache aux pilules, qu'elles ne soient ni trop molles ni trop dures. Dans le premier cas , elles prennent une trop grande quantité de feuilles métalliques, et n'ont pas de brillant dans le second, le métal ne s*y attache qu'en partie ou pas du tout. On remédie facilement à ce dernier inconvénient , en les roulant préalablement dans les doigts légèrement mouillées avec de l'eau. Les auteurs conseillent de se servir de sirop ; mais nous avons trouvé 4ue l'eau fait prendre plus uniformément le métal aux pilules.
n faut avoir soin de ne pas mettre plus de feuilles de métal qu'il est nécesaire ; on emploie ordinairement 3 feuilles pour 12 ou 15 pilules ; on ne peut on argenter ou dorer qu'une quinzaine au plus à la Cois , si on veut avoir une argenture ou dorure bien appliquée et avec son brillant métallique.
Il est des pilules qu'il est impossible de dorer oud'argenter: ce sont celles dans la composition desquelles il se trouve quelque matière capable de s'unir au métal , telles sont les préparations mercurielles et les préparations sulfureuses.
En argentantou dorant les pilules, on ne remédie que très imparfaitement à la saveur et surtout k l*odeur désagréable de celles qu\ sont fortement aromatiques ou fétides. Depuis quelques années on a cherché & parer à cet inconvénient , soit en renfermant la substance aromatique elle-même dans une capsule de gélatine (1) parfaitement close, soit en recouvrant les pilules d'une couche d'une dissolution de gélatine ; on avait même imaginé depuis assez longtemps de recouvrir les pilules à la manière des dragées , auxquelles on donne
(1) Noos reoToyoDS la descriplioo de ce moyen dans 'notre formaiaire magistral , tu qoe les capsulet ne sont pas des pilules.
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quelquefois la forme ovoïde comme pour les dragées de Èeyser et autres.
L'emploi d'une dissolution de gélatine pour recouvrir les pilules est dû à M. Garot. Voici comment il faut procéder : après avoir fait les pilules du poids indiqué et qui n'ont pas été roulées dans une poudre , on les pique sur la pointe d'une longue aiguille à reprises , et on fiche l'aiguille à mesure , par Tautre extrémité, dans du sable afin de maintenir les pilules en Tair (1). D'autre part, on fait fondre de la gélatine purifiée ( grénatine ) à une douce chaleur , ayant soin d'ajouter un peu d'eau, de manière que par le refroidissement elle se prenne en une gelée très consistante ; sur 32 grammes de gélatine , 10 ou 12 grammes d'eau suffisent ordinairement. Dans ce soluté on plonge chaque pilule jusqu'à l'endroit où elle se trouve piquée par l'aiguille , on la retire aussitôt , ei^ lui faisant subir un mouvement de rotation sur elle-même , et on fiche de nouveau l'aiguille dans le sable , jusqu'à ce que la gélatine soit à peu près sèche, ce qui a lieu presque aussitôt. Pour retirer les aiguilles et fermer en même temps le trou formé par la pointe , on prend chaque aiguille par l'extrémité opposée à la pilule , et on la présente horizontalement , à quelque distance de la pilule, à la flamme d'une bougie. La chaleur se communique instantanément à la pointe engagée dans la pilule , ce qui permet de la retirer , en même temps que la gélatine liquéfiée tour à tour en prend la place et ferme l'ouverture.
Pour les pilules ordinaires une couche de gélatine suffit ; mais pour celles qui renferment des substances très odorantes, il est nécessaire de les tremper une seconde fois dans le soluté de gélatine avant d'en retirer les aiguilles.
(f) M. Gaiboort fait remarquer qae l'on se sert ordinairement d'épingles noires. Mais qae ceUes-ci, étant trop grosses et pas assez acérées à la pointe , font un trou trop considérable aux pilules et les déforment.
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Par ce procédé, on obtient une pilale ronde, brillante, dont la soudure est à peine visible et qui conserve la couleur propre de la masse. Il faut avoir soin de ne pas trop sécher» car lors de Tobtnration, la gélatine, au lien de se fondre , se racornit par la chaleur*
En recouvrant , ainsi que nous venons de Tindiquèr , les pilules d'une couche de gélatine , on en -fait un médicament qui peut être considéré comme un médicament non répugnant, n'ayant ni odeur ni saveur autre que celle de la gélatine , que l'on pourrait, du reste ^ parfumer avec une huile volatile si le médecin le jugeait convenable.
En Vannée 1840, dans le Journal des connaissances mé' dicales, H. Vée a inséré une modification au procédé de M. Garot pour couvrir les pilules. Voici comment il s'exprime dans ce-journal :
ff Le moyen , indiqué par M. Garot pour couvrir les pilules en les trempant dans la solution de gélatine , est un des procédés de pharmacie magistrale qui aient été donnés dans ces derniers temps ; cependant , malgré son extrèiçe simplicité , il offre quelques difficultés d'exécution ; ainsi , si la masse pilulaire est molle , si elle contient des huiles ou des oléorésines , comme le copahu , par exemple , la gélatine , en se desséchant , se contracte sur elle-même avec une telle force , qu'une partie de ce qu'elle contient est inévitablement exprimée en dehors. On obvie en grande partie à cet inconvénient en ajoutant à la gélatine de la gomme et du sucre. Le. mélange suivant a parfaitement réussi.
Pr.: Gélatine sèche i partie.
Pâte de jujubes. 7
Eau Q. S.
a Faites dissoudre au bain-marie pour obtenir un mélange à la consistance sirupeuse, dans lequel les pilules seront trempées , fixées préalablement à la tête de longues aiguilles , qu'on pique ensuite dans un coussin d'étoffe. Lorsqu'on a à hïre des bols un peu gros, renfermant des huiles ou des résines liquides , il est nécessaire de réitérer deux fois l*immer-
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sioD à nn quart d'heure de distance ; il faut aussi boucher Tonverture qui reste, lorsqu'on a retiré Taiguille > par une goutte du mélange gélatineux.
« Ler mélange que nous conseillons ici sèche aussi promptement que la gélatine pure ; il prend beaucoup moins de retrait, et il a de plus Tavantage de laisser dans la bouche du malade une saveur agréable , que l'on peut varier en l'aromatisant diversement. »
Comme nous devons faire connaître tout ce qui a été publié sur ce sujet , nous allons extraire du Bulletin général de thérapeutique ( année 184.3 ) , les observations que M. Mialhe a faites sur l'emploi du mélange précédent, et celles qui sont relatives au moyen qu'il propose.
M. Garot a proposé de recouvrir les pilules en les trempant dans une solution aqueuse de gélatine. D'après M. Vée, ce procédé n'est pas à l'abri de tout reproche ; aussi pour parer aux inconvénients qu'il trouve au procédé de M. Garot, a-t-il proposé d'employer un mélange de gélatine ou de p&te de jujubes. M. Mialhe dit avoir employé un grand nombre de fois le mélange gélatineux sucré, indiqué par M. Vée, et n'^en avoir été que médiocrement satisfait. Les pilules sont longues à sécher, et le trou de'l'àiguille est bien plus difficile à obtenir que par le procédé de H. Garot, le mélange ne pouvant supporter aussi aisément l'action du feu qu'une dissolution gélatineuse. M. Mialhe a donc cherché à son tour une formule meilleure , et voici celle à laquelle il a cru pouvoir s'arrêter :
Pr.: Gélatine sèche 8 parties.
Sucré blanc 2
Gomme arabique 1
Eau 8
Faites dissoudre au bain-marie , et opérez ensuite comme l'indique M. Vée ; seulement il est inutile d'ajouter une goutte du mélange gélatineux pour obturer l'ouverture qui reste après que l'on a retiré l'aiguille ; il suffit de chauffer un instant le bout de cellen^i à Taide d'une lampe à esprit de
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yin -, et de la retirer en lui faisant^sabir an mouvement de rotation. Par ce moyen, le trou de Faiguille s'obstrue, et la sorfoce étant ramollie , il est aisé de lui donner le poli convenable /en la pressant légèrement avec le bout du doigt. Les pilules ainsi recouvertes sèchent en quelques heures v et Ton n'est obligé que très rarement, pour jne pas dire jamais , de réitérer l'immersion .
ConmMérmtlimnm spëelales.
PILULES SIHPLES.
Nous ne comprendrons parmi les pilules simples celles qui 06 sont faites qu'avec une substance , comme par exemple, on extrait et celles qui proviendront d'une seule substance médicamenteuse , unie à une ou à deux autres substances servant d'excipient.
PILULES d'opium GOMMEUX.
Pr.: Extrait d'opium gommeux. • . 4*0 centig. Faites S. A. de 8 à 16 pilules. , On les administre comme calmantes et sédatives.
PILULES d'eXTEAIT DE CIGUË.
Pr.: Extrait de ciguë 4 gram.
Poudre de ciguë Q* 8.
Hélez et faites 72 pilules.
PILULES DE STRTCHIflNE.
Pr.: Strychnine pure 1 décigr.
Conserve de roses Q. S.
Divisez en 2k pilules. On en donnera 1 à 2 matin et soir, dans la paralysie.
Remarques. — On aurait des pilules plus liées en rempla* çant la conserve de roses par celle de chynorrhodon. On devrait, à raison de leur amertifme excessive, les faire recouvrir avec de la gélatine.
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PILULES d'extrait DE IfOIX VOHIQUE.
Pr. : Extrait alcoolique de noix vomiqae 2 gram.
Poudre de guimauve Q. S.
Divisez en 36 pilules.
Remarques. — Comme ces pilules sont assez amères , on devrait , si on ne les recouvre avec une couche de gélatine , les faire ingérer étant enveloppées dune cerise confite, ou recouvertes avec du pain à chanter.
On en prescrit d'abord 1 par jour , puis 2 et même plus graduellement.
PILULES d'aloès.
Pr.: Aloès succotrin Q. S.
Faites dissoudre dans S. Q. d'eau bouillante, passez, évaporez en consistance d'extrait solide , et formez-en def pilules de 8 centigrammes que vous argenterez.
Remarques. — MM. Henry et Guibourt disent : « Lorsqu*oo ne veut faire qu'une petite quantité de ces pilules , on peut S'y prendre de la manière suivante :
(K On dissout dans un mortier une petite partie d'aloès dans S. Q. d'alcool , on y ajoute le restant de l'aloès réduit en poudre , et on forme du tout une masse pilulaire que l'on divise comme la précédente. »
Nous estimons qu'au lieu d'argenter les pilules d'aloès , qoi ne sont alors qu'un peu moins amères , il vaudrait mieux les recouvrir de gélatine d'après le procédé de M. Mialhe.
pilules ALOÉTIQUES SAVONNEUSES.
Pr.: Poudre d'aloès 1 gram.
Savon médicinal 1
Mêlez et faites des pilules de 2 décigrammes. Recouvrezles avec la gélatine.
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PILULES DE CBOTON TIGLIUM.
Pr.: Huile de croton tigliam. . . • 2 gouttes.
Conserves de chynoirhodon. . . 1 décigr.
Poudre de guimauve Q. S.
Mêlez sur une petite tablette de marbre ou de verre , avec un couteau d*ivoire , et divisez en 2 pilules que vous recou^ vrirez avec la gélatine , et que l'on administrera en une fois. Quelques auteurs aromatisent ces pilules avec 1 goutte d'huile volatile d'anis.
PILULES DE BAUME DE TÉRÉBENTHINE CUITE
Pr.: Térébenthine cuite ' Q. S.
Faites ramollir dans Teau chaude et divisez en pilules de 30 centigrammes.
Préparez de même :
Pilules de baume de copahu cuiU Les pilules de térébenthine cuite sont principalement employées comme astringentes à la fin des blennorrhagies. On les fait prendre à la dose de 12 à 18 et même 2^ par jour«
PILULES DE TÉRÉBENTHINE MAGNÉSIÉE
V Pr.: Térébenthine de sapin ^ . . . 6 gram. Magnésie calcinée 1 part.
Mélangez à plusieurs reprises dans l'espace de S& heures ; laissez la masse se durcir et divisez-la en pilules de 3 à & décigrammes.
On les administre comme les précédentes pour remplir les mêmes indications médicales et aux mêmes doses.
Remarques. — D'après les expériences qui ont été faites par M. Fauré, pharmacien à Bordeaux» et par d'autres pharmaciens à Paris , il est résulté que Ton ne réussit à solidifier les térébenthines de sapin argenté et du pin des Landes, mais non celle de mélèze , bien qu'elle contienne moins d'huile
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volatile; ce qui tient probablement, selon H. Guiboort, à ce qu'elle renferme une quantité plus considérable de résine indifférente.
PILULES DE COPAHU MAG!fÉSl£.
Pr.: Baume de copahu 160 gram.
Magnésie calcinée 10
Hélez dans un pot et remuez de temps en temps le mélange jusqu'à ce qu'il ait acquis une consistance pilulaire, pour en faire des pilules de 2 à & décigrammes.
Mêmes propriétés que les précédentes, mais à un degré plos élevé , ce qui leur fait donner la préférence.
Remarques. — > Les pilules de baume de copahu magnésie sont dues aux recherches de M. Mialhe, qui, le premier, a signalé que ce baume pur était solidifié par la magnésie calcinée à la dose de 1|16. 11 arrive rarement que le baume de copahu soit solidifié par son mélange avec la magnésie calcinée , au point de pouvoir être réduit en pilules ; aussi avons*nous l'habitude d'avoir dans notre oflScine un mélange de baume de copahu et de magnésie calcinée ; mais au lien d'en mettre 1|16 nous ,en mélangeons 1(8 , et lorsque nous avons à faire des pilules avec le baume , nous le pétrissons avec la magnésie carbonatée pour lui donner la consistance convenable.
M. Guibourt, afin d'obtenir plus focilement la solidification du baume de copahu, donne une formule dans laquelle il fait entrer de la térébenthine du pin.
Pr.: Copahu pur 6 part»
Térébenthine de Bordeaux. . . 1
Magnésie calcinée 1
11 en fait des pilules comme les précédentes , qu'il appelle pilules de copahu iérébenthinées.
Ce pharmacologiste donne encore une autre formule de pilules de copahu magnésie^ qu'il prépare de la manière suivante? Pr.: Oléo-résine de copahu . • . . 1 part»
Magnésie carbonatée 1
Mêlez et formez une masse homogène que l'on divise en pilules de 2 à 4 décîgrammes, suivant l'ordonnance du médecin.
PILULES DE STYRAX
Pr.: Styrax liquide purifié .... 30 gram. Poudre d'écorce d'oranges amères Q. S. Faites des pilules de 3 à 4 décigrammes , dont on prescrit de 3 à 6 matin et soir dans la blennorrhée chronique.
PILILES DE SAVON.
Pr.: Savon médicinal Q. S.
On épis te le savon dans un mortier de marbre jusqu'à ce qu'il soit également ramolli dans toute sa masse, et on en formera des pilules de 2 décigrammes, que l*on roule dans b poudre d'amidon. (Codex.)
Remarques. — Si le savon était trop dur , en l'épistant on y ajouterait Q. S. de sirop de gomme pour le ramollir convenablement , et s'il était trop mou on y mêlerait suffisamment de la poudre d'althéa.
PILULES D'ACÉTATE DE MORPHIlfÈ.
Pr.: Acétate de morphine 5 centig.
Poudre de guimauve 1 gram.
Sirop de guimauve Q. S.
Faites des pilules à prendre 1 ou 2 toutes les 6 heures.
PILULES d'acétate DE PLOMB » DE FOUQUIER.
Pr.: Acétate de plomb.* 4 gram.
Poudre de guimauve 4
Sirop simple Q. S.
Pour foire 36 pilules dont on administre 4 à 5 par jour , pour modérer les sueurs des phthisiques.
PILULES d'aconit, DE BIBTT.
Pr.: Extrait alcoolique d'acoiiit. . . 2 gram.
Poadre de guimauve Q. S.
Faites hS pilules.
On fait prendre 1 à 2 pilules matin et soir , dans la syphilis et les douleurs ostéocopes.
PILULES d'aGONITINE.
Pr.: Aconitine 6 centig.
Poudre de réglisse 1 gram.
Sirop Q. S.
On fera ik pilules.
PILULES ARSENICALES DE BOrDIlf.
Pr.: Arseniate de sbude 1 centig.
Eau distillée quelques goatt»
Poudre de guimauve Q. S.
Faites dissoudre le sel dans l'eau et avec la poudre de
guimauve , faites une masse que tous diviserez en 20 pilules.
Remarques. — Afin de ne pas effrayer les malades, le
docteur Boudin emploie le terme minéral , au lieu du terme
arsenical , pour toutes les préparations à base d'arsenic.
PILULES DE CITRATE DE FER
Pr.: Citrate de fer 5 gram.
Miel 1
Poudre de guimauve Q. S.
Pour faire 100 pilules.
PILULES D'ERGOTINB, DE BONIBAN.
Pr.:Ergotine 13 décig.
Réglisse pulvérisée Q. S.
DES PILLLBâ. ^ &51
Faites 6 pilules , à prendre dl^ns la journée. Remède obstétrical et hémostatique.
PILULES DE NOIX VOMIQUE , DE FOUQriER.
Pr.: Extraitalcooliquedenoixvomique k gram. Poudre de guimauve .... Q. S.
Faites 36 pilules. On les administre à la dose d'abord 1 , puis 2 , 3 et plus , dans la paralysie.
PILULES d'iODURE d'aRGENT, DE PETTERSOIf.
Pr.: Biiodure d'argent. • • . • . 2 décig.
Conserve de roses Q. S.
Faites S. A. 20 pilules , pour administrer contre la gastralgie et les syphilides.
Remarques, — M. Dorvault dit : « L'iodure d'argent n'a pas l'inconvénient de donner à la peau une teinte bistrée comme le nitrate.
PILULES d'iODURE D * ARSENIC » DE THOMSON.
Pr.: lodure d'arsenic 5 centig.
Extrait de ciguë 12 décig.
Faites S. A. 10 pilules , en prendre une toute» les 8 heures, contre le cancer du sein , la lèpre.
PILULES d'iODURB DE PLOMB, DE COTTEREAU.
Pr.: lodure de plomb. ... . . . 2 gram.
Conserve de roses Q. S.
Pour faire lU pilules ; à prendre pour combattre les scrofules et tumeurs squirrheuses.
PILULES DE LACTATE DE FER
Pr.: Lactate de fer 1 gram.
Guimauve 1
Miel Q. S.
Pour 20 pilules. ( Cap. )
f- PILULES DE MADAME STEPHBNS CONTRE LA PIERRE. ( REMÈDE DE MADAME STÉPUENS. )
Pr.: Coquilles d'œufs calcinées. . . Q^ V.
Savon noir Q- S.
Faites des pilules de 2 décigrammes. (Lond.)
PILULES DE MONÉSIA.
Pr.: Extrait de monésia. .... Q. V. Divisez en pilules de 10 centigrammes, que Ton administre à la dose de S à 10 par jour , comme astringentes.
PILULES DE SULFATE DE QUININE
Pr.: Sulfate de quinine 12 centig.
Extrait d'absinthe v Q. S.
Mêlez et divisez en 6 pilules; à prendre dans Tîntervalle de deux accès. ^ '
PILULES DE THRIDACE.
Pr.: Thridace 4 gram-
Réglisse pulvérisée . • . • • 5 ^
Faites 18 pilules; à prendre 1 chaque soir, comme légèrement calmante.
PILULES d'oxyde D*0R ET D*EXTRAIT DE GAROU, DU DOCTEUR CHRESTIEN DE MONTPELLIER.
Pr.: Oxyde d'or par la potasse. . . 3 décig. , Extrait de l'écorce de racine de
garou 6 gram. 6.
Mêlez exactement , et faites S. A. 60 pilules. Elles ont produit de très bons effets pour combattre les scrofules ou les autres vices de la lymphe.
On en fait prendre d'abord 1 , et on augmente graduellement jusqu'à en administrer 7 ou 8 par jour.
Remarques. — MM. Soubeiran et Henry et Guibourt ont commis une erreur en traduisant par 8 grammes 2 gros qui sont indiqués dans la formule du docteur Chrestien, attendu qu'à Montpellier on ne comptait le gros que pour 60 grains lorsque les anciens poids étaient en usage. Les 2 gros» dès-lors , ne représentent que 6 grammes et 6 décigrammes. Ils ont encore commis une erreur en prescrivant l'extrait de garou ; ce qui indique que c'est l'extrait obtenu de l'écorce de garou , tandis que notre praticien prescrivait l'extrait de l'écorce de la racine de garou , qui est moins actif que celui qui provient de l'écorce de la tige.
Ainsi, d'après les observations que nous venons d'exposer, nous devons nous élever contre ce qu'a dit M. Guibourt sur la dose que M. le docteur Chrestien avait adoptée. Il s'exprime en ces termes : o On dit que la dose qui de 1 par jour , au commencement, peut être portée , plus tard , jusqu'à 7 ou 8. Il en résulterait l'ingestion journalière dans l'estomac de 12 à 13 décigrammes d'extrait de garou ; cette quantité me parait dangereuse , même en admettant qu'il s'agisse ici d'extrait aqueux et non de Talcootique , car ce dernier serait épispastique à cette dose. »
Précisément c'est l'extrait aqueux dont on doit se servir pour les pilules en question. Pour dernière observation nous dirons qu'il est indispensable dans toute formule de suivre exactement ce qui est prescrit par l'auteur ; il faut donc employer les mêmes substances et les mêmes doses. D'ailleurs , nous dirons encore que l'on peut compter sur les observations médicales qui ont été faites par le docteur de Montpellier.
kbk DE LA MIXTION.
PILULES DE CTAKCBE d'OB ET D*EXTRAIT DE GAEOU , DU MÊME.
Pr.: Cyanure d'or ........ 1 décig.
Extrait de garoa 2*
Mêlez et divisez en 30 pilules dont chacune contient 1(3 de centigramme de cyanure d'or et 2|3 de centigramme d'extrait.
PILULES DB CHLORURE d'OR ET DE SODIUM.
Pr.: Chlorure d'or et de sodium. . . 1 décig.
Fécule de pomme de terre. . . 1 gram. Sirop de sucre blanc Q. S.
Mélangez le chlorure avec l'acide dans un mortier de verre et ajoutez Q. S. de sirop pour en former une masse que vous diviserez en 20 pilules, dont chacune contiendra 5 milligrammes ( lill de gros ) de chlorure double.
Remarques, — Lorsqu'on fait ces pilules , un moyen bien simple de ramener toute la masse sur un seul point, consiste à imprimer au pilon un mouvement circulaire.
La fécule de pomme de terre doit être lavée à l'eau distillée, et le sirop doit être parfaitement blanc , afin d'éviter la réduction du sel d'or , par les matières extractives et colorantes. Mèrrie avec ces précautions , il convient de ne préparer ces pilules qu'au moment de l'exhibition de l'ordonnance d'un médpcin , si l'on veut que le sel n'y soit pas en partie décomposé. Cette remarque est applicable aux deux formules précédentes. • *
PILULES DB CYANURE DB POTASSIUM
Pr«: Cyanure de potassium .... 1 décig.
Amidon 1
Sirop de gomme Q. S.
F. S. A. k pilules.
Remarquer. — M. Guibourt prescrit de se servir de cyanure de potassium blanc et fondu qui provient de la décomposition du cyanure double de potassium et de fer; mais on peut préparer ces pilules avec le cyanure de potassium à Talcool ^
qne Ton obtient en traitant par ce fluide à 86"* centésimaux le même sel également décomposé par l'action du caloriqae. ( Voyez sa préparation dans la Pharmacit chimique de notre Pharmacopée )•
Ainsi , pour faire ces pilules , on met Tun ou l*autre de ces cyanures de potassium sur une petite plaque de marbre , on le mêle à Tamidon et en y ajoutant S. Q. de sirop de gomme, OD forme une petite masse que l'on divise en k pilules. . Ces pilules , qui exhalent une odeur d*acidecyanhydrique , doivent être renfermées dans un flacon de verre bouché ; on ne ferait pas mal, ce nous semble, de les recouvrir de gélatine ; mais il ne faut pas que le soluté gélatineux soit trop chaud lorsqu'on y incorpore ces pilules.
M. Gaibourt dit « que cette formule est attribuée à M. Bailly; mais qu'elles sont un peu trop fortes et qu'il les a vues prescrire à une dose moitié ou quatre fois moins forte , ce qui se Ut en divisant la masse en 8 ou 16 pilules. »
PILULES DB FER ET d'eXTBAIT d'aBSINTHE. ( PILULES MARTIALES DE STDHBNAII. )
Pr. : Fer porphyrisé. ... . . . 10 gram.
Extrait d'absinthe. ..... Q. S.
Faites des pilules de 3 décigrammes.
Remarques. — Les pilules ne doivent être préparées qu'au moment de la prescription du médecin , parce qu'elles acquièrent en peu de temps la dureté de la pierre , à cause de la décompositon de Peau par le métal qui, passant à l'état d'oxyde, se combine avec l'hydrogène. L'expérience a appris qu'il n'en est pas ainsi en préparant des pilules avec Yétkiops martial; mais le pharmacien ne peut point substituer cet oxyde i la limaille de fer, parce qu'il agirait peut-être à l'intérieur d'one manière différente , sans en recevoir l'ordre du médecin .
Ces pilules sont toniques, fortifiantes ; on les prescrit à la dose de 1 gramme, 2 fois le jour , dans l'hypocondrie , l'hys- ^e , la cachexie , etc.
i^56 BB LA MIXTION»
PILULES D*I0DURE DE FER
( PILULES EM9IENAG0GUES , DE M. LUGOL. )
Pr.: Protoiodure defer 3 décig.
Amidon. ......... 12
Sirop de gomme Q. S.
^s^ites 12 pilules.
Remarques. — L'odeur d'iode qu'exhalent ces pilules , dae à la décomposition de l'iodure par l'oxygène de l'air , exigerait qu'on les recouvre avec le soluté de gélatine modérément^ chauffé.
Il nous semble qu'en appliquant une couche de gélatine sur ces pilules, on remplirait un double but d'empêcher l'action décomposante du protoiodure par Pair et on masquerait leor odeur et saveur désagréables.
L'ingestion se ferait alors facilement.
PILULES DE MERCURE ANIMALISÉ
Pr.: Mercure 4 gram.
Salive 0- S.
Poudre de guimauve ' k
Éteignez le mercure dans la salive ; ajoutez la poudre de guimauve , et divisez la masse en 72 pilules , à prendre dans les syphilides.
DBS PILUIiBS. 4S7
PILULBS MBECUEIBLLBS SIJÉPLBS.
Pr.: Mercure purifié . 3 grain4
Poudre de réglisse 1
Conserve de roses 3
Triturez dans un mortier de marbre le mercure -avec la eonserve de roses , jusqu'à ce qu'on n'aperçoive plus de globules métalliques ; ajoutez-y la poudre de réglisse et formezen des pilules de 15 centigrammes , qui contiennent chacune 5 centigrammes de mercure. ( Pharth. Lond. }
Remarques. — Dans le formulaire de Cadet Gassicourt on trouve la formule des pilules mercurielles de Brugnatelly , qai contiennent k peu près la même dose de mercure , mais on a remplacé la poud)re de réglisse par l'amidon.
PILULBS DB PROTOCHLORURB DB HBRCURE.
Pr.: Protochlorure de mercure à la
vapeur 2 gram.
Mie de pain 2
Eau Q. S.
Délayez le mercure doux avec une petite quantité d'eau, ajoutez-y le pain finement émietté, et formez-en un mélange exact que vous diviserez en 20 pilules , contenant chacune 3 centigrammes de protochlorure.
Remarquer. — On ne doit préparer ces pilules que d'après la prescription du médecin , à raison de ce qu'elles acquièrent par le temps une grande dureté, et dans cet état, elles ne peuvent pas se dissoudre dans l'estomac ; aussi ferait-on bien de remplacer la mie de pain par la conserve de roses » comme on le prescrit dans quelques Pharmacopées.
PILULES DB DBUTOCHLORURB DE BIGHLORURE DB HERCURB.
Pr. : Bichlorure de mercure porphyrisé 1 gram.
Eau distillée h
Mie de pain 2&
Triturez d*abord le deato-chlorure de mercure avec Teau ; incorporez-y le pain bien émietté , et épistez la masse jusqu'à ce qu'elle soit parfaitement liée et homogène; et divisez en 200 pilules , contenant chacune 1(2 centigramme de bichlorure de mercure. ( Guibourt. }
Remarques. — Ce même pharmacologiste fait les observations suivantes : « La quantité d'eau prescrite suffit pour assurer l'exacte mixtion du sel mercuriel avec le pain. Les pilules, examinées un an après leur préparation , sont très dures et vitreuses, et cependant l^ciles à délayer dans Teau. La liqueur filtrée offre les propriétés d'un soluté de deutochlorure de mercure; le résidu insoluble contient une autre portion du même sel , mais passé à Tétat de protochlorure par l'action prolongée du gluten du pain. »
PILULES d'aconit MBRCURIELLB DE DOUBLE.
Pr.: Deutochlorure de mercure. . . 5 centig.
Extrait d'aconit napel .... 5 décig.
Mêlez très exactement et faites 10 pilules, dont chacune contient S centigrammes d'extrait d'aconit et 5 milligrammes de chlorure mercuriel.
La dose est de 1 pilule matin et soir contre les affections dartreuses ou psoriques, compliquées de syphilis.
PILULES MERCURIBLLBS d'haHNEMAIV.
Pr. : Protonitrate ammoniaco-mercuriel
d'Hahneman 5 décig.
Extrait de réglisse 10 gram.
Faites 100 pilules dont chacune contient 5 milligrammes de sel mercuriel.
PILULES DE PROTOIODURB DE MERCURE, DE M. MAGENDIB
Pr.: Protoiodure de mercure ... 5 centig.
Extrait de genièvre 60
Poudre de réglisse S. Q. •
Pour 8 pilules. On en prend 1 le matin et autant le soir ; on augmente graduellement la dose à & le matin et à i le soir. On doit en surveiller Taction , pour en diminuer la dose s'il y avait Heu.
PILULES DE DEUTOIOpURE DE MERCURE.
Préparez-les de même; mais il est bon de faire remarquer que ces dernières pilules sont plus actives et qu'elles doivent être administrées à moindre dose.
PILULES DE PROTOIODURB , DE LUGOL.
Pr.: Protoiodure de mercure. ... 3 décig.
Amidon 12
Sirop de gomme Q* S.
MO DB LA mXTIOTf.
Pour faire ^ pilules » dont on en prend 1 ou 2 sealement par jour.
PILULES ANTIICTÉRIQUES DU DOCTEUR COÉBOLT. .
Pr.: Calomélas • & gram.
Extrait de saponaire 8
Mêlez et faites 72 pilules dont le malade prend de 1 à2 par jour.
PILULES MBRCURIELLES DE SÉDILLOT
Pr.: Onguent mercuriel à P. E. . . 30 gram.
Savon médicinal 20
Poudre de réglisse 10
Battez bien Tonguent et le savon médicinal dans un mortier de marbre jusqu'à parfait mélange ; ajoutez-y la poudre de réglisse et divisez la masse en pilules , chacune de 2 décigrammes , contenant 5 centigrammes d^ mercure.
Remarques. — Nous avons compris les pilales de Sédillot dans les pilules simples , en admettant que le savon médidn&l et la poudre de réglisse constituent un excipient double.
DES PILULES COMPOSÉES
Nous admettons parmi les pilules composées celles qai . indépendamment de l'excipient , sont formées par plusieurs substances médicamenteuses.
PILULES DE PLENK.
Pr.: Mercure 4 gram»
Mucilage de gomme arabique. . 24 Extrait de ciguë 4
DES PILULBS. 461
Éteignez parfeitement le mercure en le tritarant avec le mucilage de gomme arabique ; ajoutez l'extrait et faites des piloles de 1 décigramme.
Oa doflne 4 à 6 de ces pilules par jour , dans les maladies Ténériennes.
Remarques. — Nous avons voulu rétablir la véritable formule des pilules de Plenk , et nous allons donner les div'erses modifications qu*oô a apportées à la formule originale.
PILULES DE PLENK» PAR PLAKCBB.
Pr.: Mercure 1 gram.
Miel 2
Extrait de ciguë. ..... 1
Poudre de guimauve ..... 2
On éteint le mercure dans le miel ; on ajoute l'extrait de dgQé et enfin la poudre de guimauve , on fait des pilules de 1 décigramme.
PILULES DE PLENK, PAR H. GUIBOI/rT.
Pr.: Pilules mercurielles simples delà
Pharmacopée de Lotidres . . 3 parties.
Extrait de ciguë 1
Mêlez et faites des pilules de 1 décigramme , dont chacune contient 2 centigrammes 5 milligrammes de mercure et autant 'extrait de ciguë.
PILULES DE PLENK, PAR REUS
Pr.: Mercure pur k gram.
Gomme arabique 8
Sirop de violettes 4
Extrait de ciguë 1
Poudre de réglisse Q. S.
On éteint le mercure avec la gomme et le sirop ; on y ajoute l'extrait de ciguë et la poudre de réglisse , et on forme des pilules de 1 décigramme, La dose est de 6.
PILULES DP PLENK , PAR BORIES.
Pr. : Mercure soluble de Moscati. • . 4 gram.
Pondre fine de guimauve ... 16
Extrait de ciguë 4
Faites S. A. des pilules de 1 décigramme. Remarques. — M. Bories dit : a Ces pilules ne durcissent pas comme le mercure gommeux , et le métal parait y èire dans le même état. Elles conviennent , comme la préparation de Plenk , dans les maladies syphilitiques.
a On en fait prendre jusqu'à 3 , matin et soir. » Remarques. — Nous n'admettons pas que le mercure soluble de Moscati soit une préparation identique au mercure métallique divisé ; ainsi , à moins que le médecin le conseille , on ne peut substituer aux pilules de Plenk , celles qui provien-. draient de la formule de M. Bories.
PILULES DE BICHLORUBE DE MERCURE AU GLUtEIf.
Pr.: Bichlorure de mercure porphyrisé 1 gram. Gluten frais ....... 16
Poudre de gomme arabique . . 4
— de racine de guimauve . 8 Triturez le sel mercuriel avec le gluten dans un mortier de
porcelaine pendant 10 minutes ; ajoutez la gomme , puis la poudre de guimauve et divisez qu 200 pilules , dont chacune contiendra 5 milligrammes de bichlorure de mercure.
H. Soubeiran a examiné des pilules après 3 mois de préparation, et il S'est convaincu qu'une partie de sel mercuriel y reste libre et soluble dans l'eau.
PILULES DE BICHLORURE GATACéES.
( PILULES MBRGURIELLES DE DUPUTTRBN.;
Pr.: Extrait de gayac. . . . . . 9 gram.
— d*opium 8 décig.
Bichlorure de mercure .... 6
DBS PILULES. 463
Délayez le sel niercariei dans un mortier de porcelaine avec du sirop de sacre ; ajoutez-y Textrait d'opium , puis celui de gayac , et formez une masse bien homogène , que tous diviserez en 60 pilules , chacune contenant 15 centigrammes d'extrait de gayac, 1 centigramme d'extrait d'opium et enriron 1 centigramme de sublimé corrosif.
PILULES ANTIHERPéTIQUES DE H. GOLFIIV , PROFESSEUR A LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE MONTPELLIER.
Pr.: Bichlorure de mercure. ... 45 centig.
Savon 8
Extrait de ciguë 8
Rhubarbe en poudre .... 4
Triturez le bichlorure avec un peu de sirop dans un mortier de porcelaine, faites dans un mortier de marbre avec les autres substances une masse, dans laquelle vous incorporerez le sel mercuriel , et diviserez en 60 pilules. On en prend 1 matin et soir , et on augmente de 1 pilule tous les deux ou trois jours, jusqu'à 6 ou 7 seulement, pour ne pas exciter la salivation. ^
PILULES MERGURIELLES.
Pr.: Mercure "24 gram.
Poudre d'aloès 34
— de rhubarbe 23
— descammonée. ... 8
— de poivre noir 4
Miel blanc. . • Q. S.
Triturez longtemps le mercure avec le miel , quand il sera parfaitement divisé; ajoutez les poudres et faites une masse que vous conserverez dans un pot et que vous diviserez à mesure du besoin en pilules de 4 décigrammes.
Chaque pilule contiendra 5 centigrammes de mercure , 5 centigrammes d'aloès et près de 2 centigrammes de scammonée. ( Codex. )
i6k DB LA mXTION.
Remarques. — Les pilules mercorieUes du Codex sont exhibées pour les pilules de Belloste; comme il existe une différence entre ces deux sortes de pilules, nous allons donner les deux formules des pilules de Bellostê que l'on trouve dans Baume, nous les transcrivons d'ailleurs , parce qu'à Montpellier on a été dans l'habitude de les préparer, et que quelques médecins les prescrivent encore sous le nom de pilules de Bellostê.
; PILULES MBRCCRIBLLBS DE BELLOSTE.
Pr.:' Mercure cru 32 gram.
Sucre. 8
Diagrède 32
Jalap 32
Triturez le mercure avec le sucre et du vin blanc jusqu'à parfaite extinction , ajoutez la poudre et Q. S. de vin biaoc pour faire une masse que Ton divise par pilules de 2 dècigrammes.
« Ces pilules, dit Baume , conviennent dans les maladies de la peau, elles divisent la lymphe; elles sont bonnes contrôles dartres vives et dans les rhumatismes; elles sont purgatives, fondantes; elles lèvent les obstructions; on les prend i petites doses comme altérantes; elles tuent les vers. La dose pour purger est depuis 6 jusqu'à 8. »
Nous ajouterons que ces mêmes pilules, administrées à cette dose comme purgatives , 2 ou3 fois la semaine , pendant l'espace de 2, 3 et même i mois, produisent des effets merveilleux dans la plupart des maladies chroniques.
Nous avons vu un charlatan les employer conune un excellent vermifuge.
PILULES MBRCURIBLLBS DE BELLOSTE RÉFORMÉES.
Pr.: Mercure revivifié du cinabre. . . 32 gram.
Crème de tartre 16
Diagrède , 32
Jalap. , ... 32
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On met dans un mortier de marbre le mercure et la crème de tartre avec un peu de sirop de capillaire, on triture ce mélange jusqu'à ce que le mercure soit parfaitement éteint, ce que Ton reconnaît lorsqu en le frottant sur le dos de la main arec le bout du doigt ^ il ne parait aucun globule de mercure , même à Taide d'une bonne loupe. Alors on ajoute les poudres et on les incorpore avec une Q. S. de sirop de capillaire ; on en forme une masse que Ton divise en pilules de 2 décigrammes*
Baume a été amené à proposer cette réforme des pilules de Belloste, parce que la crème de tartre offre le moyen d'éteindre assez facilement le mercure , et pour obtenir avec plus de célérité l'extinction du métal. Baume dit , « après que les gros globules de mercure sont disparus, de broyer sur le porphyre le mélange de mercure, de crème de tartre et de sirop. » Il considère cette manipulation comme avantageuse , puisqu'il ajoute : « Ce sera une perfection de plus ajoutée à la préparation de ces pilules. Si pendant le broyëment le mélange devient trop sec , on peut entretenir la liquidité en ajoutant ({uelques gouttes d*eau de temps en temps pour faciliter le mouvement de la molette. Lorsque le mercure est bien éteint, et le mélange revenu à sa consistance par l'évaporation de l'eau ajoutée , on incorpore les poudr'es et on achève les pilules dans le mortier à l'ordinaire. »
À Montpellier, lorsqu'on prépare les pilules de Belloste, on suit la formule réformée de Baume.
HM. Henry et Guibourt rapportent diverses formules des pilules mercurielles, comme CjBlles de Barberousse, du Codex 1648, deMorelot, de Belloste et de Renou.
Les trois formules que nousdonnons nous paraissent devoir suffire aux intentions des médecins; quand ils voudront administrer des pilules aloétiques mercurielles , ils prescriront celles du Codex de 1818. S'ils veulent faire prendre les pilules diagrédiées et jalapées , ils demanderont les pilules mercurielles de Belloste non réfor^vÉes ou celles réformées
par Baamé. Ce phaitnacologiste donne nne formule de pilules de Belloste sans purgatifs.
PILULES DE BELLOSTE, SANS PURGATIFS
Pp.: Mercure cni 64 gram.
Crème de tartre en pondre ... 64 Sirop de capillaire ...... 80
On met ces trois substances dans an mortier de marbre, on les triture jusqu*à ce que le mercure soit bien éteint, alors on ajoute ;
Crème de tartre en poudre. . . 32 gram. Fleur de sureau en poudre. ... 16
On mêle le tout exactement pour former une masse qu'on divise par pilules de 2 décigrammes.
Baume dit : « Ces pilules sont fondantes comme les pilules de Belloste 9 et elles n'ont pas Tinconvénient de donner des tranchées et des colliquations ; elles poussent à la transpiration ; elles conviennent par conséquent mieux dans les maladies de la peau et lorsqu'il est nécessaire de fondre doucement une humeur dartreuse. La dose est de 1 ou 2 pilules tous les soirs,en se couchant ; on boit par-dessus un Terre d'infusion de scabieuse. »
PILULES AtUNÉES D'HBLYIÊTIUS.
Pr.: Poudre d'alun 8 gram.
— de sang-dragon 4
Miel rosat 4
Mêlez et faites des pilules de 3 décigrammes, que l'on roule ordinairement dans la poudre de sang-dragon.
Ces pilules sont administrées dans les pertes, les hémorragies et le vomissement de sang. La dose est depuis 8 décigrammift jusqu'à 2 grammes.
DES PILCLBS. M7
PILULES ALUNÉBS OPIACéBS.
PILULES ASTRINGENTES AVEC LE SULFATE DE FER
Pr.: Extrait de ratanhia pulrérisé. . . 3 gram.
Cachou en poudre 3
Mastic en poudre 2
Sulfate de fer purifié 1
Térébenthine fine 3
On fera avec toutes ces substances une masse que Pon divisera en 50 pilules, dont chacune contiendra 2 centigrammes de sulfate de fer.
PILULES DE JUSQUIAME ET DE VALÉRIANE COMPOSÉES* ( PILULES DE BIÉGLIN. }
Pr.: Extrait de jusquiame 10 gram.
— de valériane 10
Oxyde de zinc par sublimation . . 10 '
Mêlez et faites des pilules de 15 centigrammes.
Ces pilules sont recommandées contre les névralgies en général» et en particulier contre le tic douloureux de la face. On en commence l'usage par 1 matin et soir, et on en augmente peu à peu la dose jusqu à 9 ou 10.
PILULBS ALOÉTIQUES ÉMOLLIENTES (1).
Pr.: Aloès succotrin * 6 gram.
Sirop de violettes 13
Dissolvez l*aloés à chaud dans le suc de violettes ; passez et évaporez en consistance de miel pou^ y incorporer : Poudre de guimauve 3 gram.
— de réglisse 3
Divisez la masse en pilules de 3 décigrammes , que Ton
administre comme laxatives , à la dose de 6 décigrammes i 2 grammes.
PILULES ANGÉLIQUES
Pr.: Âloès succotrin 32 gram»
Suc ( clarifié au bain-marie ) de
roses 32
— de chicorée. ..... 16
— de bourrache 16
Poudre de rhubarbe 2
— d'agaric i
Faites dissoudre l'aloés dans les sucs , évaporez au bainmarie jusqu'à consistance d'extrait ; ajoutez les poudres , et divisez la masse en des pilules de 1 décigramme que les auteurs conseillent d'argenter , mais qu*il vaut mieux, pour en masquer tout-à-fait la saveur, les recouvrir de gélatine i la manière de M. Mialhe.
(1) Noos ne ferons point usage des dénominations nooTeUes données aux diverses pilules aloéUqnes par M. Gaiboart, à raison de ce qa'eOes sont trop difficiles à retenir , et qu'elles peayent établir de la confusion dans le langage pharmaceutique.
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DES PILULES. VGO
Rfmarquei. — Nous allons rapporter les réflexions que M. Gaibourt fait à la suite de la formule des pilules angéliques. er Les pilules qui ont pour base l'aloès ont toujours été en grande réputation , surtout lorsqu'on croyait être parvenu , par quelque préparation , à enlever à cette substance l'action stimulante qu'elle exerce plus spécialement sur le système sanguin , et comme chacun pensait avoir atteint ce but d'une manière plus parfaite que les autres , il en est résulté un nombre presque infini de formules, dont nous avons cru devoir conserver les principales.
« Les pilules angéliques ont varié, comme les autres , dans leur composition , mais la base en a toujours été Taloès dissous dans un ou plusieurs sucs végétaux ( violette , réglisse , rose y chicorée , bourrache , èuglose , etc. ) ; elles ont eu autrefois un débit considérable sous le nom de piluUi de Francfort ; et proscrites, sans doute à tort, par les médecins , ce sont celles qui , de nos jours encore , ont fait la fortune d'un empirique sous le nom de graines de santé du docteur Franck. La filiation de ces pilules se trouve bien établie par la similitude qui existe entre la manière de faire usage des pilules de Francfort ( Pharmacopée de Châtias , 1717 , pag. 506 ) et celle qui est indiquée pour les grains de santé , par le nom de grains de me que les uns et les autres ont porté ; enfin , par celui même du docteur Franck , qui leur a été donné surtout à cause du rapport qui existe entre ce nom et celui de Francfort.
tf Quoi qu'il en soit, nous ne prétendons pas dire que les grains de santé soient composés d'après la formule que nous venons de donner , qui est celle des pilules angéliques du Codex de 1758. Nous ne croyons pas non plus qu'ils contien* nentde Témétique, de la crème de tartre, du fiel de bœuf , du savon y etc., comme on l'a prétendu. Ceux que nous avons examinés ne nous ont paru composés que d'aloès et de suc de réglisse , dissous à chaud et évaporés en consistance piTulaire.»
pilules antecibubi.
(pilules gourkandes, grains de vie. )
Pr.: Poudre d'aloès 24 gram«'
Extrait de quinquina .... 12 gram.
Poudre de cannelle 4
Sirop d'absinthe Q. S.
Méiez pour obtenir une masse que tous diviserez, au moment du besoin , en pilules de 2 décigrammes. Chaque pilule contiendra sensiblement 5 centigrammes. ( Codex. )
PILULES d'aICDERSON.
PILULES ÉCOSSAISES
Pr.: Poudre d'aloës 24 gram.
— de gomme-gutte ... 24
Huile Tolatile d'anis 4 ^
Sirop simple Q. S.
Mêlez pour obtenir une masse que vous diviserez à mesure du besoin , en pilules de 2 décigrammes. ( Codex. )
Ces pilules purgent à la dose de 3 à 4 grammes. Quand on ne veut que tenir le ventre libre , on en prend 1 seule en se couchant. Les anglais, dit M.Gassicourt, appellent ces pilules scotch pillé.
Le même auteur donne deux autres formules des pilules d*Anderson. Les voici :
Pr.: Gomme-gutte 4 gram.
Âloës succotrin 4
Poudre de cannelle composée. . 4
Savon médicinal 8
Mêlez et faites des pilules de 2 décigrammes.*
Pr.: Aloès succotrin 1 gram.
Tartre stibié de 2 1|2 à 5 centig.
Mucilage de gomme adragante. Q. 8. Faites du tout 4 pilules , que vous coulerez dans la poudre d*iris.
Remarques. — Notre expérience nous a appris que les pilules d*Anderson, contenant de l'huile volatile d*anis , sont un médicament désagréable , non-seulement en ce qu*elles sont extrêmement améres , mais encore à raison de ce que Thuile
ras PILliLBS.
Mi
Tolatile occasionne des reoTois qui sont accompagnés d'une saveur aloétique très prononcée , de sorte que lorsque l'on est parvenu à les ingérer en les enveloppant d'une cerise au sucre , sans s'apercevoir du goAt de Taloès , on en reçmt llmpression fâcheuse à chaque éructation que l'on éprouve; aussi si nous étions médecin , nous renoncerions à prescrire toute pilule d'une saveur désagréable , contenant «ne huile volatile , surtout celles qui sont carminatrves«
Afin que l'on puisse ingérer facilement les pilules aloétiques, nous proposerons de les recouvrir avec de la gélatine , ainsi que le pratique M. Hialhe.
PILtLBS DE Boirrius.
Pr.: Aloès succotrin 33 gram.
Gomme-gutte 33
Gomme ammoniaque . • • . 32 Vinaigre de vin blanc . ... 193 Divisez les gommes-résines et Valoès à chaud dans la moitié da vinaigre; passez avec expression, versez le reste du vinaigre sur le résidu et chauffez encore ; passez de nouveau; réunissez les liqueurs et faites-les évaporer à la chaleur du bain-marie jusqu'à consistance pilulaire. On donne ordinairement à chaque pilule un poids de 3 décigranunes.
PILULES BÉNITES DE PULLER
Pr.: Aloès succotrin • .
Séné mondé. • • .
Assa^fétida en larmes Galbanum id.
Myrrhe
Safran
Macis
Sulfate de fer purifié .
. HuQe de succin rectifiée Sirop d'armoise composé.
8 gram.
V72 DE LA BIIXTIOX.
Faites ane niasse pilulaire , selon les règles de l'art , que l'on battra fortement dans on mortier de fer y pour la conserver dans un pot de faïence ou de porcelaine recourert avec du parchemin. On ne divise en pilules de 2 décigrammes que la quantité nécessaire pour en avoir le nombre demandé. '
Ces pilules ont une odeur et saveur très désagréables , c'est pour cela qu'on devrait les recouvrir avec de la gélatine. On les administre comme antibystériques ; elles sont légèrement purgatives.
PILULBS DE RUFUS.
Pr.: Poudre d'aloès 4 gram.
— de myrrhe 2
— de safran 1
Vin d'Espagne ...... 1
Pour une masse k diviser en pilules de 2 décigrammes , qae Ton recouvrira avec de la gélatine.
PILULE» AlfTIICTÉRIQCES DE BUCHÀlf.
PILULES COCHÉES MAJEURES
Pr.: Espèces d*hiérapicra M gram.
Trochisque 'alhendal 13
Diagrède .... i .... 28
Racine de tarbith 20
Stœchas 20
Avec Q. S. de sirop de nerprun formez une masse pilulaire. Ces pilules sont purgatives , elles sont actives. On ne doit pas les donner dans les maladies inflammatoires. La dose est depuis 1 jusqu'à 3 grammes.
PILULES PANCHTM AGOGUES • ( EXTRAIT PAlfCHTlf AGOGUES. )
Pr.: Coloquinte 188 gram.
Séné 250
Ellébore noir 250
Extrait d'aloès. ...... 250
Scammonée en poudre i^
Poudre de diarrhodon 125
Faites bouilir les 3 premières substances dans S. Q. d*eau, passez le décocté avec expression, faites bouillir le marc une seconde fois , et passez la liqueur de nouveau , réunissez les deux décoctés , faites évaporer jusqu*en consistance d'extrait un peu liquide , ajoutez-y les trois autres substances pour former une masse pilulaire.
Ces pilules sont purgatives, on les prend ordinairement le soir en se couchant. La dose est de 5 décigrammes à 2 grammes*
PILULES DE RUDIUS.
( EXTRAIT DE RUDIUS. )
Pr.: Chair de coloquinte. .... 188 gram.
Vlk DE LA mXTIOlf.
Agaric 16 gram.
Scammonée 16
Racine d'ellébore noir 16
— de jalap 16
Aloès 32
Cannelle 2
Macis 2
Girofles 2
Esprit de vin ........ 500
Mettez dans on matras la coloqainte, l'agaric, les racines d'ellébore , le jalap et les aromates avec Tesprit de yin ; laissez digérer pendant 4 on 5 jours à une dooçe chaleur ; passez avec expression , versez la liqaeor dans le matras ; ajoutez l'aloès et la scammonée pulvérisés grossièrement ; faites digérer de nouveau jusqu'à ce que l'aloès soit entièrement dissous , filtrez la liqueur, distillez-la au bainHnarie pour recueillir l'alcool et avoir un résidu de consistance mielleuse , que l'on fait dessécher à l'air libre pour qu'il acquière la consistance pilulaire.
Ces pilules purgent toutes les humeurs, on les administre dans la fièvre quarte, la mélancolie hypocondriaque, Tapoplexie et la léthargie. La dose est de 6 décigrammes jusqu'à 2 grammes.
PILULES on BXTBAIT CATHOLIQinS.
Pr.: Extrait d'aloès 32 gram.
— d'ellébore noir . • . • 8
— de coloquinte 4
Résine de jalap 6
Scammonée 6
Faites des pilules de 2 décigrammes. On les administre comme un violent drastique , à la dose de 6 à 9 décigrammes.
PILULES SPLÉN^QUES.
Pr.: Gomme ammoniaque en larmes. . hS gram.
DBS PlLtJLBS. Vti
Extrait d'aloès 48 gram.
Mirrhe choisie 8
Poodre de racine de bryone. • . 8 Ramollissez les gommes-résines en les percutant dans nn mortier chand , et incorporez-y la poudre de bryone et feitesen des pilules de 2 décigrammes.
On fait prendre de ces pilules qui purgent dn peu, elles sont très utiles dans le spleen, l'hypocondrie et l'aménorrhée.
PILULES ASIATIQUES
Pr.: Acide arsenieuxporphyrisé. . . 5 centig.
Poivre noir pulvérisé 60
Gomme arabique pulvérisée • . 10
Eau commune Q. S.
Triturez pendant longtemps l'acide arsenieux et la poudre de poivre dans un mortier de fer, afin d'obtenir un mélange très exact ; ajoutez la gomme et l'eau , et faites une masse que vous diviserez en 12 pilules*
n est important de continuer pendant longtemps la trituration du poivre avec Tacide arsenieux, pour que celui-ci soit très uniformément divisé dans la masse ; si Ton opère sur une masse un peu forte , il ne faut pas hésiter à employer quelques henres à cette opération. ( Codex. )
PILULES ARSENICALES DE BARTON
Pr.: Arsenic blanc porphyrisé ... 1 décig.
Opium pulrérisé k gram.
Saron médicinal. ..... 12
Mélangez d'abord l'acide arsenieux et l'opium pulvérisé ; ajoutez le savon et faites une masse bien homogène que vous diviserez en 56 pilales. Chaque pilule contient 0 grammes , 0027 d'acide arsenfeux.
PILCIBS d'aRSENIATB DE FER DE BIETT.
Pr.: Àrseniate de fer 10 centig.
Extrait de houblon. .... 8 gram.
Poudre de guimauve Q, S.
Pour faire kS pilules , dont chacune contiendra 0 grammes , 0033 d'arseniate de fer.
Remarques. — M. Guibourtdit que l'ar^eniate dont il est ici question, est obtenu par la décomposition réciproque du sulfate ferreux et de Tarseniate de soudo. Il en résulte un àrseniate blanc de protoxyde de fer qui, par la dessiccation à l'air , passe à l'état d'arseniate vert intermédiaire hydraté.
PILULES BALSAMIQtES DE MORTON.
Pr.: Poudre de cloportes.* .... 72 gram.
— de gomme ammoniaque . 36
Fleurs de benjoin 24
Poudre de safran 4
Baume de Totu sec 1
— de soufre anisé. ... 24
Mêlez et battez longtemps pour obtenir une masse bien liée et homogène.
Le baume de soufre anisé est une ancienne préparation qui * n'est employée maintenant que parce qu'elle entre dans les pilules de Morton. On l'obtient en faisant digérer au bain de sable une partie de fleur de soufre dans 4 parties d'huile essentielle d'anis , jusqu'à ce que l'huile ait pris une couleur rouge et que le soufre soit en grande partie dissous , on laisse refroidir et on décante. ( Codex, )
DES PiLULBS.
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PILULES DB CIN0GL0S8E
Pr.: Écorce sèche de racine de cinoglosse .
Semences de Jusquiame Extrait aqueux d opium Myrrhe.
Oliban.
Safran. . .
Castoréum.
Sirop d'opium
16 gram.
Pulvérisez ensemble la racine de cinoglosse et de semences de jusquiame , et séparément chacune des autres substances ; ramollissez l'extrait d'opium avec un peu de sirop , et mélangez-le dans un mortier de fer avec les substances pulvérisées, donnez à la masse la consistance convenable, et conservez-la dans un pot couvert. Elle contiendra le 8* de son poids, d'extrait d'opium. (Codex.)
PILULES DE CUIVBE AMMONIACAL , DB SWÉDIAUR.
Pr.: Sulfate de cuivre ammoniacal. . . 1 gram.
Mie de pain 6
Soluté saturé de carbonate d'ammoniaque • • Q* 9.
Faites une masse que vous diviserez en 100 pilules contenant chacune 1 centigramme de sel de cuiyre.
Elles sont administrées contre Tépilepsie et les hémorragies rebelles* La dose est de 2 à 6 pilules par jour.
PILULES DE CYANURE DE MERCURE
(opiacée DE PARENT DUCHATEL.)
Pr.: Cyanure de mercure porphyrisé. . 3 décigr*
Opium brut 6
Mie de pain &
Miel 'Q. S.
Pour faire 60 pilules dont chacane contiendra S milligrammes de cyanure.
PILULES d'IODHTDRARGIBATB d'ioDCRB DE POTASSIUM DE V PUCHE.
Pr.: Dentoiodnre de mercure. ... 20 centigr. lodure de potassium .... 70 Poudre de guimauve .... 100
Sirop de gomme Q. S.
Mettez sur une tablette de marbre ou de verre les 2 iodures pulvérisés ; ajoutez-y quelques gouttes de sirop et opérez-en le mélange à Taide d*un couteau d'ivoire. On remarque que presque aussitôt la couleur rouge du deutoiodure de mercure disparaît et fait place à la couleur jaune de l'iodure double « lequel se trouve d'ailleurs mélangé avec un excès d'iodure de potassium. Lorsque le mélange est bien homogène, ou pour mieux dire, lorsque l'iodure double est complètement dissous dans le sirop, on y ajoute la poudre de guimauve et on forme du tout une masse que l'on divise en 20 pilules. M. Puche recommande qu'elles soient recouvertes de gélatine.
La dose est de 1 à 4 pilules par jour, dans la syphilis compliquée de scrofules.
PILULES ANTISCEOFULEUSES.
Pr.: Scammonée pulvérisée 4 gram.
Sulfure noir de mercure 4
Antimoniate de potasse (antimoine
diophorétique) 1
Savon médicinal . • 7'
Faites des pilules de 2 décigrammes ' qui contiendront chacune 5 centigrammes de sulfure de mercure, autant de scammonée , 1 centigramme 25 d'antimoniate de (potasse et 8 centigrammes 75 de savon.
DBS PILULB9. VI9
PILCLBS ÉTHIOPIQUBS.
Pr.:Salfiire noir de mercure 2 gram.
Antimoine métallique 1
Résine de gayac 1
Extrait de salsepareille 2
Incorporez dans Textrait les autres substances en poudre très fine et divisez la masse en pilules de 15 centigrammes, dont chacune contiendra 6 centigrammes de sulfure de mercure, 2 centigrammes d*antimoine , autant de résine de gayac et 5 centigrammes d'extrait de salsepareille.
Ces pilules conviennent dans les galles rebelles, la teigne, les dartres. La dose est de 2 à 4 pilules.
PILtLES DE NITBB CAMPHEÉES.
Pr.: Nitrate de potasse, 4 gram.
Camphre 2
Conserve de roses 2
Faites des pilules de 2 décigrammes, qui contiendront chacune 1 décigramme de sel de nitre et 5 centigrammes de camphre. Elles sont administrées dans la blennorrhagie, la dose est de 2 à 10 par jour.
PILULES AirriLAITEUSES DE M. DBLHAS , PB0FB8SEUB A LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE HONTPELLIEft.
Pr.: Camphre 6 gram.
Nitre 10
Cloportes 6
• Mêlez et faites S. A. 50 pilules.
Faites prendre d'abord 1 pilule matin et soir en augmentant del tous les cinq jours. Cette quantité suffit pour un traitement.
PILULES ANTILAITBUSBS DE 1
Pr.: Nitrate de potasse k gram.
hSO DE LA MIXTIOM.
Camphre 2 gram.
Sulfate de potasse 16
Résine dejalap 1
Éthiops minéral k ^
Mercure doux 8
Gomme arabique. k
Sirop de 5 racines apéritives. . . Q. S. Pour faire une masse que Ton divise en pilules de 2 décigrammes.
On en fait prendre 4 par jour , 2 le matin et 2 le soir, observant de mettre une intervalle de 2 heures au moins , entre la première prise et le déjeuner , et de ne prendre la seconde que 3 heures après avoir soupe. On boit par-dessus un grand verre d'eau sucrée ou de tisane appropriée.
On ne doit employer aucun autre remède et il faut s'abstenir d'administrer de lavements.
Nous avons vu "^des médecins prescrire ces pilules comme dépurantes dans les maladies de la peau.
On attribue la formule de ces pilules à un pharmacien de Montpellier.
PILULES ANTILAITEUSB DU DOCTEUB MASSAU , DE VONTPBLLIEE.
Pr.: Acétate de soude 20 gram.
Camphre 8
Nitre 8
Rob de sureau Q. S. "" .
Pour faire 120 pilules que Ton administre 2 le matin à jeun et 2 une heure avant le souper» en faisant boire par-dessas une tasse d'infusion de scolopendre.
PILULES AimLAITEUSES DE HONTPELLIEB.
Pr.: Camphre 4 gram.
Nitre 4
Galomel «4
Scammonée 8
DBS PILULES. 481
Faites avec S. Q. de miel 60 pilules , qae Ton administre comme les pilules antilaiteuses de J...
Remarques. — Nous aromatisons ces pilules avec 10 gouttes d'huile volatile de menthe poivrée, et nous les recouvrons avec de la gélatine , afin quon puisse les ingérer facilement.
PILULES DIAPBORÉTIQUES DU DOCTEUR BOUCHER, DB MONTPELUER
Pr.: Savon blanc 82 gram.
Gomme de gayac 16
Éthiops antimonial. ...... 16
Extrait de douce-amère . . • .32 Sirop de 5 racines apéritives. . . Q. S. Pour faire S. A. des pilules de 2 décigrammes. Ces pilules sont administrées dans les rhumatismes chroniques.
On commence par 1 matin et soir, et on augmente d'une tous les 3 jours , jusquà ce qu'on soit arrivé à 3 ou 4 matin et soir.
PILULES SUDORIFIQUES ET DÉPURANTES DE M. èoURTY, DOCTEUR EX MÉDECINE , DE MONTPELLIER*
Pr.: Résine de gayac 4 gram.
Camphre 4
Tartre stibié 1^ centigr.
Extrait de douce-amère .... Q. S.
Faites des pilules de 2 décigrammes.
Dans les affections herpétiques et contre Texanthéme opiniâtre , dans les rhumatismes goutteux invétérés et accompagnés de tuméfactions et d'engorgements dans les articulations.
A une dose légère d'abord que Ton augmente par une gradation bien ménagée, jusqu'à KO centigrammes de tartre stibié chaque fois, sans exciter la plus légère irritation.
48i BE LA MIXTIOlf .
FILCLESMSaCViUBLLBS ASTRINGENTES DE VBEGNES, PBAEHACIKf A HONTPBLUEE.
Pr.: Mercure cm 20 gram.
Gomme arabique &
Baume de copahu 16
Eau^commune 16^
Strop de nerprun 32
Faites des pilules de 2 décigrammes; elles conviennent dans tes gonorrhées anciennes, lorsque l'irritation est àppaisée , pour arrêter les écoulements chroniques. La dose est depuis 2 jusqu'à 4 par jour.
PILULBS oc BOLS DRASTIQUES DU DOCTEUR BOUCHER, Da MONTPELLIER»
Pr.: Scammonée. ,30 cetigr.
Rhubarbe 100
Mercure doux 45
Aloès 30
Pulpe de Casse Q. S.
Pour des bols ou pilules de 5 décigrammes. On en feit usage dans les affections rhumatismales et particulièrement dans la sciatique , pour exciter le rectum et déterminer les- évacuations alvines ou1e flux hémorroîdal.
PILULES BLANCHES DE BARTHEZ , PROFESSEUR A L'UNIVraiStTÉ DE MÉDECINE DE MONTPELLIER*
Pr.: Jalap « .... 16 gramv
Safran de mars 8
Mercure doux ..,..*. 2 Cloportes. ........ 2
Faites avec le sirop de 5 racines des pilules de 2 décigrammes , que l'on administre à la dose de 2 par jour, dans les maladies scrofuleuses.
V1LI7LES SCILLITIQUE8 DU DOCTEUR CHRESTIEN» DE MONTPELLIER
Pr.: Scille en poudre. . . , . . 80 centigr. Karabé .......... 75
Ipécacuanha 10
Conserves d*énnla campana • . Q. S. Pour faire 9 pilules , que Ton fait prendre en 3 fois dans la journée.
On en a retiré de bons effets dans les affections flatulentes, dans Thydropisie et dans la tympanite. Elles entretiennent la liberté du ventre et établissent le cours des urines.
PILULES TONIQUES ET COLORANTES DU DOCTEUR COURTT picâS, DE MONTPELLIER.
Pr,: Quinquina rouge • & gram.
Succin blanc k
Cannelle fine 2
Fleur de soufre lavée 2
Ipécacuanha 1
Extrait de tètes de pavot rouge. . 5 Sirop d'écorce d'oranges amères. . Q. S. Pour faire des pilules de 2 décigrammes , qui sont administrées dans des cas de faiblesse accompagnée d'irritabilité , dans la coqueluche opiniâtre, dans certaines espèces d*asthmes et de phthisie pulmonaire.
La dose est de 1 à 2 pilules toutes les 3 heures , par une fpradation ménagée jusqu'à 12 et même 15 par jour.
PILULES EXCITANTES DU DOCTEUR LBSCURE, DE MONTPELLIER
Pr.: Extrait résineux de noix vomique . 2 gram.
Conserve de tilleul 2
Mêlez exactement et faites des pilules de 10 centigrammes que l'on emploie dans la paralysie. Qn en fait prendre 1 le matin et on augmente de 1 toutes les semaines, jusqu'à ce que
le malade éprouve une yéritable rigidité tétanique. Alors on en modère les effets trop excitants, par les bains , les boissons délayantes, les lavements et les antispasmodiques.
PILULES FONDANTES DB FOUQUET , PROFESSEUR A LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE MONTPELLIER.
Pr.: Extrait de teraxecum.
8 gram.
— de mille feuilles .... 16
— de chardon bénit. ... 16
— de grande ciguë .... 16
Gomme ammoniaque 4
Terre foliée de tartre 4
Rhubarbe en poudre 2
Faites S. A. des pilules de 15 centigrammes , qui sont administrées dans les maladies du système lymphatique » compliquées d'engorgement des glandes mésentériques.
On en fait prendre d'abord 4 et on augmente par degrés jusqu'à 12 , en 2 fois dans la journée.
FACULTÉ
Pr.: Camphre 4 gram.
Gomme ammoniaque ..... 4
Rhubarbe pulvérisée 4
Tartrate de potasse et d'antimoine. 30 centig.
Digitale pourprée 4
Extrait de grande ciguë .... 12
— de grande absinthe ... 12 Sirop simple Q. S.
Pour une masse à diviser en 120 pilules égales.
Elles sont employées dans les accès de fièvres d'automne, accompagnées d'engorgement de Tabdomen ; elles sont ad* ministrées 1 matin et soir , en augmentant la dose de 1 tous les 3 jours , jusqu'à ce qu'on soit parvenu à celle de 6 pour chaque prise.
DIS PiLCLBS. UT
PILULES PURGATIVES ET VERMIFUGES
Pr.: Salap 16 gram.
Scammonée 8
Fougère mâle 8
Mercure doux 5
Miel Q. S.
Faites des pilules de 3 décigrarames, on en prendra jusqu'l 10 pour une dose. ^
PILULES DE MARTIIflER , DOCTEUR EN MÉDECINE A MONTPELLIER.
Pr.: Camphre 2 graro.
Nitre 4
Extrait d'opium gommeux. .. • • M centig. Pour faire 30 pilules égales, que l'on fait prendre 2 le matin à jeun et 2 autres le soir en se couchant , pour calmer l'irritadon des blennorrhées qui existe dans la première période de ces maladies.
PILULES d'amandes AMÈRES.
Pr.: Amandes amères 5 gram.
Sulfate de soude 2
Ipécacnanha 10 cendg.
Extrait de garance Q. S.
Faites S. A* 60 pilules; on les administre dans les catarrhes.
( Bouch. )
PILULES ANTHELMINTIQUES ET PURGATIVES
Pr.: Galomélas 5 décig.
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Scammonée 5 décig.
' Gomme-gutte 3
Confection d'hyacinthe Q. S.
Faites S. A. 2 ou 3 pilules on bols. / ( Joord.)
Ces pilules fonnent la base du remède de Had. Nonffér contre le ténia. On les prend à 1(4 d'heure de distance l'une de l'autre, après avoir avalé 12 grammes de racine de fougère pulvérisée dans 180 grammes d'infusion de tilleul , et buvant par-dessus 1 ou 2 tasses de thé.
PILULES AlfTHELBIINTIQUBS DE CHAUSStBE.
Pr.: Calomel 1 décig»
Semencontra 4
Camphre 3
Sirop simple Q* S.
Faites S. A. 3 bols à prendre le soir. ( Foy. )
PILULES ANTHELMINTIQUES DE BBEVSBB*
Pr.: Aloès • . • 2 gram.
Tanaisie 2
Essence de rue 6 décigr.
Faites S. A. 12 pilules ( Bouch. )
PILULES ANTIAETBRITIQUBS DE GRAEFFB.
Pr.: Kermès minéral. • 5 gram.
Extrait d*ac6nit 6
— de douce-amère .... 10
Résine de gayac 10
Baume du Pérou Q' S.
Pour faire des pilules de 1 décigramme. ( Bouch. )
PILULES ANTIARTHRITIQUBS DE GALL
Pr.: Extrait de gayac 10 gram.
Sulfure d'antimoine 2
Extrait d'opium 25 centig.
Faites 60 pilules. ( Bouch. }
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P1LVLB8 ANTIARTHRITIQUES DE TIG-d'aZIR.
Pr.: Savon médicinal k gram.
Extrait de fiel de bœuf. .... 2
Résine de gayac. •*.... 1
Galomélas 1
Poudre de gayac Q. S.
Faites des pilules de 2 décigrammes. (Codex.)
PILI7LES ANTIBLBIfllORRHAGIQUES DE MOST.
Pr.: Térébenthine 10 gram.
Extrait de gentiane 10
Kino 10
Sulfate de fer 10
Faites des pilules de 1 décigramme. Contre les blennorrhagies invétérées» 5 à 6 le matin, à midi et le soir. (Bouch.)
PILULES ANTIGATARRHALES CALMANTES DE PETIT
Pp.: Beurre de cacao 3 gram.
Gomme arabique • . 3
Extrait d'opium 1
Sirop d'ipécacuanba Q. S.
Faites des pilules de 2 décigrammes. ( Bouch.}
PILULES ANTICHORÉIQUES DE RASORI.
Pr.: Extrait de jalap 15 centigr.
Scammonée 15
1 semblable tous les jours jusqu'à guérison.
PILULES AlVTlDTSSEIlTéRIQUES DE BOUDIN.
Pr.: Ipécacuanha.* . ; 3 décigr.
Calomel 3
Extrait d'opium 6 centigr.
Faites 3 pilules à prendre d'heure en heure.
PILULES ANTliPILBPTIQUBS DE PODRRCGA.
Pr.: Indigo • .... 4 gram.
Castoreom k décig.
Assa fœtida. . 8
Sirop simple Q. S.
Pour faire 18 pilules argentées. (Gh.)
PILULES ANTIÉPILEPTIQUBS DE LAURET.
Pr.: Extrait de stramoine 1 gram.
-— de belladone 1
Camphre 1 décig.
Opium 5
Faites des pilules de 1 décigramme à prendre 1 par joor quel'on porte progressivement à 30.
PILULES ANTIGONORRHÉIQUES DE BERTON
Pr.:- Goudron 10 gram.
Alun 10
Réglisse Q. S.
Faites S. A. des pilules de 3 décigrammes. (Encyd.)
PILULES ANTIGOUTTEUSBS.
Pr.: Extrait acétique de colchique. . • 1 gram. — alcoolique de coloquinte. . 1 Faites des pilules de 15 centigrammes. On les présenta la dose de 1 , 2 et 3 plus jusqu'à effet drastique. Le docteur Plisson donne cette formule comme se rapprochant plus que toutes les autres de celles des pUtUei de Lartigues^ si elle n*est tout-à-fait identique à la véritable formule encore tenue secrète. ( Dorvault. )
PILULES ASTRINGENTES DE HALFORD
Pr.: Extrait acétique de colchique. . 18 centig.
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Poadre de Dower 10 centig.
Extrait de coloquinte 10
Poar 1 seule pilule que Halford administre après avoir fait prendre pendant quelques jours 30 à kO gouttes de vin de colchique , soir et matin. (Rad. }
PILULES ANTIGOUTTEUSES DE LEMAZUBIER.
Pr.: Sulfate de quinine.
30 centig.
Poudre de digitale 25
— de racine de belladone . 10
Acétate de morphine 10
Extrait de laitue yireuse ' • • Q. S. Poudre tempérante de Halh. . Q. S.
Faites S. A. 20 pilules à prendre en 2 jours , 2 par 2 , dans les accès violents , et en 4 jours lorsque les accès sont moins intenses. ( Bouch. )
PILULES ANTIGOUTTEUSES.
Pr.: Extrait de coloquinte camphré . 20 gram.
— alcoolique de colchique . 20 -^ d*opium 1
Faites des pilules de 15 centigrammes. M. Bouchardat propose cette formule pour remplacer celle de Larcigues , qui est tenue secrète.
PILULES ANTIHEBPéTIQUES DE KUNKEL.
Pr.: Extrait de douce-amère. . . . 10 gram.
Sulfure d*antimoine 5
Faites des pilules de 2 décigrammes; elles sont administrées avec succès contre les maladies chroniques de la peau.
PILULES ANTIHISTÉBIQUES.
Pr.: Castoreum 125 centig.
Myrrhe 200
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Haile de Dippel. . . •
Teinture de myrrhe.
Pour 12 pilules égales. '
1 goutte.
( Vans-M. )
PILULES ANTIHISTÉRIQUES DE PIDÉRIT.
Pr.
I Assa fœtida
Castor eum
Acide succinique sublimé Huile animale de Dippel
3 gram.
50 centig.
Faites une masse avec Q. S. de teinture de myrrhe » que vous diviserez en pilules de 25 centigrammes. La dose est de 2 à 5 décigrammes. On y joint quelquefois l'opium.
PILULES AICTIHISTÉRIQUES DE SELLE
Pr.« Assa fœtida . « jk gram.
Galbanum 4
Extrait d'angélique k
Castoreum. ....... 1
Safran . 1
Opium 5 décig.
Faites une masse avec Q. S. de teinture de castoreum , et divisez en pilules de 15 centigrammes.
PILULES HTSTÉRIQUES DE l'aNCIBN CODEX DE PARIS.
Pr.: Opoponax ....
Gomme ammoniaque Galbanum. . • .
Sagapenum. . . .
Assa fœtida • . .
Myrrhe en poudre . Castoreum en poudre Huile volatile de succin Méthridate ou thériaque Chauffez un mortier de fer avec de 1
2&> gram.
eau bouillante ; on y
DBS PILUtES. 493
met les gommes-résines choisies en larmes les plus pures , excepté la myrrhe, et pilez de manière à les ramollir et à en faire une maJse homogène; alors ajoutez la myrrhe et le castoreum pulvérisés» l'huile de succin et la quantité de thériaque nécessaire pour donner une consistance un peu molle. Renfermez cette masse dans un pot.
PILULES DE GALBANUH COMPOSÉES
Pr.: Sagapenum 12 gram.
Myrrhe 12
Galbanum 8
Assafœtida 4
Sirop 0-8.
Pour faire une masse pilulaire.
Eemarquei. — Toutes les pilules précédentes , qui ont une odeur et une saveur désagréables , doivent être recouvertes de deux couches de gélatine de Mialhe. ( Pharm. Lond. )
PILULES ANTIDTSSEimÊRIQUES DE WILLIS.
Pr.: Cire jaune 16 gram.
Cétine ou blanc de baleine . . 4
Cachou 4
Huile volatile de cannelle. • • 2 gouttes.
Faites des pilules de 3 décigrammes, usitées dans les dys* senthéries chroniques.
PILULES CONTRE l'hYDROTHORAX , DU DOCTEUR DUPUT.
Pr.: Digitale pourprée en poudre. . 4 gram.
Assafœtida 4
Extrait de trèfle d'eau .... 6
Poudre de scille '6
Mêlez ; faites 108 pilules. La dose est de 4 le matin et 4 le soir , avec une décoction de pariétaire nitrée « oxymellée.
PILULRS AHTIICTÉRIQVES DB ÇORCK.
Pr.: Extrait de cigné • 5 gram.
Masse de Belloste 1
Pour faire 60 pilules. ( Bouch. )
PILULES ANTIMONIALES.
Pr.: Sulfure d'antimoine porphyrisé • 40 gram.
Cannelle 5
Conserve de roses Q. S.
Faites [des pilules ou bols de 4 décigrammes. 2 à 4 par jour dans les affections psoriques rhumatismales. (Bouch.}
PILULES ANTIHONIÉES MERCURIELLES DE CHATNE.
Pr.: Sulfure d*antimoine 1 gram.
— de mercure noir. ... 1
Conserve de roses Q. ,S.
Faites 2 bols.. A prendre 1 le matin, 1 le soir dans les scrofules. ( Bouch. )
Remarques. — Ne vaudrait-il pas mieux diviser cette dose en 6 pilules , dont on prendrait 3 le matin et 3 le soir , étant ainsi plus faciles à ingérer.
PILULES ANTISCROFULEUSES DE DAUDBLOQUE.
Pr.: Sulfure de mercure noir • . • 10 centig.
Myrrhe 15
Magnésie 5
Pour 1 pilule. ( Bouch. )
PILULES ANTISCROFULEUSES DE BAILLT.
Pr.: Éponge calcinée 120 centig.
Sulfate de potasse 75
^ Baume de soufre 5
Sirop Q. S.
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Pour faire des pilales de 15 ou SO centigrammes , que Ton prendra en 2 fois. On boira par-dessus un verre d*ean de mer.
( Cadet. )
IPILCLBS ANTISPASHODIQUBS.
Pr.: Musc 120 centig.
Extrait de valériane 120
— d'opium 60
Pour 16 pilules. ( Jourd. )
PILULES DE SOrSGARBONATE DE FBB.
Un médecin de province a communiqué , il y a quelque temps , à l'Académie royale de médecine , la composition de pilules dont il avait ^ constaté souvent l'efficacité tlans la cMorose. Ces pilules ayant été employées avec un grand succès par plusieurs praticiens de Paris , nous croyons utile de donner celle qn un habile pharmacien , M. Gaillard , emploie pour la préparation de pilules de souscarbonate de fer.
Voici cette formule : Pr*: Souscarbonate de potasse. ... & gram. Sulfate de fer en cristaux bien purs. 8
Triturez ces deux sels ensemble et faites , selon l*art , hS pilules bien égales et argentées.
On donne d'abord une de ces pilules matin et soir ; ensuite on en porte graduellement la dose à 3 , 4 et 5 par jour ; on n'a pas encore dépassé ce nombre.
La préparation de ces pilules exige un soin tout spécial de la part du pharmacien. Les deux sels triturés ensemble se liquéfient promptement , en raison de la double décomposition qui a lieu; l'acide carbonique du souscarbonate se porte sur l'oxyde de fer du sulfate , et forme un carbonate de fer insoluble , tandis qu» l'acide sulfurique s'unit à la potasse pour donner naissance à un nouveau sulfate , mais ce dernier sel ne peut absorber toute l'eau de cristallisation primitivement
contenue dans les deux substances salines employées , et il en résulte une telle surabondance de liquide » qu'il devient nécessaire d'ajouter une forte quantité de poudre absorbante inerte ( réglisse , guimauve ou gomme arabique ) » si l*on veut 8ur-4e-champ procéder à la division du médicament. Mais alors on a des pilules beaucoup plus grosses qu'il ne convient: aussi est-il indispensable de procéder d'une autre manière à leur confection. On parvient à dissiper Teau en excès par une trituration prolongée pendant une heure un quart ou une heure et demie à peu près , lorsqu'on approche du degré de consistance désiré» on ajoute pour les doses indiquées plus haut, 18 grains de gomme arabique pulvérisée, afin de donner à la masse le degré de liant sans lequel il ne serait guère possible de la convertir en pilules bien faites. On mêle intimement, puis on divise et on argenté immédiatement; car si Ton tarde trop , cette dernière opération ne se fait qu*avec la plus grande difficulté , à cause de la dureté que la pftte a bientôt acquise, et des fissures dont sa surface se parsème.
Quelquefois on a remplacé le souscarbonate de potasse par le bicarbonate de soude. La préparation est alors moins longue et plus facile ; mais les pilules deviennent si dures qu'elles s*écaillent par le moindre choc. Quant aux e£Fets thérapeutiques , ils ont semblé plus prononcés encore ; cependant ce plus grand degré d'efficacité a besoin d*ètre confirmé par de nouveaux essais.
On a cherché à remplacer la préparation de ces pilules par le mélange direct du carbonate de fer et du sulfate de potasse dans les proportions semblables ; mais on n'a point obtenu les mêmes résultats. A quoi cela tient-il? C'est ce qu'on ne sait pas encore, et c'est à l'expérience à nous éclairer sur ce point.
Par-dessus chaque pilule , on fait boire une tasse d'un infusé léger de bourgeons de sapin du nord. La quantité de bourgeons , qui doit être employée pendant l'administration des 48 pilules , doit être de 48 à 64 grammes.
DES PlLl'LBS. * kVi
Noas avons va plusieurs fois des chloroses rebelles à tout autre mode de traitement guéries en 30 jours par celui-ci.
Il n'est^pas besoin d'ajouter que les malades doivent être mis à un régime alimentaire tonique, et que toutes les causes débilitantes doivent être éloignées avec la plus grande attention. (Cottereau, BuU. gin.de Thirap,^ Um. 1, pag. 290 et êuiv. )
PILULES ANTICHLORIQUES DU DOCTEUR BLAUD.
M. Blaud , médecin en chef de Thôpital de Bressuire , a jnséré dans le tome deuxième du Journal de Thérapeutique géné^ raie , la réclamation suivante , dans laquelle il a donné la véritable formule de ses pilules.
« C'est à moi qu'appartient la composition des pilules antichloriquos dont M. Cottereau a donné la formule , page 290 de votre excellent journal.
« Cette formule n*est point conforme à celle que j'ai communiquée à l'Académie royale de médecine » la dose des médicaments qui le composent, y sont en quantité moitié moindre que dans la mienne. Comme je tiens à ce qu'un remède si précieux, qui n*a jamais failli dans mes mains, et que je considère comme un ipéetfique dans les aCFections chlorotiques , soit employé aux doses convenables pour en obtenir un succès complet , je m'empresse de vous communiquer le mode de préparation que j'ai toujours mis en usage. Pr.: Sulfate de fer en poudre fine. . • 32 gram. Souscarbonate de potasse idem. . d^
« tfèlez exactement dans un mortier et ajoutez mucilage adragant Q. S. Faites une masse pilulaire en y ajoutant poudre de réglisse Q. S.,et divisez en 96 pilules.
« En triturant le mélange pendant environ une demi-heure, on obtient une masse assez consistante pour être divisée en pilules. La poudre de réglisse n'est employée que pour les empêcher d'adhérer entre elles.
« La dose des pilules n'est pas non plus parfaitement in-
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diquée dans la noie de M. Cottereau. On doit les prendre ainsi qu'il suit: les (rois premiers jours , une le matin à jeun et mie seconde le soir en se couchant ; les trois jours suivants, on en ajoute une troisième, qui est prise dans Taprèsnaiidi ; le septième , huitième et neuvième jours , on en prend denx matin et soir; le dixième , onzième et douzième jours ^ deux le matin, deux après-midi et deux le soir; les trois jours suivants , trois matin et soir , et ensuite neuf par jour jusqu'à parfaite guérison.
a Je ne croîs pas nécessaire de faire prendre une infusion de bourgeons de sapin du nord ni aucttn autre médicameiH auxiliaire. »
M. Guibourt, en étudiant Faction du carbonate de potasse sur le sulfate de fer, a démontré que la quantité du sel alcalin était trop considérable, et que la partie qui restait non décomposée pourrait déterminer une irritation de la membrane de l'estomac, et de former un carbonate double de potasse et de fer, qui est très propre à être absorbé dans Véconomie, à raison de ce qu'il est à la fois solùble et astringent : en conséquence , il a modifié la formule de M. Blaud.
Il a fondé cette modification principalement sur ce que les poid^ atomiques du sulfate de fer et du carbonate de potasse pur étant respectivement 1615 et 866, il en résulte que 866 parties de cette dernière suffisent pour décomposer complètement 1615 parties de l'autre, et que lorsqu'on emploie parties égales , il reste presque moitié du carbonate en excès. Plus exactement , sur les 16 granunes de carbonate que porte la formule de M. Blaud, il en reste 7,42^ soit grammes 0,155 par pilule, si Ton se borne à en faire 48, ou grammes 0,077, si Ton divise la masse en 96 parties comme je crois utile de le faire.
M. Guibourt dit encore : « Le docteur Blaud prescrit de diviser la masse précédente en 48 pilules seulement , qui pèsent alors 8 décigrammes chacune. Cet énorme poids en rend l'ingestion très difficile , et il vaut mieux ep faire 96 pilules. »
Voici' la formule de M Guibourt:
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Pr.: Salfate de fer cristallisé. ... 16 gram. Bicarbonate de potasse .... 16 Pondre de gomme arabique. • . 4 — de guimauve 2
Pour 96 pilules.
oc On triture ensemble les 2 sels dans un mortier de fer , ils se décomposent mutuellement et s'humectent légèrement , mais se dessèchent bientôt après. Si alors on y ajoute de la gomme ou du sucre, le mélange se liquéfie , et il faut ensuite une très grande quantité de gomme pour donner à la masse la consistance pilulaire. Ce singulier effet est dû à ce que» lorsqueles deux sels se décomposent, leur eau de cristallisation se porte sur le carbonate de fer et forme un hydrate de fer solide /mais la substance soluble qu'on y ajoute s*empare de cette eau et forme un sirop ou un mucilage liquide , dans lequel les sels ne sont plus que suspendus en poudre , et la masse se liquéfie. La poudre de guimauve même produit cet effet, mais non d'une manière assez marquée pour qu'on puisse former les pilules. La meilleure manière d'y parvenir consiste à ajouter aux deux sels triturés ensemble 2 grammes de poudre de guimauve et 4 gramme*s de gomme arabique. Le tout battu ensemble forme une masse qui se laisse rouler et diviser avec facilité. »
OBSERVATIONS SVU LES PILULES FBRl€OIIfElJSES DU DOCTEUR BLAUD, FAITES EN 1840 PAR M. SIMONIN, DE NANCV.
« J'ai applaudi de grand cœur aux recherches de M. Vallet, et j'ai plusieurs , fois répété son procédé pour faire ses pilules : mais j'ai dd le reconnaître , ce procédé est long et fastidieux ; je me suis demandé si toutes les précautions indiquées étaient indispensables , s'il n'était point possible de faire aussi bien , mais plus vite , etc. Après quelques essais; je me suis arrêté au moyen suivant: il réunit à une extrême promptitude et facilité d'exécution , l'avantage de ne rien changer à la formule primitive du docteur Bland , ni aux doses que les médecins ont contracté l'habitude de prescrire.
Pr.: Protosulfate de fer pur préparé selon la méthode deM. Berthemot; Soascarbonate dé potasse pur , de chaque r parties égales.
«Réduisez séparément ces deux substances en poudre fine, puis mêlez exactement en les triturant ensemble jusqu'à ce qu'elles commencent à se liquéfier; ajoutez alors suffisante quantité de miel despumé , pour donner au mélange une liquidité complète; placez le mortier (ou la marmite de fonte , si vous opérez sur une grande quantité de ma^ , tière ) sur un feu très doux , en triturant toujours , et amenez la masse à consistance pilulaire. Conservez dans un pot y ou divisez en pilules. Ces pilules sont inaltérables, conservent une ductilité et une consistance très convenables* On peut conséquemment les préparer longtemps à l'avance.
<c Si la spéculation ne s'était déjà emparée, à grand renfort d'annonces et de circulaires , des pilules dites de VaUet , dites de Blaud, etc. , je n'aurais certes guère songé à vous envoyer celte petite note. Je désire qu'elle soit agréable à mes confrères , et les engage à préparer eux-mêmes ce médicament. »
PILULES DE BLAUD, MODIPIIÉBS EN 1842pAR H.BOISSENOT, PHARMAaEN ▲ CHALONS-SUR-SAÔNB.
Un de nos plus habiles pharmaciens-chimistes, H. Boissenol fils , pharmacien à Chàlons , prépare les pilules de Bhud en agissant de la manière suivante :
Pr*: Carbonate de potasse 15 gram*
Sulfate de fer porphyrisé. » . • 15 Poudre de gomme adragante ... 2
On pulvérise le carbonate de potasse en y ajoutant la gomme adragante ;. lorsque la poudre est préparée, on y mêle le sulfate de fer pulvérisé et on convertit le produit, à l'aide de sufiisante quantité de sirop simple , en une masse pilulaire
homogène de consistance convenable que Ton divise en pilaies (1).
La masse ainsi obtenue est bien homogène, la gomme adragante agit comme vernie; elle préserve le carbonate ferreux de Toxydation.
Nous avons vu de ces pilules préparées depuis longtemps. Le fer s'y trouvait à Tétat de carbonate ferreux.
Un des habiles praticiens de Montpellier , M. le docteur HyppoliteCourty, sans avoir connaissance de la proposition de HM. Soubeiran et Henry de diviser les hS pilules de Blaud en 96, a eu la pensée de les Taire plus petites encore et voici la formule qu'il prescrit :
Pr.: Sulfate de fer 8 gram.
Carbonate de potasse sec. • . 8 Rhubarbe en poudre 1 à 2
Pour faire des pilules de 2 décigrammes qu'il administre , ainsi que l'indique M. Blaud ^ en graduant la dose et ne la portant pas au-delà de 10 pilules, il en continue Tusage en diminuant le nombre par une progression descendante, comme le prescrit également le docteur Blaud.
■ M. le docteur.Courty fait entrer dans les pilules de Blaud la rhubarbe,^ afin d*empècher qu'elles produisent la constipation , qui se manifeste ordinairement par leur usage.
Un professeur d'une haute réputation , M. le professeur Golfin , emploie avec le plus grand succès dans les chloroses , les pilules de Blaud auxquelles il associe la myrrhe , d*après la formule de Griffith. Ce professeur a reconnu que la myrrhe ajoutait à la propriété aiUichlorotique des pilules de Blaud la puissance antispasmodique qui les rend plus utiles, en combattant la gastralgie dont la chlorose est souvent compliquée.
XI) Od sait que cette niasse doit , selon Blaod , être ditisée en 48 piioles et en 96 selon Soubeiran , les pîtnles finîtes d*aprés la formnle de Bland étant trop grosses.
Voici comment il les compose :
Pr.: Sulfate de fer cristallisé . . . . 30 gram. Carbonate de potasse sec. ... 30 Myrrhe en poudre. 16
Pour 100 pilules , il les fait prendre aux mêmes doses que M. le docteur Bland.
Quant à nous , lorsqu'on a à préparer dans notre officine les pilules de Blaud, nous réduisons en poudre Tun apr^ l'autre les deux sels et nous les battons ensuite ensemble» il est des jours où ils se ramollissent de manière à former une pâte demi-liquide, d'autres jours il se manifeste une action entre le ctirbonate de potasse et le sulfate de fer , sans cpie le mélange devienne mou » alors nous y ajoutons un peu de sirop de sucre» que nous portons toujours à 64 sur les doses données par M. Blaud. Nous mettons le tout dans an petit plat de terre vernissé ou dans une capsule de porcelaine , et nous chauffons à une douce chaleur jusqu'à ce que la masse ait une consistance pilulaire , et cette masse a une ductilité et une consistance très convenables , ainsi que le di| M. Simonin.
La couleur de la pftte estune preuve manifeste que la plus grande partie est à l'état de protoxyde de fer.
Ainsi les observations de M. Simonin doivent être prises en considération par les pharmaciens qui désirent bien préparer les pilules de Blaud.
Quant aux pilules auxquelles nous avons eu à ajouter la rhubarbe ou la myrrhe, nous les avons préparées en soumettant d'abord le sulfate de fer et le carbonate de potasse à l'action de la chaleur» pour y mêler au moment convenable » soit la rhubarbe » soit la myrrhe , et diviser aussitôt la masse en pilules de la grosseur prescrite.
M* Adone a proposé une modification aux pilules de Blaud» qui consiste à remplacer la gomme adragante par de la poudre de guimauve et à convertir les pilules en dragées.
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PILULES FEURIGINEUSES DE TALLET.
Pr.^ Siilfote de fer cristallisé , récemmentpréparéd'après la méthode de BonsdorfiF .•.,*.. 100 gram.
Carbonate de soude pur. . « . 120
, Miel blanc très par 60
Sirop de sucre. Q. S.
])*une part, on fait dissoudre à chaud le sulfate de fer dans une suffisante quantité d'eau privée d'air par rébullition, et sucrée préalablement avec environ 32 grammes de sirop de sucre par 500 grammes; d'autre part, on opère de même la dissolution da carbonate de soude dans de Teau également bouillie et silcrée; on filtre isolément les deux liqueurs , on les mêle dans un flacon à Témeri de capacité telle, que le mélange le remplisse presque entièrement ; on adapte aussitôt le bouchon de verre, on agite, puis on laisse déposer tranquillement le carbonate ferreux» résultant de la décomposition réciproque du sulfate ferreux et du carbonate de soude. Lorsque le précipité s'est bien déposé , on décante le liquide qui le surnage , on le remplace par de nouvelle eau tiède , toujours préalablement bouillie et sucrée , on agite de nouveau , on laisse encore déposer 2 on décante et on continue ainsi les lavages en vase clos , jusqu'à ce que le liquide décanté n'ait plus de saveur saline et ne retienne plus de sulfate ni de carbonate de soude : alors on jette le précipité sur une toile serrée et bien imprégnée à l'avance de sirop de sucre : on l'exprime fortement , puis on le mélange aussitôt avec le miel qu'on a fait rapprocher à Tavance au bain-marie , le mélange devient alors fluide » parce que le miel, en se dissolvant dans l'eau retenue par le carbonate ferreux, forme un mellite liquide; on le concentre, toujours au bain-marie , jusqu^à consistance pilulaire , avec la plus grande promptitude possible; enfin, on enferme le prcTduit dans des vases qu'on bouche avec soin , ou bien l'on y ajoute , au besoin , un peu de poudre inerte , et on y divise la masse en 600 pilules , que
l'on renferme dans des vases de verre bouchés ; ces pilaled ne se dessèchent pas et ne darcissent jamais ; chacune contient 1,3 de grain de carbonate de fer , ou 0,8 de protoxyde ; dix pilules représentent 13 grains de carbonate ou 8 grains de protoxyde.
Les pilules de Vallet sont comme les pilules de Blaud , usitées contre la chlorose. Dans le Nord on donne la préférence aux premières, tandis que les deuxièmes sont préférées dans le Midi. Du reste , on peut dire sans prévention qu'une expérience soutenue a démontré l'efficacité des pilules de Blaud.
Remarques. — L'idée première de s'opposer à l'oxygénation du carbonate de fer , et d'en feire un médicament constant dans les effets , est due au docteur Becker. Elle a été réalisée et mise en pratique par M. Klauer , pharmacien à Mulhausen. Il s'est servi du sucre comme préservatif de l'oxydation. M. Klauer prépare rapidement du carbonate de fer par double . décomposition , en ayant soin de se servir d'eau non aérée, et pour la dissolution du sel et pour le lavage ; il mélange le carbonate tout humide avec du sucre, et il fait évaporer à siccité : c'était un progrès réel , mais le but n'était pas atteint encore. Le sucre ferrugineux de Klauer a une couleur vertenoirâtre qui n'annonce que trop les effets de l'oxydation ; cependant celle-ci n'atteint pas la dernière limite ; la couleur ocreuse du peroxyde isolé ne s'y fait jamais apercevoir.
Le but que M. Klauer n'avait pas atteint , M. Vallet y est arrivé.
Comme M. Klauer l'avait fait , M. Vallet se sert du sulfate de fer préparé par la méthode de Bonsdorff , qui donne un sel d'une teinte bleuâtre , tout-à-fait exempt de peroxyde. Comme M. Klauer encore , il a recouru à la matière sucrée pour prévenir l'oxydation; mais il substitue le miel au sucre » .et nous allons voir quels avantages il en résulte pour la qualité du produit.
D'après M. Soubeiran, le miel a ici sur le sucre un avantage incontestable; d'abord il préserve plus sûrement de l'oxyda-
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tion ; en outre , comme il n'arrive j'amais à l'état de solidité , il enveloppe toujours exactement la matière ferrugineuse , et la préserve jusqu'à la fin de l'influence fâcheuse de Toxygène : le carbonate de fer lui-même, au milieu de cette masse humide , ne prend pas 4e cohésion , et reste très soluble dans les liqueurs acides.
Nous rapportons textuellement et le procédé de Bonrtorff , pour le sulfate de fer , et celui de Vallet pour la préparation des pilules ferrugineuses.
Pour préparer le sulfate ferreux par la méthode de Bonsdorff f on commence par faire dissoudre du fer pur en limaille, ou divisé sous une autre forme , dans de l'acide sulfurique pur et étendu , à l'aide d*une douce chaleur ; on verse ce mélange dans un matras de verre muni d'un long col , dont Forifice a également un petit diamètre , afin d'éviter , autant que possible , l'accès de l'air ; on y ajoute un peu de limaille de fer en excès , et on fait bouillir la dissolution jusqu'à ce qu'il ne se dissolve plus de fer , ce que l'on reconnaît à ce que la liqueur prend une couleur particulière grise-brun&tre foncée , produite par la formation d'un léger trouble, lorsque la dissolution est assez concentrée pour être disposée à cristalliser, elle commence à mousser; aussi doit-on alors conduire le feu avec beaucoup de précaution. Pour filtrer la liqueur , on choisit un entonnoir à douille aussi étroite que possible , et lorsque le filtre est humecté avec de l'eau , on verse dessus la dissolution et on la reçoit dans une capsule de verre où l'on a préalablement versé et agité en tous sens une petite quantité d'acide sulfurique , afin que le fond et les parois , jusques environ au niveau où la liqueur doit s'élever, en soient humectés. En effet , ce petit excès d'acide sulfurique empêche tout-à-fait l'oxydation plus avancée de l'oxyde ferreux , et la dissolution filtrée reste parfaitement claire , tandis qu'au contraire sans l'addition de Tacide elle se trouble sur-le-champ , ou bien elle laisse déposer des pellicules et bientôt un précipité d'oxyde hydraté, qui, comme chacun sait, prend une couleur d'abord verte-grisâtre, et plus tard
bnine-jaanàtre ( en fonnanl an sel basique }. Il est aussi nécessaire , en raison de ce trouble subit de la dissolution , de faire toucher immédiatement le fond du vase à la douille de Tentonnoir, parce que, quelque faible que soit l'éloignément , la chute du liquide à travers Tair est suffisante pour produire aussitôt un trouble. La quantité d acide sulfurique nécessaire est très faible : environ une (][Outte ou une goutte et demie d*acide pour chaque 32 grammes de la dissolution concentrée bouillante , est déjà plus que suffisante , et il est utile aussi d'avoir humecté extérieurement la douille de l'entonnoir avec l'acide , parce que , autrement , il se produit très promptement un trouble à l'entour , attendu que la dissolution chaude s'élève toujours uniformément sans se mêler au reste de la liqueur. Il est également nécessaire d'agiter de temps en temps le reste de la dissolution , afin que l'acide sulfurique soit également mélangé.
Après le refroidissement , le sel se cristallise , et on peut facilement l'obtenir à volonté en gros ou en petits cristaux ; il est bien plus avantageux de l'avoir en petits cristaux, parce qu'il est plus facile à sécher , et qu'il se dissout aussi plus promptement dans l'eau. Dans ce cas , on trouble peu à peu la cristallisation , comme à l'ordinaire , par une légère agitation de la dissolution , et si on a Toccasion de refroidir la liqueur par le moyen de la glace , on obtient une plus grande quantité de sel cristallisé. Les cristaux sont ensuite mis sur un entonnoir , dans la douille duquel on a placé du papier à filtrer. Aussitôt que le liquide s*est écoulé, on étend uniformément le sel du papier non collé ; on le recouvre avo»c le môme papier » en le roulant çà et là , on remplace le papier par du nouveau ; et lorsqu'il ne s'humecte que très peu , on étend le sel sur une feuille de papier , et on le remue de temps en temps jusqu'à ce qu'il soit parfaitement séché.
Voici, du reste, les propriétés du sel pur obtenu de la manière décrite. Sa couleur n'est pas verte , ni verte-bleuâtre, comme celle qu'offre ordinairement ce sel , mais plutôt bleue tirant tout légèrement sur le vert t elle est de la nuance du
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béryl bleuâtre , ainsi bien moins verte que la pierre connue soos le nom d*aigue marine. AussitAt qae le sel a pris one couleur verte, ou bien qui est plutôt verte que bleue, -on peut prononcer avec certitude qu'il contient déjà du sesquioxyde. La couleur est en effet le réactif le plus sensible pour reconnaître la pureté du sel sous ce rapport; et la meilleure ma* nière d'en juger , c est de le comparer avec du sel pur. Le sel effleuri à Tair sec donne une poudre d'un blanc aussi pur que le chloride de mercure en poudre ; mais avec le temps , an bout de plusieurs semaines par exemple , la couleur commence à passer peu à peu au vert-jaunàtre Taible. Si on fait, alors dissoudre une telle poudre dans Teau , la dissolution est on peu troublée par un dép6t ocreux qui est , comme on sait, du sulfote basique de sesquioxyde de fer , indice d'une décomposition opérée à l'air sec.
Si on fait cristalliser du sulfate ferreux d'une dissolution tont-à-fait neutre , le sel se décompose très promptement à la surface par le contact de l'air ; quelques heures ou un joar suffisent déjà pour qu'il prenne une couleur verdàtre sale , qui bientôt devient d'un vert de plus en plus foncé , et qai résulte du mélange [de la couleur bleue avec la couleur bmne-jaunàtre de la combinaison basique , produit de la décomposition.
PILULES DE GRIFFITH
Pr.: Sulfate de fer 4 gram.
Carbonate de soude 4>
Myrrhe 8
Mélasse ^. . . • 4
Faites une masse pilulaire. ( Lond.)
Préconisée par les Anglais dans lesphthisies tuberculeuses.
( Dorvault. )
PILULES PERBUGINEUSES d'aNDRAL.
Pr.: Limaille de fer 2 gram.
Thridace 2
Digitale 6 décig
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Pour 36 pilules , S à 3 par jour, à doses croissantes dans le chlorose. fEneycl. méd.J
PILULES ANTINÉVRALGIQUES DE TEOUSSBAU.
Pr.: Extrait de stramoioe 5 décig.
— d'opium 5
Oxyde de zinc 8 gram.
Pour 40 pilules » à prendre depuis 1 jusqu'à 8 dans les 24 heures. On les continuera longtemps.
PILULES ARABIQUES
Pr.: Mercure pur 30 gram.
Sublimé corrosif. 30
Pyrèthre pulvérisé 60
Agaric pulvérisé. ...••, 60
Séné pulvérisé 60
Miel Q. S.
Faites des pilules de 10 à 15 décigrammes. — On co fait prendre 2 par jour.
Ces pilules font partie du Traitement arabique conservé par tradition à Marseillb , et que le docteur Payen a préconisé dans ces derniers temps comme curatif des accidents tertiaires de la syphilis. Les autres médicaments employés dans ce traitement sont un opiat et une tisane (1). On fait observer un régime sec qui ne consiste qu'en galettes , noix , amandes torréfiées , figues et raisins secs.
(1) L'opUt arabique se compose de salsepareille pulvérisée 1^ grammes , sqaine polv érisée 30 grammes , girofles n^ 4 , coqoillM de noisettes torréfiées 30 grammes, miel Q. S., pour an opiat dont U dose sera de 34 à 30 centigrammes matin et soir.
La tisane arabique se prépare avec salsepareille 64 grammes % r*' cine do squine 32 grammes , que l'on fait bouiUir dans 4 kilogranniei d'eau jusqu'i réduction d'un tiers.
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pilules fisripugbs de dubois» db rochrfobt. (bolus ad quaetanam).
Pr.: Quinquina , *. . 30 gram.
Émétiqne. • . : 8 décig.
Carbonate de potasse 4 gram.
Sirop d'absinthe. ....... 60
Faites S. A. 60 bols à prendre dans les 2b heures. (Foy.)
pilules FÉBRIFUGES DE MARC.
Pr.: Valériane. . .' 8 gram.
Sulfate de fer. ..... . 4
Miel Q. S.
Faites S. A. 8 bols. — 1 toutes les 2 heures qui séparent les 2 accès. (Bonch.)
pilules fébrifuges Ea MBITZINGER.
Pr.: Quinquina 15 gram.
Carbonate de potasse 4
— d'ammoniaque ... 2
Sel Tégétal 4
Soufre doré d'antimoine. ... 2.
Extrait de ménianthe 4
— d*absinthe 4
— de persil . Q. S.
Faites unemasseà diriser en pilules de 15 centigrammes.
( EncycL méd. ) Rtmarquei. — Nous trouvons que, dans ces pilules, on a réuni peu rationnellement un grand nombre de substances différentes.
PILULES DU DOCTEUR FRANK
Pr.: Aloès 100 gram.
Jalap 100
Rhubarbe 26
Sirop d^absinlhe Q. S.
Faites des pilules de 1 décigramme argentées. 1 à 12 dans une cuillerée de soupe on de potage. (Codex.)
Remarques. — D'après M. Guibourt , les grains de santé du docteur Frank ne seraient formés que d'aloès et de suc de réglisse, dissous à chaud e^ évaporés en consistance pilulaire. D'autres y font entrer du fiel de bœuf et de l'émétique.
Elles se livrent en bottes et demi-boites. ( Dorvault }.
PILULES OU DRAGÉES DE KBTSER
Pr.: Acétate de mercure 6k gram.
Sucre 190
Gomme arabique , 32
Guimauve en poudre 16
Amidon - 16
Mucilage de gomme arabique . . Q. S. Faites des pilules de 5 centigrammes, que vous roulerez dans du sucre.
La dose est de 2 à & par jour dans les maladies syphilitiques. ( Cadet. )
Remarques. — D'après les observations très détaillées que fait M. Guibourt sur la préparation de ces pilules , il résulte que son auteur les préparait avec un acétate de mercure qu'il réunissait à de la manne en larmes. Aussi devons-nous, dit-il, tenter de proposer une réforme dans la formule de ces pilules qui , préparées ainsi que nous l'indiquons , doivent se durcir beaucoup. Pour éviter cet inconvénient , il conviendrait d'incorporer Tacétate de mercure dans un mortier de marbre
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avec Q. V. de miel blanc et Q. S. de poudre d*althéa , pour avoir le même poids de la masse que Ton diviserait en pilules de 5 centigrammes , et que Ton roulerait dans le sucre , api^ès les avoir humectées légèrement avec du sirop simple
PILULES TONIQUES DE BACHER
Pr.: Racine sèche d'ellébore noire. . 600 gram.
Carbonate de potasse 125
Alcool. . 2000
Vin blanc 2000
Concassez la racine d'ellébore, mettez-le dans un matras avec le carbonate de potasse et Talcool , et faites digérer pendant 12 heures, passez avec expression , versez le vin blanc sur le résidu, laissez macérer pendant 2& heures , puis portez à l'ébullition et passez. Réunissez les liqueurs alcooliques et vineuses, clarifiez-les par le repos ou la filtration, et faites-les évaporer en consistance d'extrait ferme; prenez alors :
Extrait ci-dessus 64* gram.
— de myrrlte ...... 64
Poudre de chardon bénit. ... 32
Faites une masse pilulaire que vous diviserez en pilules de 2 décigrammes, que vous tiendrez renfermées dans un flacon bien bouché.
Remarques. — Nous lisons , dans les remarques que M. Guibourt a faites sur les pilules de Bâcher, ce qui suit : « Lorsqu'on 1826, M. Henry père et moi rédigions la première édition de cet ouvrage , nous trouvâmes dans les auteurs les plus suivis d'alors, y compris le Codex de 1818, des formules tellement dissemblables pour les pilules de Bâcher, que nous dûmes recourir à la formule originale , insérée dans le Recueil dei observations de médecine militaire de Richard de Haute- Sierck, t. II, pag. kS3, et en opérant comme te recommandait Bâcher , nous arrivâmes à fixer les doses précédentes , que nous regardions comme les plus exactes qui avaient été pu-
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bliées (yoirle Journ. de Phar., U XIII, pag. 42). M. Soubeiran a troayé cependant que la préférence accordée par ncms à ^cette formule n'est pas fondée , et a publié quelques expériences qui montrent que la formule du Codex de 1818 , qui a été conservée par celui de 1837, donne des résultats différents ( Journ. de Phar. , t. XX , pag. 310 ) ; mais c*est justement parce que la formule du Codex , pas pius que les autres ne donnait un produit semblable à celle de Bâcher , que nous atons dû recourir à celle-ci en la régularisant. Quant aux motifs qui ont pu diriger les auteurs du Codex de 1818, aucun n'a été mis en avant, et il est très probable que, faute d'avoir cherché à retrouver la véritable formule , ils ont été guidéi par des données vagues, et en prenant une sorte de milieu entre celles qui se trouvaient à leur connaissance.
Nous ne savons pas trop pourquoi à Toccasion de la formule du Codex de 1837 des pilules de Bâcher , H. Guibourt a fait les observations précédentes , vu que le procédé qu'il donne ne diffère pas sensiblement de celui du Codex. Ce pharmacologiste indique la même proportion de racine d'ellébore et de carbonate de potasse que le Codex, la différence qui existe entre les deux procédés , c*est que dans cet ouvrage on prescrit de faire agir 2000 grammes d'alcool à SG^" cent, et autant de vin blanc , tandis que notre auteur emploie 1125 grammes d'alcool à 43'' cent, et 6000 grammes de vin blanc , et procède comme c'est indiqué dans le Codex , si ce n'est qu'il met en réserve la moitié du vin blanc qu'il fait agir sur le résidu de la racine , et réunissant les deux macérés , il les fait évaporer en consistance d'extrait solide. Il prépare ensuite ces pilules en faisant , comme dans le Codex , un mélange de 2 parties de cet extrait, 2 parties d'extrait de myrriie et 1 partie de poudre de chardon bénit.
£h bien , nous dirons que la différence entre les pilules de Bâcher, préparées d'après le Codex et selon la formule de M. Guibourt, est si peu de chose, qu'elle n'aurait pas dû exiger des remarques si longues de la part de ce dernier auteur, et nous conseillerons de préparer ces piiules conformément au
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Codex, afia d'avoir dans toutes les pharmacies ane formule régulière.
PILULES ArfTIBHDMATlQCBS DU PROFESSEUR GOLFIN.
Pr.: Antimoine diaphorétique laré. . 8 gram.
Camphre. . 2
Résine de gayac. 8
Extrait d'aconit napel 2
— de grande ciguë. ... 4
— de salsepareille. ... 4 Sirop de diacode Q. S.
Mêlez S. A. pour faire une masse homogène à diviser en 120 pilules égales , à prendre 1 pilule le matin et 1 le soir. On augmente de 1 le matin et le soir, en augmentant tous les jours de 2 jusqu'à ce que l'on soit arrivé au nombre de 12 à 15 pilules.
On fait prendre après chaque dose des pilules une tasse d'infusé de fleurs de sureau ou de feuilles d'oranger, conve* nablement édulcorée.
PILULES ASTRINGENTES DU PROFESSEUR GOLFIN
Pr.: Tannin pulvérisé i gram.
Cachou pulvérisé 4
Extrait de ratanhia. . ; . . . 8
Sirop de diacode Q. S.
Faites une masse bien épistée que vous diviserez en 120 pilules égales.
PILULES ou DRAGEES ANTISTPHILITIQUES DE VAUMBS.
Pr.: Mercure purifié 31,25 gram.
- Fiel de bœuf. ...... 92,75
Amandes douces écorcées. . . 125 Sirop de raisin. .••... 300 Faites une masse bien homogène , dans laquelle le mercure soit parfaitement éteint ; ajoutez :
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Poudre de riss 375 gram.
— de guimauve 125
Divisez en 9500 pilules^ dont 15 contiennent 5 centigrammes de mercare* On donne à ees pilules la forme de dragées , en les recouvrant d*un enduit composé de sucre et S. Q. de gomme arabique, appliqué à la manière des confiseurs.
RenusrqiAes. — A défont de sirop de raisin , on peut, ce nous semble , les remplacer par P. É« de sirop de sucre et de miel ordinaire.
PILULES DE GOUDRON
Pr.: Goudron 15 gram.
Baume du Pérou 15
Réglisse 30
Iris de Florence 10
Faites une masse pilulaire. ( Sard. )
PILULES INCISIVES EXPECTORANTES.
Pr.: Scille.. 10 gram.
Ipéca cuanha v* * - ^^
Extrait de belladone ..... 2
Beurre de cacao 15
Sirop dégomme Q* S..
Faites des pilules de 15 centigrammes; on les administre
dans la diarrhée chronique. ( Booch. )
PILULES D*IODURE D^ARGENT
Pr.: lodure d^argent « . 2 dédg*
Conserve de roses Q. S.
Pour faire 20 pilules; à prendre dans la gastralgie et les syphilides.
L'iodure d'argent n'a pas l'inconvénient de donner à la peau une teinte bistrée comme le nitrate.
PILULES d'iODUUB d' ARSENIC DE THOMPSON.
Pr.: lodure d'arsenic 5 centig»
Extrait de ciguë. ...... 12 déctg*.
Pour 10 pilales ; 1 toates les 8 heures contre le cancer do sein , la lèpre. ( Boach. )
PILULES DE MBRCDIB ALBUMINÉ.
Pr.: Mercure albuminé 6 grain.
Aloès 3 décig.
Extraitd'opium. ...... 5
— de salsepareille 2 gram.
Pour 40 pilules. ( lourd. )
PILULES DE PETTER
Pr.: Aloès» 100 gram.
lalap 100
Scainmonée 100
Gomme-gutte 100
Calomel ; . 60
On fera des pilules de 2 décigrammes; elles sont employées comme purgatives drastiques. ( Bouch. )
PILULES PURGATIVES DE M. GHASSAIGNB DE BEAUSélOUR.
Pr.: Extrait de coloquinte 75 centig.
Poudre de gomme-gutte. ... 75
de sucre que Ton triture ensemble , et leur division s*efféciae très bien avec le liquide.
h"" Dans les potions où Toii fait entrer le kermès , si on y admet de Thuile » on doit le diviser dans ce liquide ; dans le cas oà elles en seraient dépourvues, on triture le kermès avec un peu de gomme et de sirop pour délayer le tout dans le véhicule.
S"" Quant aux potions huileuses , on bat bien Thuile avec le sirop dans la fiole, et on y ajoute ensuite les antres ingrédients.
6*^Par rapport aux potions résineuses, comme celles dans lesquelles on fait entrer le baume de copahu» ainsi que cela a lieu dans la potion de Choppart , on agite bien la résine liquide avec l'alcool , puis on ajoute le sirop et sucessivement les autres substances.
POTION AROMATIQUE
Pr.: Sirop d'œillets 32 gram.
Alcoolat de cannelle 16
«Confection d'hyacinthe ... « 8
Eau de menthe 6k
^au de fleurs d'oranger . • • . 64 Mélangez les eaux distillées, l'alcoolat et le sirop • et délayez la confection d'hyacinthe dans la liqueur. {Cockx).^
Remargues. — Nous croyons qu'il conviendrait mieux de triturer dan^ un mortier de porcelaine , la confection d'hyacinthe dan9 le sirop, afin que la division de Télectuaire se fasse bien , et puis on ajoute les autres liquides que l'on a pesés dans la fiole.
POTION GAZBVSB.
( POTION ANTITHÉTIQUE DE RFVlèRE. )
Pr.: Sirop de limons 32 gram.
Suc de citrons 16
Eau commune 96
Bicarbonate de potasse .... 12 Mettez dans une fiole que vous boucherez sur-le-champ.
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ff. B. — Il est quelquefois avantageux de faire prendre séparément au malade le sel alcalin et les acides , afin que reffenrescence se fasse dans l'estomac même. Il faut alors préparer la potion de la manière suiyante :
Bicarbonate de potasse .... 3 gram. Sirop d'écorces de citrons ... 16 Mèlex dans une bouteille. D'autre part :
Çuc de citron». 16
Sirop de limon 32
Bau commune. ...... 64
Hëlez dans une bouteille.
On fait prendre successÎTcmentap malade parties égales de cbaeum de ces potions. ( Codex. )
POTION AirriSPASlfODIQOB,
Pr.: Sirojp de fleurs d'oranger. ... 32 gram.
Eau distillée de tilleul .... 6h
Eau de fleurs d'oranger .... 64
Étber sulfurique ...... 2
Mêlez dans une fiole que vous boucherez exactement.
( Codtx. )
POTION AVEC DBS SUBSTANCES FÉTIDES
( POTION ANTIHT8TÉRIQUB. )
Pr.: Sirop d'armoise composé-
Teinture de castoreum. «
Eau distiUée de yalériane.
Eau de fleurs d'or|inger«
Ether sulfurique. . • • Mêles la teinture alcoolique avec le âirop \ ajoutez wsmte les eaux distillées , puis l'éther. et booQbex exaotemeiil la bouteille. ( Coitx. )
39t gram.
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POTION AlfTIRTSt^filQUE DE M. GOLFIN, PROFESSEUR ▲ LA FACULTé DE M^DECIIVE DE MONTPELLIER.
Pr.: Sirop de pointes d'asperges. . • 32 gram.
Digitale pourprée pulvérisée. . • 40 centig.
Extrait d'acontt •••... 15
Cyanure de potassium .... 7,5 ceatig.
Gomme arabique . 8 gram.
Ether sulfurique ...... 40 gouttes.
Eau de fleurs d'oranger* ... 32 gram.
Eau de menthe 32
Eau de laitue ou d'anis • • • • 64 H. F. une potion à prendre par cuillerées , à laquelle ce
professeur fait ajouter , lorsque raSection hystérique est forte ,
Teinture d'assa fœtida 30 goutt.
POTION SClLLmOUB.
Vf.: Oxymel scillitique 16 gram.
Eau distillée de menthe poivrée • 32
Eau distillée d'hyssope. ... 96
Alcool nitrique 2
Mêlez exactement. ( Codex.)
POTION ALUMINEUSE .
Pr.: Sulfate d'alun et de potasse . . 4 à 8 gram. Sirop de gomme arabique. ... 60
Eau distillée simple 120
Hélez. — Usitée pour combattre les hémorragies utérines et contre la colique de plomb. Dans ce dernier cas , on administre pareille potion soir et matin , et Ton donne pour boisson habituelle une tisane d*orge ou de chiendent.
POTION ANODINE OU CALMANTE
Pr.: Sirop d'extrait d'opium .... 30 gram.
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Eau distillée de fleurs d'oranger . 30 gram.
Eau distillée de laltae 60
Hélez. — A prendre par caillerée d'heure en heure.
POTION ANTISPASMODIQUE ÉTBéRÉB.
Pr.: Sirop d'extrait d'opium .... 30 gram.
Eau distillée de tilleul 60
Eau distillée de fleurs d'oranger . 60
Ether sulfurique 3
Versez dans une bouteille de yerre , d'abord le sirop , puis les eaux distillées , enfin l'éther sulfurique » bouchez aussitôt arec un bouchon de liège fin , et agitez pour bien mêler le tout.
POTION ANTIHYSTÉRIQVB AU CASTOREUBI OU A LHASSA FCSTIDA.
Pr.: Racine de valériane contusée . • 6 gram.
Eau bouillante Q. S.
Pour un infusé de 90
Sirop d'armoise 30
D'autre part ;
Sirop d'armoise 30
Teinture de castoreum ou d'assa
fœtida 2
Eau de fleurs d'oranger. ... 30 Éther sulfurique. ....•• 2 Pezez dans une bouieille le sirop et la teinture; agitez-les pour les mêler bien exactement, afin de prévenir la séparation de la résine ; ajoutez l'eau de fleurs d'oranger, puis Tinfiisé de valériane qui doit être entièrement refroidi avant d'y mettre l'éther, afin qu'il ne se volatilise point en partie; on bouche exactement et on agite le tout.
POTION ANTISEPTIQUE CAMPHIÉB.
Pr.: Serpentaire de Virginie. ... 8 gram.
Eau bouillante Q. S.
Pour un il) fusé de r 120
Alors prenez:
Sirop de quinquina 8 gram.
Teinture de quinquina. .... 8
Camphre 60 centig.
Acétate d'ammoniaque 30 gram.
Dissolvez, dans un mortier, le camphre à l'aide de la teinture de quinquina, ajoutez-y le sirop de qaincpina, pais Tacétate d'ammoniaque , enfin Tinfcisé de serpentaire, et l'on verse le tout dans une bouteille.
Remarques. — Le camphre» ainsi introduit dans la potion, n'est jamais bien divisé. Pour l'obtenir dans un état de division parfaite , on réduit le camphre en poucire dans na mortier pour le triturer ensuite avec un peu de vin, et ajoutez ensuite les autres substances qui auraient été pesées dans la bouteille, pour verser le tout dans la même bouteille que l'on bouche.
POTION COBDIALE.
Pr.: Confection d*hyacinthe. . •. . . 8 gram. Sirop d'œillets rouges. .... 30
Eau de menthe poivrée 60
Eau de fleurs d'oranger. ... 60
Alcoolat de cannelle 15
Mettez l'électuaire aromatique dans un mortier de marbre; délayez-le dans les deux hydrolats ; ajoutez le sirop, l'alcoolat de cannelle, et renfermez dans une bouteille. On agite cette potion avant de la faire prendre. Remarques. — Nous croyons quHI est mieux de délayer la confection d'hyacinthe avec le sirop , sa division est pltu parfaite.
A Montpellier, on est dans lliabitude de mettre dans cette potion autant de confection alkermes que de confectioa d*hyacinthe.
POTION DE CHOPPAIT
Pr.: Baume de copahn pur 60 gram*
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Alcool rectifié 60 gram.
Sirop de capillaire 60
Eau distillée de menthe poivrée 60 Acide nitrique alcoolisé ... & Pesez d*abord dans une taupette le baume de copahu , puisTalcooI, agitez fortement, ajoutez le' sirop, agitez encore en y m^ant les autres substances , et bouchez.
Adfiiinistrée par 3 cuillerées par jour, pour arrêter l'écoulement blennorrhagique. M. le professeur Delpech avait l'habitude de la faire prendre en 3 ou & prises.
POTION AU CTAIfURE DB POTASSIUM.
Pr.: Cyanure de potassium 5 centig.
Eau distillée de laitue 80 gram.
Sirop de guimauve 30
Faites S. A. une potion.
POTION INGSITB AVEC LA GOMMB AMHONIAQUB.
Pr.: Feuilles d'hyssope i gram.
Eau bouillante 125
Oxymel scillitique 30
Gomme ammoniaque pulvérisée . 6 décig. Faites infuser l'hyssope dansTeau bouillante; laissez refroidir et passez ; triturez dans un mortier de porcelaine la gomme ammoniaque avec 2 ou 3 gros d*oxymel scillitique; ajoutez Teau peu à peu et le restant de Toxymel.
MM. Henry et Guibourt disent : a Si au lieu d'oxyroel la formule portait du miel scillitique , alors on triture la gomme ammoniaque avec un peu de jaune d'œuf qui la dissout parfaitement; mais Tosymel, coagulant Talbumine du jaune d'œuf par son acide , s'oppose à l'emploi de cet intermède. »
Eh bien 9 nous dirons aux pharmaciens, ne vous donnez pas la peine de vous procurer de jaune d'œuf, si vous n'avez pas sous la main un œuf, parce qu'en triturant un peu
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plus de temps la gomme ammoniaque arec quelques gouttes d'eau , vous rémulsîonnerez parfaitement.
POTION d'IPÉCACUANHA COMPOSÉE. ^
Pr.:Ipécacuanha coDtusé . .... 4 gram.
Follicules de séné .- 8
Eau bouillante 180
Faites infuser pendant 12 heures , passez et ajoutez :
Oxymel scillitique 30
Sirop d'hyssope. 30
Hélez et administrez par cuillerées contre la coqueluche.
POTION MUSQUÉE
Pr. : Valériane 4 granu
Eau bouillante Q. S.
Pour un infusé de 90
Musc 3 décig.
Sirop de fleurs d'oranger. . . '• 60 Tritutrez dans un mortier de marbre le musc avec une petite quantité de sirop ; délayez-le avec soin dans Tiofasé de valériane ; laissez reposer un instant , décantez ; ajoatex le restant du sirop.
POTIONS PHOSPHORÉBS DE M. SOUBEIEAN.
Il est difficile de diviser directement le phosphore poor le tenir en suspension dans une potion. La formule de Hufeland , qui fait triturer ce corps avec un mucilage de gomme arabique , est à peine exécutable , et elle a le double inconvénient de diviser imparfaitement le phosphore , et d'en oxygéner une grande partie.
L'emploi de Téther phosphore est plus avantageux , surtoat lorsqu'on veut administrer à l'intérieur une faible dose de phosphore; celui-ci se sépare, à la vérité, mais sous forme de particules très fines qui restent suspendues au milieu da
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liquide , si celui-ci est un peu visqueux. l*ai parfaitement réussi , dit M. Soubeiran , avec la formule suivante :
POTIO^f PHOSPHORÉK AVEC l'ÉTHBR.
Pr.: Sirop de gomme 64 gram.
Éther phosphore Q. V.
Eau de menthe poivrée .... 64
On pèse le sirop dans une bouteille munie de son bouchon ; par-dessus on verse et on pèse l*éther : on mêle les deux liquides par l'agitation , et peu à peu on introduitt l'eau aromatique par petites parties en agitant chaque fois.
On introduit facilement par ce moyen 8 grammes d'éther phosphore, ou 1 grain de phosphore dans une potion.
La présence de Téther peut , dans quelques cas , devenir uo inconvénient que l'emploi de Thuile phosphorée permet d'éviter; on peut, par son moyen, introduire dans une potion iepms les plus foibles doses jusqu*à plusieurs grains de phosphore ; seulement l'huile , destinée à l'intérieur, devra être préparée avec de l'huile d'amandes douces, qui est peu sapide. Le phosphore communique à la potion une saveur alliacée si désagréable, qu'il est inutile, d'y ajouter encore par l'emploi d'une huile odorante. Pour la même raison, remploi d'une liqueur aromatique est à peu près indispensable pour masquer un peu cette saveur propre du phosphore.
POTION AVEC l'huile PHOSPHORÉE.
Pr.: Huile phosphorée 8 gram.
Gomme arabique pulvérisée. . . 8
Eau de menthe 96
Sirop de sucre 64
On fait avec la poudre de gomme et 40 grammes d'eau de menthe un mucilage ; on l'introduit dans une bouteille ; on pèse ensuite dans la même bouteille Thuile phosphorée ; on agite vivement pendant plusieurs minutes ; on introduit ensuite
par parties et successivement le sirop et le reste de l'eau distillée , en ayant soin d'agiter à chaque fois. On obtient une potion émulsionnée d*un excellent usage pour l'emploi interne du phosphore. Ce corps est en dissolution dans l'huile, et celle-ci est extrêmement divisée au milieu da liquide, deux circonstances des plus favorables à l'action du médicament et à la sûreté de son administration.
Cette potion , comme toutes les préparations de phosphore, doit être tenue bien bouchée.
M. Soubeiran ajoute ; < J'ai reconnu que l'huile d'amandes douces dissout la même quantité de phosphore que l'huile d'olives. La potion ci-dessus contiendra donc un grain de phosphore. Je ferai remarquer que c'est le modus faeiendi seul que je recommande. J'ignore à quelle dose le phosphore peut être administré à l'intérieur, et ce sera au médedn à la fixer : j'ai voulu seulement recommander cette émulsion phosphorée comme la forme la plus convenable et surtoat plus exempte d'inconvénients à laquelle les médecins puissent avoir recours. »
M. Guibourt , après avoir donné la formule de la potion phosphorée avec l'huile d'amandes douces , dit : « Cette manière d'administrer le phosphore offre une complète sécurité , sous le rapport de la grande division du phosphore. Il n'en serait pas de même des potions ou l'on ferait entrer l'éther phosphore , et encore moins des pilules dans lesquelles on prescrirait du phosphore pulvérisé. Le dernier node d'administration doit être complètement banni de la thérapeutique. »
POTION PURGATIVE A l'hUILE DE RICINS.
Pr.: Huile de ricins 45 gram.
Sirop de limons 30
Eau de menthe poivrée. ... 15 Mêlez et agitez la bouteille avant de prendre la potion. Remarqués. -^ En agitant on obtient un mélange biea épais, qui est difficile à ingérer; on l'avalera pitis bcHement si on verse dans lé bol 60 à 90 grammes d'm^ infusion légère , mais bien chaude , de thé.
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POTION PURGATITB AU lALAP. ^
Pf .: Pondre de jatap 6 à 30 décig.
Sirop de fleurs dé pécher 30 grain.
Eau pure 80
Eau de flears d'oranger ou tonte
antre • • • • 4
Triturez dans un mortier la pondre de jalap , et ajoutez l'eau. On agite la bouteille en prenant la potion.
Remargue^ — Ne ferait-on pas mieux d'augmenter la dose de sirop de 15 grammes , celle de Teau pure de 30 grammes et la quantité de Veau aromatique de 10 à 12 grammes. Ainsi on masquerait beaucoup mieux la saveur et l'odeur du jalap.
POTION PURGATIVE AU SÉNÉ
Pr.: Séné mondé 4 à 8 gram.
Rhubarbe concassée ... 2 à 4 . Sulfate de soude. ... 8 à 16 Mauve choisie. .... 30 à 60 Alcoolat de citrons. ... 12 goût.
Mettez dans un pot de faïence le séné et la rhubarbe ; versez dessus Peau bouillante ; après un quart d'heure d'infusion sur les cendres chaudes » ajoutez là manne et le sulfate de soude , passez et exprimez , aromatisez avec l'alcoolat de citrons.
MM. Henry et Guiboun prescrivent de clarifier la médecine précédente avec un blanc d'œuf ; mais comme l'albumine prive le liquide d'une partie de ses principes actifs , il est nécessaire , dans ce cas , que le médecin augmente d'un tiers ou de la moitié la dose des ingrédients purgatifs.
POTION VOXITIVE AVEC l'ÉIHÉTIQUB.
Pr.: Tartrate d'antimoine et de potasse* 1 décig.
Sirop de sucre 30 gram.
^ Eau pure 200
Dissolvez. On prend cette potion en 2 oa 3 fois , à un quart d^henre d'intervalle.
Remarques. — Poar masqner la i^ère saveur métallique du tartre stibié , on aromatisera avec une eau distillée qui soit au goût du malade.
POTION VOMITIVE A L*IPBCACUANHA.
Pr.:Ipécacuanha en poudre ... 1 à 3 gram.
Sirop de sucre 30
Eau . 200
Hélez; On prendra en 2 fois , à un quart d'heure d'intervalle.
Bemarques. — Dans le Midi» on administre ordinairement l'ipécacuanha, comme vomitif , à une dose moins élevée que celle de 3 grammes. On le prescrit à la dose de 1 gramme pour un adulte , à prendre en une seule dose , ou en 2 doses l^une de 8 décigrammes » et si celle-là n'agissait pas, une seconde de 3 à & décigrammes* Quelquefois le médecin prescrit 3 doses de & à 5 décigrammes chacune , à prendre de 20 en 20 minutes, jusqu'à ce que le vomissement se manifeste. On sait que Ton est alors dans l'usage de faire bien boire au malade de Tean tiède , on de la tisane de tilleal ou du thé léger.
POTION PECTORALE DE MAGENDIE
Pr.: Infusé de lierre terrestre • • • 6<^ gram.
Sirop de guimauve 32
Acide prussiqne médicinal. • • 15 goût. A prendre par cuillerées à bouche de 3 en 3 heures , après avoir remué la potion.
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ACTBB POTION PSCTOEAtE.
Pr.: Eau do laitue 6k grain.
Cyanure de potassium , sel non altéré 5 centig.
Sirop de guimauve. ..... 32
Mêlez. On conmence par une petite dose de cyanure qae Pon augmente peu à peu.
POTION ou MirrURB DE LIEBIC ET WOELHEE.
Pr.: Amandes douces. 8 gram.
Eau Q. S.
Amygdaline 95
Faites arec les amandes et l'eau une émulsion dans laquelle TOiis ferez dissoudre Vamygdaline.
Cette mixture contiendra 5 centigrammes d*acide prussique anhydre , 25 centigrammes d*acide prussique médicinal , et 40 centigrammes d'essence d'amandes amères. Nous avons déjà expliqué la formation de ces produits..
C'est dans l*intention d'avoir un médicament toujours identique qui remplace l'eau distillée d'amandes amères et celle de laurier - cerise , que cette formule a été donnée. En effet, ces deux eaux distillées s'altèrent après leur pré* paration en perdant de l'acide hydrocyanique , même étant conservées en vase clos ; elles ne sont pas non plus toujours semblables au moment où elles viennent d'êtres faites ; l'ean de laurier-cerise » suivant le moment où Ton en a fait la récolte, celle d'amandes amères, suivant la pureté des amandes ( souvent mêlées d*amandes douces ) et suivant la méthode selon laquelle on a distillé. ( Soubeiran. )
DES MIXTURES
Baume dit : <c On nomme mixtures des espèces de potions concentrées qu'on prend par gouttes. Elles sont ordinai- ^ment composées avec des teintures spiritueuses^ des
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eaux spirîtueases composées, des huiles essentielles, etc. Ces sortes de médicaments sont très commodes pour les malades , en ce qu'ils peuvent les porter sur eux , et en faire usage en quelque endroit qu'ils se trouvent. »
On n'observe pas constamment, dans la composition des mixtures, de. réunir des substances très actives; aussi on ne les administre pas toujours par gouttes ; quelquefois on les fait prendre par cuillerées ou en une seule prise.
Les mixtures doivent être préparées en suivant les règles que nous avons indiquées pour la préparation des potions.
MIXTUBES SUDORIFIQCES.
Pr.: Acétate d*ammoniaque liquide. • 32 gram. Laudanum liquide de Sydhenam. 20 goût.
Vin émétique 20
Sirop de sucre 8 gram.
Hélez. Pour être administrées par petites cuillerées.
MIXTURE ou GOUTTES ANTIHTSTÉaiQUES.
Pr.: Teinture alcoolique de castoreum. 16 gram.
Camphre. 1 décig.
Sirop d*armoise 16 gram.
Faites une mixture S. A. , en dissolvant le camphre dans Talcooléde castoreum. On en prend, chaque heure, 40 gouttes pendant l'accès hystérique.
MIXTURE oc GOmTES d'eLLER.
Pr.: Liqueur d'Hoffmann 8 gram.
Esprit de corne de cerf succiné. 8 Mêlez. On en prend de 20 à 90 gouttes contre le rhumatisme chronique', le spasme , la goutte atonique.
MIXTURE ANTIÉPILBPTIQUE.
Pr.:Eau impériale 32 gram.
Eau de cannelle distillée ... 32 ^j^ram.
Esprit volatil de corne de cerf. 8
Esprit volatil de succin. ... k Carbonate d'ammoniaqne de corne
de cerf 4
Alcoolé de potasse ; 4
Faites 1 mixture S. A. La dose est de 1 à 4 grammes, après le paroxysme épileptique.
IfIXTtJEB ANnETSTéRlQUE.
Pr.: Eau distillée de cannelle. • . • 32 gram.
— de fleurs d'oranger. 32
Alcoolat thériacal camphré. . . 32
Teinture de castoreum. ... 8
— de safran 8
— de succin 8
Carbonate de potasse .... 8
Huile volatile de menthe ... 6 goût.
— — de Sabine ... 6
— — d 'absinthe ... 6
Pesez d*abord les teintures , l'alcool thériacal et les huiles voFatiles, ensuite dissolvez le carbonate de potasse dans les eaux distillées , que vous mêlerez peu à peu aux autres substances en agitant.
Cette mixture qui est très stimulante, doit avoir one couleur laiteuse et avoir lyi caractère savonneux.
On Tadministre contre les vapeurs ou l'hystérie et l'hypocondrie ; elle excite le flux menstruel. La dose est d'une cuillerée à café 4 fois par jour.
MIXTURB PECTORALE HE BOBRRHAAVE.
Pr.: Vinaigre scillitique 24 gram»
Oxymel scillitique 96
Sulfate de soude 4
Décocté d'orge perlé .... 250
Eau distillée d'hyssope 125
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Hèlez S. À. A prendre tiède par 1 ou 2 cuillerées , dans la pérypneumonie, pour faciliter l'expectoration.
VIXTtRB AirrUSTHllÀTIQUE DB BBVlIFfER.
Pr.: Gomme ammoniaque pure . • • 8 gram. Dissolvez dans
Eau distillée d'hyssope. ... 125 Vin blanc généreux. .... 64 Mêlez S. A. On en fait prendre 96 grammes par jour, divisée en 8 doses.
HIXTURB CONTRE LE CROUP
Pr.:A8sa fœtida 8 gram.
Acétate d'ammoniaque liquide • . 32 ^Eau distillée de pouliot. ... 96 Faites une mixture S. t^ On la fait prendre par cuillerées foutes les heures; mais sans oublier des secours plus efficaces.
«IXTVRB ANTUfARCOTIQUE DE VAN-MONS.
Pr.: Vinaigre de vin. ' . ..... 64 gram*
Café torréfié 12
Faites bouillir et infuser ; passez et ajoutez :
Sucre 12 gram.
A prendre par cuillerées contre le narcotisme causé par Tabus de Topium.
MIXTURE ANTHELMINTIQUE CONTRE LE TÉNU
Pr.: Huile de ricin 32 gram.
Éther sulfurique h
Mêlez; faites prendre en une dose.
On peut prendre avec ce remède un bol fait avec 1 gramme 1(2 d'étain pur» en limaille fine, incorporé dans une conserve. L*huile de ricin se prend aussi en lavement.
MIXTOEB DE MYRRHE, DE GRIPPIT.
Pn: Myrrhe choisie 8 gram.
Carbonate de potasse 4
Triturez exactement et ajoutez :
Eau distilfée de menthe .... 375 gram.
Alcool de menthe 48
Sirop de Tolu 32
Sulfate de fer 1
On en prend 4 cuinerées, 3 fois par jour, dans la chlorose, la cachexie hydropique , et la débilité, suite des fièvres adynamiqnes.
HIXTtRB LILONTRIQUB HE DURANDB.
Pr.: Éther sulfurique 24 gram.
Essence de thérébenthine ... 16 ^ Mêlez et conservez dans un flacon bouché à Ténieri. On administre cette mixture à la dose de 12 à 24 gouttes , dans une cuillerée d'eau sucrée, le soir en se couchant. Elle excite l'urine et agit , dit-on , sur les graviers des reins et aussi sur les calculs biliaires.
BHXTURE DE SUIE COMPOSÉE, I« PIDÉRIT.
Pr.: Carbonate de potasse 190 gram.
Faites dissoudre dans
Infusé de fleurs de sureau ... 815 Et ajoutez
Sel ammoniac 32
Suie compacte et brillante. ... 64 Faites macérer pendant 3 jours à une douce chaleur , et filtrez.
Cette mixture se mêle à la dose de 4 grammes avec 32 de bon vinaigre rouge. On fait prendre 2 à 3 fois par jour ce mélange; c'est un emménagogue. Elle pouse aussi à la peau et rappelle les éruptions cutanées. Elle s'emploie aussi contre
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la cachexie, les obstructions, les engorgements lymphatiques, la fièrre quarte.
MIXTURE AMMOmACALB AlOSÉE.
Pr.: Alcool à 22« 190 gram.
Ammoniaque Uqnide iS
Huile volatile d'anis 32
Mêlez S. A. On en donne 4 fois par jour , 10 gouttes dans an véhicule approprié. Les enfants en prennent moitié de la dose. C'est un stimulant dans les maladies atoniques « adynamiques, dans l'asthme spasmodique. ( Pharm. ^Ber. )
SIXTVBB aTRO-MVBUTIQUB bS BBOUSSONKBT , FBOFBSSBVB A LA FACULTÉ DB nÉDBCINB DE MONTPELLIBB.
Pr.: Suc de citron N" 1.
Sel marin n • . Q. S.
Faites dissoudre dans le suc d'un citron toute la quantité de sel marin qui pourra 8*y dissoudre. On fait prendre ce soluté dans les fièvres dites putrides et adynamiques ( gastro-enrérites ). •
«IXTVRB ou SOLUTION D'hTDRIODATB DB POTASSE lODURÉE , DB COINDBT, DB esràvB.
Pr.: Hydriodate de potassium. • • • 34 gram.
Iode 1
Eau distillée 64
Triturez dans un mortier de verre le sel avec Tiode et ajoutez Peau distillée pour en faire une solution qui est d'un jaune rougeàtre, que l'on enferme dans une fiole bien bouchée , parce que l'iode de cette mixture est susceptible à la longue de changer d'état.
On l'administre contre les scrofules, à la dose de 8 à 13 gouttes et plus , dans de l'eau sucrée ou un liquide approprié.
miTVRE OU LIQCECB DE HITRB CAHPBEéB DB PULLBR.
Pr.: Nitre par en poudre 192 gram.
Alcool à aa*» 32
Camphre 4
Eau 1500
Dissolvez le nitre dans l'eau , d'autre part opérez la solution de camphre dans Talcool , et ajoutez ce soluté à la première liqueur.
Cette mixtion se donne dans la gonorrhée , comme diurétique et calmante , à la dose de 12 à 30 gouttes, dans un verre d'eau , 6 fois par jour. Quelques médecins ajoutent de 30 à 6i grammes de vin blanc sec dans chaque verre^ de ce- médicament. D*autres ajoutent à l'entière dose de la miiture 125 grammes d'acide acétique, et l'emploient alors dans les fièvres inflammatoires et putrides.
MIXTURE BRÉSILlEIflCE DB LBPÈRB.
Pr.: Térébenthine de la Mecque. . . 124 gram.
Baume de copahu 360
Hélez S. A.
Cettemixture est employée contre la gonorrhée; on la divise au moyen d'un jaune d'œuf dans l'eau par injection.
MIXTURE CONTRE LA COLIQUE NÉPHRÉTIQUE
Pr.: Extrait d*opium gommeux. . . 30 centig.
Gomme arabique 6ik gram.
Sucre fin 6k
Liqueur de Majault 16
Faites une mixture S. A. On la fait prendre sous forme de tisane , à la dose de 125 grammes, 3 ou 4 fois par jour.
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mXTURB BALSAMIQUB DB LALLEMAFfD , BX-PBOFBSSBUB A LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE VONTPBLLIBB.
Pr.: Huile de succin rectifiée 8 gram.
Baume de copahu 8
Térébenthine. . 8
Mêlez.
On l'administre dans la blennorrhagie, contre les pollutions et les fleurs blanches. La dose en est depuis 6 jusqu'à 30 gouttes, 2 ou 3 fois par jour, dans 1 cuillerée à café de sucre en poudre.
MIXTURE NiTRBtSE ET OPIACÉE DU DOCTEUR HOPE.
Pr.: Acide nitreux 4 gram.
Mixture camphrée 96
Teinture d'opium 30 goût.
Hélez S. A. Elle a été employée avec succès dans la dyssenterie, le choléra et les diarrhées, pour calmer la soif et enlever l'intensité delà douleur. On en fait prendre un quart toutes les 3 ou 4 heures.
MIXTUBE SATUBMNB OPIACÉB CONTBE LA DYSSBffTBBIB,
Pr.: Acétate de plomb 20 centig.
Eau distillée 64 gram.
Teinture thébaïqne 8
Mêlez S. A.
On assure avoir obtenu de bons effets dans une dyssenterie épidémique, caractérisée sans doute par des symptômes nerveux. On la fait prendre à la dose de 16 grammes toutes les 4 heures. ( Bor. )
MIXTUBE DB BAUMES, PBOFESSEUB A LA FACULTÉ DE MÉDECINE DB MONTPELLIEB
Pr.: Extrait de ciguë 15 centig.
— de quinquina, .... 15
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Acétate de potasse 50 centig.
Infusé de feailles de pensées. . 95 gram. Mêlez S. A.
On Tadministre dans le carreau et surtout lorsque cette maladie est produite par la répercussion des croûtes de lait. La dose pour un enfant de 2 ans est de 1 cuillerée, 3 oa &fois par jour.
MIXTURE CALMANTE DU DOCTEUR HOULTON
Pr.: Liqueur d*opium acétique (1). . . 10 goût.
Esprit de nitreétbéré 2 gram.
Eau distillée. 32
Faites S. A. une mixture à prendre en une seule fois.
MIXTURE ANTIACIDE ET ABSORBANTE DE DELILB , PROFESSBUft A LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE MONTPELLIER.
Pr.: Eau de chaux 32 gram.
Lait. . 32
Mêlez. On la fait prendre en une dose , toutes les 2 heures, dans les cas de violente irritation de Testomac. Le docteur Currie Ta employée avec succès dans les cas de fièvre jaune.
(Bon)
MIXTURE CORROSIVE DU PROFESSEUR GRCBFFB
Pr.! Sublimé corrosif. 8 gram.
Gomme arabique 1
Eau distillée 1
Mêlez S. A.
(1) La liqaear d'opiam acétique se compose arec 32 grammea acide acétique coDceotré , 380 grammes eaa disUUée et 80 grammes d'bpiam qae Ton fait macérer à aoe douce chaleur et qu'où filtre. ( Lond, tnéd* repoi, )
On compare l'action sédaUte de cette liqueur à celle des gouttes noires d'Angleterre , 4 gouttes équiyaleut pour Les effets à 6 cen* tigrammes d'opium*
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Cette nrii^ture est employée à la manière d'un onguent» pour détruire les callosités qui accompagnent quelquefois les fis* tules urinaires. ( Bor. )
MIXTURE TÉRÉBENTHINÉE CONTRE LE TÉNIA
Pr.: Essence de térébenthine. . . 8 à 20 gram.
Huile de noix 60 à 90
Mêlez. A prendre en 1 fois.
Les juleps sont des médicaments liquides» composés ordinairementde sirops, d'eau distillée, auxquels on ajoute parfois quelques gouttes d'éther ou de liqueur d*Hoifmann et même quelques gouttes de laudanum, que l'on fait prendre à l'heure du sommeil du malade en 1 ou 2 prises pour le calmer et le faire dormir.
Les règles auxquelles doit être assujétie la composition de ces sortes de médicaments, se réduisent à un petit nombre » puisqu'il s'agit d'abord de peser les sirops , puis les eaux distillées , d*inatiller dans îe réhicule les gouttes que Ton a à y ajouter et à boucher de suite exactement. On agitera puis après pour faire le mélange de toutes les substances.
JULEP CALMANT
Pr.: Sirop d*opîum 8 gram.
Eau de fleurs d'oranger. . . . 2ï Eau distillée de laitue .... 125 Mêlez. ( Codex )
Remarquée. — On reiïd ce julep plus antispasmodique en y ajoutant 15 à 20 gouttes d'éther salfurique.
JUtEP GOMinsux.
Pr.: Gomme arabique pulvérisée. . . 8 gram.
Sirop de guimauve 32
Eau de fleurs d'oranger 16
Eau commune 96
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Dissolvez la gomme daas Teaa dans on mortier de marbre et ajoatez les autres substances. ( Codex. )
JULEP RAFRAICHISSANT. ^
Pr.: Acide tartrique 2 gram.
Eau distillée de cerises noires. . 250
Sirop de framboise 32
Mêlez et foites prendre par cnillerées , dans les ardeuri d'entrailles.
iULBP PORTlFUirr ou CORDIAL.
Pr.: Oléosaccharum de citron. ... 16 gram. Eaa de cannelle vineuse. • . • 192 Sirop de limon ou de grenades • • 32 Mêlez S. A. Cejulep se prend par cuillerées dans les faiblesses à la suite de grandes évacuations.
lULEP ÉTUÉRÉ DIT AlfTISPASMODIQUB.
Pr.: Sirops de fleurs de nénuphar . . . 32 gram. Eau distillée de fleurs d'oranger. . 6ï Eau distillée de fleurs de tilleul. . 6i
Éther sulfurique -. 4
Mêlez dans une fiole que vous boucherez bien, on le fera prendre par cuillerées.
Remarqms. — Il arrive parfois que les juleps éthérés , et contenant des teintures d'opium et de castoreum , acquièrent une viscosité qui les fait filer comme du blanc d'œuf, lorsqu'on les verse. Gela est dû à ce que le sucre, étant exposé à une température assez élevée comme la chambre des malades , subit une feriqpntaiion particulière que l'on a appelée /Vrmentation mucilagineuse. Lorsque ce julep a subi cette espèce de fermentation » il doit être rejeté.
IULEP OV POTION SCILLITIQUB ACIDOLE.
Pr.: Oxymel scillitique 16 gram.
Eau distillée de menthe poivrée. . 32 -
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Ëau distillée de pariétaire. . . 128 gram.
Acide nitrique alcoolisé. ... 2 Mêlez dans une bouteille bien bouchée.
Ce julep se prendra par cuillerées comme diurétique dans plusieur3 maladies des voies urinaires.
DES LOOCHS.
Le mot looch , originairement arabe, est un médicament magistral d'une consistance plus épaisse que le sirop, moindre que Télectuaire, d*une saveur douce et sucrée. On le fait dériver du mot latin linetus participe de lingere lécher , ainsi que du moi éclegme du grec.
Les loochs sont destinés à adoucir la poitrine et à faciliter Texpectoration ; on les faisait sucer autrefois aux malades au bout d*un bâton de racine de réglisse eflBlé en pinceau.
Les loochs sont composés de sirops , de mucilages , de gomme , d*eaux distillées , de corps huileux , quelquefois pour le rendre plus actif , on y fait entrer de la scille , du kermès minéral , de la térébenthine; comme ils sont sujets à s'aigrir, il faut les renouveler souvent.
D'après la composition des loochs , nous devons néces* «airement les distinguer en loochs ordinaires et en loochs blancs ; nous allons nous occuper des premiers , Yenvoyant de traiter des autres lorsque nous aurons parlé des émulsions, parce que 4es loochs blancs doivent être considérés comme des émulsions factices'.
LOOCHS ORDINAIRES.
Ces sortes de loochs se composent le plus ordinairement de sirops , de gomme, de mucilage, d'eau distillée, quelquefois on fait entrer dans leur composition la scille, le kermès minéral et même parfois de Tamidon.
Quant aux règles que Ton doit suivre par rapport à leur préparation, on se conformera à la plupart de celles qui sont indiquées pour les potions.
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On pèse d'abord les sirops , on dissout la gomme on le mucilage dans les eaax distillées , en les tritarant dans on mortier de porcelaine on de marbre poor mêler le solaté aux sirops.
La scille étant en pondre, on la divise dans les sirops, ainsi que le kermès minéral , et pois on ajoute Tean distillée et les solutés mucilagineux.
LOOCH B^CHIQUR.
Pr.: Sirop de gomme 64 gram.
Oxymejscillitique « 32
Gomme arabique 8
/ Eau de fleurs d*oranger. ... 8
Eau commune . 64
Pesez les eaux, triturez la gomme arec S. Q. de Féhicaie aqueux pour en faire un mucilage que tous délayerez dans le restant , yersez le soluté tle gomme dans la fiole , où tous aurez mis le sirop et Toxymel , et agitez.
On ajoute quelquefois à ce looch et afin de le rendre plus actif :
Kermès minéral 5 centig.
q«e TOUS diviserez en le triturant assez longtemps avec le sirop dans* un mortier de porcelaine.
LOOCH DE GORDON
Pr.: Sirop de choux rouges. .... 500 gram.
Safran gatinais 12
Eau . . 250
Faites bouillir un moment et pasez-le à traTers une étamine. On le donne par cuillerées dans Tasthme humide, dans les rhumes et les autres maladies de poitrine. ( Cadet. )
LOOCH d'aMIDOIV.
Pr.: Amidon 8 gram.
Cachou 4
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Sirop de baume de Tola. ... 33 gram. Blaoc d*œaf batta dans un peu d'eau 32 Hèles. Usité contre les diarrhées rebelles. (Pharm. édim.)
LOOCH EXPECTORANT ET INCISIF D'âSTBUC.
Pr«: Miel de Narbonne 64 gram»
Pulpe de raisins secs 64
Fleur de soufre • 4
— de benjoin 4
Sirop d'erysimum Q. S.
Pour amener à la consistance de looch.
Dans les affections chroniques de la poitrine , l'asthme humide y on en fait prendre 1 cuillerée à café, 3 ou 4 fois par jour.
LOOCH EXPECTORANT DE RARBKTRAC
Pr.: Sirop de violettes 48 gram.
Oxymel simple. • 32
Fleur de soufre 2
Fleur de benjoin. 75 centigr.
Mêlez pour un looch. On le fait prendre par cuillerées pour faciliter l'expectoration chez les vieillards asthmatiques.
DES ÉMDLSIONS.
Les énralsions sont des médicaments liquides , laiteux , qui doivent leur qualité laiteuse à de Thuile divisée et suspendue dans l'eau par l'intermède d*un mucilage ou de l'albumine.
Le mot émulsion vient du mot latin emnlgere, tirer du lait ; fl y a des emtUsions par imitation^ que nous appelons factices^ dont nous parlerons en traitant des loochs blancs qui sont eux-mêmes des émulsions factices.
Les émulsions se font avec les aonandes douces et amères , de tons les fruits à noyaux , les semences des cucurbitacées , les pignons doux , les graines de pavot blanc , de chenevis ^ de lin, de pivoine, de pourpier, les noisettes, les noix et qaelques autres.
Pour bien préparer une éomlsion , il convient de séparer l'enveloppe de ces semences, pais on le^ monde, et pour certaines on enlève Tenveloppe en les pressant entre les doigts après les avoir trempées quelques instants dans l*eaa bouillante. Ces amandes mondées , lavées , essayées , sontpUées dans an mortier de marbre avec un pilon de bais • et en ajoutant un peu d*eau pour empêcher que Thaile se montre. On conseille d*y mettre une certaine quantité de sucre qui facilite la formation de la p&te; on ajoute Teau peu i peu et on passe Témulsion avec forte expression ; on édalcore ordinairement les émulsions soit avec du sucre , soit avec des sirops; on les aromatise aussi le plus souvent avec 1 on 2 amandes amères que Ton pile en même temps que les amandes doaces on tout autre semences ou graines, ou en y ajoutant de 4 à 8 grammes d*un hydrolat aromatique.
Dans l'emploi des semences émulsives, on doit éviter celles qui sontrances, ou cariées, ou vermoulues.
Les émulsions sont sujettes à s*altérer très facilement, aussi on ne doit les préparer qu*au moment du besoin. En été peuton à peine les conserver quelques heures.
On reconnaît les premiers symptômes d'altération des émulsions à la séparation de la partie huileuse qui , à la manière delà crème du lait, gagne* la partie supérieure du liquide ; les corps aibumineux , le parenchyme , la matière sucrée éprouvent la fermentation , elles dégagent de l'acide carbo* nique et de l'hydrogène carboné, et bientôt elles exhalent une odeur putride, désagréable, à raison des matières azotées qu'elles contiennent.
Si Ion désire conserver les émulsions quelque temps sans qu'elles se séparent, on doit y ajouter de la gomme ou des mucilages, ainsi que l'on fait pour les loochs. On doit en même temps les tenir à une température basse et les frapper de glace.
Les émulsions sont susceptibles de se coaguler paf les acides et les sels neutres; aussi devrait-on ne jamais y mettre aucun de ces derniers corps, ni les édalcorer avec des sirops acides.
Les émulsions sont simples ou composées , selon qu'on les prépare avec une ou plusieurs semences. 4
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éMDLSION SIMPllE.
«( LAIT d'au ANDES. )
Pr.: Amandes douces dépouillées de
leur pellicule 32 grain.
Sucre blanc 32
Eau froide 1000
Pilez les amandes avec une petite quantité d'eau froide dans un mortier de marbre , de manière à les réduire en une p&te bien fine, délayez cette pâte avec le reste de Veau , faites dissoudre le sucre, et passez avec expression à travers une étamine.
L'émulsion ainsi préparée est prescrite comme tisane; on en prépare quelquefois de plus concentrées, et alors elles s'emploient à la dose de quelques grammes. On prépare de même les émulsions avec
Les semences froides , Les pistaches.
Le chenevis , Les pignons doux ,
Et les autres semences émulsires. ( Codex. }
Remarques. — MM. Soubeiran , Henry et Guibourt ne prescrivant que 500 grammes d'eau pure , 32 grammes de sucre et 32 grammes d*amandes douces , ainsi leur émulsion doit être plus laiteuse que celle qui est préparée selon la formule du Codex.
M. Soubeiran donne une formule pour obtenir seulement 176 grammes d'émulsion édulcorée, que l'on administre ordi* nairement en une fois et qu'il agitcomme un léger calmant. Voici cette formule.
Pr.: Amandes douces 32 gram.
Eau de rivière 160
Sirop 16
Faites une émulsion S. A.
A Montpellier et dans Midi de la France , on fait les émulsions avec les semences froides ( semences de courge}* On les prépare de la manière suivante :
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Pr.: Semences froides 15 gram^
Sirop de nimpfaéa 30
Eau de fleurs d^oranger. ... 8
Eau commane 150
Faites une émulsioa S* A , qae l'on bk prendre aa nKHnent de se coucher y comme calmante ; On y ajonle qaelqnefois :
Sirop de diacode de 8 à IC gram*
Poor la rendr# sédatire.
MM. Heory eiGnibourt, dans leort remarques » disent: « L'émidsion d*amandes amères }Oiût d'une odeur très prononcée d'acide cyanliydriqiie. On doit l*employer arec précaution; ordinairement même on se contente d'ajouter un sixième ou un huitième d^nmaiides amères aux amande» douces , lor8(|u*on revt les prescrire en émnlsion. »
« L*émulsion de cbeneviff est sédative et légèpemeni ii«> cotique; elle contient une matière glutineose qui la rend difficile à presser, et qui oblige à se servir d'étamines d'un tissu peu serré. L'émulsion des pistaches est légèrement colorée en vert; les deux autres diffèrent peo de Pémulsku^ d'amande» dottces. i»
élIULSIOlV CAMPHftéB.
Pr.: Amandes douces 16 gram^
Camphre» 6 déeig.
Sucre 16 gram.
» Eau commune 193
L'émulsion faite , on triture le camphre aveele sucre, dan» un mortier, et Ton ajoute peu à peu l'émulsion.
On la prend, comme tempérante , rafraîchissante , surtout dans les ardeurs d'estomac ou de la vessie. Chaque 2 heure» on en avale 1 ou 2 cuillerées. ( VHrey. )
'Rtmarqyku. — On prend quelquefois cette émulsion/en une seule fois , et à Montpellier ce médicament magistral est «ssex tssité ; on le prépare avec les semences froides.
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DES LOOCHS BLANCS OU DES ÉMULSIONS FACTICES
Los loocbs blancs ou émulsions fectices sont des médi* caments liquides, composés d'huiles fixes, ou de résines, ou de la cire, ou de blanc de baleine, divisés ou suspendus par l'intermède d*un mucilage, ou d*un jaune d'oeuf, étendu» dans divers véhicules convenablement édutcorés et quelquefois animés par un alcoolé ou alcoolat, aromatisés dans quelques circonstances.
Ainsi , quant à là composition des loochs blancs , nous devons les distinguer en 2 sortes : loochs par intermède gommeux ; loochs par intermède de jaunes d'œufli. Nous nous occuperons d*abord des premiers , puis des autres.
Pour bien préparer les loochs , il faut procéder de manière à bien diviser les corps qui doivent donnera ce médicament la couleur blanchâtre du lait, et à les tenir pendant un certain temps dans un état de suspension.
Le procédé , qui est décrit dans le Codex pour diviser les corps qui forment la base des loochs , est défectueux en ce qu'il est long et ne donne pas une division complète de corps constituant les loochs. On indique de mêler peu à peu l'huile ou les autres corps avec le mucilage, tandis qu'il faut les mettre ensemble dans le mortier, dans des proportions déterminées, pour avoir des loochs bientôt faits et bien préparés.
Quant aux loochs blancs dont la base est une huile fixe» et le corps divisant le jaune d'œuf, on met ordinairement ensemble ces deux corps dans un mortier en y ajoutant toqte la quantité de sirop prescrite , jusqu'à ce que Ton ait obtenu une masse blanche et très homogène. On obtiendra le même résultat dans moins de temps, en ne mettant que i6 grammes de sirop avec Thuile et le jaune d'<£uf, et on opérera beaucoup plus promptement en battant d'abord le jaune et y incorporant Thuile par petites portions.
Par rapport aux loochs qui oàt pour base une résine»
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le procédé doit yarier relativement à la consistance des résines qae Ton doit employer ; il 7 a des résines sèches et des résines liquides ^ et pour corps intermédiaire ^ on se sert soit de jaiHie d'œuf, soit d'un mucilage.
En ce qui concerne la préparation des loochs blancs 00 émulsioQs foctices, dont la base est le blanc de baleine ou la cire» on met en pratique des procédés particuliers, que nous indiquerons.
Les véhicules , dont on se sert pour préparer les loochs blanc», sont Teau ou une émulsion»
Les loochs blancs » qui ont pour véhicule une émulsion se conservent moins de temps que ceui^ dans lesquels on emploie l'eau.
Les premiers éprouvent les mêmes altérations que les émulsions ; les autres qui sont aqueux sont susceptibles de s'altérer moins facilement , et la séparation des corps cons^ tituant les loochs ne s'effectue qu'après 2& heures de leur préparation ^ quelquefois plus tard ; mais ces derniers n'acquièrent jamais Todeur désagréable des loochs préparés avec une émulsion.
DES LOOCHS BLANCS OU ÉMULSIONS FACTICES QUI ONT POUR INTEftMÈDE OU CORPS DIVISANT LES GOMMES OU MUQLAGES.
LOOCH BLANC DE PARIS
Pr.: Amande» douces mondées de leur
pellicde ^ 18 gram.
Amandes amères mondées de leur
pellicule 2
Sucre blanc 16
Gromme adragante pulvérisée. . 8 décig. Eau de fleurs d'oranger. • » . 16 gram.
Eau commune 125
Faites une émulsion avec les amandes, l'eau commune et la presque totalité du sucre ; délayez peu à peu dans cette émulsion et de manière à avoir un mucilage un peu clair»
DES LOOCHS BLANCS. Zh9
ta gomme adragante que vous aurez mélangée avec le reste du sucre; ajoutez lliuile d*amandes douces par parties^ et battez yivement et longtemps ; délayez enfin avec le reste de Témulsion et l'eau de fleur d'oranger. ("Codex. )
Remarques. — Dans une note sur les émulsions artificielles ; insérée en 1830 dans le Journal de Pharmacie (1), M. A. Baudrimont s'exprime ainsi : « Tous les formulaires ou traités de pharmacie publiés jusqu'à ce jour indiquent, pour préparer les émulsions artificielles , de faire un mélange avec la gomme, du sirop ou deTeau, ensuite d'y ajouter l'huile par petites portions. En suivant ce procédé , on obtient rarement une émulsion bien blanche» et elle ne peut rester longtemps en repos , sans qu'elle se sépare en deui parties: une transparenle qui occupe la partie inférieure, et une blanche et opaque qui se rassemble à la partie supérieure. »
M. Baudrimont ajoute : « Un procédé connu de beaucoup de personnes , mais qui n'est publié nulle part , et qui est bien préférable au précédent , consiste à verser l'huile dans un mortier, à y ajouter la gomme en poudre , à l'y bien diviser, et à y ajouter ensuite une certaine quantité d'eau et à remuer le tout aussitôt. »
Cette dernière méthode de préparer les émulsions factices ^xige une grande habitude dans la manipulation; aussi ce pharmacien reconnat t que Ton peut fort souvent ne pas réussir .Quant à nous , d'après notre expérience , nous sommes convaincu également qu'il en est souvent ainsi » quoique pour le succès de l'opération on emploie, comme le dit M. Baudrimont, une quantité d'eau égale à celle de la gomme indiquée.
Dans la troisième édition de la Pharmacopée raisonnée, par MM. Henry etGuibourt, on trouve les mêmes formules sur les loochs et les émulsions fatices dans la première édition. M. Guibourt n'a pas jugé convenable de leur faire subir la moindre modification.
(t}Tom. XYl, pag. 33.
En parlant de la potion éoiulsive aux amandes ( looch blanc amygdalin), et aprè9 avoir exposé comment on doit la préparer sans I^iile , Hr Guibourt dit : « Le loocb blanc du Codex contient en plus des substances prescrites plus haut 16 grammes d*huile d'amandes douces : on Tajoute au mucilage avant Témulsion, et on agite longtemps pour que le mélange en soit parfait. » ( Pharmacopée raisonnée, deoxièoie édition, t. !•% p. 627.)
Lorsque M. Guibourt décrit la manière de préparer la potion huileuse émulsionnée ( looch huileux ) , il s'exprime de la manière suivante : « Faites un mucilage dans un mortier de marbre , avec la gpmme , le sirop et un peu d*e9a ; ajoqtei Thutie peu à peu en triturant longtemps ; ajoutez le reste des eaux distillés , et mêlez entièrement. » {Loc, cU. , p. 638.)
M* Soubeiran veut que , dans la préparation du looch blanc, on triture la gomme adragante avec le reste du sucre, et on ajoute un peu d'émulsion pour foire un mucilage, dans lequel on divise l'huile par une trituration prolongée ; on ajoute petit à petit le reste de l'émulsion.
M. Sonbeiran ajoute: «Cette formule qui est celle du Codex, est modifiée dans la plnpa^ des pharmacies par la suppression de i\k de la gomme et la suppression totale d*bmle. Le looch est moins épais, peut-être plus agréable, mais certainement moins efficace. »
En exposant des généralités sur les émulsions.M. Soubeiran s'occupe des éniulsions factices, et voici ce qu il dit par rapport à ces dernières :
<c On fait quelquefois de fausses émulsions en délayant des huiles, des résines, des gommes-résines dans Tean, à l'aide d'un mucilage ou d'un jaune d'œuf.
< Les émulsions artificielles sont souvent composées de gomme, d*huile et de sirop; pour les obtenir, on emploie plusieurs méthodes.
« 1"* On fait un mucilage avec la gomme et suffisante quantité d'eau , et on y ajoute l'huile petit à petit en remuant vivement.
Gpogk
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« ^ On mélaiiee la gomme et l'huile , et on ajoute peu à peu le lupiide , en battant bien dans le mortier.
€ 3* On fait «n nuélange en mettant la gomme dans le mortier, et ajoutant alternativement l'hsile et le sirop , eC enin le reste du liquido.
« 4* On bat lont ensemble dans le mortier, gomme , huile eC sirop*
«Tous ces procédés réussissent également quand on emploie des doses bien appropriées de cbaque substance ; mais quand <m force la dose de l'huile , on parvient à l'incorporer plus exactement en faisant d'abord un mucilage et. y délayant l'huile par petites portions. »
M. Béral a inséré dans le Jwmal d$ Chimie n%édicale un article sur la préparation des éoulsions.
Cet auteur admet des émulsions vraies et des émulsions d*imitatioa. En s'occupant des modes préparatoires de ces dernières , il indique d'opérer ainsi qu'il suit:
Pour préparer les émulsions huileuses avec les mucilages de gomokep ou avec le jaune d'oeuf, on met le mucilage dans oft mortier de marbre , on y ajoute peu à peu et aheraativement l'huile prescrite et autant d*ean , triturant sans cesse; lorsque le mélange est émulsionné , on ajoute le restant de l'eau en plusieurs fois.
Ce n'est que par une manipulation particulière , et qui exige une certaine habitude, que l'on parvient à mêler exactement l'huile, le mucilage et l'eau; mais la mixtion sen fait parfaitement bien en unissant une certaine quantité de sirop au mucilage, avant d'y ajouter l'huile. Il en est de même pour toutes les mixtures huileuses, rendues émulsives par le jaune d'œuf .
Pour les émulsions résineuses, préparées avec le jaune d'œuf, mêlez exactement dans un mortier de marbre le jaune d'oeuf et la résine, et ajoutez-y peu à peu ^excipient, en ayant le soin d'agiter continuellement le mélange avec un pilon.
Pour les émulsions résineuses , préparées avec le mucilage
de gomme , mettez le mélange dans un mortier et ajoatezy alternativement et par petites quantités à la fois la résine et un peu d'eau, en triturant sans discontinuer; lorsque le mélange sera laiteux et bien homogène , ajoutez le restant de l'eau et mêlez entièrement. [J.de Chim. méd»f ann. 1836.) M. Béral ne dissimule pas aussi les difficultés qu'offre la division de l'huile au moyen des mucilages de gomme , en opérant de la manière qu'il indique.
Si à ces deux procédés, d'une exécution longue et difficile , et qui donnent des produits souvent mauvais , on propose on mode Tacile et prompt dans son exécution , donnant des résultats qui offrent les caractères d*nn médicament bien pr^ paré, ce mode est sans doute avantageux. Et c'est parce qu'une longue pratique et de nombreuses expériences nous ont convaincu que ce mode est réellement avantageux « que nous avons pris la résolution de ne pas différer plus longtemps de le faire connaître à nos confrères.
Ce procédé^consiste à mettre dans un mortier de marbre ta gomme, Thuile et une quantité déterminée d'émulsion on d'eau, et d'agiter le tout avec un pilon de bois; après quelques tours de pilon, on voit le mélange prendre un aspect blanchâtre et acquérir une parfaite homogénéité, lorsqu'on a* trituré l'espace d'environ six minutes. Alors, en ajoutant par petites portions le restant de Tean, on a un loocb ou énralsion factice , d'un aspect laiteux , consistant , étant susceptible de se conserver en cet état pendant plus de 24 heures , même en été. Dans la saison d'hiver, un looch préparé ainsi n*est point altéré sensiblement au bout de 3 jours.
Lorsqu'on opérera en procédant [)ar notre méthode, on sera sans doute étonné de la facilité avec laquelle l'huile est unie et divisée au moyen du mucilage de gomme.
Afin que l'on puisse mieux apprécier cette méthode , nous en ferons des applications à la préparation de plusieurs médicaments qui appartiennent aux loochs blancs et aux émulsions factices ou d'imitation.
En préparant le looch blanc selon la formule du Codex ,
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on ne peut point obtenir nn looch bien préparé, l'huile est très mal divisée et se sépare après qaelqoes instants. On réussira , à préparer constamment très bien un looch blanc, en procédant comme nous allons l'indiquer.
L'émulsion étant préparée , on met dans le mortier de marbre :
Gomme arabique 1,5 gram.
Gomme adragante 80 centig.
Sucre. 8 gram.
On mêle ces trois substances et on verse dessus et à la fois , ayant été pesées dans un petit pot destiné à cela :
Eau de fleurs d*oranger simple. . 16 gram. Huile d'amandes douces. ... 16 Au même instant on fait agir le pilon de Mois , on triture d'abord Tespace de & ou 5 minutes , et on ajoute ensuite peu à peu rémulsion en triturant le temps nécessaire pour que le mucilage de gomme adragante soit formé. En triturant la seconde fois'pendant 12 minutes , on a un looch bien confectionné, l'huile n'étant susceptible de se séparer que lorsque la partie émulsive provenait des amandes commence à s'altérer. Ce looch ainsi préparé a bien peu le goût de l'huile, lorsque celle-ci est récente , parce qu'étant bien divisée et ne se séparant point du véhicule, sa saveur est en grande partie masquée. On voit donc qu'en préparant bien les médicaments , on peut les rendre plus agréables et favoriser ainsi leur injection, ce^ui est toujours utile pour les malades.
Au looch du Codex nous avons fait subir deux modifications, Tune relative à l'addition de 1,6 grammes de gomme arabfque, et l'autre concernant la manipnlaiion.
L'addition de 1,5 grammes dégomme arabique nous a été suggérée par nos recherches, qui nous ont appris que la gomme adragante ne possède pas d'une manière convenable la propriété de rendre l'huile miscible à l'eau ou à tout autre véhicule aqueux. En effet , nous avons obtenu à cet égard la conviction en procédant à plusieurs expériences dont nous allons rendre compte.
S&k BB LA MIXTION.*
Nous av^n» mis dans un mortier de marbre :
Gonwe adragaate 80 cemig.
Sucre 8 gram.
Après avoir mêlé , bous avons versé à la fois dans le même mortier , ayant été pesée préalablement dans un petit poT, Huile d*amandes douces. ... 16 gram. Eau 16
Nous avons agité avec le pilon pour opérer le mélange de tous ces ingrédients ; après k minutes de trituration , la masse était épaisse, asseï blanche; mais elle avait un aspect huileux. Nous avons continué la trituration encore 12 minutes, en ajoutant de Teau peu à peu , surtout au commencement de cette seconde époque, pour avoir 188 grammes de looch.
Ce looch avait une bonne consistance , mais il n'avait pas la blancheur du lait. On s'apercevait que l'huile était imparfaitement divisée.
Un autre expérience semblable à celle-là, mais danslaqudie on a mêlé à la gomme adragante et au sucre ,
Gomme arabique 1,6 gram.
a donné une liqueur également consistante , ayant un aspect laiteux et d'une apparence presque pas oléagineuse.
Ces mêmes expériences, répétées encore, ont fourni toujours les mêmes résultats.
Ainsi la gomme adragante est peu propre à diviser et à mêler Thuile d amandes douces avec l'eau.
La modification que nous avons fait svJnr au moduê faciétU du looch blanc du Codex , devait avoir lieu nécessairement , lorsque nous avons acquis la preuve positive , par Teffet de nos expériences comparatives, que le procédé que nous avons adopté depuis longues années dans notre oflScine , est le seul qui donne des résultats satisfaisants. Ce mode, appliqué d'abord aux loochs huileux dont nous allons bientôt parl^ , a été essayé pour préparer le looch blanc du Codex , et un succès constant dans les résultats que nous avons obtenus , nous a suffisaniment autorisé à l'adopter exclusivement.
On pourra facilement reconnaître l'exactitude des faits que
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nous rapportons , en metiant la main & l'œuvre et en ayant le soin de suivre exactement les proportions que nous indiquons par rapport à Teau qu'il faut verser dans le mortier en même temps que Thuile et la gomme. Ici la quantité n'est pas une chose indifférente » elle est une des conditions du succès.
Dans le courant de Tannée 1845, on a inséré dans divers journaux de pharmacie et de médecine , comme un nouveau procédé pour la préparation des loochs blancs , une méthode indiquée par M. Roth , élève en pharmacie à Melouse ; cette méthode a beaucoup de rapport avec notre procédé, s'il n'est le même. M. Roth dit :
« Le procédé du Codex pour la préparation du looch blanc consiste y comme on le sait, à préparer une émulsion avec les amandes ; l'eau commune et la prtsque totalité du sucre; à délayer peu à peu dans une partie de cette émulsion la gomme adragante mélangée avec le reste du sacre; à ajouter Thuile d'amandes douces par parties; à battre vive*^ ment et longtemps ; à délayer la masse enfin avec le reste de fémulsion et l'eau de fleurs d'oranger.
« J'ai trouvé un moyen beauco«p plus prompt de prépi^er le looch blanc.
« Le voici :
« Après avoir préparé l'émulsion avec les amandes , l'eau commune et le sucre , on triture la gomme adragante axec l'huile d'amandes douces; on ajoute autant d'émulsion d'amaltides €iue l*huile employée; on bat vivement pendant quelques secondes, e^ on ajoute peu à peu le reste de Témulsion.
« Par ce procédé , l'huile est incorporée en peu de temps et avec la plus grande facilité , et reste suspendue sans se séparer. .
ff On prépare de même les autres émulsions huileuses , en mêlant la gomme arabique avec l'huile prescrite , et y ajoutant ensuite une quantité d'eau double de celle de la gomme employée. S'il devait entrer dans le looch du soufre doré d'antimoine ou du kermès, on n'aurait qu'à tes triturer avec
rhuile et la gomme adragante , et procéder comme à rordi-* naire. » ( Réperi. de Pharm.)
Le procédé de M. Roth ne diffère dti nôtre qu'en ce qu'il triture la gomme avec Thuile; ce qui du reste est bien inutile pour la bonne et prompte préparation du looch blanc.
LOOCH HUILEUX
Pr.: Huile d'amandes douces
16 gram.
Gomme arabique 16
Sirop de guimauve 32
Eau de fleurs d'oranger. ... 16
Eau commune 96
Préparez un mucilage avec la gomme et 1 partie de Tean; ajoutez Vhuile par petites portions pour la diviser par une trituration prolongée , et délayez enfin avec le reste des liquides. ( Codex. )
Remarques. — H. Soubeiran , HM. Henry et Guibourt ont adopté la formule du Codex. Cependant MH. Henry et Guibourt disent: «Voici une manière d'opérer qui réussit infiniment mieux que la précédente en ce qu'elle donne une potion d'un blanc parfait, et qui ne laisse séparer aucune portion d'huile , même après plusieurs jours de repos. « On pèse dans la bouteille le sirop de guimauve et l'eau de fleurs d'oranger, et on agite pour en opérer le mélange et mouiller toutes les parois de Tintérieur de la bouteille. On ajoute l'huile, on bat le mélange et on le verse dans le mortier; alors tout en le retournant vivement avec le pilon, on y ajoute d'un seul coup la gomme arabique , on triture et on rabat les bords avec une carte , afin qu'il ne reste aucune portion d'huile non mélangée. On égoutte également bien la fiole dans le mortier; on y pèse 8 granmies d'eao de laitue pour la rincer, et Ton verse cette eau dans le mortier pour la mêler; on réitère le rinçage dé la bouteille et Ton pèse enfin le reste de l'eau de laitue que Ton ajoute à la potion , toujours en la triturant vivement. La bouteille
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est si bien nettoyée qu il ne paratt pas qa'on y ait mis de l'huile et le mélange doit être si bien fait, que la bouteille, une fois la potion prise , se nettoie complètement arec de l*eau.
« Il est remarquable que ce procédé ne réussirait pas si l'on mêlait d'abord l'huile avec le sirop , et qu'on risquerait même de ne pas réussir si on n'agitait pas l'eau avec le sirop ayant d*y ajouter l'huile; il se formerait alors un magma tellement consistant entre le sirop , l'huile et la gomme que l'on y ajoute ensuite, que l'eau ne pourrait plus le diviser. La seule condition essentielle est que le mélange de sirop et d'huile contienne assez d'eau pour former un mucilage mou , que l'eau divise ensuite facilement. Il ne faut pas non plus mettre trop d'eau dans le premier mélange, la mixtion de l'huile serait moius parfaite. Il faut suivre exactement les proportions indiquées. ».
Le procédé que nous venons de rapporter est long et exige une manipulation particulière , lorsque celui que nous suivons depuis plus de 30 ans , et que nous avons également publié en 1835 , est d'une exécution facile et très prompte et n'exige pas de battre le sirop avec l'eau , et puis avec l'huile, on n*a pas, non plus à s'occuper du rinçage de la bouteille. Le looch huileux que nous préparons par notre procédé , comme il diffère par les doses de ses principes constituants de celui du Codex , nous le désignons sous le nom de looch huileux de Montpellier.
LOOCH HUILBCX DE MONTPELLIER
Pr.: Huile d'amandes douces. ... 16 gram. Gomme arabique en poudre . . 10 Eau de fleurs d'oranger. ... 16
Sirop simple 45
En suivant le mode que nous avons décrit pour la préparation du looch blanc du Codex, mettez dans un mortier de marbre la gomme arabique sur laquelle vous verserez
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à la fois l'huile et Teau de fleurs d'oranger, qae Vous mtet pesées dans un pot de faïence ou de porcelaine, battez les trois substances avec le pilon pendant l'espace de 6 minutes. Mais à peine a-t-on trituré 2 minutes qae la masse prend déjà un aspect blanchâtre , et est très blanche après 6 minutes de trituration ; alors ajoutez peu à peu Teau de manière que le looch soit confectionné dans l'espace de* 10 à 12 minutes.
Ajoutez assez d*cau pour avoir 188 grammes de looch.
Le looch blanc huileux , ainsi préparé , est très Uanc et a une bonne consistance , Thàile ne se sépare pas; et comme elle est très divisée et bien enveloppée par le muc!lajg[e, ce médicament a une saveur peu huileuse. Ainsi , ce perfectionnement apporté à la préparation des loochs , contribue à les rendre plus agréables.
Les deux exemples de looch et d^émulsion factice que nous venons de donner, peuvent servir de type pour la préparation des divers médicaments qui peuventètre classés dans les deux espèces de loochs , Tune étant caractérisée par la formation du mucilsige au moyen de la gomme adragante , et l'autre par la formation du mucilage dû à la gomme arabique.
Mais comme il est facile de pressentir que si dans un loocb on faisait entrer peu de gomme arf(biqiie et beaucioiip d*haiie, on arriverait àun point queron ne pourrait plus rendre l'huile miscible à Teàu , nous allons indiquer les résultats que Ton obtient en faisant des loochs huileux , en variant les proportions de gomme arabique.
On a vu que dans le looch huileux que nous av/^s désigné sous le nom de Montpellier , nous avons suivi les proportions suivantes :
Huile d'amandes douces. • • . 16 gram.
Gomme arabique 10
Eau de fleurs d*oranger. ... 16 et que pour procéder à sa préparation , nous avons dit qu'il fallait agiter par trituration ces trois ingrédients dans un mortier de marbre avec un pilon de bois, et ajouter ensuite
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Keao commiine peu à peu. En opérant de même , noBS avons agi sur plusienrs mélanges en variant la quantité de gomme. Nous avons fait 7 mélanges en suivant Tordre ci-aprés : *
1 Huite d'amandes doiees. • . ^ • 16 gram. Gomme arabique. .••... 8
Eau 12
3 Huile 16
Gomme 4
3 Huile. 16
Gomme 2
Eau 12
h Huile 16
Gomme • . 2
Eau 6
5 Huile. . 16
Gomme ••...••... 1
Eau 12
6 Huile 16
Gomme 1
Sucre 8
Eau 12
7 Huile 16
Gomme •...,•.... 1
Sirop 20
On voit que, dans les trois derniers mélanges, la proportion de Thuile est à celle de la liqueur : : 1 : 16. Les résultats que nous avons obtenus de ces divers mélanges n'étant pas les mêmes et présentant quelques différences , nous devons lea préciser afin de pouvoir en apprécier les avantages , même en les mettant en pratique dans lés cas les plus défavorables.
Les mélanges 1 et 2 ontfoumi une liqueur émulsive parfaite, que nous avons préparée en triturant d*abord ensemble pendant l'espace de 6 minutes et en ajoutant le restant de Tean peu à peu ; nous avons agité encore la masse durant k minutes. Ainsi nous n'avons mis que 10 minutes de temp»
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pour faire chacun de ces loochs. Nous demanderons par qael procédé on peul opérer avec autant de célérité et aussi bien?
Les mélanges 3 et 4^ ont été traités de la même manière, si ce n*est que pour celui où nous avons mis 13 grammes d*eau , nous avons d*abord trituré pendant 8 minutes , et seulement l'espace de 4 minutes pour ajouter le restant de de Teau. Dans Tautre mélange où il n'a été employé que
4 grammes d'eau, la première trituration ou agitation dans le mortier a été de 10 minutes et la seconde de 4.
Les émulsions factices obtenues ainsi avaient un aspect très émulsif; elles étaient très blanches ; mais la liqueur 4 avait une apparence un peu moins émulsive. Aussi , après
5 heures de repos , on y voyait surnager une légère canche d'apparence huileuse La plus légère agitation suffisait cependant pour prendre la liqueur homogène.
Ces deux émulsions factices offraient ,. après 24 heures de conservation, le même aspect.
Les mélanges 5 , 6 et 7 ont fourni des résultats bien différents , quoique nous ayons opéré de la même manière. Nous avons obtenu des mélanges S et 6 des liqueurs blanchâtres , homogènes , laissant bientôt surnager une légère couche d'apparence huileuse , que la plus légère agitation divisait dans toute la masse. La liqueur 6 avait un aspect plus émulsif. Le mélange 7 a donné un mauvais résultat, même avec les précautions que nous allons indiquer, et que nous avons observées en préparant les liqueurs 5 et 6.
Ces précautions consistent à avoir l'attention de ne pas ajouter l*eau en trop petite quantité , comme goutte à goutte, dans la seconde trituration, il faut la verser d'abord à petits filets, et par ce moyen on évite que le mélange prenne une consistance onguentacée. Lorsque la masse est dans cet état , elle n*est plus miscible à l'eau.
Si le sucre favorisé la division de l'huile , il n'en est pas de même du sirop, comme on le voit par le résultat provenant du mélange 7. Le sucre étant employé en morceaux que Ton
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écrase pour le mêler à la gomme ; il agit d'abord mécaniquement comme le ferait ane poudre , et sert ainsi à diviser les molécules de l'huile , et à favoriser son union avec le -mucilage qui se fait par la trituration , le mélange contenant une quantité d'eau déterminée.
M. Mialhe , dans une thèse présentée en 1836 , à l'École de pharmacie de Paris , sur plusieurs observations et réflexions pratiques en pharmacie, a indiqué un procédé nouveau pour préparer le looch blanc du Codex.
LOOCU BLANC ( PROCÉDÉ DE H. HIALHB ).
« L'expérience a depuis longtemps appris qu'il est préférable de battre Thuile d*amandes douces , qui fait partie du looch d<i Codex . avec les amandes , au lieu de l'ajouter nu mucilage, comme le recommandent les auteurs. On obtient ainsi une émulsion très bien liée , et qui , après l'addition de la gomme adragante , donne un médicament de la plus grande blancheur (1). »
Ce fait nous a paru trop intéressant , nous étant occupés d'une manière spéciale de la préparation des loochs et des émnisions factices , pour ne pas mettre en pratique le moyen indiqué par H. Mialhe.
En opérant d'après ce nouveau procédé, nous avons préparé plusieurs loochs blancs , et nous n'avons pas toujours réussi à obtenir d une manière convenable la division de 4'huile. Voici de quelle manière nous avons procédé :
Nous avons réduit en pàtéf fine 14 amandes mondées de leur pellicule, en les pilant avec 16 grammes de sucre et 12 grammes d'eau , et en ajoutant par portions cette quantité de liquide : après avoir versé peu à peu 16 grammes d'huile d'amandes douces , ^nous avons cominué l'agitation pendant 10 minutes ; au bout de ce t^pps , nous avons ajouté la
1 mm' — — —
(\)Joum. de Pharm., novembre 1836, p. 678.
quantîlé d'eaa nécessaire pour faire rémulsion , en mettant d*abord Teau en petite quantité et en agitant encore 5 minutes.
La liqueur émulsive obtenue avait une apparence huileuse; l'huile n'a pas tardé à surnager; c'était une mauvaise pré-* paration.
Ayant répété la même expérience , mais en ayant eu le soin de mettre tout à la fois les 16 grammes d'huile lorsque la pâte d'amandes a été faite , nous avons également agité pendant 10 minutes dans le premier temps de l'opération , et 5 minutes dans le second temps.
La liqueur a été passée à travers une étamine , et l'on a eu une émulsion très bien confectionnée , très blanche » dans laquelle l'huile était très divisée » et qui s*e$t conservée en cet état pendant plus de 2k heures.
Ainsi , les pharmaciens verront par ces expériences qu'il convient d'opérer toujours d'après notre méthode , c'est-àdire de mettre toujours à la fois la totalité de l'huile.
Nous avons fait une nouvelle expérience en préparant on looch , ainsi que nous venons de l'indiquer; mais au lieu d'employer des amandes, nous nous sommes servi de semences froides (16 grammes). Nous avons obtenu nneémulsion bien préparée ; il nous a paru même qu'elle avait plus de consistance et que l'huile avait été divisée avec (rfus de facilité.
Âinsi^ on peut toujours préparer très bien les loochs blancs par le procédé de M. Mialhe. Si on tient compte de nos observations, l'émulsion une fois foite , on n'a qu'à la gommer au moyen-deSO centigranouaaes degommeadragante, mêlés avec 8 grammes de sucre.
Le procédé de M. Mialhe peut être mia en pratique concurremment avec celui que nous avons indiqué pour préparer le looch blanc du Codex. Le seul avantage que l'on peut trouver dans notre procédé, c'est que Ton met moins de temps à faire cette préparation.
En continuant de nous occuper des loochs huileux ou émulsions factices , nous allons parler d'abord du looch vert » du looch d'œuf et du looch avec l'huile de ricin ; nous traiterons
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ensaite successivement des loochs dans lesquels on foit entrer le blanc de baleine et le beurre de cacao, et de ceux composés ayec les résines liquides ou sèches.
émiLSION FACTICB A L'HUILB DE HORUB.
( PATB A L'HUILB DE FOIE PAR M. RATER. )
Pr*: Huile de foie de morue. ... 90 gram. Sirop d'extrait d'opium ... 60
Eau pure 60
Gomme arabique ...*.. 15 Se prend en 3 jours , et chaque jour en trois doses égales, contre la pneumonie.
Remarques. — Telle est la formule donnée par H. Guibourt ; nous allons suppléer au silence de ce pharmacologiste sur le modue faciendi du remède Rayer, en indiquant comment il convient d'opérer. Traitez dans un mortier la gomme avec 30 grammes d'eau; ajoutez toute l'huile ; battez 5 à6 minutes et ajoutez peu à peu le restant du véhicule.
LOOCH VERT
Pr.: Sirop de violettes 32 gram»
Teinture de safran 1
Eau commune 125
Mêlez et faites 1 émnlsion avec
Pistaches 2&
Alors d'un autre cèté,
Pr.: Gomme adragante 8 décig.
Huile d'amandes douces. ... 16 gram. Hélez ensemble en triturant longtemps.
Versez peu à peu Témulsion et continuez de triturer jusqu'à ce que le tout ait pris la consistance d'un mucilage. Ajoutes sur la fin ;
Eau de fleurs d'oranger. ... 8 et vous aurez un looch vert. {Codex^ édit. de 1838.)
Remarquée. — M. Soubeiran se contente d'exprimer Itf
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modus faciêndi des loochs par ces trois lettres, F. S. A. Mais il ajoute : « Comme il est souvent diflBcile de se procurer les pistaches récentes , on leur substitue des amandes douces. Le mélange du sirop de violettes et de safran suffit pour donner au looch la couleur verte qu'il doit avoir. >
MM. Henry et Guibourt remplacent le gramme de teinture de safran par 3 décigrammes de safran qu'ils font inruser dans les 125 grammes d'eau, et c'est avec cette infusion qu'ils. font Vémulsion de pistache de terre; et ils disent: « Mettez dans le mortier la gomme adragante , le sirop de violettes et Thuile d'amandes douces; ajoutez peu à peu rémulsion de pistaches et l'eau de fleurs d'oranger ; mélex le tout exactement. »
Nous trouvons que l'on réussit beaucoup mieux à bien préparer le looch en mettant dans le mortier 8 décigrammes de gomme adragante , 2 grammes de gomme arabique, 8 grammes de sucre ; après avoir mêlé ces substances » on verse de suite 16 grammes d*eau et 16 grammes d*huile d'amandes douces, on agite pendant 5 à 6 minutes et on continue d'agiter encore 7 & 8 minutes, en ajoutant peu à peu l'émulsion à laquelle on a mêlé les autres substances.
On peut obtenir un looch vert préparé convenablement en suivant le procédé de M. MIalhe, et en battant les 16 grammes d'huile d'amandes douces avec la pâte de pistaches, et en opérant comme nous l'avons indiqué et prescrit ci-dessus.
LOOCH d'cBTF.
Pr.: Jaune d'œuf n"" 1 ou 16 gram.
Huile d*aman8es douces. ... 48
Sirop de guimauve 32
Mêlez pendant longtemps dans un mortier de marbre , avec un pilon de bois ; ensuite ajoutez peu à peu et à plusieiu^ reprises ;
Eau distillée de fleurs d'oranger. 32 gram. — de coquelicot. . . 6k
(Co€fea;,édit.del818).
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Remarqvieii. — Eo triturant l'huile, le jaune d*œuf et 16 grammes de sirop de guimauve , on accélère l'opération et l'on a plus tôt fait le boch; mais il conserve toujours une teinte jaunâtre. Si l'on veut préparer un looch très blanc et avec célérité , il faut imiter la manipulation que les bonnes ménagères mettent en pratique pour monter un œuf, afin d'en faire une soupe , ou préparer de la rémoulade. Ainsi prenez un jaune d'œuf assez gros ; mettez-le dans un mortier; battez-le bien un instant; ajoutez quelques gouttes d'huile; battez encore fortement pour y verser encore un peu plus d*hnile; continuez à battre et ajoutez le restant de l'huile en 5 ou 6 fois , battant bien toujours d*une fois à l'autre, et lorsque l'huile est bien mêlée et que le tout forme une masse épaisse, alors versez l'eati siropée peu à peu , et vous aurez un looch épais et d'une blancheur égala à celle du lait ; vous aurez , enfin , par cette manipulation un looch bien préparé.
ifiMtLSlON FACTICB AVEC L*BV1LB DE RICIN.
Il n*est pas très facile d'opérer convenablement la division de l'huile de ricin dans un véhicule aqueux ou émulsif par le secours de la gomme ou d'un jaune d'œuf. Le plus souvent on obtient une émulsion factice épaisse , visqueuse , dans laquelle la partie huileuse ne tarde pas à se séparer. Après diverses expériences , nous avons réussi à obtenir par deux moyens une liqueur émulsive d'huile de ricin bien préparée. En consultant les pharmacopées françaises les plus modernes, pour nous assurer quelle pouvait être la formule généralement adoptée pour la préparation de ce médicament, nous en avons trouvé une dans le Traité complet de Pharmacie de Virey ( tom. I , pag. 234 , S* édit.). Cette formule est conçue de la manière suivante :
Huile de ricin 32 gram.
Demi-jaune d'œuf.
Délayez l'œuf et l'huile dans eau commune 64
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Ajoutez :
Sirop de sucre ou autre. ... 16 gram. Eau de fleurs d'oranger. . • • 16
On voit que dans cette formule on n'indique pas d'une manière exacte le moduê faciendi. Aussi , on obtiendra des résultats différents, selon que l'on mettra plus ou moins d'eau d'abord en délayant le jaune d'œuf et Thuile , et selon que l'on battra ou agitera le mélange plus ou moins longtemps.
MM. Henry et Guibourt donnent dans leur Pharmaeopi$ raitonnie la formule ci-après :
POTION PURGATIVE HUILEUSE ÉMULSIONN^E
Pp.: Huile de ricin ..... . . 2^ gram.
Sirop de fleurs de pêcher . . . 16 Eau de fleurs d'oranger. ... 8
Eau simple 32
Jaune d'œuf. N"» 1.
« Mélangez dans un mortier le jaune d'œuf avec un sirop et un peu d*eau ; ajoutez peu è peu l'huile de ricin et le restant de l*eau, et mêlez exactement. »
Remarques. — Cette formule dont l'exécution est longue fournit une mauvaise préparation; on ne saurait aussi réussira opérer la division par rapport à l'huile de ricin à l'aide du jaune d'œuf, si on voulait d'abord mêler cette huile avec le jaune d'œuf seulement. De ce mélange il en résulte une masse très épaisse, qui n'est pas susceptible de se mêler exactement avec Teau ; mais on réussira en suivant la formule qui suit :
ÉMULSION FACTICE D*HU1LE DE RlClff , AU JAUNE d'CBUF;
Pr.: Huile de ricin 32 çram.
Jaune d'œuf, n*^ 1, ou .... 16
Eau 8
On commence par délayer le jaune d'œuf dans l'eau , on ajoute à la fois l'huile de ricin ; on agite le tout pendant 7 ou 8 minutes, et on ajoute encore peu à peu en agitant pendant 10 minutes le mélange suivant :
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Eau de fleurs d'oranger. ... 16 gram. Sirop simple 32
L^émulsion Tactice d'huile de ricin obtenue à l'aide du jaune d'œuf est d'un blanc jann&tre ; elle a une consistance convenable «et l'huile est parfaitement divisée. Aussi nous considérons le jaune d'œuf comme un excellent intermède pour diviser l'huile de ricin.
Les médecins prescrivent parfois de préparer l'émulsion factice d*huile de ricin avec la gomme arabique et un véhicule aqueux non émulsif. Dans les pharmacopées et les formulaires que nous avons consultés , nous n'avons point trouvé de formule semblable. TIous ne donnerons donc ici que les résultats de nos expériences.
En employant une grande proportion de gomme arabique » on opérerait facilement la division de l'huile dans l'eaa , mais la gomme doit être employée en «ne quantité la moindre possible y parce que son addition diminue l'effet purgatif de rhaile de ricin , transcrivons donc notre formule pour réussir.
Ainsi, on parviendra à obtenir une émulsion factice d'huile de ricin bien préparée » en exécutant la formule suivante :
EMULSION FACTICE D'H€1LE DR BICUf , A LA GOMME ABABIQUB.
Pr.: Huile de ricin 32 gram.
Sirop de sucre U>
Gomme arabique 6
Eau 16
On met d'abord dans le mortier la gomme arabique , Teau et rhuile ; on agite pendant 3 ou 4 minutes , on ajoute un petit filet d'eau; on agite ou triture encore pendant 3 ou 4 minutes , et on verse peu à peu et en agitant le mélange suivant :
Eau de fleurs d'oranger. ... 16 gram.
Eau 32
On a une émulsion factice d'huile de ricin convenablement préparée; mais on doit avoir Tattention d'ajouter d'abord un
568 DB LA MIXTIOlf.
filet d*eaa, et d'en ajouter bientôt après un second et un troisième, si on s*aperçolt qne la masse a toujours une apparence huileuse. Lorsqu'elle paraît blanchâtre , on peut alors prolonger l'agitation l'espace de 8 & 10 minutes, puis ajouter par portions le restant du véhicule en continuant d*agiter.
Dans les diverses expériences que nous avons faites , nous avons vu que l*on pouvait obtenir une émulsion assez bien préparée , en mêlant d'abord le sucre avec la gomme et triturant ensemble ces deux substances avec 16 grammes d'eau et 32 grammes d'huile de ricin; on doit agiter oo triturer 4 ou 5 minutes , pendant celte première période de l'opération ; on ajoutera ensuite 16 grammes dVnu de fleurs d'oranger et 32 grammes d'eau commune , en opérant de la même manière que nous v^ons d'indiquer.
Bien entendu que, pour 6k grammes d'huile do ricin , on mettra 12 grammes de gomme arabique et 32 grammes d'eau.
LOOCHS PRÉPARl^S AVEC LES CORPS GRAS SOLIDES.
On sait que les médecins prescrivent des loochs dans lesquels on fait entrer ou du beurre de cacao , ou du blanc de Baleine ; et cependant trouve-t-on à peine quelques formules de ces sortes de loochs , même bn n'indique point toujours comment on doit opérer leur division et leur suspension dans les véhicules prescrits. Nous avons donc cru , dans l'intérêt de nos confrères , faire connaître les résultats les plus avantageux que nous avons obtenus de nos recherches et de notre pratique pharmaceutique.
On trouve dans la Pharmacie élémentaire en 2% leçons , de M. Brismontier , une formule d'un looch au blanc de baleine. Elle est conçue de la manière suivante :
LOOCH DE BLANC DB BALEINE, DB BRISMONTIER
Pr.: Blanc de baleine 4 gram.
Sucre 16
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Eau distillée 12 grain.
Teinture de scille 2
Un demi-jaune d*œuf.
« On devra réduire en p&te solide le blanc de baleine, dans un mortier de marbre • i !*aide d*une petite quantité d*huile d*amandes douces, on y ajoutera le jaune d*œuf, puis le sucre on le sirop , ensuite l'eau distillée par portions , et , lorsque le mélange sera intime , la. teinture de scille. »
En opérant de cette manière , mais en réduisant en pâte moMe le blanc de baleine avec Thuile d'amandes douces, on obtient un looch bien préparé. On doit avoir Inattention de battre le blanc de baleine avec l'huile jusqu'à ce qu'il soit parfaitement divisé. Cette condition est de rigueur pour une bonne préparation.
Il est des auteurs qui prescrivent l'emploi de la gomme arabique pour rendre émnlsif le blanc de baleine , mais , dans les formules que nous avons trouvées pour préparer , par cette méthode , les loochs de blanc de baleine , on indique quelquefois comment il faut opérer, et c'est d'une manière imparfaite. Rapportons d*abord ces formules, et nous proposerons ensuite les modifications que l'oxpérience aura sanctionnées.
évULSION DE WILL1S CONTRE LES AFFECTIONS RHUMATISMALES.
Pr.: Eau distillée de muscade.
Sirop de fleurs d*oranger. ... 16
Racine fraîche d'arum 8
Gomme arabique pulvérisée ... 8
Blanc de baleine l,ft
Eau commune 32
On fait d'abord un mucilage avec la gomme , le blanc de
baleine, l'eau et le sirop; on ajoute la racine d'arum, réduite
en pulpe , et ensuite les autres substances pour former une
sorte d'émnision , que Ton passe au travers d'une étaminc.
La quantité de sirop est désignée ; mais quelle est celle de
16 gram.
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Teau qu'il convient de se serrir pour faire le mucilage î Cest pour savoir quelle est cette quantité que nous avons fait quelques expériences. Nous allouer faire connaître seulement les résultats que nous avons jugés bons.
Ainsi , on aura un looch assez bien préparé en divisant k blanc de baleine par Tinterméde de la gomme , si on opère ainsi que . nous allons l'indiquer.
Âpres avoir rédait en poudre le blanc de baleine en le tiiturant avec la gomme » on ajoute 16 grammes de sirop <ie fleurs d'oranger ou tout antre » on continue à triturer pour mêler les trois substances, et après 2 ou 3 minutes de trituration, on ajoute en deux portions 8 grammes ; on agite alors pendant 6 ou 7 minutes , et on délaye la masse dantle reste du véhicule , en le versant d'abord peu à peu.
Le iooch obtenu par cette méthode est assez ""émnlsif; k blanc de baleine y est assez bien divisé; cependant une partie vient, au bout d'un certain temps, surnager la liqueur, mais il suffit d'agiter pour rendre la masse homogène.
On vendrait ce looch encore plus facile à ingérer, en se servant d'une émulsion au lien d'eau commune ,. ce serait ao moyen de masquer la saveur plus ou moins désagréable du blanc de baleine.
On trouve dans le Formulaire de Bories , 2* éd. , p. 152, an looch adoucissant de Gaubius, dont la formule est indiqua comme ci-après :
L00C^ ▲DOtCISSANT DE GÂCBIUS.
Pr.: Blanc de baleine 8 gram.
Gomme arabique 8
Eau.de roses 8
Sucre blanc ...•,.... 24 Faites un looche
L'exécution d'une semblable formule a dû présenter bien de difficultés pour un grand nombre de pharmaciens, et nous-méme , lorsque nous l'avons exécuté pour la première
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fois , nous avons été embarrassé , quoique nous eussions déjà fait de nombreuses ex{^nences sur la préparation des loochs et des émulsions factices. -Aussi, sommes-nous obligé de faire mention des résultats que ^nous avons obtenus; mais nous ne parlerons que de ceux qui peuvent être de quelque utilité.
Le point essentiel, en se servant de l'intermède de la gomme arabique pour diviser et suspendre le blanc de baleine, est de le réduire en une poudre aussi fine que possible. Aussi, pour obtenir ce résuhat, nous avons trituré c$ corps gras avec la gomme et le sucre, et pour mieux réussir, nous avons divisé le mélange en k parties, et chacune d'elles a éprouvé une trituration convenable. Cela fait, nous avons ajouté 8 grammes d*eau de roses , nous avons battu et trituré la masse pendant 8 minutes , puis nous avons ajouté la même quantité d'eau en deux portions , et en continuant de battre la masse encore l'espace de 8 minutes; nous l'avons ensuite étendue et délayée dans le restant de Teau de roses , en ayant le soin de mettre d'al)ord l'eau peu à peu.
En suivant ce procédé, nous avons eu une liqueur émulsive qui n'était pas très blanche , la plus grande partie de blanc de baleine est venu la surnager; mais par l'agitation , la portion surnageante s'étendait sur toute l'émulsion.
Nous n'avons pas pu obtenir de meilleur résultat en nous servant de la gomme arabique. Le jaune d'œuf est un meilleur intermède pour diviser le blanc de baleine.
LOOCHS PRÉPARéS AVEC LE BEURRE DE CACAO.
Nous aurons peu de chose à dire sur la préparation de ces sortes de loochs , puisqu'ils sont moins difficiles à préparer que les loochs de blanc de baleine. Ainsi , on peut obtenir des loochs avec le beurre de cacao , en employant les mêmes intermèdes que pour la préparation de ceux-ci , et en suivant les divers modes que nous avons indiqués. En opérant donc selon l'intention des médecins , on pourra émulsionner
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le beurre de cacao, en se servant de jaune d'œuf . de gomme et simultanément de gomme arabique et d'amandes douces , ou de semences froides , et on obtiendra par les mêmes procédés des émulsions factices avec le beurre de cacao plus facilement qu'avec le blanc de baleine. Nous pouvons de . ^uite arriver à la préparation des émulsions factices résineuses.
éHULSIONS FACTICES AVEC LA ROSINE.
Ces sortes d'émulsions sont préparées soit avec des résines sèches » soit avec des résines liquides. On emploie le plos souvent pour véhicule une émulsion ordinaire, que Ton édulcore et aromatise convenablement. On indique dans les Pharmacopées de diviser et de suspendre ces résines avec le jaane d'œuf, même avec la gomme arabique. En nous occupant d*abord des émulsions factices avec les résines sèches, et ensuite de celles où Ton admet les résines liquides , nous verrons dans les deux cas quels sont les moyens proposés pour éroulsionner ces résines , et nous indiquerons les modifications qu'il conviendra d'apporter à ces moyens , lorsqu'ils en seront susceptibles.
PAR FERDINAND GAY , DE MONTPELLIER
Pr.: Cire blanche , la plu? pure. . . 8 gram. Gomme arabique en poudre. . . 12
Eau 192
Sirop de sucre 32
Mélangez d'abord l'eau et le sirop ; mettez dans une capsule de porcelaine hémisphérique 2^ grammes de ce mélange avec la cire , et chauffez au bain-marie jusqu'à fusion complète; ajoutez la gomme , et triturez vivement avec un pilon chauffé dans Teau bouillante, afin que la cire ne se solidifie pas après, et que le mélange s'en fasse exactement; ajoutez alors peu à peu le reste du véhicule , toujours en triturant , et en ayant
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Tattention , lorsque la moitié environ est ajoutée , de retirer la capsule du bain-marie et de la plonger même dans Teau froide pour accélérer le refroidissement.
Remarquée. — Cette émulsion élait anciennement administrée contre la diarrhée. Quelques médecins modernes reviennent à remploi de ce remède pour combattre cette maladie.
On a mis en pratique divers procédés pour préparer l'émulsion de cire : les uns ont proposé de se servir de savon de soude comme intermède pour diviser et suspendre la cire; les autres font fondre la cire avec une certaine quantité d*huile, et unissent ce mélangea un principe gommeux. Mais tous ces procédés ne valent pas celui que nous venons de rapporter. Voici ce que M. Guibourt dit : <t Je partage donc complètement à cet égard Tidée de M. Ferdinand Gay , pharmacien à Lunel , auquel je viens d'emprunter la formule cidessus y* ( Journal de Pharmacie du Midi , juillet 1839 ), Il ajoute : « Mais je la crois susceptible de modification. La potion qui en résulte est blanche et opaque comme une émulsion d'amandes quand elle vient d'être faite , mais au bout de peu de temps la cire s'en sépare , et monte à la surface sous la forme d'une poudre très fine qu'il «faut mêler de nouveau par l'agitation. La potion n'est pas assez sucrée , et le goût de cire y domine d'une manière désagréable; sans rien changer à la masse de la potion et au modus faciendi , je pense que la potion de cire doit être composée de la manière suivante : cire blanche , la plus pure , 8 grammes ; gomme arabique , 16 grammes; eau pure, 160 grammes; eau de fleurs d'oranger , 16 grammes ; sirop de sucre , kS grammes. »
ÉMULSION FACTICE AVEC LA RÉSINE DE JALAP
Pr.: Résine dejalap. , 6 décig.
Sucre blanc 32
Eau dé fleurs d'oranger. ... 7
Jaune d'œuf NMi2.
Triturez la résine de jalap avec une petite quantité de sacre pour la réduire en poudre très fine; ajoutez peu à peu le jaune d'œuf et triturez pendant longtemps pour diviser parfaitement la résine; alors ajoutez le reste du sucre et Teau par petites portions. {Codex.)
Remarquu. — M. Soubeiran dit: « M.Barateau, de Carcassonne, a donné nue formule qui m*a parfaitement réussi, et que pour cette raison je crois utile de rapporter ici. »Noo8 la reproduirons nous-méme plus loin.
HM. Henry et Guibourt considèrent le mode du Codex comme défectueux, parce qu'il est difficile, disent-ils, d*opérer la mixtion de la résine , en la triturant avec le sucre; car, an lieu de se diviser dans la potion, elle s'attache comme une masse molle au pilon et au fond du mortier. Pour obtenir la division de la résine de jalap , ils veulent que Ton triture les 60 centigrammes do résine de jalap avec 120 centigrammes d huile d*amandes douces, et après quelques instants de trituration, ils y ajoutent 30 centigrammes de gomme adragante, etS. Q* d'émulsion pour former le mucilage , mêler le tout exactement et ajouter le restant de Témulsion.
Ces auteurs feconnaissent qu'on, peut remplacer la gomme adragante par un tiers de jaune d'oeuf p et que la suspension de la résine se fait aossi bien.-
Le procédé, proposé par MM. Henry et Guibourt, présente quelque avantage sur celui décrit dansle Codex, pour préparer une émulsion purgative avec la résine de jalap ; mais il présenté, aussi lui-même quelque inconvénient. En triturant la résine de jalap avec un peu d'huile, on peut plus facilement la diviser au moyen de la gomme adragante ou du jaune d'œuf; mais elle reste peu de temps en suspension dans l'émulsion ; elle se précipite bientAt , et cette précipitation , qui est l'inconvénient que nous signalons estcause que souvent ce médicament ne produit aucun effet purgatif; cela arrive toutes les fois que le malade n'a pas le soin de bien agiter rémulsion , afin de soulever et suspendre la résine de jalap précipitée.
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Voici le procédé de M. Barateaa qui a été inséré dans l'exposé imprimé des travaux de la Société royale- de médecine et de chirurgie de Toulouse, du 13 mai 1830 jusqu'au 12 mai
Pr.: Amandes mondées N* 8.
Sucre 32 gram.
Eau commune ....... 96
Faites avec ces trois substances une émulsion. D'autre part y prenez :
. Résine de jaiap; 40 centig.
Sucre 75
Amandes mondées N^ 1.
Gomme arabique 2 gram.
Triturez la résine avec le sucre ; ajoutez l'amande et pilez jusqu'à extrême division. Alors , ajoutez la gomme ; délayez ensuite le tout avec 1- émulsion.
MM. Courseran, Magnes etLamothe, dans un rapport qu'ils ont fait sur ce procédé à la Société royale de médecine» s'expriment ainsi:
«Par ces moyens, le pharmacien obtient toujours une préparation » dans laquelle la résine se trouve (}ans un état de division parfaite, puisque abandonnée, elle n'éprouve d'autre altération que celle qui a lieu des émulsions simples; encore même se conserve-t-elle un peu plus longtemps. »
En mettant on pratique le procédé de H.^arateau , nous nous sommes, en effet , aperçu que la résine de jalap était par^ foitement divisée ; mais si c*est un moyen d'en opérer a division d'une manière plus parfaite, elle se précipite du moins en partie. Nous avons acquis la certitude qu'il en était ainsi, en suivant en tout point le procédé de ce pharmacien , mais surtout en employant pour véhicule , au lieu d'émulsion , de l'eau commune, et en versant le mélange dans un verre conique. Alors nous avons pu plus facilement remarquer qu'il s'était précipité , après une heure de cepos , une certaine quantité de résine de jalap. Ainsi est41 nécessaire de prévenir que Ton doit agiter l'émulsion purgative avant de la faire prendre au malade.
Nons coDsidèrerons donc jusqu^à présent le procédé de M, Barateau comme le meilleur moyen pour diviser la résine de jalap dans un véhicule émulsif ou tout autre aqueux.
ÉMULSIOIf PUBGATIVB AVEC LA SCAMHONÉK.
Pr.tScammonée 6 décigr»
Lait de vache. 125 gram.
Sucre blanc 16
Eau distillée de laurier-cerise. . 8 Triturez la scammonée avec un peu de lait dans un mortier de marbre, et quand elle sera bien divisée , ajoutez le reste du lait et Teau de laurier-cerise.
Remarques. — Nous devons la formule de ce purgatif agréable à M. Planche, pharmacien distingué de Paris, qui a reconnu que le lait était un bon moyen pour diviser la scammonée.
ÉMDLSIONS FACTICES AVEC DES UÉSINBS LIQUIDES.
^e jaune d'œuf et la gomme arabique sont de bons intermèdes pour unir les résines liquides à Teau ou à une émulsion ordinaire. On pourrait employer sans doute d'autres intermèdes; mais ceux-ci ne changent point les propriétés do inédicament. Voyons comment on peut parvenir à préparer ces sortes d*émulsions factices avec le baume de copahu et la térébenthine.
éniULSIONS FACTICES DE BAUME DE COPAHU.
Le baume de copahu est employé journellement sous forme de potion pour arrêter les gonorrhées ; mais comme cette résine n'est pas par elle-même miscible à l*eau , et que sous cette forme elle est difficile à ingérer à cause de sa savear désagréable , on a cherché à Vunir à Teau en Témulsionnant au moyen du jaune d'œuf et de la gomme arabique. Fabre a employé la gomme arabique pour obtenir cet effet. Delpech
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indique remploi de la gomme adraganie » et nous nous servons de jaune d'œuf lorsqae nons préparons la potion de Choppart. Rapportons les formules de ces auteurs telles que nous les trouvons àitns le Formulaire de Montpellier , et nous indiquerons ensuite le modue faciendi qu'il convient de mettre en pratique.
MIXTURE ASTRINGENTE DE FABRE
Pr.: Baume de copahu 48 gram.
Gromme arabique 16
Sirop de capillaire 64
Alcool sulfurique 8
Eau de roses 120
Eau de plantain 120
Hélez S. A.
En suivant le système que nous avons adopté pour la préparation des loochs huileux et des émulsions factices , nous opérons de la manière suivante : après avoir réduit en mucilage la gomme arabique par l'addition de 18 grammes d*eau et par une trituration convenable , nous ajoutons le baume de copahu ; et en agitant le tout pendant 10 à 12 minutes , nous obtenons une masse blanchâtre homogène « qu'on étend d'abord peu à peu avec les autres véhicules qui ont été préalablement pesés et mêlés dans une fiole.
Nous pensons qu'il conviendrait de remplacer l'eau de plantain par l'eau de roses.
POnON ANTIGONORRHOÎQUE DU PROFESSEUR DELPBCH.
Pr.: Eau de menthe 32 gram.
Eau de fleurs d'oranger. ... 32
Sirop de limon 32
Baume de copahu. ..... 32
Acide sulfurique h
Gomme adragante» ..... Q. S.
Hélez S. A.
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Remaques. — Comme la gomme adnigante est moins propre que la gomme arabique à rendre miscibles à l'eau les résines, nous proposerons d'abord de remplacer celle-là par celle-ci , et d'en porter la dose à 8 grammes pour 32 grammes de baume de copahu. En opérant alors comme nous venons de l'indiquer , on aurait une émulsion factice bien pr^rée.
POTION BALSAMIQUE DE CHOPPART
Pr.: Eau distillée de menthe
6i^ gram.
Baume de copahu 6&
Sirop de capillaire. • • . . . 64 Eau de fleurs d'oranger • . . . 8 Esprit de nitre dulcifié ..... 8 Mêlez.
Voici comment nous opérons : après avoir délayé un jaune d'œuf avec 16 grammes d'eau de menthe , on introduit ces substances dans une fiole , et dans cette même fiole on pèse les tik grammes de baume de copahu. Alors on agite le tout pendant quelques instants ; d'autre part , on pèse toutes les autres substances et on les mêle en les agitant. On verse peu à peu ce mélange dans la fiole contenant le baume de copahu, on agite et on obtient'une liqueur émulsive un peu jaun&tre , qui est sans doute la potion balsamique de Choppart , mais que les malades peuvent ingérer plus Tacilement. D'ailleurs » en émulsionnant te baume de copahu , on rend ce médicament moins désagréable; mais encore on est sûr qu*tl est alors administré à des doses égales » lorsque le malade prend cha^ que Cois une ou deux cuillerées de cette potion.
ÉMULSIOir FACTICE DE TÉREMUTHINE*
On opère ordinairement la division et la suspension de la térébenthine dans une émulsion , en employant pour intermède le jaune d*œuf. Indiquons comment on peut exécuter la formule suivante e
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Pr*: Térébenthine de Venise. ... 8 gram.
Demi-jaune d'œuf. 8
Sir<9 de sucre 32
Eaa de fteurs d'oranger. ... 8 Ëmulsion. . 96
En battant ensemble dans un mortier de marbre la térébeiiUiine et le jaune d^oeuf pendant qoelqaes instants, et en y ajouiani peu à peu les autres substances préalablement mêlées» on aura une émulsion factice fonnantune bonne préparation.
Il était à croire que la gomme arabique pouvait servir également d'intermède pour émulsionoer la térébenthine , aussi avons-nous &it les deux expériences suivantes :
l"" Après avoir fait un mucilage avec & grammes de gomme ai^abique , 8 grammes de sucre et 8 grammes d'eau de roses , * on a ajouté 8 grammes de térébenthine» et ayant battu le tout pendant quelques instants pour rendre la masse homogène et d'une belle blancheur» on Ta délayée ensuite dans 96 grammes d'émulsion édulcorée.
2** On a opéré de la même manière en employant les mêmes substances , mais en portant à 16 grammes la proportion de térébenthine.
Ces deux expériences nous ont appris d'une manière positive que l'on parvient à former avec la térébenthine, par Vintermède de la gomme arabique , une liqueur émulsive très blanche; mais la dernière était beaucoup mieux émulsionnée , ce qui nous ferait admettre que» sur 8 grammes de térébenthine, il conviendrait d'employer & grammes de gomme arabique* On devrait suivre ces rapports de proportion si on avait à préparer des émulsions factices, dans lesquelles on admet une plus grande quantité de térébenthine. Il faudrait aussi augmenter proportionnellement la quantité d'eau pour faire le mucilage.
Nous ne saurions trop recommander à nos confrères d'avoir toujours une certaine quantité de térébenthine naturelle , parce qu'elle est d'abord plus facile à émolsionner » et parce
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qne nous ne pouvons admettre que celle que l'on prépare dans le commerce depuis longtemps avec le galipot et l'essence de térébenthine» paisse être considérée pour Tusage à rintériear, comme succédané de celle que Ton obtient naturellement du mélèze ( pinus larix^ L. ) ou du sapin [pinui picea^ L.}. Aussi avons-nous éprouvé quelque étonnement en voyant que Tod donnait, dans le Journal de Chimie médicale^ comme une no«velle invention » et sans doute utile , la préparatiott de la térébenthine provenant de la solution du galipot deats ressence de térébenthine. On aurait jadis considéré cette térébenthine foctice comme une fraude.
En recommandant , pour Tusage interne, les térébentUoes retirées du mélèze et du sapin , c'est-à-dire les térébenthines de Venise et de Strasbourg, nous devons foire remarquer que nous conseillons l'emploi de celles-ct pour la préparation des émulsions factices , tandis que , lorsqu'on veut solidifier la térébenthine au moyen de la magnésie pour en faire des pilules, on doit se servir de celle de Bordeaux, que Pod retire . du pin ( ptfiu# sykestris , L. }•
DES MUCILAGES.
Les mucilages sont des médicaments liquides , qui coulent lentement et qui doivent leur insistance à la gomme ou i d'autres principes analogues , tenus en dissolution.
La consistance des mucilages doit varier suivant les usages auxquels on les destine. On l'augmente ou on la diminue facilement , en mployant à leur préparation une plus ou moins grande quantité d'eau.
En outre des matières gommeuses , les mucilages con^ tiennent presque toujours des parties extractives, qui les colorent et qui se sont dissoutes dans l'eau en même temps que les parties gommeuses. Le mucilage de coings est rougeàtre , celui de guimauve est légèrement coloré en jaune , .celui de gomme adragante et de gomme arabique sont blancs, parce qu'on se sert de ces gommes blanches.
DES MUCILAGES. 58i
Certains mucilages, en outre des parties solubles , contiennent des matières en suspension qui ajoutent à leur consistance. Tels sont, par exemple , les mucilages obtenus avec la gomme adragante, la gomme de pays, qui contiennent de la bassorine, substance insoluble, et celui prorenant de la graine de lin , dans lequel se trouve aussi une matière insoluble.
La préparation des mucilages est extrêmement simple; elle consiste le plus souvent à triturer les gommes dans un mortier avec une proportion d*eau convenable ; d'autres fois on les obtient en faisant macérer Teau pendant 24 heures sur la substance mudlaginease, ayant le soin de remuer de temps à autre pour feciliter la dissolution ; on passe avec expression à travers un linge.
Les mucilages sont des préparations magistrales qui s'altèrent très facilement, ils perdent en partie leur consistance, il se produit ça et là des taches de moisissure et finissent par acquérir une odeur infecte, aussi ne doit-on les préparer que d'après l'ordonnance des médecins.
Mous les plaçons avant les gelées magistrales , parce que ces derniers médicaments sq forment le plus souvent avec des mucilages que l'on sucre agréablement.
MUCILAGE DE LIN
Pr.: Semences de lin 89 gram.
Eau bouillante 192
Faites digérer pendant 6 heures , en agitant de temps en temps; passez avec expression.
On préparera de même les mucilages de
Semences de coings , Semences de Un.
( Codex.) Remarques {i). — M. Soubeiran dit : « Ce mucilage est
(1) Nous préTeooni ^ae, dans les préparationf doot aouf «vous à iDODS ooouper, nous ne ferons meation que d«s «atours qui «uront i nous fournir quelques eircooitances remarquables ou quelques f«ils particuliers.
Digit^
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surtout eiDployé à Textérieur comme tonique , adoucissant , contre les hémorrhoïdes et les gerçures du sein. »
Nous ajouterons que M. le docteur Hyppolite Courty , de Montpellier, prescrit dans la phthiste laryngée un gargarisme fait arec le mucilage de coings et le sirop de diacode. Comme il faut préparer ce médicament illico , nous ayons été amené à modifier la préparation du mucilage de coings de la manière suivante :
Pr.: Graine de coings 2 gram.
Eau commune ou de roses. • . . 125
Triturez la graine, ajoutez un peu d'eau» et battez biea pour faire un mucilage en y ajoutant par petites portions le restant de l'eau ; passez le mucilage à travers un blancbet et ajoutez de 8 à 16 grammes de sirop de diacode» La sensibilité du gosier est telle qoe M. Courty emploie seul en gargarisme le mucilage de coings.
HUCILAGB DB GOMME ABABIQVB.
Pn: Poudre de gomme arabique. . . 32 gram.
Eau froide 32
Divisez exactement dans un mortier de marbre. ( Codex. ) Bemarques. -» M. Soubeiran dit : « Si on n'est pas pressé par le temps , on peut préparer le mucilage avec la gomme • entière.
MUCILAGE DE GOMME ADRAGAITTE
Pr.: Gomme adragante entière. ... 32 gram. .
Eau chaude 250
On nettoie la gomme avec un canif de toutes les impuretés qui peuvent adhérer à sa surface ; on la met dans un vase de faïence avec la quantité d'eau prescrite , et l'on fait digérer pendant 24^ heures à une douce chaleur ; on passe avec forte expression , et l'on bat le mucilage dans un mortier de marbre pour la rendre homogène dans toutes ses parties.
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Ce mucilage a une consistance assez fenne , très convenable, quand il est destiné à la préparation des tablettes; on lui donne une consistance plus molle en augmentant la proportion d'eau. ( Codex. )
Remarques. — En se servant de gomme adragante entière « on a un mucilage plus lié et plus abondant , et cela tient à ce que la gomme entière a une sorte de texture organisée ; mais lorsque le temps presse» on est alors obligé de le préparer avec de la gomme adra^nte en poudre et Ton opère de la manière suivante : on met dans un mortier de marbre blanc 1 gramme de gomme adragante pulvérisée; on y verse une certaine quantité d'eau et on agite vivement , et on bat bien en ajoutant le restant de Teau jusqu'à ce que la gomme en ait absorbé 14> grammes.
On doit mettre assez d'eau d^abord pour envelopper toute la gomme et éviter la formation des grumeaux en battant vivement. S'il se forme des grumeaux » on a bien de la peine aies diviser» et s'il en restait , on serait obligé de passer ce mucibge à travers un linge.
Lorsque le mudlage de gomme adragante est destiné à b préparation de tablettes, on mêle une certaine quantité de aucre à la gomme « et par Teffet de ce mélange , l*opératioii devient plus facile à pratiquer.
«UCILACS BE UHAÇOIC^*
Pro Limaçons de vigne N"" 4.
Sirop de sucre. ...••. 28 gram.
Eau de fleurs d'oranger. .... 8
Eau commune. ...... 96
On sépare les coquilles des limaçons , on leur enlève la partie noire, on les coupe par petits morceaux / et on les bat vivement pendant un quart d'heure, au moyen d'un balai d*osier , dans la quantité d'eau prescrite ; on passe la liqueur avec expression à travers un linge clair ; on ajoute le sirc^ et l'eau de fleurs d'oranger.
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Remarques. — Le nombre des limaçons n'est pas asses considérable pour obtenir une gelée assez consistante avec 4 de ces animaox , lorsque notre expérience nous a prooré qu:il en fallait 12.
DES GELÉES MAGISTRALES
Les gelées magistrales sont des médicaments qui doirent leur consistance à une matière amylacée , mncilaginense , épaisse ou gélatineuse ; elles sont tremblantes ; mais elles sont susceptibles de s'altérer facilement.
Les gelées , qui proviennent des matières amylacées , se préparent en dàayant de la fécule dans une quantité suffisante d'eau édulcorée, et on fait bouillir pour donner la consistance , ou bien on délaie la fécule dans un pen d'ean » on verse le tout dans S. Q. de ce même liquide , et l'on sucre agréablement.
Les gelées formées , par un principe mucilaginenx, se préparent en traitant par Vébullition de l'eau sur des substances organiques , passant avec expression le décocté , le sucrant et clarifiant pour obtenir par le refroidissement une gelée que Ton aromatise avec Teau de fleurs d'oranger ou tout autre hydrolat.
Les véhicules , qui doivent fournir les gelées gélatineuses» sont obtenus également par l'ébullition de l'eau sur les matières organiques; mais l'ébullition est prolongée » et le véhicule , additionné de sucre et battu avec un blanc d'oeuf, est clarifié pour le couler et l'aromatiser d'après le goût du malade. Pour faciliter la clarification dans ces sortes de gelées , on y ajoute le suc d'un citron.
GELÉk DE FÉCtLE.
Pr.: Fécule de pommes de terre. . . 32 gram.
Sucre 126
Eau 600
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On d^ie dans l'eaa la fécule» on dissoat le sucre i on porte à l'ébullition en ayant soin d'agiter continuellement ; après quelques botdllons , on couhe dans un pot et on aromatise s'il y a lieu.
Bemarques. — On remplace quelquefois Teau par du lait ; la gelée en est plus agréable. On réussit beaucoup mieux dans la préparation de cette gelée en faisant bouillir le liquide sucré et y rersant la féci^e que l'on a délayée dans un peu d*eau froide.
GELÉE DE LICHElf B'iSLAlfDE.
Pr.: Lichen d'Islande 64 gram.
Sucre 125
Colle de poisson ...... 4
Faites chauffer le lichen avec une S. Q. d'eau et entretenez la liqueur à l'ébullition pendant 1 heure, pour avoir une solution très concentrée ; passez avec expression ; laissez déposer la liqueur et décantez; remettez sur le feu; ajoutez- y le sucre et la colle de poisson que vous aurez ramollie par une macération préalable dans 64> grammes d'eau froide; remuez continuellement jusqu'à ce que la liqueur entre en ébulUtion ; à partir de ce moment , entretenez une ébullition douce jusqu'à ce que la matière soit assez concentrée pour se prendre en gelée par le refroidissement; enlevez alors la pellicule qui se sera formée à la surface , et coulez la gelée dans un pot que vous porterez dans un lieu frais.
Quelquefois les médecins prescrivent la gelée privée du principe amer; pour l'obtenir » il faut se servir do lichen que l'on a lavé en le faisant tremper pendant 3 jours dans de l'eau froide que l'on renouvelle toutes les 6 heures , ou en le plongeant à plusieurs reprises dans de l'eau froide dont on élève à chaque fois la température jusqu'à 60 degrés. (Codex.)
Remarques. — M. Soubeiran dit : a On coule la gelée dans un pot dans lequel on a mis quelques gouttes de teinture d'écorces fraîches de citrons ou d'oranges. On obtient , ajoute-
trîl, 850 gramnids de gelée. » G'ef t poar 6& grasimes de lichen d'Islande cpi'il iadiqoe cette quantité.
D'après le même anteor» M* Goldefy ftdt empt^y^ - Gélatine sèche de lichen. ... 8 gram»
Snore 125
Eau 19»
On fait booillir quelques instants dans l'eau pour avoir 350 grammes de gelée. L'avantage de ce procédé est de permettre de préparer la gelée de lichen en un espace do temps très court. On peut aussi employer arec avantage le saccharolé de lichen , qui présente le principe gélatineux dans un état de division qui le rend plus facilement dissoluble.
Pr.: Saccharolé de lichen M gram.
Sucre. • 96
Faites bouillir pour réduire à 250 grammes» coulez et aromatisez à volonté.
MM. Soubeiran et Guibourt recommandent , malgré le blâme de certaines personnes , de préparer la gelée de lichen d'Islande en y employant la colle de poisson , afin de lai donner une meilleure consistance et qu'elle conserve aussi moins longtemps sans eHe. La gelée la mieux faite sans coUe de poisson ne prend sa consistance qu'en 9i heures , ce qui expose le pharmacien aux reproches de l'avoir mal préparée.
M. Guibourt indiqué , pour obtenir une gelée de lieben plus consistante , de Ja préparer avec l'extrait de lieben ; mais on réussit également bien en faisant usage de la gélatine sèche , ou saccharolé de lichen , pour lesquels noos avons donné ci-dessus les formules.
GBLÉ£ DB LIGBEN DBSSÉCBfe.
Pr.: Lidien d'Islande 500 gram.
Sucre blanc 50
Privez le lichen de son principe amer en le traitant à plusieurs reprises par l'eau tiède ou par l'eau froide , comme il a
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été dit ei-dessos ; faites-le bouillir dans l*eau pendant 1 heure; passez avec expression ; a|oiil6x le sacre et éraporez dans ane bassine plate en remuant continuellement jusqu'à ce que la matière soit en consistance très ferme; pattagez-la alors dans les assiettes ; achevez la dessiccation à l'étuye; réduisez le produit en poudre , et conserrez-le dans un flacon biqi bouché.
Cette gelée sèche peut être employée à préparer dans un temps très court la gelée de lichen d'après la formule suivante: (Nous ne donnerons pas cette formule ici , parce que c'est la même que celle dans laquelle nous indiquons Temploi du saccharolé de lichen. } {Cedex. )
GELÉE DE HQUSSE DE CORSE
Pr.: Mousse de Corse 33 gram.
Sucre blanc 64
Vin blanc . 6i
CoHe de poisson . 4
Faites bouillir la mousse de Corse pendant 1 heure dans une S. Q. d'eau, pour obtenir environ 128 grammes de liqueur; passez avec expression ; ajoutez le sucre , le vin blanc et la colle de poisson que vous aurez fait ramollir par macération dans 32 grammes d'eau, et faites cuire en cou-* sîstance de gelée; passez à travers une étamine , et portez dans un lieu frais. ( Codex. )
Remarques. — M. Rech , dit H. Soubeiran , conseille de remplacer la colle de poisson par la mousse perlée ( carragahaen) ^ qu'il emploie en P. E. avec la mousse de Corse , et qu'il fait bouillir en même temps dans l'eau, en opérant du reste comme il a été dit.
M. Béral prépare la gelée de mousse de Corse avec 192 grammes de sirop de mousse de Corse et 96 grammes de gelée d'ichtyocoUe , qu'il fait réduire à 250 grammes. On n*a pas toujours de la gelée d'icht joeoUe , mais on pourrait la remplacer par 4 grammes de colle de poisson.
S88 l>B LA MIXTION.
QBLÉE DB LICHBK AV QUINQUINA,
Pr.; Lichen d'Islande. «.«... 64 gram.
Sirop de quinquina 193
. Colle de poisson 4
Opérez comme il a été dit pour la gelée de lichen. (Codêx.) RwnargHês. — H» Guibourt propose de remplacer la gelée de licben au quinquina avec avantage, dans beaucoup de cas, par de la gelée de lichen ordinaire coulée dans un pot qai contiendrait un certain nombre de décig^mmes ( 2 décigrammes ) dé sulfate de quinine, préalablement dissoos dans une petite quantité d'eau acidulée.
On ne peut faire cette substitution sans en avoir reço Tautorisation du médecin.'
GBLÉB PB GARBAGAHABN.
" Pr.: Carragahaen ( fucus crispus ). • • 60 gram. Sucre blanc . 125
Lavez le carragahaen à l'eau froide ; faites-en une forte décoction dans une .S. Q. d*eau; passez avec expres^on; ajoutez le sucre; réduisez en 250 grammes par TévaporatioD et passez à travers un linge. Vous aurez soin de remuer presque continuellement pour éviter que le mélange ne brAle snr le feu.
GBLÉB DE COBNB DB GBRF.
Pr* : Corne de cerf râpée et lavée à Teau
tiède 250 gram.
Eau commune 2000
Sucre 125
Citron NM.
Faites cuire la corne de cerf dans l'eau , à une légère ébollition , dans un vase couvert jusqu'à réduction de moitié; passez avec forte expression ; ajoutez le sucre , le suc de ciiroa
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et un bianc d'oeuf foatta avec un peu d'eau ; clarifiez à chaud et Tatles concentrer jusqu'à ce que la liqueur ait acquis assez de consistance pour se prendre en gelée par le refroidissement ; ajoutez alors le zeste de citron ; après quelques instants passez à travers une étamine , et recevez la liqueur dans un pot de faïence que vous porterez dans un Heu frais* {Codex^)
Remarques. — Le' suc de citron, cpie Ton ajoute à cette gelée, est nécessaire pour en opérer la clarification. En se combinant à l'albumine du blanc d*œuf, il détruit l'état de suspension dans lequel la gélatine la tient , et la sépare de la liqueur qui , sans cela, resterait trouble et blanchâtre.
On ajoute quelquefois à cette gelée 6^ grammes de vin muscat; on Taromatise aussi quelquefois à la cannelle.
On peut s'éviter la longue ébullition de la corne de cerf en suivant le procédé de M. Ferrez qui donne un bon résultat. Voici son procédé :
« Malaxez la corne de cerf avec le double de son poids d'eau acidulée avec un peu d'acide chlorhydriqne; au bout de 10 minutes lavez à grande eau; faites bouillir une demi-heure; ce temps est suffisant pour dissoudre la matière gélatineuse, et sans clarifier au blanc d'œuf , la liqueur étant claire , évaporez en, consistance de gelée que vous aromatiserez au citron avec un peu de teinture ou le zeste d'un de ces fruits. »
OKtlâE DE CORNE DE CERF l£lIULSIOIf!féE.
( blanc-mauger. }
Pr.: Gelée de corne de cerf
Amandes douces écorcées. ... 30
Sucre 15
Eau de fleurs d'oranger. ... k
Alcoolat de citrons ..... 12 goût.
Chauffez dans un mortier de marbre à l*eau bouillante ,
ainsi que son pilon. Pilez les amandes mondées avec le sucre
et Teau de fleurs d'oranger , et formez-en promptement une
pâte fine que vous délaierez avec hi gelée de corne de cerf ,
250 gram.
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<(oi vient d*étte préplirée et t>oiiillante. Pataet à: IraTers une étamioe au-dessus du pot qoi contient l'alcoolat de citrons; expriméfe et pkmgOE le vase dans Teaa froide , et si Pon désire qae la gelée prenne rite la consistance coayeBaUe , on la met dans nn mélange réfrigérant.
Cette gelée est agréable^ elle convient dans les nMdadies de la poitrine et des voies digestives. On la sert sur dos tables comme un mets exquis.
DES GARGARISMES
« Les gargarismes , d'après le Codex, sont destinés aux maladies de la bouche ou de la gorge. Us ont le plus ordinairement pour base une liqueur aqueuse , qui peut d*aillears présenter les plus grandes différences dans sa composition. »
On se trompe dans le Codex en admettant pour base des collyres .les liqueurs aqueuses ; M. Soubeiran , après avoir défini les collyres des médicaments pour la gorge , ajoate: « Ils sont toujours liquides et ils ont ordinairement Teao pour excipient. »
M. Soubeiran ne se trompe pas en ne partageant pas Topinion du Codex , lorsqu'il est constant que Ton admet poor base des collyres^ des sirops » des sels, des décoctés mncilagineux ou astringents, le lait; appuyons encore notre assertion sur ce que disent des gargarismes Mltf • Henry et GuiboorL
« GARGARISME , médicament liquide , que l'on promène dans la bouche pendant quelques temps , et que Ton rejette ensuite sans rien avaler. Le lait , les décoctés mucilagineox ou astringents, forment ordinairement la base des gargarismes. On ajoute souvent aux derniers du sirop de mûres i du miel rosat , des acides , du borate de soude , etc. »
GARGAEISHB BÉTB18IF.
Pn: Miel rosat 64 gram.
Alcool sulfurique 2
Eau d'orge 250
Mêlez. (Codex.)
VMB GAAGABISaiS. 501
GAmGARISlIB AlITISCORBUTIQUR.
Pr.: Espèces amères & gram.
Sirop de miel 60
Teinture antiscorbutique ... 32 Faites infuser les espèces amères dans l'eau pendant 1 heure ; passez; ajoutez le miel rosat et la teinture antiscorbutique. ( Codex. )
Remarques. ^- Nous avons copié exactement : on prescrit le sirop de miel d*abord , et puis dans le modus faciendi on désigne le miel rosat. Il y a évidemment erreur dans cette dernière désignation.
GARGABISHB ANTISTPHILITIQtB.
Pr.: Sublimé corrosif 2 décig.
Eau distillée 125 gram.
Dissolvez.
Remarquée. — On peut ajouter à ce gargarisme le sirop de guimauve ou un sirop approprié.
GABGABISMB AlfTISTPHlLlTIQ€B DB SMITH.
Pr.: Sublimé corrosif 5 centig.
Extrait d'opium 15
Décocté d'orge 250 gram*
Lait de vache 60
Mucilage de gomme 30
Sirop de miel ....... 30
Faites un gagarisme S. A.
GARGABISHB ADOUCISSAJfT.
Pr.: Racine de guimauve 15 gram«
Tête de pavot N* 1.
Eau Q. S. pour décocté. ... 250
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Ajoutez :
Mielrosai 30 graro.
Passez.
GARGARISME ALUNÉ DE BENNATI.
Pr.:Décocté d'orge mondé 300 gram.
Sulfate d'alumÎDe et de potasse . 8
Sirop de têtes de pavot .^ . . . 30 Contre Tenrouement.
GARGARISME ASTRIlfGKNT DES HÔPITAUX DE PARIS.
Pr.: Roses ronges 8 gram.
Eau bouillante 250
Mielrosat. 32
Alun 4
Faites infuser les roses dans l'eau pendant 1 heure , passer avec expression et ajoutez à la liqueur le miel rosat et i'alao.
GARGARISME DE CAYARRA.
Pr.: Alun 8 gram.
Eau pure 195
Faites dissoudre; employé avec succès contre la mauvaise haleine qui prend sa source dans la cavité postérieure de la bouche.
GARGARISME BORATE.
Pr.: Borate de soude 8 gram.
Infusion de feuilles de ronces . . 250
Miel 33
Mêlez.
GARGARISME ANTISEPTIQUE
Pr.: Quinquina rouge concassé. . . 8 gram^ Eau 250
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Faites bonillir légèrement , passez et ajoutez :
Miel rosat. 30 gram.
Alcool salfuriqoe (eau de Rabel). 1 Alcool rectifié de camphre • • • 1 Mettez dans une bouteille le miel rosat avec une petite quantité de décocté de quinquina; ajoutez Talcool camphré et Talcool sulfurique, agitez le tout, et ajoutez le restant du décocté.
GARGARISHE DÉTERSIF DE GEDDINGS.
Pr.: Huile volatile de térébenthine. . 8 gram. Mucilage de gomme adragante. . 2S0 gram. Mêlez. Il est conseillé pour arrêter la salivation ou vermille.
GARGARISME ASTRINGENT VINEUX
Pr.: Noix de galle i gram.
Écorce de grenade. . . . • . k
Roses rouges i
Vin rouge 125
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Faites infaser et ajoutez à la colattire :
Miel rosat 60 gram*
Acide sulfariqae pour aciduler
agréablement Q. S.
• GARGARISME HTDROCHLORIQVE.
Pr.: Acide hydrochtorique pur ... 8 granr.
Sirop de sucre 500
Mêlez. Employé comme détersif.
GARGARISME OXYMELLÉ DES HÔPITAUX DE PARIS
Pr.: Orge entière 8 gram.
Oxymel simple 32
Eau commune Q. S.
Préparez selon l'art 250 grammes d*eau d'orge , à laquelle vous mélangerez Toiymel.
GAUGARISMB CHLORURÉ DE COLLERIER.
Pr.: Liqueur de Labarraque. ... 15 gram.
Eau d'orge 250
Miel rosat 30
Contre la fétidité de Thaleine , les gengisyites ulcéreuses.
GARGARISME AU VINAIGRE
Pr.: Vinaigre blanc ou rouge fort. . . 20 gram.
Miel rosat. 50
Décocté d'orge 200
Mêlez. Employé comme détersif.
DES COLLUTOIRES.
Les collutoires sont d'autres médicaments destinés h être employés dans la bouche. Ils sont ordinairement plus actifs que les gargarismeê ; on les applique le plus souvent avec un pinceau sur une partie de la cavité buccale.
COLLUTOIRE ACIDE.
Pr.: Miel rosat 32 gram.
Acide chlorhydrique i
Itèlez.
COLLUTOIRE BORATE.
Pr.: Borate de soude pulvérisé. ... i gram.
Miel rosat '32
Hélez.
COLLUTOIRE ODONTALGIQUB DE FOX.
Pr.: Pyrèthre. • 30 gram-
Opium 3 décig.
Vinaigre. . 375 gram.
Faites digérer quelquefois et passez.
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COLLUTOIRE ODONTALGIQUE CRÉOSOTé.
Pr.: Créosote 15 |pram.
Alcool 15
Hèlez; appliqué à l'aide d'un bourdonnet de coton oo d'amadou , dans la cavité dentaire douloureuse.
COLLCTOIRB ANTISEPTIQVE DE GUERSART.
P^.: Décocté de quinquina 90 gram.
Chlorure de soude 30
Sirop d*^orce d'oranges. . . • 30 Contre la gangrène de la bouche , la stomatile mercurielle.
DES ERRHINES.
Les errhines (de tv, piv^ dans le nex) sont des médicaments destinés à être introduits dans le nez ; on se sert des errhines en poudre , molles ou solides et liquides.
Les errhines en poudre sont formées par des poudres irritantes sternutatoires , comme le tabac , Tellébore blanc , l'iris, le muguet, la bétoine, la sauge, la marjolaine; les molles ou solides, ayant une forme pyramidale pour faciliter leur introduction dans les narines , sont composées d*cnH pl&tres ou de mélanges analogues aux électuaires ; on prépare ceux-ci avec des poudres acres , telles que le staphisaigre, le poivre , le pyrèthre , que l*on incorpore dans du blanc d'oeuf avec du miel. Ceux dans lesquels on fait entrer des poudres de sang-dragon , de Belloste , de çulfate de zinc et de bol d'Arménie, sont faits également en pâte solide avec de chair de foie d'animal. Les liquides qui ont ordinairement une propriété astringente ou calmante, rentrent dans les médicaments qui ont l'eau ou Talcool pour excipient.
Les errhines liquides se prennent dans les sucs du cyclamen , de sol double, de la petite joubarbe, des infusés ou des décodés de poivre » de pyrèthre. Les errhines spiritueux
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sont certains alcoolats avec lesquels on imbibe du coton que l'on introduit dans les narines.
DES COLLYRES
Les collyres sont des médicaments destinés à agir sur les yeux ou sur les paupières. Ils sont secs , mous , liquides , gazeux ou en vapeurs.
Les collyres secs sont des poudres; eUes doivent avoir toujours un grand degré de ténuité.
Les collyres mous empruntent ordinairement la forme des pommades et ils n^en diffèrent qu'en ce qu*on leur donne habituellement un peu plus de consistance. Ils sont composés d'un excipient graisseux, peu actir. auquel on ajoute des médicaments plus essentiels » comme l'oxyde de mercure, l'oxyde de zinc , les chlorures de mercure , le camphre , etc.
Les collyres liquides ont pour excipient des eaux distillées, des infusions , ou des décoctions des plantes auxquelles on ajoute des sels ou autres substances.
Les collyres en vapeurs sont des gaz ou des vapeurs , à l'action desquels on expose les yeux. Les collyres en vapeurs dont on fait le plus communément usage sont l'ammoniaque liquide et le baume de Fioraventi. On en verse un peu sur la paume de la main; on l'étend sur les deux mains, et on les approche des yeux, de manière à les couvrir sans les toucher.
COLLYRE ABIMONIACAL.
(poudre de LCATSSON.)
Pr.: Chaux éteinte 32 gram.
Poudre de sel ammoniac. ... k Poudre de charbon végétal. . . 1
— de cannelle 1
— de girofles 1
Bol d'Arménie 2
Mêlez la plus grande partie de la chaux avec le charbon
et introduisez le mélange dans un flacon bouchant à l'émeri , par couches successives avec le sel ammoniac ; recouvres avec les aromates , et mettez en dernier le reste de la chaux que vous aurez mélangée avec le bol d* Arménie. Versez dans le flacon quelques gouttes d'eau pour humecter légèrement la matière et bouchez exactement. (Codex.)
COLLTRB DE SEL AMMONUC.
Pr.: Poudre de sel ammoniac. . . . Q. Y. Soufflez à Taide d'un tuyau de plume dans les yeux des chevaux, des bœufs et autres animaux lorsquils ont des taches de taies.
COLLTRB DE SULFATE DE ZINC
Pr.: Sulfate de zinc. 10 gram.
Sucre candi 10
Réduisez en poudre ces substances et mêlez. Ce mélange est insufflé dans les yeux pour dissiper les ^ches de taies.
COLLTRB SEC DE DUPCTTREN.
Pr.: Tuthie. 5 décig.
Calomel 5
Sucre candi 5 gram.
COLLTRB SEC DE BOBRBAAVB.
Pr.: Calomel 3 décig.
Aloès 3
Sucre 4 gram.
^ COLLTRB DE GRJBFPB.
Pr.: Précipité rouge . 2 gram.
Agaric blanc 2
^uçre b}anc. ....... 30
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LdLfoudre ophtalmique de BénéiiciuQ diffère de ce collyre qu'en ce que la tathie est remplacée par du bol d'Arménie.
COLLTRB SEC DE RÉCÀIIIBB.
Pr.: Sucre blanc 5 gram.
Oiyde de zinc 5
EAU DIVINE
Pr.'.teau pure 250 gram.
Sulfate de cuivre 13 décig.
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Sulfote d'alamine ec de potasse . 13 décig.
Nitre de potasse 13
Camphre 5 centig.
Dissolvez et filtrez.
Contre les maladies des yeox et poar cicatriser les olcères. Bemarques. — MM. Henry et Guibourt , après avoir donné la formule précédente » disent :
« Autrefois, on faisait fondre ensemble 196 grammes de chacun des 3 sels dans un creuset ; on y ajoutait 8 grammes de camphre pulvérisé et on coulait la masse sur une pierre légèrement huilée. On la nommait alors pîerre divine » et on s'en servait en en faisant fondre & grammes dans 250 grammes d'eau. Il est évident que la fusion des sels est inutile , et qu'on peut les dissoudre immédiatement dans l'eau. »
, EAU D*AL1B0UR OU d'aLBERT-LE-GRAND.
p.: Sulfate de zinc & gram.
— . de cuivre *
Camphre. • • 5 décig.
Safran 2
Eau 125 gram.
Triturez dans on mortier le camphre pulvérisé avec un pea d'alcool , le safran et Q. S. d*eaa ; ajoutez le restant de l'eau et les deux sulfates ; lorsqu'ils sont dissous , filtrez.
Employée dans le même cas que le collyre précédent , cette eau a une teinte verdàtre par le mélange de la couleur bleue du sulfate de cuivre et la couleur jaune du safran.
COLLYRE A LA ROSE
Pr.: Sulfate de zinc 4 décig.
Sucre candi &
Iris de Florence en poudre. . . &
Eau de roses 250 ^
Faites dissoudre le sel et le sucre candi , ajoutez l'iris , et après quelques jours de macération , filtrez.
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Employé sur la fin des ophtalmies , et poor faire cesser Péeoulement blenohorragiqoe , lorsque la période inflammatoire est passée ; on y ajoute quelquefois 4 grammes de laudanum liquide de Sydhenam.
BAU C^LBSTB.
Pr.: Sulfate de cuivre 2 décig.
Ammoniaque liquide • . • \ . 12
Faites dissoudre le sulfate de cuivre dans l*eau » et ajoutez l'ammoniaque.
Les premières parties d'ammoniaque déterminent un précipité vert, d'hydrate de cuivre / qui se redissout dans une plus grande quantité d*alcali volatil , en communiquant à la liqueur une belle couleur bleue céleste.
On s'en sert contre plusieurs maladies des yeux» de la même manière que l'eau d'Alibour.
COIXTRE AZURÉ DE SCARPA
Pr.: Acétate de cuivre 2 décig.
Sel ammoniac 24
Eau de chaux 250 gram.
Filtrez après 24 heures.
COLLYRE ALUMINEUX.
Pr.: Alun cristallisé de 6 à 12 décig.
Eau de roses 125 gram.
Faites dissoudre. Employé en lotion contre quelques affections chroniques des paupières. i
COLLYRE D'bBPTDBRSON.
Pr.: Strychnine. 1 décig.
Eau distillée 82 gram.
Dissolvez la strycboine dans Q* S. d'acide acéliqaeet iiondaz dans Teaa* Employé conlire Famaorose.
COLLYRE DE BRIN
Pr.:Aloès & gram.
Eau de roses kS
Vin blanc 48
Teinture de safran 30 goal. ^
Ce collyre est employé pour déterger les petits ulcères.
COLLYRE lODURÉ DB MAGBNDIB.
Pr.: Iode deSàlO centig.
lodure de potassium • • • • 13 décig.
Eau de roses. 192 gram.
Dissolvez. Contre les ophtalmies scrofuleuses,
COLLYRE R1ÉS0LUTIF.
Pr.: Extrait de satnme i gram.
Alcoolat vulnéraire 8
Eau de roses 125
Mêlez S. A.
COLLYBB DE SUIE.
Pr.: Extrait de suie. 10 gram.
Vinaigre. 120
Faites dissoudre. Mettez quelques gouttes dans an verre d*eau ; c'est un très bon résolutif.
COLLYRE ANTISCROrULEUX DB BAUDELOQUB.
Pr.: Extrait de suie 30 gram.
^— de roses rouges.. ... 12 décig.
Vinaigre fort 376
Dissolvez. Quelques gouttes dans un verre d'eau tiède constituent un résolutif excellent contre les ophtalmies scrofuleuses.
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COLLYRE DE LANFRANC
Pr.: Sulfure d'arsenic jaune . . . « . 6 gram.
. Verdet gris S
Myrrhe 2
Aloès 2
Vin blanc 384
Eau de roses 72
— de plantain 72
Triturez dans un mortier de porcelaine )e sulfure d'arsenic, le verdet gris , la myrrhe et l'aloës réduits séparément en pondre , avec le vin et les eaux distillées ; versez le tout dans un flacon et bouchez.
Ce composé sert à toucher les chancres et les ulcères vénériens , et c'est improprement qu*on lui a donné le nom de collyre , qui pourrait être justifié par l'emploi qu'en propose H. Guibourt, pour détruire les taied et les vaisseaux variqueux qui se forment sur la conjonctive, en laissant tomber chaque jour une seule goutte dans l'œil et retendant sur toute la suj^ace à l'aide du mouvement des paupières.
Bemarques. — Ce collyre est sujet à se recouvrir d'une pellicule de moisissure à raison des eaux distillées que l'on ajoute au vin. Ne conviendrait-il pas , pour empêcher cette altération, de préparer ce dollyre avec le vin blanc, et au moment de s'en servir, y ajouter sur 16 grammes de vin 8 grammes d'eau de roses.
COLLYBE BARYTIQUE DE MOJON.
Pr.: Chlorure de barium 6 décig.
Mucilage de coings 8 gram.
Laudanum de Rousseau. ... 2 gram.
Eau distillée 30
Employé dans la blépharite scrofuleuse.
COLLTRB DE BBLLADOlfE DE SICBBL.
Pr.: Extrait de suc dépuré de belladone 8 gram.
Eau Q. S.
Pour amener l'extrait jusqu'à consistance sirupeuse. Ob entoure l'œil arec un pinceau pour dilater la pupille. (Donr.)
COLLTBE CONTRE LA BLÉPHARITE DE SlCHEL.
Pr.: Sucre blanc 3 centig.
Mucilage de coings 4 gram.
Laudanum liquide 6 goût.
Eau distillée. 30 gram.
COLLYRE BORATE.
Pr.: Borax 2 gram.
Sucre &
Eau de roses 120
Dissolvez. Taches de la cornée.
COLLYRE BORATE DE SICHEL
Pr.: Borax 5 décig.
Mucilage de coings 4 gram.
Eau de laurier-cerise 30
Sur la fin des ophthalmies.
COLLYRE CONTRE LES CONJONCTIVES CHRONIQUES DE SiCHEL.
Pr«: Sulfate de cuivre 1 décig.
Laudanum liquide* ..... 4
Eau distillée 30 gratn.
Le docteur Sichel emploie souvent un crayon de sulfBte de cuivre même.
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COLLYRE 6AZBDX DE PURNARl.
Pr.: Eau distillée * . ^0 gram.
Ammoniaque 10
Éther hydrique 10
Appliquez ce mélange sous Tœil pour combattre la migraine ophlhalmique.
COLLYRE DE GIMBERNAT.
Pr.: Eau distillée 30 gram.
Potasse caustique. * 1 décig.
Une goutte de temps en temps contre les taies; laves ensuite Tœil avec un liquide mucilagineux.
COLLYRE DE JAlfllf*
Pr.: Eau distillée de plantain. . . . 125 gram.
Mucilage de semences de coings. . 15
Sulfate de zinc 25 centig.
Inflammation chronique.
COLLYRE DB ERIHBR.
Pr.: Acide muriatique 1 gram.
Mucilage de coings k
Eau de roses 60
Pour faire baigner l'œil dans le cas où des parcelles de fer seraient entrées dans la cornée ou la sclérotique ; on lave l'œil ensuite avec un liquide émollient. Siebel donne une formule analogue.
COLLYRE EXCITANT DE LOBBENSTEIN LQBBEL.
Pr.: Phosphore 1 décig.
Huile de Dippel 8 gram.
Essence de menthe &
Dans l'amblyopie, Tamaurose et la paralysie des paupières.
COLLTRB HERCTJRIBL OU ANTISTPHILITIQÏJB.
Pr.: SoMimé corrosif. 5 cent.
Eau distillée de roses 250 gram.
Ulcères sjrphiiitiques dos paupières.
COLLYRE AU NITRATE D'ARGENT
Pr.: Nitrate d'argent 5 centig.
Eau distillée 30 gram.
Le collyre contre Tophthalmie puriforme des nouveau-nés du docteur Réveillé-Parise est fait avec :
Nitrate d'argent. 1 décig.
Eau distillée 30 gram.
Le collyre au nitrate d*argent de Velpeau contre l'optithalmie purulente se compose de :
Nitrate d'argent 2 gram.
Eau distillée 30
(Dorv.)
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DES INJECTIONS
Les injections sont des médicaments liquides; elles sont destinées à être introduites au moyen d'une seringue , dans
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quelque cavité du corps; le mot injection vient de tn/iWe, porter dedans; leur composition est très variable.
Cependant elles sont formées le plus ordinairement avec des hydrolats , des hydrolés , tenant en dissolution des seU ou autres substances.
Nous allons donner quelques formules d'injection.
INJECTION DU DOCTEUR GIBERT
Pr.: Noix de galle en poudre grossière. hS gram.
Eau bouillante 1000
Faites bouillir pendant quelques instants ; passez avec expression et ajoutez :
Alcool rectifié 80 gram.
Eau de Cologne 10
Filtrez. Ce médicament , étendu dans 5 ou 6 fois son poids d'eau , est employé en injection contre la leucorrhée et la blennorrhée.
INJECTION DE G1RTAMER.
Pr.: Potasse à la chaux 2 gram.
Eau distillée 192
Dissolvez , filtrez et conservez dans un flacon bien bouché. Ce soluté est recommandé par Girtamer dans le début de la gonorrhée.
INJECTION d'iODCRE DE FER.
Pr.: lodure de fer 2 gram.
Eau distillée 250
Dissolvez S. A. Le docteur Ricord s'en sert pour combattre la blennorrhagie.
INJECTION AVEC LE CHLORURE DE ZINC , DU DOCTEUR GAUDRIOT
Pr.: Chlorure de zinc en deliquium. . 2k goût.
Eau distillée 90 gram.
Filtrez. En employer peu à la fois et ne pas pousser le liquide trop avant. Dans la gonorrhée.
INJECTION CHLORURïiB DE CULLBRIBR.
Pr.: Chlorure de Labaraque. ... 1 gram.
Eau. . . 12
Contre les écoulements muqueux du vagin.
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INJECTION DÉTE&SIVE DE ^AUBIUS.
Pr.: Miel rosat 30 gram.
Aloès 5 décig.
Sel ammoniac 2
Eau de roses . , 200 gram.
Dans l'injection d'aloès de Bories, Teau de roses est remplacée par celle de fenouil.
INJECTION EXaTANTB DE SWÉDIAUR.
Pr.: Teinture de cantbarides. . . . 5 gram.
Eau 200
Abcès froids , trajets fistuleux.
INJECTION MERCURIELLE DE LAGNEAU
Pr.: Pommade mercurielle double . . 6 gram.
HuUe d'olives kO
Mêlez et agitez chaque fois.
Chancres et ulcérations du canal de Turètre.
INJECTION HBBCURIBIXE OPIACÉE.
Pr.: Liqueur de de Van-Swieten. . . 500 gram. Vin d'opium composé. . .* . . 15 Ulcérations syplnlitiques du canal du Furôtre et du yagin.
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INJECTION AU NITBATB D'aBGBNT.
Pr.: Nitrate d'argent 5 centîg.
Eau distillée 125 gram.
Dans la blennorrhagie. On augmente la dose du nitrate graduellement.
INJECTION DB PEINGLB.
Pr.: Sulfate de zinc 15 gram*
Alun calciné. . .^ 15
Eau 1000
Contre la leucorrhée chronique , à ta dose de 30 grammes , avec précaution.
INJECTION STIMULANTE DB BUCHANAN
Pr.: Acide pyroligneux impur. ... 10 gram. Essence de térébenthine. ... 10
Éther sulfurique 10
On en fait tomber 2 gouttes dans le conduit auditif , le soir avant le coucher. Dans la surdité par manque de cérumen.
INJECTION STTFTIQUE.
Pr.: Acétate de plomb 4 gram.
Essence de térébenthine. . • • 150 On 9ijoute Tfn peu de camphre à la dissolution.
INJECTION AU TANNIN, VIN BUS B , DBJKICORD
Pr.: Vin roage da Midi • 125 gram.
Tannin 1
Contre la blennorrhée chez T homme on la femme. On peut remplacer le vin rouge simple par le vin aromatique ou celui de roses de Provins.
INJBGTION TÉRÉBENTHINÉB BBNZOÏQUB DB DBTHABDlIfG.
Pr.: Savon médicinal 30 gram.
Eau distillée 250
Térébenthine 15 -
Teinture de benjoin. .... 8 Contre la surdité.
DES LAVEMENTS
Les lavements sont des médicaments liquides, destinés i être introduits dans le rectum à Taide d'une seringue ; on appelle aussi les lavements Clystères.
LAVBMBNT D'aMIDON ET DE PAVOTS.
Pr.: Capsules de pavot N® 2.
Faites bouillir avec Q. S. d'eau par 500 grammes de décocté ; passez et délayez dans la liqueur chaude et dans un mortier :
Amidon en poudre 30 gram.
Ce lavement est très efficace contre la diarrhée et la dyssenterie.
LAVEMENT DE QU1NQX7INA CAMPHRÉ
Pr.: Quinquina rouge 15 gram.
Eau 500
Faites bouillir légèrement et passez, triturez dans un mortier :
Camphre en poudre 13 décig.
Avec quelques gouttes d'alcool triturez le camphre, délayezle dans le jaune d'œuf et ajoutez le décocté de quinquina peu à peu.
^ LAVElttENT CAMPHRÉ.
Pr.: Lavement émoUient 500 gram.
Camphre 4
Jaune d*œuf. N* 1.
Faites comme pour le précédent.
LAVEMENT DE SÉNÉ COMPOSÉ
Pr.: Feuilles de séné. . .... 8 à 16 gram.
Sulfate de soude 8 à 16
LAVEMRfT AftSEmCAL VÉBRirUGB DE BOUDIN.
Pr.: Arseniate de potasse 1 centig.
Eau distillée. 1 litre.
Divisez en 10 parties , dont chacune servira pour une injection intestinale.
LAVEMENT D'ASSA FCBTIDA.
Pr.: Assa fœtida 5 gram.
Décocté de- guimauve 250
Jaune d'œuf. N'* 1.
Dans quelques formulaires le décocté de guimauve est remplacé par un iofuséde camomille et même tout simplement par de Teau.
LAVEMENT ASTRINGENT AU TANNIN
Pr.: Tannin 1 gram.
Eau. 300
Laudanum de Sydenham. ... 6 goût.
Diarrhées, dyssenteries.
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LAYBHBNT AU CALOMÉLAS.
Pr.: Mercure doui 12 décig.
Gomme arabique 15
Eau 250
Jourdan donne une formule où le mercure doux est additionné de manne, d'huile ricin et d'ipécacuanha.
LAVBMBNT DE CAMOMILLE.
Pr.: Camomille 5 gram.
Eau bouillante 500
LAVEMENT DE CÉRUSE
Pr.: Acétate de plomb 1 décig.
Carbonate de soude 1 cent.
Faites dissoudre séparément dans très peu d*eau, versez les solutés dans :
Décocté de semence de lin. • . 250 gram. Ajoutez :
Laudanum de Rousseau. ... 4 goût. M. Devergie emploie ce lavement pour calmer les diarrhées des phthisiques.
LAVEMENT CHLORECX.
Pr.: Chlore liquide. 8 gram.
Amidon 15
Eau 180
Extrait d'opinm 3 centig.
Diarrhées des phthisiques.
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LAVEMENT AU MUSC
Pr.: Hase . # 1 gram.
Décocté de graine de lin. . . . 250
Jaune d'œuf. N» 1(2.
En ajoutant à ce lavement 2 grammes de camphre , on a le lavement musqué camphré.
LAVEMENT NOUBRISSANT.
Pr.: Gélatine 30 gram.
Lait . 125
Faites dissoudre à chaud.
Spielmann le fait préparer avec du bouillon gras , du lait ââ 90 grammes , et de la gelée de corne.de cerf 30 grammes.
LAVEMENT PUBGATIF A LA GRATIOLE.
Pr.: Gratiole* 12 gram.
Eau 375
Faites réduire d'un tiers.
LAVEMENT DE TABAC ET DE CROTON DE MOLL
Pr.: Nicotiane 5 gram.
Eau bouillante 150
Faites infuser , passez et ajoutez :
Huile de croton 3 goût.
Gomme arabique 10
Employé avec succès dans nn cas désespéré d'iléus. •
LAVEMENT TERÉBENTHINé.
Pr.: floile volatile de térébenthine. . *3D gram.
Eau 500
Jau&e d'oeof . • NM.
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LOTION ARTICÂlICiRBUSB DE CHESTON* ( TBIIfTCEB DE CBESTOIf . )
Pr. Feuilles fraîches de laurier-cerise. 125 gram.
Eau bouillante fOOO
Faites infuser et ajoutez à la colature : -
Sirop de miel 1^ gram.
En lotions » dans les cancers et les ulcères malins.
LOTIOff AimPSOEIQCB.
Pr. Foie de soufre 60 gram.
Eau 1000
LOnOH ASTRIlfGBlITB ALUNÉB.
Pr.: Sulfate de zinc ....... <► gram.
— d'alumine k
Eau de plantain tiOO
LOnON ATBC LE BORATE DE SOUDB.
Pr.: Borate de soude 2 gram.
Eau de roses 20
Eau de fleurs d'oranger. ... 20 Contre les taches de rousseur.
LonoN.cALHAirrE cTAimaéE.
Pr.: Cyanure de potassium 2 décig.
Eau • 30 gram.
Dans les névralgies.
LOTION EXCITANTE
Pr.: Pétrole 15 gram.
Esseoce de térébenthine. • . . 4
Esprit de g^nièyre. 125
Pour frotter les lombes dans ratoue des voiçs vmw^
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et l'bydropisîe , et en Crictions sur les membres getés ou engelures.
LOTIOll HTDftOCTANlQUB.
Pr.: Acide hydrocyanique médicinal. k gram. Eau distillée de laitue. .... 1000 En applications sur les dartres, les cancers ulcérés, et pour faire des injections dans les ulcères de Tutérus.
LOTION HBRCimiBLLB D*ADA]U.
Pr.: Sublimé corrosif. 6 décig.
Teinture de cantbarides. ... 15 gram.
Eau 300
Dans le traitement de la gale.
LOTION RCB6fIANTB.
Pr.: Teinture de poivre de Guinée. . 135 gram.
Alcool camphré • 125
Ammoniaque liquide 60
LOTION SAYONNBUSE.
Pr.: Savon blanc 60 gram.
Eau . ^ 1000
Dissolvez à chaud. Dartres.
LOTION SULPO-SAVONNEUSB.
Pr.: Savon blanc. ....... 50 gram.
Ëaà 400
Faites dissoudre et ajoutez :
Sulfure de potasse liquide. . . 50 gram. Efficace contre la gale.
LOTION HTDEOSULFl'aÉE DB DUPUTTRBN.
Pr.tSolfBre dépotasse 96 gram.
Eau .... 500
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Failes dissoudre et fittrez pour y ajouter au moment de remploi :
Acide sulfurique concentré. . 4 k gram. que voas aurez étendus dans une petite quantité d'eau.
Elle est employée contre la gale en se lavant tout le corps , excepté le visage.
LOTION VINÀlGRée. .
Pr.: Vinaigre blanc 250 gram.
Eau 1000
LOTION D^ELLÉBORB BLANC.
Pr.: Ellébore blanc 10 gram.
Eau , ... 223
Faites bouillir pour réduire à moitié et ajoutez :
Alcool à SO*" centés 20 gram.
Recommandée par Swédiaur contre le prurigo , la teigne.
LOTION D'BLL^BOBB NOIR.
Pr.: Ellébore noir • . 9k gram.
Eau Q. S. pour décoction. . . . 500 et dissolvez :
Sulfure de potasse 2
Cette lotion est employée par Cullen contre la teigne et là gale avec succès.
LOTION DE FATOT BLANC
Pr.: Capsules sèches de pavot . . . 32 grain.
Eaa bouillaote 1000
Faites infiiser et passez.
LOTION NlTaïQUK.
Pr.: Acide nitrique k gram.
Eao SOO
Mêlez.
Cette lotion a été recommandée pour laver les ulcères fétides.
LOTION DE STAPHISAIGRE.
Pr.: Poudre de staphisaigre . . . 16 à 32 gram.
Eaa 1000
Faites bouillir quelques instants, et passez. Cette lotion est employée avec succès contre la gale et quelques affections de la peau.
LOTION COSMÉTIQUE DE GOWLAND
Pr.: Amandes amères 90 gram.
Eau 500
Faites une émulsion , ajoutez :
Sublimé corrosif 8 décig.
Sel ammoniac. 1,8 gram.
Alcool 15
Eau de laurier-cerise 15
Cosmétique très en usage chez les Anglais.
DES MASTICATOIRES.
Les masticatoires sont des remèdes que l'on mâche entre
les dents pour exciter la s:ilivation ou parfumer la bouche.
.On les compose en conséquence de poudres irritantes ou
aromatiques qve Ton incorpore dans la térébenthine ou le
baume de Tolu.
632 DE L*1HDUT10N.
NEUVIÈME SECTION
DE LINDUTION-
L'indation est cette partie de la pharmacie qui apprend à préparer divers médicaments qui sont appliqués àTextérienr et qui sont quelquefois étendus sur divers tissus , ou sur du papier , ou sur de la peau blanche.
Les préparations que nous avons réunies dans la neuvième section sont ordinairement portées dans les traités de phai^ macie dans la mixtion ; MM. Henry et Guibourt les ont comprises hors de la classification des préparations pharmaceutiques sous le titre générique des topiques. Nous avons préféré mettre plus de coordination dans notre classification de nos opérations galéntques » en les grouppant et en formant une section particulière ; ain^i , dans cette section qdi est It neuvième et la dernière de la pharmacie galénique , nous comptons les pommades , les cérats -, les onguents , les esor plâtres , les liniments ,' les cataplasmes , les vésicatoires, quelques escharotiques , les papiers à cautères , les papiers vésicants , la toile de mai , le sparadrap» le taffetas vésicant, les bougies ordinaires , les bougies de gomme élastique , ot tous les. objets en gomme élastique.
Nous n'avons point à décrire dans le moment toutes les opérations homogènes que Ton doit pratiquer pour obtenir les diverses préparations que nous venons d'énumérer ; il nous suffira de dire que t dans ces genres de préparations, nous aurons de nouvelles preuves des applications de la physique et de la chimie.
Ainsi nous allons de suite nous occuper successivement des opérations qui doivent fournir pour résultat les produits désignés ci-dessus.
Les pommades sont des médicaments q«i résultent de l'association de graisses animales avec une ou plusieurs
substances médicamenteuses.
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Le nom de potiSmade vient de ce qu'on faisait eàCrer antrefbia des pommes dans leur préparation»
C^milfttfrtttlims sënérales.
Les pommades ont passé de la pharmacie dans le laboratoire da parfumeur qui ne les prépare que plus ou moins parfumées et étant destinées à la toilette.
Nous n'avons point à nous occuper de ces sortes de pommades , nous devons nous borner à parler dç celles qui sont médicamenteuses.
Les pommades ont été dénommées par MM. Chevallier et Idt $tiorolé8 » tandis que jMM. Henry et Guibourt les désignent par l'expression do ltparolé$.
Les graisses , dont on se sert pour préparer les pommades, sont ordinairement celles de porc, de mouton et de veau; on foit aussi usage de celles de chèvre, de cerf et de quelques autres animaux.
En considérant les pommades ou les liparolés relativement à leur nature , on les distingue en simples et en composées*
En les considérant par rapport à leur préparation , on doit admettre trois modes généraux : 1"^ par mélange; 2® par extraction ; 9" par combinaison.
Avant de nous occuper de chacun de ces modes , exposons les règles qu'il convient de suivre pour la préparation des pommades.
REGLES A OBSERVER DANS LA PRÉPARATlOIf DBS POMMADES.
N'employer que des graisses récentes, car lorsqu'elles sont rances, elles peuvent produire certains effets nuisibles, qui sont indépendants des principes médicamenteux dont elles sont composées.
Employer néanmoinide la graisse rance, dans quelques cas particuliers, si ce n*est en totalité , du moins en partie, comme cela a lieu lorsqu'on veut accélérer la préparation de la pommade mercurielle.
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En prooUanià taprèparatioii do la fMwmad» par i»él^ il ne faut triturer d'abord la iabsUace médicamMleaBe qu'avec peu de graisse pour la bien diviser et y ajouter successivement le restant da b graisse pour obtenir du tout une pommade bien homogène.
En préparant les pommades par extraction, on opère ou par macération ou par ébuUition ; dans ce dernier cas comme on agit sur des plantes fraîches, on fait bouiHir le corps graisseux jusqu^à ce que presque toute Thumidité soit dissipée. Alors on coule à travers un Knge avec expression. On laisse figer pour en séparer les fèces.
Quant à la préparation des pommades obtenues par une action chimique , on procède de manière à ce que la combinaison puisse s'effectuer entre la graisse et les substances médicamenteuses ; c'est ce qu'il convient de faire par rapport à la pommade citrine.
Renfermer les pommades dans des pots de faïence ou de terre vernissée , pour les bien recouvrir et placer les pots les contenant dans un lieu frais , mais non humide.
Renouveler les pommades et ne pas attendre, pour opérer leur renouvellement, qu^elles soient rances ; mais, pour éviter qu'elles ne rancissent , mettre en pratique le procédé qui a été proposé par M. Deschamps ; ce moyen consiste à se servir, pour la préparation des pommades , de la graisse pofndinéê ou benzinée.
àltébation des pommades.
Les pommades offrent différentes couleurs , les unes sont rouges ou rosées , d'autres sont jaunes ou vertes , quelquesunes ont une couleur grise ou noire.
Lorsqu'elles ne sont pas préparées avec de la graisse popultnée ou benzinée , elles rancissent plus ou moins vite » et en rancissant leur couleur s*altère; mais nous citons comme exception la pommade mercnrielle qui , au fur et à mesure qu'elle rancit , devient plus grise.
La pommade de Lyon ou celle foite avec le btoxyde de
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fliereore, de omleor rotée devient to«t4-fait griâe pair k déoottposilion tdtale de Foxyde y son oxygène étant absorbé ^ la graisse.
La pommade citrine , qoi perd de sa b^e eoolear jaone » bbttcUt à la surfece.
€«M«l«ltfr»ii#ms iq^lalMi.
Dans ces considérations , nons allons successirement nom occuper de la préparation des diverses pommades que les médecins peovent prescrire, en snirant Perdre que nous avons déjà établi. Parlons donc d'abord de la préparation des pommades par mélange.
DBS POMMADBS PAR IIÉLAlfOB.
Ge mode de préparation consiste à mêler par trituration daat un mortier une ou plusieurs substances médicamenteusea avec la graisse ; mais rappelons que ^ pour opérer rationnellement et plus promptement, il convient de traiter d'abord la substance qui dçh constituer la pommade avec une petite quantité de graisse, d'ajouter ensuite le restant et de trittuer jusqu'à partit mélange. On prépare quelquefois parla simple agitation des substances les pommades préparéespar mélange.
POnUDB DB PHOSPHOBB.
Pr.: Phosphore k gram.
Graisse de porc 200
Mettez la graisse de porc dans un flacon de verre à large ouverture, bouchant à l'émeri , ajoutez le phosphore et tenez le flacon au bain«-marie, en ayant soin d'interposer entre le goulot du flacon et le bouchon un petit morceau de papier qui ouvre une issue à l'air intérieur; portez l'eau du bain-marie à l'ébullition , alors bouchez exactement le flacon et agitez vivement jusqu'à ce que le phosphore soit dissous , retirez le flacon du bain-marie, et agitez-le jusqu'à parfait refroidissement. ( Codex. } ' Itonargiiet. *— Le procédé du Codex est le même de
636 Dv L'imuTioif»
M.SoQbrinn, mais cet auteur dit encore: «Quand la taoapératore a tMiissé sensiblemeat , on peut de temps ea teops plonger le flacon dans l'eau en continuant à agiter; on pcit même, on peo ptas tard, laisser plonger le flaocm dans l*eas froide y en même temps qu'on le secoue encore avec la aaaia; par ce moyen l'opération est très abrégée. La seule précaoïîoa à prendre est de ne pas mettre le flacon dans l'eau, tandis qa*3 est encore très chaud; il se casserait presque infailliblement.» M. Soubeiran ajoute :
« Cette manière de préparer la pommade de phosphore que j*ai proposée est préférable à toutes celles qui avaient été eoh ployées avant. J*ai fait voir qu'il ne faut pas faire entrer daas la pommade plus 1[50 de phosphore, ou 60 centigrammes par 32 grammes. Le phosphore y est parfaitement divisé, parée qu'ayant été dissous en totalité à mesure qu'il se sépare* molécule à molécule, par le refieidissement, l'agitation daaf laquelle on entretient le liquide ne leur permet pas de se réunir. »
MM. Henry et Gnibourt donnent plusieurs fommies de pommade de phosphore , les voici :
Pr.: Phosphore purifié i grara.
Graisse de porc ISO
Eau 30
« Chauffez dans une capsule de porceleine en agitant modérément avec une spatule de verre jusqu'à ce que Tean soit évaporée* Laissez refroidir en partie , filtrez an papier gris pour séparer le phosphore non dissous , ajoutez :
Huile volatile de lavande .... 1 gram. « Cette pommade est un peu phosfriiorescen te dans lVrf)scurité, elle est stimulante employée en frictions. On en connaît une autre formule qui est due en partie à M. Leaoot • la voici: Pr.: Huile volatile de romarin. ... â gram.
Graisse récente ISO
Cire blanche ....... 8
Phosphore 33 décig.
«On met dans une fiole le phosphore coupé en fragnMnts^'et
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l'huile de romarin; on chauffe très modérément pour en opérer la solution; on laisse refroidir et reposer ; on décante rhuile phosphorée et on Tincorpore à la graisse fondue a?ec la cire et à demi-refroidie.
« On peut encore obtenir de la pommade phosphorée en triturant dans un mortier 8 grammes d'éther phosphore avec 32 grammes de graisse; l'étber s^évapore et cède le phosphore à la graisse.
« Les formules précédentes fournissent • des pommades exemptes de tout inconvénient dans l'application , en raison de la faible proportion et de la complète dissolution du phosphore qu'elles contiennent. Il n*en sera peut-être pas de même de la pommadîe suivante que M. Soubeiran s*est efforcé d'obtenir saturée de phosphore , et qui en contient à Tétat de simple mélange ou de précipité très divisé , la quantité qui devient insoluble par le refroidissement. » Après ces remarques M. Guibourt rapporte la formule de M. Soubeiran , que * nous ayons donnée d'après le Codex.
Quoi qu'il en soit des observations de M. Guibourt par rapporta la pommade phosphorée, le pharmacien, est tenu de ne livrer que celle de M. Soubeiran, parce que c'est celle qui provient de la formule légale ayant été, adoptée par le Codex , à moins que le médecin en prescrive tout autre , et c'est pour satisltiirc tous les désirs que nous avons transcrit les autres formules de la Pharmacopée raisonnée de MM. Henry et Guibourt.
POMMABE SOOVftiB.
Pr.: Soutre sublimé et lavé. . . . • 1S& ^m. Axonge ... .^ .-.**. . 375 Mètex. ( Cadeau. )
POMMADE AMfPSOiaOVB. .
Pr«: Graisse de porc. .500 granu
Spufre soMimé^t Javé 350
UydrochUn^ted'ammoniacpiepulv» 16
Alun, pulvérisé. 16
Mêlez ayec soin. ( Codex^ )
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FOHMADB PB SOUFBB, D'HBLIIBRICH.
Pr.: Soufre sublimé 30 gram.
Carbonate de potasse 10
Graisse 80
Mêlez et porpbyrisez. Cette pommade est un bon antipsorique.
POmiADB DB SULFUEB DB POTASSIUM.
( LINUHBirr HYDEOSULFUE^ DB JADBLOT , POmiADB JADELOT.)
Pr,: Sulfure de potassium en poudre • 96 gram.
Savon blanc 500
Huile d'œillette 1000
Ramollissez le savon au bain-marie avec tinpead'eaQ, après ravoir ratissé; ajoutez Thuile par portion et enfin • le sulfure. — Employée en frictions contre la gale.
POMMADB SULFOSAVOimEUSB.
Pr.: Savon blanc 1 gram.
Eau 3
Soufre . • 1
On divise le savon dans l'eau à l'aide d'une douce chalenr, dans un vase de foîence ou de porcelaine, et ronajoote le soufre.
pcunuDB d'iodb.
Pr*: Iode 13 gram.
Graisse . de porc 32
Tritttrez exactement l'iode avec 1 partie de la graisse dans un mortier de porcelaine , ajoutez par parties le restant du corps gras et continuez à triturer jusqu'à parfait mélange.
Cette pommade est d'un brun orangé fané , mats elle perd de sa couleur à l'air par la volatilisation d'une partie de l'iode» et parce qu'une autre partie de ce métalkflde se combine avec la graisse.
MS Yoniia>is.
POMMADE D'IODURB DE SOUFRE
Pr.: lodare de soufre â à 8 gram.
Graisse de porc 40
Mêlez très exactement en broyant sur le porphyre.
POMMADE d'iODUEB DE teARlCM » DE BIBTT.
Pr.: lodnre de barium 2 décig*
Grahse de porc 30
Porphyrisez également poor avoir une masse homogène.
POMMADE D'IODCBE D'aRSBNIC , DE BIETT.
Pr.: lodore d'arsenic. ..,••.. 15 centig.
Graisse de porc 30
Porphyrisez pour avoir nn mélange exact.
POMMADE d'iODDBB DE PLOMB.
Pr.: lodure de plomb ...... 6 gram.
Graisse de porc 40
Mêlez intimement sur le porphyre.
POMMADE D'IODURE DE FER
Pr.: lodure de fer ....'.. • 1 gram.
AsMige 8
Mètes.
POMMADE DE PROTOIODCftB DE MBRCURB.
Pr.: Protoiodure de mercure. . . 1 à 2 gram.
Graisse de porc 30
Mêlez avec soin.
POMMADE DE PRéCtPITÉ BLANC.
Pr.: Précipilé btamc ( oxyehlomre ammoniacal de mercure ). ... 4^m.
Axonge 32
Mêlez intimement.
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RemarqttôB. — Cette pommade ne doit pas être confondue avec la précédente » en raison de son activité beaucoup plus grande» bien que la dose du composé mercuriel soit moindre.
POMMAOB DE DEUTOIOBV^ DB MERCUBE.
Pr.: Deutoiodure de mercure. . . 4 à 6 décig.
Graisse de porc 30
Mêlez exactement par porphyrisation.
Cette pommade est d*un beau rouge ; elle doit être employée avec prudence à cause de son activité.
POMMADE D*HTDRIODATE DB POTASSE
Pr.: lodure de potassium h gram.
Graisse de porc récente. ... 32 Mêlez sur un porphyre* ( Codejo. )
Cette pommade est employée sur les engorgements lymphatiques afin de les résoudre.
POMMADE D*IODCRE DB POTASSIUM lODURÉE.
( POMMADE lODCRÉB. )
Pr.: Iode 4 gram.
lodnre de potassium tfi
Axonge • • * • - . . * • - • . • M Triturez Tiode avec Tiodure de potassium ; ajostei PM&àg^ et la pommade sur un porphyre. ( Codex. )
Remarques. — M. Soubeiran suit les proportions du Codex ; mais il donne les formules suivantes d*après M. Lugol :
No é. N<^ 2. ' NO ». N« 4*
Iode eo oentig. 900 oentig. 113 oettUg. 130 ceoUf.
lodare de potassiom 130 centig. 8 gram. tO gram. 10 gran. AxoDge 64 gram. 64 gram. 6i gram. 64 grMm*
Ces pommadea ont «m covtMrd'aoïjoa. BUes^flORt employées m frictions , mais surtout au ^nsomeat des ideêres scrofuleux. *<.
I il}
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MM. HeDry et Guibourt ne donnent qu'âne formule de M. Lngol, tandis que M. Soubeîran en rapporte quatre» ainsi que Ton vient de le voir; les médecins pourront donc prescrire, selon les circonstances , ou la formule du Codex , ou i*une de celles de M.Lugol; mais il est nécessaire qu'ils précisent bien dans leur prescription la formule qui doit être exécutée par le pharmacien ; car dans le cas oii il ne lo ferait pas, celui-ci serait obligé de s'en tenir à la formule légale du Codex.
M. Guibourt » dans la formule qu'il donne, dit défaire dissoudre l'iodure de potassium et l'iode dans une petite quantité d'eau , d'ajouter la graisse et de mêler exactement. C'est une bonne observation.
Remarques. — La pommade d'iodure de potassium est blanche, lorsqu'elle est préparée avec.de la graisse récente; si elle est altérée , la pommade est plus ou moins colorée , suivant la rancidité du corps graisseux; elle a alors depuis une teinte jaunâtre jusqu'à la couleur du cachou. Cette coloration provient de ce qu'une quantité plus ou moins considérable d'iode est mise à nu par l'oxydation du potassium , qui se transforme à l'état de potasse.
POMMADB OB BROMURE DE POTASSIUM
Pr.: Bromure de potassium. ... 2 gram.
Axonge 24
Faites dissoudre le bromure dans une petite quantité d'eau, ajoutez la graisse et mêlez ^exactement.
POMMADE DE BROMURE DE POTASSIUM BROHURÉE. (pommade BROMURÉE.)
Pr.: Bromure de potassium 2 gram.
Axonge 24
Brftme « 3 décig.
Opérez comme ci-dessus.
Ces deux pommades , comme celles iodurées , sont admi^ nistrées en frictions pour fondre les engorgements du système lymphatique.
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POMMADE DE CYANURE DB POTASSIUM
Pr.: Cyanure de potassium. ... 3 décig.
Axonge 30
Mêlez sur le porphyre. Mêmes propriétés que celles d'iodore.
Toutes ces pommades , pour les rendre d'un emploi plus
commode , on peut les aromatiser avec 2 gouttes d'essence
de roses ou 5 à 6 gouttes d*essence de citrons , ou tout autre
essence dont Todeur soit agréable au malade;
POHMADB DB CTANURB D'ARGENT.
Pr.: Cyanure d*argent 6 décig..
Axonge 30 gram.
îfèlez.
ONGUENT MERCURIBL AU DOUBLE
Pr.: Mercure métallique 500 gram.
Graisse de porc 500
Triturez le mercure avec le quart de la graisse dans un mortier tle marbre ou de fer, jusqu'à ce qu'un peu de pommade frottée entre les deux morceaux de papier gris ne laisse apercevoir aucun globule métallique; ajoutez alors par parties «, le reste de la graisse de porc , et faites un mélange exact.
( Codex» ) Remarques. — Nous dirons que , par rapport aux proportions de mercure et de graisse , -si on appelle onguent mercuriel au double celui qui est préparé avec P. £. de chacune de ces substances , on désigne sous le nom d'onguent mercuriel au tiers , celle que Ton compose avec 1 partie de mercure et 2 parties de graisse. On voit par là que la dénomination
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d onguent ou de pommade mercurieile aa double, prorienl de ce que pour celle-ci la proportion de mercure est 2 fois plus considérable.
On appelle ehcore la pommade mercurieile , onguent napo^ liiain , parce que c'est à Naples que Ton en a fait d'abord usage. '
Maintenant considérons la pommade mercurieile , quant à sa préparation, et disons que M. Soabeiran suit le procédé ' du Codex ; il n*en est pas de même de MM. Henry et Gaibonrt qui se servent, pour éteindre du mercure , de la pommade mercurieile d'une précédente préparation. Nous rapporterons plus loin leur procédé. *
Nous ne parlerons pas d'abord des divers procédés qnl ont été proposés pour opérer promptement l'extinction du mesrcure, tels que ceux de MM. Her mandez, ChevalUer, et d'antres^ parce que l'on ne réussit qu'autant que Von emploie de la graisse plus ou moins rance. Pour mettre de Tordre dans ce que nous allons exposer relativement à la préparation de la pommade mercurieile , nous devons nous occuper des divers procédés dont les auteurs font mention en traitant successivement de la pommade mercurieile : i"* avec la graisse récente; 2^ avec la graisse plus ou moins rance; 3* par Taddition de certains corps.
RÉCENTE
Le procédé que nous mettons en première ligne, c'est céMI du Codex ; nous l'avons déjà décrit.
Après ce procédé se présente naturellement le moyen proposé par Baume. Cet habile manipulateur s*exprin)e en ces termes: «Triturer dans un mortier le mercure et la graisse, est le moyen pratiqué de temps immémorial pour faire cet onguent : je me servais d'une grande marmite de fer» bira assujettie , et d'un graml bistortier de bois lorsque j'en pré* parais beaucoup à la fois , comme 35 kilogrammes au total :
le temps de la trituraiion est toujours proportionnel , long par conséquent : j*étais obligé de continuer cette trituration pendant 15 ou 20 jours sans interruption , pour parvenir à l'extinction convenable : en hiver la trituration est laborieuse, le froid donne à la graisse une consistance qui rend difficile le mouvement du bistortier : dans ce cas on ramollit un peu la graisse à l'aide d'une douce chaleur , pour faciliter seulement l'agitation : j'ai employé avec le plus grand succès le moyen simple du broiement de cet onguent sur un porphyre, qui abrège considérablement la longueur de Textinction. Mais avant que d'en foire usage, il faut, comme à l'ordinaire, éteindre d'abord le mercure dans la totalité delà graisse jnsqn à ce qu'il ne paraisse plus de gros globules ; broyer alors Tonguent par petites parties sur le porphyre : chaque portion se trouve parfaitement bien fait^ dans un instant; un seul homme en broie facilement 12500 grammes, par jour. »
Si le procédé de Baume réussit au point qu'il l'indique, po\irquoi n'a-t-il pas été suivi, pourquoi n'est-il pas pratiqué dans toutes les pharmacies ? Cela doit tenir, sans doute , à ce que tout le monde ne sait pas manier la molette , tout le monde ne lui imprime pas le mouvement circulaire d'une manière convenable ; aussi le procédé de Baume est rarement mis en pratique.
Quoi qu'il en soit , nous devons rapporter le procédé de M. Barry , pharmacien à Alais, qui n'est qu'une modification de celui de Baume. Voici comment décrit son procédé ce pharmacien :
« Maintenant je viens à mon procédé , celui auquel j'ai donné la préférence dans ma pratique , le considérant comme le meilleur de tons ceux que j'ai employés jusqu'à ce jour.
t( POMMADE ou ONGUENT MERCURIEL DOUBLE.
c Pr*: Soif de mouton très pur. . • . 600 graoi* Axonge lavée et récente. . » ; 1000 Mercure coulam. • 1000
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« Je prends 250 grammes de suif et 160 grammes de l'axonge ci-dessus , et les triture ensemble dans un grand mortier de fonte à large ouverture» pendant environ 5 minutes , oo jusqu'à ce que le mélange soit uniforme ; j'ajoute ensuite tput mon mercure » et triture de nouveau pendant longtesqps« D'autre part, je fais liquéfier Taxonge et le suif restant, et le lendemain je le joins à la petite portion employée la veille. Je triture encore jusqu'au moment où une petite quantité de la pommade frottée sur un petit carré de pafûer à filtrer , àTaidedu pouce et de Tindex , ne laisse plus apercevoir à l'œil nu )e moindre globule de mercure.
« Cette division du métal dans ma pommade est obtenue en moips de 2 heures de trituration , soit en tenant compte do temps employé la veille et celui du lendemain.
« Le mercure réduit à un état de division telle , je prends alors environ le tiers de la pommade et la porte sçur ud porphyre bien uni , je fais agir dessus la molette par qq moov(^ment de rotation et fort légèrement ; le mercure » avant cette manœuvre , qui n'était nullement apparent , se montre alors eo globules plus ou moins gros ; je ne tiens pas cqmpte de cela , je continue toujours, et enfin je parviens en pea à» temps à les faire disparaître de nouveau. Je porpbyrise enii^ jusqu'au moment où une petite quantité de la pommade, comme je l'ai dit plus haut , mise sur un petit carré de papier à filtrer, et frottée de la môme manière, ne laissa plus apercevoir des globules de mercure à l'œil armé de la meilleure loupe. Cette portion ramenée à cet état de division extrême est mise de c6té, une seconde la repaplace; luite troisième , ainsi de suite, jusqu'à ce que. toute la pommadn ait passé sous Faction de la molette, et soit ramenée à l'état de division de la première» Dans cet état, ma pommadées onguent mercuriel double est d'une couleur grise foncée, d'une bonne consistance. »
M. Barry^ a fait de l'onguent mercuriel très promptement avec de la graisse nouvellement préparée; aussi il ne craint pas de dire que la rancidité de la graisse n'es| pas uae conr dition pour hâter l'extinction ou la division du mercure.
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Nous avons essayé le procédé de M. Barry , et nous devons le dire , noas n'avons pas obtenu les avantages annoncés par ce pharmacien ; mais cela ne nous a pas trop étonné, lorsque la promptitude de l'extinction du mercure tient à la consistance plus ou moins grande de la graisse et à son état électrique » ou plotôt à l'état électrique de l'atmosphère , comme Ta observé M. Da vallon , professeur à rÉco)e préparatoire de médecine de Lyon.
Voici ce que nous lisons dans une note insérée dans le Journal de Pharmacie du Midi par ce même pharmacien » à l'occasion de la préparation du liparolé de mercure :
« Sans aucun doute , ces additions n'apportent aucun changement notable à la nature du médicament, mais qn sjs demande pourquoi l'addition de l'un ou de l'autre de ces corps n'a pas été généralement adoptée , si elle offre réjsllement les avantages indiqués par leurs auteurs , et pourqupî l'on cherche encore aujourd'hui à éclairer et à fixer le mode de f réparation du liparolé mercuriel (1).
« Je crois , et la suite de cette ppte prouvera . je l'espère » que les corps ou intermèdes de la deuxième série , les seuls que le praticien puisse employer sans altérer l'onguent dont nous parlons » n'ont que peu ou point d'influence sur l'extinction plus ou moins rapide du mercure en l'absence de certaines conditions atmosphériques.
« D'où il résulte que quelques pharmaciens ont réussi , et c|ae 4'9tutrf^ n'ont obtenu aucun résultat avantageux.
« J'ai préparé de l'onguent napolitain d'après tous les modes opératoires , préconisés dans les journaux de phar^ ^acie , la durée de l'opération a rarement été moins longue. « L'agitation , dans une bouteille , du mercure et de la graisse liquéfiée , moyen conseillé par M. Chevallier , moyeç le plus rationnel à mon avis , puisqu'il ne nécessite l'addition
(1) M. DataHou a indiqué avant cet aUnéa les divers intermède^ qui ont été proposés pour la préparation de l'ongqenl mercariel.
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d'ancun corps étranger, a produit» après demi-beore de tritaration dans an mortier de marbre , un lîparolé de coutetir foncée » et dans lequel Textinction do mercure était complète.
« J'ajouterai que d'autres fois ce commencement de dirision par l'agitation ne m'a offert aucun avantage.
«r Je ne suis probablement pas le seul qui ai fait cette ob* servation ; je lis en effet dans les conclusions de l'intéressant mémoire qui/ m'engage à écrire ces quelques lignes, que VextincHon du mercure a lieu parfois assez promptement avec de la graisse non rancie.
€ Quelle est la éause de ce phénomène ? Je Tattribne i l'état électrique de l'atmosphère , et depuis plusieurs années que des expériences étrangères à ce sujet m^ont amené à faire cette remarque , le résultat ne l'a jamais démentie. J'ajouterai que ma conviction est telle , que si ma protiàioa d'onguent mercuriel se trouve épuisée, et que les circûts^ tances ne me paraissent pas favorables à sa prompte ood^ fection , j'ai recours à l'obligeance d'un confrère , plutôt que de m'exposer à voir cet onguent séjourner dans un mortier pendant 8 ou 15 jours.
« En effet , si Tair est humide , si le vent du Midi règne , la préparation de Ponguent mercuriel avec de Taxongé de bonne qualité sera longue, nécessitera plusieurs jours de trituration.
«Au contraire, si le temps est sec, sous l'influence dt vent du Nord , et quand l'état de l'atmosphère est tel que k machine électrique dégage abondamment le fluide électrique» l'opération marche rapidement.
« Les chances de succès sont encore plus assurées , si Toâ emploie, comme excipient, de Tonguent préparé defWiiB quelque temps , onguent qui ne doit jamais ètté railce\, si le pharmacien n'en prépare qu'une quantité en rapport av#^ son débit. Dans ce cas-là , j*ai vu 500 grammes de mer^OTB , en contact avec 125 grammes d'on^ent, disparaître ^omme par enchantement, après quelques minutes de tritmraitnMi dans un mortier de marbre.
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a Déjà et à diverses époques , j'ai ea ToccasioD d'entretenir de cette observation la Société de pharmacie de Lyon ; plusieurs de mes confrères Vont pleinement confirmée.
« L'électricité joue donc un grand r61e ; depuis longtemps MH. Henry et Guibourt Tout dit dans leur excellente Pharmacopée , et comme le professeur Gay, j'ai toujours pensé , sans en avoir lait l'essai » qaun courant électrique pourrait en tout temps déterminer l'extinction rapide du mercure. Quoi qu'il en soit« il sera facile à chacun de s'assurer de la réalité des faits que j'avance , l'hiver offre fréquemment des jours où tontes les conditions de réussite peuvent se rencontrer. »
Nous avons encore à faire mention d'un procédé que nous avons vu exécuter sous nos yeux par un candidat à TÉcoIe de Pharmacie. Ce candidat est M. Balagué qui Pavait va pratiquer et Tavait pratiqué chez M. Féau , pharmacien recommandable à Foix. Ce (H'Qçédé consiste à se servir d'un couteau de peintre que l'on fait mouvoir sur une table de marbre ou de fonte bien polie. Voici comment on opère :
a On prend 64 grammes d'axonge récente et 300 grammes de mercure ; on étend la graisse sur la table et Ton verse le mercure par petites proportions , avec la précaution de diviser exactement , au fur et à mesure , la portion du métal versée , à l'aide du couteau , par un mouvement (prompt et vigoureux de va et vient , on voit le mercure disparaître très rapidement.
«.Par ce procédé on peut incorporer 500 grammes de mercure dans 64 grammes de graisse , dans moins d'une heure d'in- .^ervalle , et rendre le métal invisible à l'aide de la meilleure loupe.
a On peut encore par ce procédé obtenir les mêmes iiésultats, majis surtout avec une étonnante rapidité, en prenant 64 gr^mmcis d'onguent mercuriel ancien et 250 grammes de mercure» JDans 12 minutes , en procédant comme dans le premjier cas, on a un mélange d'une couleur extrêmement foncée , dans lequel il était impossible de distinguer à l'œil
D ig itized OjXjVi/y xiS^^
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anné d*UDe bonne loupe le moindre globale métallique. Daas ceHe mèrpe quantité d'onguent on peut incorporer 500 grammes de mercure et rendre toujours ce dernier invisible à la loupe.
a On voit que, par ce procédé très simple, on peut obtenir on mélange renfermant 32 grammes de graisse et 532 grammes 4e mercure invisible à la loupe. On n'a ensuite qu'à compléter Taxonge qui manque pour avoir la préparation dans les proportions voulues.
«Les proportions que je viens d'indiquer ne sont pas rigcwreu^es , on peut au besoin les augmenter ou les diminuer , cependant il est bon, autant que possible, d'incorporer, le plus de mercure dans le moins d'axonge , et n-ajouter le reste de la graisse que lorsque le métal a entièrement disparu. »
Nous avons voulu vérifier quelle était Tinfluence de Tétai électrique de l'atmosphère sur Textinction du mercure ; à œ^ effet nous avons fait deux expériences comparatives.
Nous avons pris 56 grammes de graisse et 125 grammes demercure, nous avons mis le corps graisseux sur une table de marbre bien polie , nous l'avons battu avec un couteau de peintre et nous y avons versé 16 granmies environ de mercure» nous avons fait agir le couteau en lui imprimant divers mou* vements et avons ajouté une nouvelle quantité de mercure, lorsque la première a été incorporée, et nous avons encore ajouté successivement par portions le restant du mercure^ jusqu'à ce qu'il fût tout mélangé avec la graisse et par ooft* séquent bien divisé.
Nous avons opéré par un temps humide, le ven4 d'Est régnait, il nous a fallu 2 heures de temps pour obtenir l'eat^ tinction parfaite du mercure.
Une semblable expérience a été faite en employant de la même graisse et du même mercure, nous avons procédé àl'ex* tinction du métal par portions au moyen du couteau, et il noua a fallu une demi-heure pour éteindre parfaitement le mercumt Le vent du Nord souflElait dans le temps de notre bpératîoA* -
Ainsi l'observation de M. Deschamps ^t fondée et mérite
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d'être prise en considération par les pl^armaciens, lorsqu'ils feront préparer da liparolé de mercnre.
Nous ne conseillerons pas de recourir pour la préparation de la pommade de mercure à Tintermède de Thuile d'amandes 4opces ni à la porpbyrtsation, quoique ce soit un bon procédé, parce qu'au moyen du couteau de peintre on peut obtenir en trèf peu de temps Textinclion de mercure , en se pervant de la graisse récente sans addition d*aucune substance. ,
PRÉPARATION DE LA POMMADE MERCUR1ELLE AVEC DE LA «RAISSE PLUS OU MOINS RANCB.
MM. Hennandez , Chevallier ont donné chacun un ptocédé pour opérer promptement Textinction du mercure par la graisse ; mais ce qu'il y a de remarquable , c'est que les uns ont réussi avec Tun et l'autre procédé , et que d'autres n'ont pu obtenir les résultats annoncés par les auteurs , d'o& il résulte évidemment que les premiers n'ont obtenu de saccès que parce qu'ils s'étaient servis de graisse plus on moins altérée.
M. Soubeiran , en parlant de la pommade mercurielle, dit t « Les deux procédés qui m'ont le mieux réussi» sont l'emploi de l'onguent napolitain ancien et celui de la graisse rancie à la cave.
«Dans le premier procédé on triture le mercure avec 60 ou 90g)F^aunes par 500 grammes de vieil onguent mercuriel. Anssitât qne le métal a disparu , on ajoute une quantité de graisse égale à celle du mercure dont on s'est servi.
« Bans la deuxième méthode empruntée à MM. Goldefy et Simonin » on fait liquéfier l'axonge et on la fait tomber par filet dans un grand vase plein d'eau froide de manière & la diviser; on la place alors sur un tamis de crin ou sur des daies à la cave. La graisse acquiert, peu à peu la propriété d'éteindre le mercure avec plus de facilité ; au bout de 15 à 20 jours , elle en éteint déjà 7 à 8 fois son poids. Cette propriété va toujours croissant, et après quelques mois la graisse agit facil^ooent sur 32 fois son poids de mercure. »
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Dans le principe^ lorsque Ton eut reconnu que la graisse rance avait fa facilité d*aniéUorer l'extinction du mercure , on a proposé remploi de la graisse oxygénée , même la pommade citrine. Nous-roème nous nous sommes servi, pour éteindre le mercure, de la graisse qui avait été rancie par le laps de temps; nous avons fait encore usage de la pommade d\)X7de rouge de mercure altérée. Cette pommade offire un bon moyen d*éieln* dre le mercure , lorsque , par la désoxydation du précipité rouge 9 elle est devenue grise et a acquis de la viscosité.
M. Guibourt prescrit de préparer la pommade mercnrielle, en triturant d^abord le mercure avec de la pommade mercurielle d'une opération précédente. 11 emploie de 60 à 90 grain* mes de cette pommade pour diviser 600 grammes dé mercàrë qu*il ajoute par petites portions.
On peut également donner à la graisse récente la pro^ priété d'être très propre à Textinctton du mercnre' en la soumettant à l'action du calorique, par conséquent en l'aV Gérant plus ou moins. Pour cela , on la tient dans un étél de fusion pendant l'espace de 2 heures , et même on élève'lti température jusqu'au point très voisin de l'ébidlitiôn. Lft graisse ainsi traitée a une saveur un peu rissolée; elle ti*e^ pourtant pas jaune.
Pour donner une explication plausible qui puisse satisfe&te les pharmaciens éclairés sur l'aptitude de la graissé railee à s'associer avec le mercure , nous devons fa cènsilérer'^ 1^ quanta son état particulier, 2* quant à son état électriqàèJ !• Il est ftieile de 8*apercevoir que la graissa riance al aci|dîs''de la viscosité, et que sa viscosité est d'autant plus grufnde qu^elle est plus altérée. Cet état particulier la rapproche des résilièi naturelles, comme celleade térébenthine et de styrax, et ht Ml participer des mêmes* propriétés qu'elles possèdent parirapipoft à l'extinction du mercure. En effet, si on trittfrearvee cette graisse du mercure, on le voit de suite dieparàltiv; t)êiÉ provientdecequepar son état visqueux elle retient W0IÈ^ veloppe les molécules de mercure au iur et à mesuré kftè lâÀ métal est divisé par l'effet de Ja trituration^ wt&a tmÀmeût'^
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2^ en admettant , avec Pelletier , que le mercure et la graisse sont doués d'électricité différente au moment t[u'on ies mélange, il doit en résulter que leur action réciproque sera d'autant plus énergique qn ils seront plus fortement éleotrisés* Eh bien, la graisse rancie est dans un état d'électricité beaucoup plus développé que ne Test la graisse récente, à raison de son état visqueux qui la rapproche des résines molles susnommées , et à raison de ce qu'elle conrieut comme elles un ou plusieurs acides, de sorte que nous pouvons considérer qu'elle doit être aussi, comme ces résines, électrisée négativement et à un degré éminent; elle doit donc attirer le métal comme le métal Tattire par une électricité opposée, afin que par une action réciproque Téleetricité des deux corps soit satisfaite. Ainsi, le haut degré d'électricité de la graisse, soit qu'il provienne de la viscosité, soit qu'il dépende des acides qu'elle contient, est la cause de son action énergique dans la^ préparation de Tonguent mercuriel. D'où il suit évidemment que l'action de la graisse récente est moindre à raison de ce que par le contact du mercure elle a peu de tendance électrique et par conséquent* peu de disposition à s'associer au mercure. Aussi faut-il, pour activer l'association de ces deux corps , mettre en pratique un procédé au moyen duquel on nmltiplie les points de contact» et on tienne dans un état d'éloignement le mercure au fur et à mesure qu'on le divise. Voilà pourquoi on opère plus prompteroent la préparation de la pommade mercurielle, en agissant sur une table que dans un mortien En preuve encore de ce que l'électricité joue un rôle dan$ la préparation de la pommade mercurielle , nous citerons ce que rapporte M^ Guibourt : « Une observation que j'ai faite anciennement me parait appuyer cette explication ( l'action électrique }; c'est qu'à égalité de masse , les vases de marbre ou de bois sont plus propices à l'extinction du mercure que ceoxde.fer, au poiat qu'il est presque impossible d'éteindre du mercure dans delà graisse récente à l'aide d'un mortier de fer et d'un pilon du mâme métal ; et il en est ainsi parce que le fer ait un bon conducteur de l'électricité. »
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Un phahnacien doit connaître sans contredit tous les procédés qni ont été proposés pour obtenir les préparations pharmaceutiques ; mais quant à ceux qui ne sont pas décrits dans le Codex, ou an moyen desquels on n'obtient pas des piroduits identiques avec ces derniers procédés , il ne doit en faire nsage que dans quelque cas particuliers , et lorsque le médecin le prescrit.
Ainsi, quant à la préparation de l'onguent mercuriel arec la graisse rance, on ne doit recourir à ce mode que dans les cas oiï l*on désirerait aroir un onguent ainsi préparé.
PEÉPARATION DE LA POimfADE MERCURIELLB AVEC CEATAIIS INtERlHRDES.
On a proposé , pQur opérer avec célérité rextinctîon do mercure par la graisse, Taddition de certains corps. Ainsi on a conseillé Pemploi de Phuile d*amandes douces , de Thuile de jaune d*Œur, la térébenthine, le styraxliquide.il Tant très peu de ces résines liquides pour diviser une assez grande quantité de mercure. M. Boullier de Sully indique l'emploi de 4 grammes de styrax liquide pour opérer la division de 250 grammes de mercure.
Relativement à ces divers procédés , nous établirons que Ton ne peut point faire d^aucun d'eux un mode que l'oa doive adopter par préférence ; que cependant l'emploi des deuxhttries désignées ci-dessus ne parait présenter aucun in* convénient, si ce n*est que l'on ne suivrait pas strictement h formule du Codex. Mais il n'en est pas de même de TempM des résines liquidés , qui offrent le désavantage d'empêcher l'absorption du mercure en bouchant les parois de la peao* L'extinction du mercure par la térébenthine avait été con* sidérée depuis longtemps comme un mavais procédé et il avait été abandonné. M. Boullier de Sully a-t-il cru faire mieux en proposant de se servir du styrax liquide pour favoriser h division du mercure î A-t-il pensé que ce moyen d'éteindre te mercure serait accepté ou adopté, parce que le styrax est un baume d'une odeur assez agréable et d'un prix assez élevét
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Non, il ne sera pas non plus mis en pratique par les bonâ pharmaciens qui le rejetteront par les mômes raisons qui ont été données par rapport à l'emploi de la térébenthine , et même dirons-nous que le styrax doit être dans des conditions moins foyorables pour la préparation de Tonguent mercuriel, le styrax étant plus poisseux que la térébenthine.
PRÉPARATION DE l'oNGUENT HERCVRIEL PAR L*BAtPL0I DE l'acide STÉARIQUB.
M. Lutrand, pharmacien à Montpellier, a annoncé en 1840, dans une séance de la société de pharmacie du département de l'Hérault , qu il avait mis en pratique un nouveau moyen pour éteindre parfaitement et promptement le mercure, et ce nouveau moyen consistait dans l'emploi de racfde stéarique*
En 1842 , nous avons voulu essayer ce mode , et pour cela avons pris 8 grammes d'acide stéarique récemment préparé et l'avons battu dans un mortier pour le ramollir en y ajoutant Q. S. d'huile d'olives (on peut se servir d'huile d'amandes douces ) , nous avons ajouté par petites portions 64 grammes de mercure, et par une trituration qui n'a pas duré tout-à-fait 50 minutes avons obtenu une parfaite extinction du métal.
L'acide stéarique , ramolli convenablement par l'addition d'une huile, offre donc un excellent moyen pour diviser le mercure, jouissant d'une assez grande viscosité et étant doué d'électricité à un degré [assez élevé.
Après avoir exposé les divers modes de préparation de la pommade mercurielle , voyons si nous pourrons parvenir à indiquer dans quel état est le mercure dans cette pommade.
ÉTAT socs lequel LE MERCURE SE TROUVE DANS LA POMMADE MERCURIELLE.
Pendant assez longtemps l'on a cru que la pommade mercimelle contenait un sel formé , par l'acide sébasique» de la graisse et le mercure, et l'on croyait que l'action médicatrice de cétie pommade était en raison de la quaniité d<^ ce môme sel.
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Baamé pensait que le mercure est dans la pommade mercnrielle à l'état de combinaison et il a fondé son opiaion surce que la couleur grise du mercure devient plus intense ; sur ce que l'onguent devient rance dans l'espace de quelques mois , ce qui ne seraitpas arrivé de sitôt à la graisse conservée seule ; sur ce que cet onguent rance, étant frotté entre une feuille de papier gris» ne laisse point apercevoir de globules de mercure, ce qui a lieu en frottant de la même manière de Tonguent nouvellement préparé ; sur ce que , ayant tenu en liquéfacti(Mi pendant 8 jours , à une chaleur bien inférieure à celle qui est capable de décomposer la graisse, 32 grammes d'onguent mercuriel récemment préparé et 32 grammes de ce même onguent qui est devenu légèrement rance , celui qui était récemment préparé laissa déposer 12 grammes de mercure au fond da vase, et l'autre n'en laissa précipiter que 6 grammes.
Quoi qu'il en soit des observations faites par Baume, ne sait^ on pas que les esprits étaient divisés ; les uns admettaient que le mercure était à l'état de simple mélange avec la graisse , les autres considéraient que le métal était avec le corps gras à l'état de combinaison.
Pour éclairer et résoudre la question relative à Tétat soos lequel le mercure se trouve dans la pommade mercurielie , MM.Vogel et Boulay ont fait une série d'expériences , d'après lesquelles ils ont prouvé que la presque totalité du . mercure au moins est à Tétat métallique. Ils ont étayé leur opinion sur les résultats qu'ils ont obtenus.
En traitant l'onguent mercuriel par f alcool, on dissont toute la graisse et le mercure reste à l'état métallique. Ce même effet est produit à froid par l'éther sulfurique. Il reste sede^ ment un peu d'oxyde gris qui équivaut au plus à la cinquantième partie du mercure.
L'onguent mercuriel étant traité par l'acide sulfuriqnn étendu de 3 parties d'eau à une douce chaleur, le mercare reparaît à l'état métallique, et le liquide ne contient pas do mercure.
L'acide muriatique ne donne pas de mercure doux avec l'onguent napolitain.
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L^acide acétiqne laisse le mercure métallique et il ne se fait pas d'acétate.
L'onguent préparé avec la graisse de Poxyde noir de mercure ne donne pas de mercure à Tétat métallique.
Le mercure gommeux, traité par Teau, donne du mercure métallique.
Ainsi il est bien prouvé» par les expériences précédentes, que le mercure existe presque en totalité à l'état métallique • mais extrêmement divisé dans la pommade mercurielle , et quant à ce que nous dit M. Berzélius sur ce que Donovan a reconnu qu'une partie du mercure est dissoute dans la graisse à l'état d*oxyde mercureux et que c'est seulement cette partie dissoute qui agisse , nous pourrions citer des faits d'après lesquels Tonguent roercuriet, préparé récemment avec du mercure pur, avait produit de très bons effets. Ne savait^ on pas depuis longtemps que l'onguent mercuriel devient plus gris par le laps de temps ; ce qui est attribué à une portion de mercure qui passe à Tétat d'acide mercureux?
Dirons-nous que Ton ne doit pas plus admettre le procédé de M. Donovan que bien d'autres , sans qu'il soit sanctionné par Texpérience (1).
M. Soubeiran» dans les visites des pharmacies, se sert d'un moyen fort simple pour reconnaître si l'onguent mercuriel qu'on lui présentait contenait la moitié de son poids de mercure. Pour cela faire , il en prenait une petite portion qu'il plongeait dans une liqueur faite avec 3 parties d'acide sulfurique à 66 degrés et 1 partie d'eau, ce mélange pesant spéoifi-
(1) M. Donovan , d'après sa théorie sur l'efficacité de la pommade mercurielle , conseille de la préparer avec 500 grammes d'axonge et 24 grammes d'oxyde mercnreuz que Ton a d'abord trituré avec un peu ée graisse. Il fait digérer ce mélange pendant 1 heure , à la tempé rature de 65 à 70 degrés, et il remue ensuite jus<]o*à refroid/ssement. M. DonoTan dit que cette pommade contient par ôOO grammes 116 oenUgrammes d^oxyde mercureux dissous , lo reste est à l'état de mélange.
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quement 1,65, Tonguent mercuriel devait tomber aa fond Ab Terre s'il avait une pesanteur spécifique de 1,68.
pomuiads hfbbcuribllb sdiplb.
( ongcbut obis. )
Pr«: Pommade mercurielle double. . 125 gram.
Graisse de porc 374
Mêlez. ( Cod€X. )
Remarques. — On peut préparer l'onguent gris directemeiit en divisant le mercure avec de la graisse de porc ; ▼mcî l» proportions que Ton peut suivre :
Mercure . • . 64 gram.
Graisse rance 16
Graisse de porc. ••••.. 430 On divise le mercure dans la graisse rance et l'oo ajooit le restant de la graisse.
POMMADE MERCURIELLE AU BEURRE I>B CACAO
Pr.: Mercure 500 gram»
Beurre de cacao. ...... 375
Huile de ben i . . 125
Ramollissez le betirre de cacao en le battant dans ob mortier avec Thuile de ben , et triturez avec le mercure dam un mortier chauffé jusqu'à extinction du métal.
Remarques. — Ce procédé est long à pratiquer à raison de ce que le beurre de cacao a peu d'aptitude pour s'associer avec le mercure ; aussi a-t-on proposé» dans le prinçipf^.de mélanger de la pommade mercurielle avec du beurre de ^acao, mais on n'avait pas alors la pommade mercurielle au bearre do cacao, Todeur de graisse que conserve ce mélange décelii> la présence de Tonguent napolitain.
M. Planche a conseillé de triturer 32 grammes de mercure avec 20 gouttes d*huile d'œuf pendant un quart d'heure dans un mortier de marbre. D'autre part, après avoir chauffé légèrement le mortier de marbre ou de porcelaine , on y triture 32
grammes de bearre de cacao, et lorsqu'il ^ été bieihramolli on y mélange le mercure préalablement divisé avec Thuile d*œuf; on continue h triturer jusqu'à ce que le mercure soit bien éteint ; afin de faciliter la division du mercure, on entretient dans un état de mollesse le beurre de cacao.
M« Guibourt a indiqué un autre procédé au moyen duquel on obtient assez facilement la division du mercure. A cet ^effet, il met dans un mortier de marbre échauffé 16 grammes /de beurre de cacap récent , fondus préalablement avec & grammes d*huîle d'amandes douces; il y ajoute peu à peu 20 grammes de mercure, et il triture jusqu'à ce que la pommade soit solidifiée. Alors se plaçant à côté de quelques charbons allumés, il y présente le pilon de manière à ramollir la pommade qui s'y trouve attachée et il le rapporte de suite dans le mortier pour en opérer la trituration. Cette nl^anipulation^ répétée très souvent dans l'espace de 1 heure^ fournit une pommade d'un gris foncé dans laquelle le mercure est parfaitement éteint.
Quant à nous , nous préparons la pommade mercurielle au beurre de cacao en mettant en pratique le procédé de M. Balagué, et pour opérer d'une manière convenable , nous commençons d'abord par ramollir 32 grammes de beurre de cacao en le battant fortement dans un mortier de marbre avec 8 grammes d'huile d*amandes douces ; nous mettons ensuite ce mélange sur une table de marblre , en y incorporant par petites portions kO grammes de mercure , en agitant la graisse circttlairement et par un mouvement de va et de vient , en allant de gauche à droite et de droite à gauche avec U9 couteau de peintre.
Par cette manipulation on opère promptement la division du mercure.
POMMADE DE CIRILLO
Pr.: Sublimé corrosif. k gram*
Axon^e 8S
Porphyrisez le sublimé corrosif ; ajoutez l'axonge et co»* tinuez la porphyrisation pour obtenir un mélange très exact.
( Codex. ) La pommade de sublimé corrosif est employée contre la syphilis.. On s'en sert en frictions à la plante des pieds ; on en frictionne aussi le pli des bras.
POBIMADB MERCURIBLLB COMPOSÉE.
Pr.: Onguent napolitain 30 gram.
Chaux éteinte 8
Sel ammoniac k
Soufre 4
Mêlez. — Elle est employée dans le traitement de la syphilis, comme la pommade napolitaine , à l'hôpital de Toulon; On prétend qu'elle tache moins de linge et n'occasionne pas la salivation.
POMMADE MBRCURIELLB aéSOLUTITB DE DUPUTTRBN.
Pr.: Onguent napolitain 125 gram.
Sel ammoniac iO
Mêlez pour une pommade que le professeur Dupaytren conseillait dans les engorgements et exostoses traumatiqoes.
POMMADE DE MBRCURB DOUX
Pr.: Mercure doux Ià2gram#
Axonge .8
Mêlez.
POMMADE MBRCURIELLB DE MDBLOT.
Pr.: Savon blanc râpé 1 gram.
Caloniel à la vapeur 1
Huile d*o|ives 2
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Ramollissez le savon au bain-marie avec le 8* de son poids d*eaa; ajoutez Thuile, puis le mercare doax , c[oand la matière est refroidie. Passez au porphyre.
POMMADE D*0XTDB ROUGE DE MERCURE
( POMMADE DE LTOlf. )
Pn: Oxyde rouge de mercure porphyrisé 2 gram.
Onguent rosat 32
Mêlez et broyez sur le porphyre.
Cette pommade est très usitée contre l'ulcération et Tinflammation chronique des paupières.
Remarques. *- Cette pommade est susceptible de s'altérer en peu de temps , la graisse agit comme corps désoxydant , s*empare de l'oxygène de Toxyde de mercure , qui passe complètement à l'état métallique. Lorsqu'elle est dans cet état, elle ne possède plus aucune propriété. Aussi/pour reconnaître plus focilement Taltération graduée que peut subirla pommade de Lyon, nous la préparons en nous servant de la graisse de porc récente , et afin qu'elle présente une couleur rosée plus belle, nous prenons l'oxyde rouge en paillettes et nous le triturons avec un peu de graisse soit sur une porphyre ou dans un mortier jusqu'à division complète ; alors nous ajoutons le restant de la graisse.
Nous avons remarqué qu*en opérant ainsi que l'indique Cadet Gassicourt et les autres auteurs , on a eu une pommade moins rosée. L'oxyde rouge de mercure porphyrisé seul prend une couleur orangée terne , et la pommade qui en provient par son mélange avec la graisse rancit plus facilement.
Cette pommade doit être renouvelée souvent ; aussi faut-il n'en préparer que peu à la fois , car lorsqu'elle commence à perdre sa couleur rosée , elle est moins efficace , elle finit par prendre une teinte grise , lorsque l'oxyde rouge de mercure est tout-à-faît décomposé.
La pommade antiophthalmique de la veuve Farnier n'est autre chose que de la pommade d'oxyde rouge de mercure ; nous ne concevons pas pourquoi on a tant prolongé le brevet dinvention de cette femme qui vend sa pommade à un prix
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exhorbUant , 3 francs un petit pot cpii ne yant qae 50 centimes. Encore si elle était tonjoors bonne ; mais la pommade de la yeuye Farnier, qui est susceptible de s'altérer comme celle que les pharmaciens préparent, a perdu toutes ses propriétés lorsqu'elle est deyenue grise. Ainsi , dans l'état actuel des choses , on doit laisser l'emploi de la pommade de la yeuye Farnier à ceux qui yeulent être dupes , ou à ceux qui sont ignorants.
POMMADE DE RÉGENT
Pr.: Beurre layé à l*eau de roses. . . 72 gram. Oxyde rouge de mercure. ... 4
Acétate de plomb h
Camphre 3 décig.
Porp^yrisez ayec soin l'oxyde de mercure et le sel de plomb; ajoutez le camphre que yous aurez pulyérisé au moyen de quelques gouttes d'alcool , puis le beurre et broyez longtemps sur un porphyre. ( Co4ex. )
Remarques. — Diaprés ce que nous %yons dit sur la préparation de la pommade d^oxyde rouge de mercure , on deyra de même triturer ou porphyriser d*abord cet oxyde ayec un peu de graisse.
Celte pommade perd de sa propriété au fur et à mesure • qu'elle s'altère et rancit.
Cette pommade est employée dans les mêmes circonstances que la précédente.
POMMADE DE DÉSAULT.
Pr.: Oxyde rouge de mercure. . . . 4 gram.
Tuthie préparée ' . 4 ^
Acétate de plomb • k
Alun calciné h
Sublimé cori;osif. 6 décig.
Pommade rosat 82
Mélangez et broyez longtemps sur un porphyre. (Codex.) Remarques. ^^ H. Doryault dit: a Dans quelquespharmacies.
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pour cette pommade et les analogues qui s'altèrent promptement , on est dans l'habitude de tenir les substances por^ phyrisées et toutes prêtes à être incorporées dans l'excipient graisseux , au moment du besoin. >> Cette méthode est bonne, et nous conseillons de la suivre.
POMMADE AFITIOPHTHALMIQUE DE SAINT-YVES
Pr.: Oxyde rouge de mercure. ... 5 décig.
Acétate de plomb 5
Camphre S centig.
Beurre frais lavé à l'eau de roses . 8 gram. Mêlez exactement.
PODMADE ANTIOPHTHALMIQUE DE BÉNÉDICT.
Pr.: Précipité rouge. 3 décig»
Vert-de-gris 6
Tuthie 7
Beurre frais 15 gram.
Mêlez exactement. ^* Dans la ptérygion.
POHOIADE ANTIOPHTHALMIQUE DE JANIN.
Pr.: Précipité blanc. : * gram.
Tuthie 8
Bol d'Arménie 8
Axonge lavé 15
Mêlez sur un porphyre.
POMMADE ANTIOPHTHALMIQUE DE KUST.
Pr.: Muriate ammoniaco^mercuriel. . 9 décig.
Bol d'Arménie 13
Beurre frais 16 gram.
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POMIIADB ANTlOPHTHALailQUB DB TBLFBAC.
Pn: Nitrate d'argent fondu .... 5 décig.
Axonge 4 gram.
Mélangez sur le porphyre et encore mieux dans on mortier de Terre en triturant longtemps.
POMMADB ANTIOPHTBALSIIQUE DB GUTHBIB.
Pr.: Nitrate d'argent h décig.
Axonge 8
Mêlez bien.
POMMADB ANTIOPHTHALMIQUE DB SCARPA.
Pr.rTuthie, 2 gram.
Calomélas. • 8 cent.
Aloès 5
Beurre 7 gram*
Mêlez exactement. — Contre rophthalmie scrofuleuse.
POMMADB DB CARBONATB DB PLOMB.
Pr.: Carbonate de plomb 4 gram.
Axonge 20
Mêlez.
ONGUENT BLANC RAISIN , ONGUENT BLANC RHAZIN
Pr.: Céruse , • . 1 gram.
Axonge 5
^ Mêlez.
Cette pommade est employée comme dessiccative pour faciliter la cicatrisation ; cette pommade , que l'on préparait autrefois à l'avance, ne doit être faite que dans le moment du besoin , en raison de ce qu'elle rancit très facilement. Oq se servait du cérat simple au lieu d*axonge,
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POMMADE ANTIHEKPéTIQCE b'aLIBBAT.
Pr.: Cinabre porphyrisé 8 gram.
Camphre 1
Cérat 2*
Hélez exactement.
POMMADE ANTIHERP^IQUB DE CCLLERIBR.
Pr.: Turbith minéral 2 gram.
Sonfre snblimé 1
Laudanum liquide. • . • • . 2
Axonge 16
Mêlez.
POMMADE ANTIDARTREUSB DE CHEVALLIER
Pr.: Chlorure sec de chaux .... 3 gram. Turbith minéral ...••. 2 Huile d^amandes douces. ... 6
Axonge. 16
Hélez.
• POMMADE DE MÉZ^RiON d'hOPFMANN.
Pr.: Extrait alcoolique d'écorce de mé-
zéréon k gram.
Alcool 16
Faites dissoudre , puis ajoutez :
Cire blanche» ........ 30 gram.
Axonge . • 250
Hélez pour une pommade à employer comme rubéfiante et T^icante.
POMMADE ARTIPSORIQUE DE lASSER.
Pr.: Soufre 1 gram.
Sulfate de zinc. ...... 1
Axonge i
Mêlez.
466 DE VumorKm.
Plasiears formnlaires y ajoatent de l'huile de laarier. La pommade antipsarique de mélisie revient à peu près à celle-ci*
(Donvank. )
POMHADE DR TUTHIE.
( ONGUEIVT DE TUTHIB. )
Pr.: Tuthie porphyrisée 8 gram.
Beurre lavé à Teau de roses. . . 16 Mdlez avec soin. (Codex.)
POHHADE STIBIÉE.
(pOaiaiADB D*AUTBNBIETH. )
Pr.: Êmétique. • k gram.
Âxonge» 13
Hélez exactement sur un porphyre. ( Codex.)
Cette pommade est employée en frictions sur le creux de Testomac, sur le front et autres parties du corps, où Ton veut ' faire paraître des pustules qui ont quelques ressemblances avec celles de la variole.
On s'en sert comme un dérivatif puissant dans un grand nombre de maladies internes pour déplacer l'inflammation de l'organe affecté ; aussi est-elle utile dans la coqueluche , les catarrhes , les douleurs rhumatismales , etc.
. FOMHADE DE BORAX.
Pr.: Borax en poudre 1 gram.
Axonge 8
Mêlez sur un porphyre.
POMMADE ALCALIIfE.
( POMMADE ÉPILATOIRE. )
Pr.: Soude d'Alicante 12 gram.
Chaux éteinte 8
Axonge . i 60
POMMADE DE GOULARD
Pr.: Cire janne 16 gram.
Hnilerosat 36
Extrait de saturne 8
Camphre pulvérisé 25 centig.
Faites avec l'huile et la cire un cérat auquel tous incorporerez Textrait de saturne et le camphre.
POMMADE d'aNTHRAKOKAII, DE G1BEBT.
Pr.: Anthrakokali 1 gram.
Axonge 80
Mêlez.
POMMADE ANTICANC^BEUSE DE PLUNKELT.
Pr.: Acide arsenieux 4 gram.
Fleur de soufra 30
Renoncule acre 20
Assa fœtida 30
Formez une pâte avec du blanc d*œnr. ( Rem. pat. angl.)
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On doit 86 senrir de cette ponmuide avec beaucoip ^ pradence.
POHHADB ANTIHÉHOEEHOÎDAXB.
Pr.: Pommade de concombre. . • . 16 gram.
Chaux hydratée 2
Laudanum liquide de Sydhenam . 3 «
Hélez exactement dans un mortier* Cette pommade est très efficace pour résoodre les tonean hémorrhoîdales , et appaiser les douleurs dont elles soatb cause.
POMMADE AlfTIHÉMORRHOÎDALB.
Pr.: Populeum 30 gram.
Acétate 5
Laudanum liquide de Sydenham. . 5 Mêlez. -— Elle est très résolutive et colorante.
POMMADE AimHéMOBBHOÎDALB AV CHABBON PE ukoB.
Pr.: Beurre 60 gram.
Liège br&lé 15
Acétate de plomb 8 décig.
Hélec.
POMMADE ANTIHéMORRHOÎDALE DB CCLLBIf.
Pr.: Noix de galle pulyérisée. . • . 10 giaa.
Axbnge .80
Mêlez.
POMMADE DE BANIBR.
Pr.: Litharge 60 gram.
Alun calciné. . 50
Calomel 50
Térébenthine 250
Axonge 1000
F. 8. A. une pommade qui est employée dans le pnirtg»*
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POMMADE DU DOCTEUR BOUCBÛION POUS FAIRE CROItRE LES
CHETEUX.
Pr.: Savon onédicinal 30 gram.
Cendres de cuir 30
Sel gemme 30
Tartre ronge 30
Pondre à pondrer 30
Sulfate de fer 30
Sel ammoniac 30
Coloquinte 30
Cachou 8
Réduisez en poudre fine toutes les substances et incorpores-
les dans Q. S. d'axonge pour faire une pommade. On enduit
un bonnet de taffetas de cette composition que Ton place sur
la tête.
Remarques. — Dans cette pommade on a réuni deux subs-
tances de nature bien différente et qui en font un mélange peu
rationnel.
POMMADE CONTRE LES ENGELURES , DE KNOERLZER
Pr.: Opium 10 gram.
Camphre 5
Carbonate d*ammoniaque. ... 10 Acétate de plomb. ..... 20
Axonge 120
Mêlez exactement.
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rOnUlNB COIfTBB LIS ÇMmÇBMMÈ AU SCU, BB
Pr.: Oxyde de zinc 2
Laudanum 1
Asonge 9è
Mêlez. — Employée en onctions snr le
POnfABB COKTU L'OTOUIHÉB CHBOBIQCB, BK Jiri^BL
Pr.: Protoiodore de mercnre. ... 1
Hydrochlorate de morphine. . . 2 dédg. Pommade aux concombres ... 15 pas.
MMez arec soin et employez celte pommade en frîcM dansForriOe.
POHKAnS CORTBK E.BS TACHES Ml WAiSSAMOL
Pr.: Chaox rire 1
SaTon de Venise. i
F. S. A. une pommade.
Agissant comme escharotiqne ; on resièf^ après iSktfv d'application.
KMIBA»! COnraS LA TMIC^IE, BCS FEEMIS HAH09.
Pr.: Ckanx éteinte. 4 gra*.
Carbonate de sonde. 6
Axonge 30
Hélez.
On Eût tomber les croates à l'aide de catapbsmeSt « ^ endnit ensuite de pommade les parties affectées.
Lespnmmides contre la teigne desdoctcnrs BieO.Cue^ naTe, Petd.ne diffièrent pas de eelle»d. V.rmucoÊSn^
(Oormit.)
VOSMAMI COSTU LA TOOK» BC nmL-fiBASB-CBlS^-
Pr.: Précipité ronge. iS graB.
jiBB pomAins. 071
Carbonate Ae so«âe ..... 15 gram.
SalSiMle de zinc 6
Tathie *
Soufre 15
Axonge. . . ' 125
Enduire le soir les parties malades avec cette pommade et les layer le lendemain avec de l'eau chaude de savon.
POMMADE DESSICCATIVB.
Pr.: Acétate de plomb 8 gram^
Beurre de cacao 30
Blanc de baleine 30
F. S. A. une pommade homogène.
On s'en sert avec avantage contre les ulcérations dues i un décubitus prolongé. On l'applique en couches très minces.
POMMADE DE DUCHESNE-DUPARC
Pr.: Sublimé corrosif. ik gram.
Ëmétique ^
Teinture de cantharides. ... 2
Euphor bac pulvérisé 2
Axonge 100
Mêlez. — On s'en sert contre Testhiomène. Il suffit d'une seule onction sur les parties malades. On désigne cette pommade N*" 2. En y ajoutant 100 grammes de styrax liquide , on obtient le N° 1 . ( Dorvault. )
POMBUDB DE DUPUYTRBN CONTRE LA CALVITIE.
Pr.: Moelle de bœuf. 250 gram..
Acétate de plomb 4
Baume du Pérou 8
Alcool à 21» 30
Teinture de cantharides. ... 12 décîg.
— de girofles ..... 75 centig.
— de cannelle 75
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Hèles pour faire une pommade, ayee laquelle on endoit tons les soirs le cnir cheveln. On en emploie chaque fois gros comme nne noisette .
POMIIADB Bit CRÈHB.
( fohmàdb a la scltahb. )
Pr.; Cire blanche 2 gram.
Blanc de baleine S
Huile d^amandes douces. • . • 30
Eau commune ik
Baume de la Mecque 6 décig.
Faites liquéfier au bain-marie la cire , le blanc de baleine dans l'huile , yersez dans un mortier échauffé par Teau bouillante f battez virement , puis ajoutez peu à peu l'eau , enfin le baume.
pommade de GlACOMINI.
Pr.: Axonge récente i5 gram.
Acétate de plomb 4
Eau cohobée de laurier-cerise. • 4 Hélez. — Cette pommade , deycnue populaire en Italie, est * très utile contre les inflammations externes et surtout contre les engelures.
FOljqiADE DE GONDRBT.
(gBAISSB AMMOmACALB» CAUSTIQUE AMMONIACAL» yÉSICATOIBB
AMMONIACAL , LIPAROLÉ D* AMMONIAQUE. }
Pr.: Suif 32 gram.
Graisse de porc. « 32
Ammoniaque liquide à 25^ . • . 64 Faites liquéfier le suif et l*axonge dans un flacon à large ouyerture ; ajoutez l'ammoniaque , fermez le flacon et agitez virement ; tenez le flacon plongé dans l'eau froide , en ayant soin d'agiter de temps en temps jusqu'à ce que la pommade soit refroidie. ( Coàts, )
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' Remarquêt. — HH. Henry et Guiboart disent : « Cette pommade , étendue sur la pcaa , et recouverte d'one compresse épaisse qni concentre l'action , forme un yésicatoire presque instantané. Employée en frictions légères et à l'air libre , elle n*est que rubéfiante » à cause de la prompte volatilisation de ^ammoniaque. On peut d'ailleurs la rendre moins active en diminuant la dose de cet alcali.
« Nota : Lorsque ce lyparolé est destiné à être employé en frictions y surtout sur les bords des paupières, il faut remplacer le suif de mouton par une égale quantité d* huile d'amandes douceê : ainsi c'est de cette manière qu'il faut préparer le lininunî ou le collyre ammoniacal de Gondrêî^ usité contre quelques maladies des yeux , tandis que W pommade de Gondret se fait comme il a été dit. » Ces mémes^auteurs , pour préparer cette pommade » emploient 6 grammes de graisse de porc , 2 grammes de suif de mouton et 8 grammes d'ammoniaque liquide à 22\
POMMADE DE VÉRATRINB.
Pr.: Vératrine en poudre 2 décig.
Axonge 30 gram.
Mêlez. — Recommandée en frictions contre l'anasarque et la goutte.
POMMADE D*ACONITINtf.
Pr.: Acoriitine 13 décig.
Alcool. 8 goût.
Broyez et ajoutez :
Axonge - 4 gram.
Le docteur Tumbull a employé avec succès cette pommade en frictions dans le tic douloureux et les névralgies.
POMMADE DE CAIITBARIDINB.
Pr.: Cantharidine 5 centig.
Axonge ». 30
Mêlez.
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l*OMMADB CAMPHRÉE DB RASPAIL.
Pr.: Camphre en poudre.. .... 1 gram.
Axonge 3
Triturez ensemble dans un mortier de porcelaine , contre les excoriations , les douleurs.
POMMADE DB TANlfllI.
Pr.: Tannin ^ . . 8 gram.
Eau distillée. ....... 8
Axonge 45
Faites S. A. une pommade.
On s'en sert pour donner de la tonicité aux plaies et aux relâchements de certains organes.
POMMADE D'ac£tATB DB MORPHINE.
Pr.: Acétate de morphine 3 décig.
Axonge 8
Mêlez. — Cette pommade est calmante; on en frictionne les parties du corps atteintes de douleur.
POMMADE CRÉOSOTéS.
- Pr.: Créosote. ........ 12 gram.
Axonge 30
Hélez.
POMMADE DE GOUDRON
Pr.: Goudron ooir 1 gram.
Axonge 4
Mêlez. — Cette pommade est employée en frictions contre la gale et les dartres.
LTPAHOLÉ DE PYRÉLAINB DE GOUDRON.
Pr.: Huile distillée de goudron. ... 1 gram.
Axonge 7
Mêlez. — ^D*après Guibourt, cette pommade» paraissant jouir des mêmes propriétés que la précédente, pourrait la remplacer avec avantage » et n'offrirait pas l'inconvénient de tacher le linge au point de le mettre souvent hors de service.
POMMADE AU GOUDRON D'É.IIERT
Pr.: Goudron 2 gram.
Cérat. 15
Axonge 15
Eau de Cologne 1
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Hélez. — En frictions soir et matin , contre les aiféctions cutanées chroniques , et principalement contre le psoriasis.
POSMADB AU CHABBON.
Pr.. Charbon en poudre 1 gram.
Axonge 2
Hélez.
POMMADE DE 8TAPHI8AIGBB.
( PO.VBUDB GOlfTBB LES POUX. )
Pr.: Poudre de staphisaigre 1 gram.
Axonge 3
En frictions sur le cuir cheyelu pour détruire les poux.
POMMADE D*éLLéBOBE ROIB.
Pr.: Ellébore noir pulvérisé 8 gram.
^ Axonge 30 ,
Mêlez. — Contre les dartres invétérées.
POMMADE D'ELLÉBOBE BLANC, DE BIBTT.
Pr.: Poudre d'ellébore blanc .... 4 gram.
Axonge. . « 30
Essence de citrons ^
Mêlez. — M. Biett recommande cette pommade contre quelques maladies de la peau.
POMMADE DE POIYBE.
Pr.: Poivre pulvérisé 1 gram.
Axonge 4
Mêlez. — On s'en sert comme rubéfiante.
POMMADE BUBÉFIANTE.
( POMMADE ANTICROUPALB. )
Pr.: Cantharides en poudre 1 gram-
Camphre en poudre 1
Axonge 30
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Mêlez. -^ Pour s*6ii servir en frictions autoifr du cou dans le croup.
POMMADE DB SABINB.
Pr.: Poudre de Sabine. . . . . . 10 gram.
Âxonge 10
POMMADE DE St'IR.
Pr.: Suie •. . ^ i gram.
Axonge h
Mêlez. — Contre les dartres ulcérées , teigne.
DU MÊME
Pr.: Huile de foie de mercure. ... 2 gram.
Extrait de' suie. ...'.. .* 2
Pommade citrine 1
Moelle de bœuf. ^ kS
Mêlez.
POMMADE ANTIOPMTHALMIQCE DE SICHBL.
Pr.: Onguent napolitain 8 gram.
Extrait (le belladone 4
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Mêlez exactament après avoir ramolli ^extrait arec un peu d*eaa.
En frictions sur le front contre les ophthalmies donloareuses, accompagnées de photophobie.
POnfABE AROMATIQUE DE CAZBNATB.
Pr.: Moelle de bœuf. ...... 30 gram.
Teinture aromatique k
Mêlez. — En frictions contre le prurigo decalvans , après avoir lavé les plaques avec de Peau salée.
POlUfADB COlfTBB LES GBRÇURBS DRS MAMELONS , DE CRUVBILHIBR.
Pr.:.Baume du Pérou 4 gram.
Axonge 30
Mèl^z et ajoutez si les douleurs sont rives :
Extrait d'opium 1 décig.
Mais alors l'enfant ne doit pas téter , sans avoir nettoyé le mamelon.
POMMADE DE JOUBARBE
Pr.: Suc de joubarbe 3 gram.
Huile d'amandes douces. ... 4
Axonge 3
F. S. A. une pommade.
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POMMADE D"E MONÉfllA.
Pr.: ExtraK de monésia 1 gram.
Eau 1
Cire blanche 2
Huile d'amandes douces. ... k F. S. A. une pommade ou plutôt un cérat.
POMMADE DE PHILOCOME.
Pr.: Extrait de quinquina 2 gram.
Baume du Pérou . 20
Huile d'amandes douces. ... k
Moelle de bœuf. 24
Essence de bergamotte .... Q. S.
Faites S. A. une pommade à employer contre la chute dés cheveux.
POMMADE A LA MOELLE DE BOBCF
Pr.: Moelle de bœuf préparée. . . . 60 gram. Graisse de veau préparée. . . .60
Huile de noisettes 8
Baume du Pérou k
Vanille 2
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Faites chauffer aa bain-marie une demi-heure ; passez et battez dâos an mortier de marbre arec un pilon de bois.
Elle est usitée comme cosmétique pour le visage , elle sert aussi pour enduire les cheveux secs et arides.
POMMÀPE oc BAVMB NERVAL.
Pr.: Moelle de bœuf purifiée. . . . 128 gram. Huile épaisse de noix muscades . 125
— volatile de romarin ... 8
— — de girofles. ... 4
Camphre pulvérisé 4
Baume de Tolu 8
Alcool à 34° cart. ( 86<» cent.) . . 16
Faites liquéfier dans un flacon à large ouverture la moelle de bœuf et l*huile de muscades ; ajoutez les huiles volatiles » le camphre et le baume de Tolu que vous aurez fait dissoudre dans Talcool ; chauffez encore pendant quelques instants en agitant. Laissez refroidir en continuant de remuer le flacon de temps en temps pour avoir un^ pommade bien uniforme.
( Codex. )
POMMADE DE LIMAÇONS
Pr. : Limaçons de vigne N** 50.
Cire blanche 500 gram.
Huile d'amandes douces. . • . 2000
Essence de roses 2 gouttes.
M. Rivière , qui a donné cette formule dans le Journal de Pharmaeie du Midi , dit de pulper dans un mortier la chair de limaçons , d'autre part de faire un cérat avec la cire et l'huile , et d'y incorporer la pulpe de limaçons.
Cette pommade est employée contre les gerçures des lèvres et des mamelles.
POMMADE ou CÉRAT POUR LES TACBES.
Pr. : Blanc de baleine 1 gram.
Cire jaune 1
Huile d*olives 16
Soude caustique 1
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Faites chauffer le blaoc de baleine swt un feu doux , dans une terrine rernissée ; ajoutez la soude et agites jusqu'au refroidissement.
Cette ponimade. est employée par les accoucheurs pour pratiquer le toucher.
«POMMADE CONTRE LA SCIATIQYJE, DE DÉBOURGE.
Pr.: Pommade stiblée -40 gramC
Entrait d'aconit« • 5
Faites S. A. une pommade à employer en frictions sur le trajet du nerf.
POMMADE ASTRIHOENTE.
(pommade YIEélNALE, POMMADE DE LA COMTESSE DE KENT,
ASTRINGENT DE FERNEL
Pr.: Galle^ de chêne 5 gram.
Noix de cyprès 5
Baies de myrte 5
Écorce de grenade 5
Feuilles de sureau 5
Mastic 5
Pommade rosat 90
Réduisez en poudre fine toutes les substances pour les incorporer dans la pommade rosat fondue au bain-marie , et remuez jusqu'à parfait refroidisseihent.
Cette pommade est utile contre les hernies des enfants • et pour remédier au relâchement de certains organes.
DES POMMADES PAR EXTRACTION
Pour préparer les pommades par extraction on a deux modes à suivre : celui qu'on peut appeler procédé par mac^tion ou digestion , qui consiste à faire agir le corps gras sur une ou plusieurs substances médicamenteuses , en élevant plus, ou moins ta température, mais jamais au point de déterminer
réballition; et celui par éballition» qne l'on pratique en faisant bouillir lentement les corps gras avec les substances dont on veut extraire le principe médicamenteux.
Quelquefois , dans le procédé que l*on a à pratiquer , on doit tenir quelque temps le corps en liquéfaction; e*est«n bon moyen pour laisser former le dépôt. Alors on laisse figer afin d enlever le corps gras que l*on doit faire fondre, agiter et ne couler dans des pots que lorsqu^l commence à se figer encore, eton le recouvre après entier refroidissement de la pommade.
Pour i^ndre notre travail plus utile sur les pommades , nous allons de suite indiquer comment on peut obtenir Vaaonge benzinée et Vaxange populinée , que M. Deschamps a inventée pour préparer toutes les pommades en remplacement des graisses ordinaires qui rancissent très vite , lorsque ces nouveaux excipients donnent aux pommades un caractère de conservation sans rancir.
Dans quelques pharmacies, par rapport aux pommades préparées par mélange qui s'altèrent promptement , on est dans rbabitude de tenir les substances porphyrisées et toutes prêtes à être incorporées dans Texcipient graisseux au moment du besoin.
pommade benzinée.
(axonge benzinée de m. dbschamps. )
Pr.: Benjoin concassé et môme en poudre
grossière 120 gram.
Axonge. . ....... 3000.
Chauffez au bain-marie pendant 2 ou 3 heures , passez à travers un linge, et agitez pour couler dans des pots et couvrez-les.
Remarques. — Pour toutes les pommades préparées par mélange , on doit se servir de la graisse benzinée , en remplacement de la^ graisse ordinaire , si l'on tient à avoir des pommades d'une bonne conservariion ; tout comme pour celles qui sont préparées par extraction , on les henzinera en mettant la proportion convenable de benjoin avec la graisse et les autres ingrédients.
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POHMADE POPOLUIÉE.
( GBAISSR POPULIffÉB DE DBSCHAXPS. )
Pr.: Bourgeons de peuplier .... 500 gram.
Axonge 3000
Eau 250
Chauffez jusqu'à ce que toute rhumidité soit dissipée ; passez à travers un linge et agissez comme pour la précédente*
POMMADE DE LUPULIN.
Pr.: Lupulin en résine pure de houblon. 1 gram.
Graisse de porc 3
Faites digérer à une douce chaleur, et passez.
ONGUENT ROSAT
Pr. : Graisse de porc layée plusieurs fois
à Teau de roses 1000 gram.
Péiales de roses pâles 2000
Racine d'orcanette 32
Contusez la moitié des fleurs; mélangez-les avec la graisse froide et laissez en contact pendant 2 jours; au bout de ce temps, liquéfiez à une douce chaleur et passez arec une forte expression; quand la pommade sera refroidie, mélangez-la avec la seconde moitié de fleurs que vous aorex également contusées ; après 24 heures , faites de nouveau liquéfier ; passes avec expression ; colorez alors la pommade en la faisant digérer avec la racine jd'orcanetie. Passer, laissez refroidir lentement , séparez le dépôt ; liquéSec de nouveau , et quand la pommade sera à moitié refroidie , coulez-la dans un pot. ( Codes* )
Préparez de même , mais sans additionner d^orcaoette', les pommades les fleurs d*oranger au jasmin -et cellee^ flears à odeur fugace.
POMMADE DE LATANDE.
Pr.: Pleurs de lavandes récentes et
mondées 20000 gram.
Cire blanche 250
Graisse de porc 2500
Mêlez dans une terrine 2000 grammes de flears de lavande et la totalité de la graisse ; mettez le mélange dans un bain-marie d'étain fermé, et faites chauffer pendant 2 heures. Passez à travers un linge fort, et exprimez ; laissez refroidir en repos pour séparer l'eau ; mêlez la graisse avec 2000 grammes de nouvelles fleurs ; chauffez comme la première fois , et recommencez les mêmes opérations jusqu'à ce que vous ayez employé 20000 grammes de fleurs. Alors séparez une dernière fois la pommade d'avec Teau qui se trouve aa fond , malaxez-la dans plusieurs eaux pour lui enlever toute la partie extractive des fleurs ; faites fondre et refroidir de nouveau pour en séparer Thumidité; enfin liquéfiez-la avec ' la cire et coulez-la dans des pots.
POMMADE DE LAURIER
( OMGUEKT DE LAURIER. )
Pr.: Feuilles récentes de laurier. . . 600 gram.
Baies de laurier 500
Graisse de porc 1000
Contusez les feuilles et les baies de laurier et faites4es chauffer avec la graisse sur un feu modéré^ jusque ce que toute l'humidité soit dissipée; passez avec une forte expression; laissez refroidir lentement» séparez le dépôt; liqnéfiez de nouveau la pommade , et quand elle est i moitié refroidie, coulez-la dans un pot. ( Codex. )
Remarques. — Celte pommade est employée dans Tart vétérinaire; elle est assez aromatique, moins que l'huile naturelle, mais elle a plus de cooslstance. On remplace , quelquefois à tort , Thuile de laurier par cette pommade.
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POMMADE OU ONGCBHT POP|l]LElIM.
Pr.: Bourgeons secs de peuplier . . 375 gram. Feuilles récentes de pavot . . 250
— — de belladone . 250
— , — de jusquiam'e. 250
— — demorelle. . 250 Graisse de porc 2000
Pilez les plantes dans un mortier de marbre » mettez-les dans une bassine avec la graisse» et faites cuire sur un fea doux jusqu'à consomption de Thumidité ; ajoutez alors les bourgeons de peuplier concassés et laites digérer pendant 2k heures ; passez avec forte expression ; laissez refroidir ; séparez le dépôt , et fondez de nouveau la pommade pour la couier dans un pot. ( Codex. )
Remarquée. — La pommade populeum a subi dans ce dernier temps une grande modification. Baume a compris dans la formule de cette pommade, indépendamment des plantes narcotiques et vireuses,.la Joubarbe major et minor, les feuilles de laitue, de bar dano, de violier, d'orpin et de ronces.
Ce même pharmacologiste prescrit de préparer Tonguent populeum en deux temps différents , parce que , ditril, les germes de peuplier qui en font la base , croissent au commencement du printemps, longtemps ' avant qu'on puisse se procurer les autres plantes. Aussi il prescrit de faire liquéfier la graisse, de mettre en contact les germes de peuplier frais et de conserver le mélange jusqu'à ce que' la saison soit plus avancée, et qu'on puisse se procurer les plantes suivantes.
Virey, dans son Traité de pharmacie , a conservé les feuilles des plantes que nous venons d'énnmérer ; il fait mention de quelques modifications proposées dans la préparation de cette pommade , comme celle de M. Briant, qui réduit les plantes en pâte , et qui, après avoir évaporé la plus grande partie de rhomidité, fait agir la graisse à chaud. Cette méthode parait assez rationnelle. Il fait mention aussi du procédé de M. Ger-
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main, qui consiste dans l'emploi seulement de la fécule verte; mais ce procédé est défectueux, d'après les obser^ ▼ations de M. Boulay, qui portent sur ce que les propriétés des plantes ne résident pas uniquement dans leur fécule verte. On peut encore s*appuyer de nouvelles observations faites dernièrement par M. Lepage, qui a prouvé que la graisse dissolvait certains principes médicamenteux des plantes vertes.
Nous ajouterons que» d'après les expériences de M. Beschamps et d'après la nature des bourgeons de peuplier, il nous semble que , dans les cas où l'on ne pourrait pas s'en procurer, on pourrait les remplacer par une certaine quantité de benjoin. Au reste on devrait ajouter du benjoin à toutes les pommades pour empêcher leur rancidité.
POMMADE AUX CONCOMBRES DB BAUME
Pr.: Graisse de porc bien préparée. . 1000 gram. Concombres bien mûrs. . • . 3000
Melons bien mûrs 3000
Veijus 500
Pommes de reinette N*^ 10.
Lait de vacïies 1000
« On coupe grossièrement les pommes de reinette , la chair des melons et les concombres , dont on sépare les c6tes seulement ; on écrase le verjus ; on met toutes ces substances dans le bain-marie d'un alambic , avec le lait et la graisse de porc; on fait chauffer ce mélange au bain-marie pendant 8 ou 10 heures ; alors on passe avec expression ; tandis que le mélange est chaud, on expose la pommade dans un endroit frais pour la faire figer ; on la sépare d'avec Thumidité qui se trouve dessous ; on la lave dans plusieura eaux jusqu'à ce que la dernière soit claire; on fait refondre cette pommade an bain-marie à plusieurs reprises , pour la séparer de toutes ses fèces et de toute son humidité , sans quoi elle se rancirait en fort peu de temps. On la conserve dans des pots.
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a On fait encore une pommade simple de concombres , et faisant chauffer ensemble la graisse de porc et des concombre pelés et coupés par morceaux. On procède, pour le reste de b préparation de cette pommade , comme pour la [Mrécédeiitt. >
Remarquet. — M. Virey donne la même formule par rapport à la pommade aux concombres.
Nous allons donner quelques autres formules.
PROCÉDÉ DE MM. HBNBT BT GUlBOUaT.
Pr.:Axonge âOOO grami.
Suif de veau ..*.... 500 Liquéfiez, ajoutez :
Suc de concombres 1500
On malaxe bien avec les mains ; au bout de 24 heures oi décante le suc que Ton remplace par du nouveau , et Aià de suite jusqu'à 10 fois ; on fond ensuite la pommade m bsssmarie et Ton y ajoute par 1000 grammes 24 grammes d'aoïîdon, qui s'emparent de Teau et la précipitent; oalaiKe déposer. Pour la livrer au public , on la bat comnae c e^ indiqué dans le procédé suivant :
PROCÉDÉ DR PAGE
Pr.: Panne mondée 12000 gram.
Graisse de veau 7500
Pilez dans un mortiw de fer; lavez ensuite, d'abord! Teau tiède , puis à l'eau froide ; faites égoutter , puis fondre au bain-marie, après avoir ajouté :
Baume du Pérou dissous. .... 23 gran.
Eau de roses 125
Passez avec expression et laissez reposer.
Montiez 60 concombres faisant . 60 kilogr. R&pez-ies ; mettez-en la pulpe dans un sac de crin ; msuei dans un seau percé de trous , et pressez ; passez le suc as tamis.
Dans une bassine étamée et d'une capacité convenable, pesez :
DES POfil»rADBS.
Pr.: Graisse préparée encore chaude et
paîsée à la surface. . . . 13000 {]ram.
AjoQtez-y.oD tiers de suc; agitez presque coDCinuellement pendant 6 heures ; décantez le suc ; remplacez-le par une nouvelle quantité , agissez comme lt\ première fois , et enfin on la renourelle une troisième foiaen opérant de même: après cela y malaxez la ponunade pour en séparer la majeure partie du suc. Mettez-les au bain-marie et chauffez en vase clos et sans remuer pendant 2 heures ; retirez Je feu et laissez reposer 25 minutes ; enlevez alors la couche de pulpe qui se sera formée à la surface ; pressez te liquide sans l'agiter , pour ne pas mêler les fèces , et coulez-Ic dans de grands pots.
Cette première partie de l'opération commencée doit être lerninée dans la même journée.
Pour livrer cette pommade au public , on lui fait subir Topération suivante :
Pommade 6000. gram.
^aitefr-la fondre à moitié dans une bassine étamée , et battez pendant S heures avec une spatule de bois, absolument coflsme on bat la pâte de guimauve.
On riotroduit dans des pots , en se contentant de frapper le fond de ceux-ci sur une table.
On ne doit battre que la quantité de pommade que Ton peut consommer dans un mois , et en battre au moins k kilogrammes à la fois , sans quoi Topération ne réussit pas bion.
PROCÉDl^ DF BOURON.
Pr.: Concombres 7500 gram.
Alcool à 85^ 250
Râpez les concombres ; mettez-les avec l'alcool sur le diaphragme d'tine cucurbite , et distillez jusqu'à ce que vous ayez obtenu 250 grammes de liqueur aromatique.
Pr.tAxonge . 125 gram.
Blanc de baleine 15
Cire blanche 8
Liqueur ci-dessus 8
^\euor^
Digitize N^*Jbr/|/yj,l*'*
690 PB L'INDCTIOW.
Fondez les corps gras ; versez-les dans ttn mortier diauffé à l'eau booillanté , et ajoutez la Nqoeor aromàtic|iie; quand la pommade commence à se figer » coulez diàud en pots.
POMM ADB ÉriSPASTlQUB AU GAROU.
( ONGUBlfT DE OAROU OU DB SA119-B0IS.)
Pp.: Écorce sèche de garou. ... 125 gram.
Axonge V6fè
Cire blanche i5
Incisez le garou , humectez-le arec de Taloool el ooii^Mezle. Mettez-le à digérer alors 13 heures au bahi-marie avec Taxonge; passez avec expression , laisi^ez refroidir , séparez le dépdt » faites liquéfier la pommade avec la cire el agitez jusqu'à refroidissement. ( Codex. )
Pour le pansement des vésicatoires.
La pommade épispastique végétcde de Buchner de lAtusanne a la couleur de celle ci-dessus, mais elle contient saaa doute davantage de garou, car elle est vésieante sur les enfMits. On leur en frictionne le derrière des oreilles pour obtenir un écoulement que Ton continue , si l'on veut , par de nouvelles applications. Cette pommade se débite dans de petites bottes de bois.
POMMADE ÉPISPASTIQUB JAUNB.
Pr.: Cantharides concassées. . . . 135 gram.
Axonge 1680
Faites digérer au bain-marie pendant k heures en agitant de temps en temps ; passez avec expression ; remettez k pommade sur le feu avec :
Curcnma en poudre 8 gram.
Faites digérer , filtrez et ajoutez :
Cire jaune 135
Faites fondre , et lorsque la pommade sera presque froide, aromatisez-la avec de l'essence de citrons. ( Codex, )
Dans beaucoup d'officines on remplace l'Sftonge par de
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l'huile d*oliv68 et on augmente la dose de cire en conséquence. La fiUration du digeste est plus facile. Pour le pansement des résicatoires.
P(»IMADB ÉPlSPASTIQim TBBTB.
Pr.: Onguent populeum 875 gram.
Cire blanche 125
Faîtes fondre , laissez refroidir un peu , et ajoutez : Cantharides en poudre fine. . , 30 gram. Mêlez exactement. ( Codex, }
Poor le pansement des vésicatoires ; elle est plus active que les précédentes , et elle ne convient que lorsque ces tlemiéres ne suffisent pas.
POMMADE ÉPISPASTIQVE DE GBAHD-JEAH.
Pr.: Onguent populeum 750 gram.
Huile d*olives SOO
Cire jaune 375
Faites fondre et ajoutez :
Cantharides pulvérisées. . . . tô Ne pas confondre cette pommade avec la pommade antiophthalmique du même.
POMMADE ÉPISPASTIQUB DB RIZBT.
Pr.: Axonge 60 gram.
Garou 30
Poivre 2
Divisez le garou et le poivre, faites-les digérer; passez et filtrez à chaud ; ajoutez :
Cire blanche ^ . & gram.
Laudanum de Sydenham ... 0,5
P<»MADE éPlSPASTIQVE DB FOURNIES.
Pr.: Onguent mercuriel ..... 50 gram..
— basilicum 25
Cantharides 50
Mêlez.
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POMMADE ÉPISPASTIQUE NOIRE.
Pr.: Gantharides en pondre. • . . 1 à S gram.
Ongaent btsilicoiii SS
Mêles.
DBS POMMADES PAH COMBINAISOH.
Dans la préparation de ces pommades » il se passe dei phénomènes chimiques que Ton a pu apprécier; ainsi» il convient d'opérer de manière que ces phénomènes dumîqoes puissent s'effectuer.
Les seules pommades qui doivent être classées dans c« genp de préparations , sont : la pommade nitriqae « la pommade citrine et l'onguent nutritum. Cette dernière préparatioD est placée parmi les pommades dans le Codex et nous eo ferons de même. '
POMMADE OXYGÉNÉE
Pr.: Graisse de porc •.'.... 500 gram. Acide nitrique 64
Faites liquéfier Taxonge dans un vase de terre; ajoutes l'acide nitrique , et continuez de chauffer en remuant cond^ nuellement avec une baguette de verre jusqu'à ce qu'il commence à se dégager des baltes de gaz nitreux ; rétirez d« feu ; continuez d*agiter, et quand la pommade sera à moit^ refroidie , coulez-la dans des moules de papier. ( Coée^'ï
Remarquer. —Cotte pommade a été appelée aussi pommada d'Alyon, du nom de son inventeur.
POMMADE CITIINB, ONeURITT CITim.
Pr.: Graisse de porc 250 gram.
Huile d olives 250
Mercure 32
Acide nitrique kS
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Faites dissoudre le mercure dans Tacidc nitriqae à 1 aide d'une douce chaleur; d*autre part, faites liquéfierl'axonge avec l'huile; quand les corps gras serontàmoitiérefroidis, rersez-y la solution mercurielle ; agitez pour avoir un mélange intime et coulez la pommade dans des moules de pa[>icr. (Codex.)
Remarques. — Cette pommade porte encore le nom de pommade de nitrate de mercure.
Examinons d^abord ce qui se passe dans la pommade nitrique. Puis nous verrons ce que peut offrir de particulier la pommade citrine.
Quant à la première , nous dirons que l'acide nitrique est décomposé, que son oxygène agit sur une partie du carbone et de l'hydrogène de la graisse , d*où il résulte de l'eau et de l'acide carbonique qui se dégagent en même temps que le deutoxyde d'azote provenant de la désoxygénation de l'acide.
La pommade acquiert une couleur jaune qui devient d'un brun presque noirâtre si l'on chauffé trop. La consistance que prend la graisse, parait provenir de la réaction de l'acide niireux qui se forme , sur l'axonge qui la transforme, d'après M. Boudet, en élaîdine, nouveau corps gras qui fond à se*" et qui est soluble en toute proportion dans l'éther, et cette matière , à ce qu'il parait, serait convertie par une action secondaire de l'acide nitrique en acide élaïdique , lorsque M. Bussi et Lecanu auraient trouvé que, par la réaction de Tacide nîtriG|ue sur la graisse, lise forme de l'acide otéiqne et de l'acide margarique.
La pommade oxygénée contient de l'acide nitrique qui continue à agir sur la graisse en augmentant de plus en plus sa consistance, en même temps que sa couleur jaune qui se détruit peu à peu.
Dans la pommade citrine il se forme, comme dans la pommade oxygénée, de l'élaïdine par la réaction de Tacide hyponitrique sur la graisse , en même temps que cette matière jaune, soluble dans l'alcool, dont nous avons parlé, lorsqu'il doit se produire encore par une action secondaire de l'acide élaïodique.
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M. Soubeiran rend compte des phénomènes chimiques qui s'effectuent par rapport à la pommade citrine , de la manière suivante :
«Dans la préparation de la pommade citrine, la dissolution du nitrate de mercure est de même nature que celle du réactif de Poulet; le mercure s'y trouve sous deux états différents d'oxydation , et la présence de Tacide hypo-nitrique y est manifestée par la couleur rouge de la liqueur, et par son odeur nitreuse. Les mêmes phénomènes chimiques doivent donc résulter de son action sur le corps gras; mais la décomposition est plus profonde , parce que la proportion de la dissolution mercurielle est plus forte > et parce que le mélange se fait à une température plus élevélb que la température ordinaire; l'on en trouve la preuve dans le dégagement d'acide carbonique et de dentoxyde d*azote qui se produit pendant l'opération • La graisse agit sur Tacide nitrique du nitrate de mercure ; elle agit même sur l'oxygène de la portion de mercure qui est à l'état de deutoxyde; et elle les amène , au moins en partie , à Tétat de sousniiraïc de protoxyde ou turbith nitreux , qui concourt avec la matière colorante jaune organique à donner à la pommade sa couleur citrine.
« Aumoment de sa préparation, la pommade citrine peut donc être considérée comme un mélange d'élaidine, de matière jaune, d'un peu d*élaïodate de mercure et de nitrate de mercure, dont une bonne partie, au moins, est à l'état de turbiih nitreux. La consistance ferme de la pommade s'explique , d'ailleurs , par la formation de Télaîdine plus consistante que Taxonge.
« L'action décomposante sur le nitrate de mercure, contiiHie après le refroidissement de la pommade. EUe est accompagnée d'un dégagement lent de gaz , qui est de deutoxyde d'azote , suivant Vogel , mais qui pourrait bien être de l'azote , on en contenir, suivant une observation de M. Boudet. Les portions de graisse qui ont pu échafq[>er à la première action, se transforment sans doute en élaïdine , et celle-ci, peut-être,
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ezercf aoaai une adÎM décomposante sur Tacide nitrique et l'oxyde mercure. Les portions de nitrate, qui avaient pu rester neutres , deviennent successivement basiques , et plus tard, suivant l'observation de H. Landet.le nitrate , de mercure disparaît en entier de la pommade. Elle a blanchi , alors » dans toute sa niasse. Plus tard , encore , la pommade prend une couleur grise , parce que le mercure est réduit à Pétat métallique.
« Pour diminuer cette chance d'altération» MM. Henry et Gttibourt ont augmenté la proportion d'acide. Ils la partent au double du poids du mercure « et ils prennent de Tacide à 35 et non à 32, mais la pommade est alors trop acide.
«On préparait autrefois la pommade citrine avec Taxonge seule. Par l'emploi simultané de parties égales d'axonge de porc et d'huile d'olives , la pommade durcit moins vite , et reste d'un meilleur emploi. Cette modification , proposée par Thompson , a été adoptée depuis par le Codex. M. Planche avait même proposé de n'employer cpie de l'huile; mais il avait en môme temps augmenté la proportion du nitrate.
« Quand on mélange la pommade citrine avec du cérat ou quelque autre corps gras , surtout à chaud , elle prend une couleur grise , parce que l'action désoxydante sur le nitrate se reproduit avec plus d'énergie par un corps gras encore vierge ; elle entraîne la réduction complète du mercure. Cet effet serait produit d'une manière plus prononcée encore par les hiûles essentielles que l'on ajouterait à la pommade dans le but de l'aromatiser. »
POMMADE DE flUTBITUM.
(onguent NCTRITCM.)
Pr.:Litharge porphyrisée 96 gram.
Huile d'olives 282
Vinaigre de vin blanc . ... 125 Mêlez le tout dans une terrine de terre vernissée et chauffez sur un feu doux, en agitant continuellement jusqu'à consistance d'une pommade n^olle.
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Celte posnniade ne doit être préparée qu'au moment d'en foire usage , car elle prend bientôt une consistance trop ferme. ( Codesc. )
Remarques. — Avant Baume , on préparait la pommade ou l'ongaent nutritum en tritorant à froid dans un mortier de verre, le mélange des Crois substances. Peu>è pen le vinaigre se saturait d'oxyde de plomb et le transmettait à l'haile. Ce pharmacien , en conseillant d'opérer à afte douce chaleur, a diminué le temp9 de l'opération qui doit se terminer dès que le mélange a acquis la consistance d^on ongo^t mou. Si Ton ne s'arrêtait alors , la combinaison de Toxyde de plomb et de l'huile deviendrait trop complète, et le médicament prendrait la consistance d'une masse emplastiqm. C'est ce qui arrive même lorsqu'on prépare trop à Pavaace l'onguent nutritum.
La pommade nutritum est un excellent rafratchtssttot lorsqu'il est préparé récemment ; on s'en âert avec ava»* tage contre les brftlures.
DES CÉRATS.
Dans le Codex de 1837, on définit les cérats des nédica^ ments qui ont pour base un mélange de cire et d*biiUe; ils peuvent servir ^'excipient à des matières médicamenteases très diverses; ce sont des préparations destinées à être employées aux pansements.
M. Soubeirandit:«Les cérats sont des médicaments externes formés d*huile et de cire et quelquefois de blanc de baleine , dont la consistance toujours molle, varie souvent les proportions dans lesquelK^s on unit les corps gras précédeAt«. Ils admettent souvent dans leur composition « des liquides , des extraits, des sels, des poudres, etc.»
MM. Henry et Guibourt ne donnent aucune définition des cérats , ils n!expoaent même aucunes considérations générales sur ce genre de préparations pharmaceutiques*.
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C«ii«ld<ratl«iis ^énérmlem.
Leacéraêft omt été inventés depuis longtemps; on ne sait rien reiacivenenr à leur origine , si ce n*eÉt qoe Oalien a donné la fomole d'an cérat qui porte son nom.
Les cérats sont sooirent confondus arec les poitamades, et les médecins les appellent ainsi, lorsqu'ils font snrtont entrer des estnihf dans leur composition.
Les cérats , quant à leur composition , sont considérés comme un médicament simple, lorsqu'ils sont formés de cire et d'huile. Ainsi préparés , les cérats sont destinés à servir d'excipient dans lequel on incorpore une ou plusieurs substaacef médicamenteuses.
Dans la préparation des cérats , on fora choix de cire bien blanche et point sophistiquée avec le suif ou llicide stéarique, dans qaelques , cas particuliers on emploie la cire jaune.
Quant à Thuile , on doit donner la préférence à l'huile d'amandesdooces récente. Cependant on emploie généralement l'huile blanche fournie par le commerce , qui est tantôt de Vhmle d^mlktU et tantôt de Vhuile de pistache de terre ou SwraehCàe.
La préparation du cérat simple consiste à foire fondre la oire etl^ blanc de baleine dans Thuile à une douce chaleur et mèmeati bain-marie, afin d'éviter que les corps gras s'altèrent par une élévation dans la température qui les colorerait et leur donnerait une nouvelle odeur.
Pour que les matières restent moins longtemps sur le feu, OB aura le soin de diviser en fragments peu volumineux la cire et le blanc de baleine.
Les matières, grasses solides étant fondues , on est dans l'habitude de les couler dans un mortier de marbre que l'on a échauffé avec de l'eau bouillante, ce que l'on fait pour que le cérat ne se solidifie point en partie et qu'il ne se fesse pas do grumeaux. Tout aussitôt que le cérat est coulé dans le mortier, on agite avec le pilon par un mouvemont brusque, jusqu'à ce que la masse soie refroidie et présepte un produit uniforme ;
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on a le soin de faire retomber continaellement dans le mortier les portions de cérat qui s'attachent contre ses parois.
Qoantà Bons 9 nous préparons le cérat dans miegmde casserole de terre remissée sans le eonler dans nn mortier ; nous faisons fondre la cire concassée dans Thnile par une donce chalaor , en ayant soin d'agiter Thnile poarfaroriser la fusion de ladre. Tout aussitôt qu elle est fbndoet noBsretiroiit le yase du fen, nous agitons et remuons la masse enrabattant les portions qni se figent contre les parois de la casserole, ju«cpi*à ce qu'elle soit en bonjse consistance et ifoe tonales gromeanx aient disparu. £n cet état le cé^at est propice à loi incorporer quelle substance que ce soit.
Il est des pharmaciens qui, au lieu de battre le cérat oneore tout chaud , le coulent dans un mortier pour le laisser figer» et le ratissent pour le battre ensuite comme nous Tavons déjà indiqué. Mais cette méthode ne vaut pas la première, attendu que la cire qui a cristallisé dans le mélange par le refroidissement est difficile à être divisée, et le cérat présente alors le plus ordinairement un aspect grenu.
Le cérat étant bien homogène et uni dans toute sa masse , on y incorpore les substances qui doivent en faire partie, on y mêle quelquefois de Teau de roses pour former ce que l'on appelle le cércu de Galien , en battant bien lasMSse , et l'on continue encore à battre le cérat jusqu'à ce que toute Teaa de roses ait été mélangée.
S'il arrivait que l*ean de roses à employer ne put pas être incorporée et qu'elle restât apparente dans le cérat « «n favoriserait bien vite son incorporation en ajoutant un filet d'huUe et remuant bien le tout; tout comme on pourrait faire rentrer dans le cérat Teau qui quelquefois ei^ ressort lorsqu'il n'a pas été suffisamment battu, en ajoutant une petite quantité d'bnile* On s'aperçoit que le cérat blanchit par raytation et l'interposition deTeau, cela tient à ce que les rayons lumineox sont alors plus complètement réfléchis.
Lorsqu'on a à mèlpr au cérat simple des poudres , on les choisit très fines ; quant aux extraits et aux sels, on les dissout
dans une petite quantité d'eaa , et l'on incorpore le sohité dans le cérat prescrit.
Le cérat simple , on celui dans lequel on a incorporé de Teau de roses on de l'eau de satume » est renCenné dans des pots à canon de faïence ou de terre de pipe que Ton doit recouvrir.
ConsIdëratloiMi spéciales.
Nous allons donner d'abord les formules des cérats provenant seulement de la fusion de la cire, de fhuile et de ceux dans lec[ue1 on incorpore de Veau sitnple ou de Veau de roses, pour passer à ceux dans la composition desquels on fait entrer soit de poudres , soit des'sels ou des extraits.
GéâAT SIVPLB.
Pr.: HuQe -d'amandes douces. . . . 375 gram.
Cire blanche. 125
Faites liquéfier la cire dans l'huile à la chaleur du bainmarie , rersez dans un mortier de marbre échauffé ; tritures jusqu'à refroidissement complet , et jusqu'à ce que le cérat soitparfaileiDealuni. ( Codex. )
CÉRAT DB GALIBN.
Pr.: Huile d'amandes douces. . . . SOO gram.
Gire blanche . ' 125
Eau de roses 975
Faites liquéfier la cire dans Thuile à une douce chaleur dans un rase de terre ; coulez dans un mortier de marbre échtoffé et remuez ; continuez le mélange jusqu'à ce qu^il soit presque entièrement refroidi, incorporez-y alors l'eau de roses que tous introduirez par petites parties, en battant continaellement et rtrement le cérat. ( Codex.)
Remarques. — Le. procédé que nous Tenons de décrire , donne pour résultat un cérat très blanc et d'une bonne odeur, lorsqu'on emploie des matières bien choisies ; mais il est des
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pharmaciens qui, visant à Téconomie , ne prennent pas de la pins belle cire , qui même se servent de Thaile blanche dt commerce.
Il en est qui, en employant des substances de première qualité, modifient le procédé du Codex en faisant fondre les matières grasses , comme au bain-marie , dans l'eau qui doit faire partie du cérat; ils versent le mélange dans le mortier en Tagitant continuellementjusqu'à ce qu'il soit refir^idî, et battent encore le cérat pendant quelque temps pour bien y' incovperer l'eau et le rendre phis uni.
On cherche quelquefois à blanchir le cérat en y incorporant quelques gouttes d'huile de tartre , ou un soluté de carbonate de potasse; cette addition est coupable eu ce qu'elle donne del'àcreté au cérat, et si l'on en ajoutait en excès, le cirât s^it détruit et converti en une eau blanche savonneuse.
Dans les hôpitaux on substitue la cire jaune à la cire blanche» et quelques médecins le croi^t alors doué de propriétés particulières.
Dans les anciennes pharmacopées, on prescrit de préparer le cérat avec de l'huile rosat, mais on ne se sert plus an* jourd'hui de cette huile , parce Cfoe l'oa désire avoir un cérst très blanc et que l'huile rosat est presque toujours plus ei moins altérée.
Dans quelques pharmacies , on a l'habitude d'incorporer au cérat toute* Teau qu'il est susceptible de prendre, mm alors le liquide ne tarde pas à sortir du cérat qui présente un aspect désagréable.
Afin d'obtenir un cérat plus blanc , . on a conseillé de laver dans plusieurs eaux; mais cette opération n'est pas nécessaire lorsqu'on a employé à la confection du cérat de la ch^ pare très blanche et de la véritable huile d'amandes douces bien récente.
MM. Henry et Guibourt remarquent avec raison que i^ dose de cire prescrite est très convenable pour l'hiver et même à la température moyenne de l'air ; mais dans les chaleurs de Tété elle devient insuffisante, et il feut la porter à
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140 granmes afin de conserver au cérat la coDsistance qu'il doit avoir.
GÉBAT DE SATURNE.
( ctiRAT DE GOULAllD. )
Pr.: Cérat de Galien SS gram.
Soasacétate de plomb liquide. . h Mèlei dans on mortier de marbre. ( Cedex. )
CÉBAT A LA ROSE. ( POMMADE POUa LES LÈVRES. )
Pr. : Huile d'amandes douces .... 64 gram.
Cire blanche 32
Racine d'orcanette h
Essence de roses 6 goût*
Faites liquéfier la cire dans l'huile ; ajoutes la racine d'orcanette et laissez digérer jusqu'à ce que la pommade ait pris une couleur rouge assez vive. Passez avec expression et laissez rerroidir lentement; séparez le dépAt; faites liquéfier de nouveau la pommade, et quand elle sera à moitié refroidie, ajoutez-y l'essence de roses , et coulez-la dans des bottes. ^ (Codex.)
CÉBAT SOUPRé.
Pr.: Soufre sublimé 32. gram.
Cérat de Galien 112
Huile d'amandes 16
Mêlez le safran au cémt par trituration dans un mortier de marbre , ajoutez l'huile d'amandes et triturez de nouveau.
( Codex. )
Remarquer. — li nous paraîtrait plus convenable de préparer le céroi soufré avec du cérat simple.
Employé contre les dartres.
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céftAT CAU9BMÈ. ( POMMADB DU FRàRB COSMB. )
Pr.: Huile d*oUves fine 500 grain.
Cire jaune 250
Camphre. .•«..... k Faites fondre au bain^niarie la cire dans rhuile d'olires ; ballez ; lorsque le cérat est à demi refroidi , ajoutez le camphre en poudre, et agitez le cérat jusqu'à ce qu'il soit complètement refroidi.
itonorfues. — * On se sert ordinairement du cérat simple ou dejBalien pour préparer le cérat camphré. On mêle i gramme de chaque poudre à 10 grammes de cérat»
CitJLT DB LAURIER-CERISE.
Pr.: Cire blanche - . . 10 gram.
Huile d*amandes douces. ... 40
Eau distiiféé de laurier-cerise . . 30 Préparez comme le cérat de Galien.
CÉRAT Olî VOWMAIDB POUR LB TOUCHBR.
Pr*: Blanc de baleine 10 gram.
Cire jaune 10
Huile d'olives 160
Soude caustique. .%.... 10 Faites fondre le blanc de baleine et la cire dans liiuile i une douce chaleur, dans une terrine vernissée; ajoutez h soude caustique et agitez jusqu'au refroidissement.
Ce cérat est employé par les accoucheurs » pour pratiquer lé toucher.
GÉRÂT CONTRE LA NÉVRALGIE DE M. OUTRARD.
Pr.: Céruse 30 gram.
Gérât de Galien 10
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Porphyrisezlac^se et incorporez-la aacérat ; étendes une couche de ce cérat d'une ligne d'épaisseur sur toute la partie occupée par la douleur; recouvrer d^tm papier gris, puis d une compresse. Quand la pommade se détache en écailles , on la remplace par une nouvelle*
ciRAT COHTKB LA NÉVRALGIB , DE M. FOUQUIBl.
Pr.: Céruse 4 gram.
Extrait d*opium. ....... 1
Axonge. 8
Dissolvez l'opium dans la plus petite quantité d'etu possible et rincorporez à Taxonge, ajoutez à la fin la céruse. En hiver, si la consistance de la pommade est trop grande , romoUisse^ la avec un peu de baume tranquille.
GÉRÂT COSMÉTIQUE DB VAN-HONS.
Pr.: Cire blanche 10 gram.
Huile d*amandes douces .... 40
Beurre de cacao 10
F. S. A. un cérat*
CÉRAT DB HUr^LAND.
\ Pr.: Cérat simple 16 gram.
Oxyde de zinc 1
Licopode 1
Hélez sur un porphyre.
Employé contre Tulcération des paupières.
. CÉRAT HB RÉCHOtX.
Pr.: Cérat sans eau. ....... 8 gram.
Carbonate d*amikioniaqne .... 1
Mélei.— Il a été employé en Ârictkmt sur le cou . contre le croup.
3igitized by
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CÉRAT MBRCURIBL.
Pr.: Ongnentmercmnel double. • . . 10 gram.
Cératsanseau 80
Mêlez. — Contre les ulcères sypbiliriqoes.
GÉRÂT DR SABINE.
Pr.: Poudre de sabine 1 gram.
Cérat sans eau 6
Mêles. — Employé comme épispasUque el contre certains ulcères.
CÉRAT DE BELLADONE
Pr.: Extrait de belladone 10 gram.
Cérat de Galien 40
Mêlez. — Conseillé par M''* Lachapelle dans le spasme de Tutérus.
CERAT ANTIOPHTHALMIQVE.
Pr.: Cérat sans eau 18 gram.
Précipité rouge 1
Camphre i
Safran 1
Mêlez. — Employé dans les ophthalmies subaiguës.
CÉRAT ANTISEPTigrE.
Pr.: Extrait alcoolique de quinquina. . 1 gram. Cérat de Galien 1
Ramollissez l'extrait avec d'alcool et incorporez-le dans le cérat.
Remarques. — Il nous semble que la proportion de l'extrait est beaucoup trop considérable , et par cela même il est impossible de Tincorporer dans P.E. de cérat de Galien, s'il est surtout saturé d'eau de roses. Ne devrait-on pas établir les proportions de l'extrait alcoolique de quinquina comme 1 sur 4 de cérat.
BBS CàftATS. • céRAT AU BBVKEE DB CACAO.
Pr.: Bearre de cacao 10 gram.
Huile d'amandes douces. ... 10 Faites S. A. un cérat à employer contre les gerçures des lèrres et des mamelles.
CÉBAT DB BLANC DE BALBINB.
( OlfGVBNT BLANC. )
Pr.: Blanc de baleine 10 gram.
Cire blanche iO
Huile d'olives. ....... 80
Faites un cérat.
La recette de cette préparation , dit M. Donrault, rarie
beaucoup dans les Tormulaires. La formule ^e celui-ci est tirée de la Pharmacùpée de Londre$.
CÉBAT CALAUINAIBB DB GIBBRT.
Pr.: Calamine 10 gram.
Cérat jaune 300
Mêlez. — Contre les dartres squammeuses humides.
CÉRAT COSMÉTIQUE OU COLD-CRBAV
Pr.: Huile d'amandes douces. .
. . 150 gram
Blanc de baleine. • . .
Cire blanche .....
Eau de roses
Eau de Cologne
Teinture de benjoin. . .
TON. n.
TM DE l'iudl'tion.
Opérez comme pour le cérat de Galien , toutefois en incorporant l'eau de roses mêlée préalablement arec l'eau de Cologne et la teinture de benjoin.
CÉRAT DB MINILH.
Pr.: Minium 1 gram.
Cérat simple 6
Mêlez.
CÉRAT OPIACÉ DE LAGNBAV
Pr.: Opium brut 1 gram.
]aune d*Œuf N* !•
Cérat de Galien. ...... 60
Mêlez. — * Contre les ulcères et chancres douloureux.
CKIÎAT DE POTT.
Pr.: Litharge. 500 gram.
Vinaigre 400
Savon aSO
Faites cuire jusqu'à consomption de l*hamidit4 ; en ayant soin de remuer sans cesse ; ajoutez :
HuHe d'olives 50& gram.
Ce cérat est employé sur les fraeittres et les ukères.
DES CÉRATS. IVÎ
C^RAT DE RÉSINE ANGLAIS
Pr.: Cire jaune 300 gram.
Résine jaune 300
Huile d'olives 300
céEAT SATURNE ET CAMPHRÉ.
Pr.: Cire 135 gram.
Huile d'olives . 350
Acétate de plomb 75
Camphre* 2
F. S. A. un cérat.
DES STÉARATS.
Les stéarats sont une composition pharmaceutique , faite avec la stéarine et Thuile d'olives fine.
ConsMëratlons sënërales.
La (iTemière publication sur ces nouvelles préparations a été faite en 1837 , dans le Journal de Pharmacie du Midi , d'après une notice communiquée par M. Lutrand au Cercle pharmaceutique de Montpellier.
Ce pharmacien dit : « J*aî opéré absolument comme poiù" le cérat , j'ai employé les mêmes doses , et le produit que j'ai obtenu présentant tous les caractères des cérats , sa blancheur était plus éclatante, son homogénéité parfaite, son odeur agréable. Il est susceptible d*une longue conservation.»
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Plus bas M. Loirand dit encore : « Cependant, coime je suis ennemi de toutes substitutions , et que je crois qu'il conrient que la dénomination de tout produit rappelle autant que possible sa constitution , je propose , pour désigner le cérat ainsi préparé , les noms de ttéarai , ou élaoU^Héardé , selon qu'on voudra suivre telles ou telles régies de la nomenclature pharmaceutique.
« D*aprés Tavis de quels praticiens , le nUwrai jouit de toutes les propriétés médicamenteuses qu'on cherche dans remploi du cérat , et je me plais à croire qu*il pourra remplacer avantageusement le cérat ordinaire , surtout le cérat jaune des hôpitaux. Qantàmoi Jen'y vois pas dediCFérenee«i
Nous lisons dans le Jowmal de Chimie médicale^ année 18fc5, un article sur le cérat préparé avec la stéarine par M. Barbin, pharmacien à Angers. Dans cet article , ce pharmacien ne fait nullement mention du stéarat de M. Lutrand ; comme loi , il prône beaucoup le produit qu*il a obtenu , et il s'exprime en ces termes : « Ce procédé a l'avantage de donner oo cérat d'une blancheur et d'une homogénéité parfaite ; il est d'une onctuosité du cold-créam. Une heure suffit pour le préparer. Il est de plus une considération que j*hésitais à iaire valoir, c^est de l'économie pécuniaire. Cependant, comme il ne Insulte aucun inconvénient de se servir de ce cérat, qu'il est ausssi efficace que celui du Codex» peut-être p<Hlrrai^ on le conseiller pour l'usage des hôpitaux , où l'on emploie de la cire jaune , substance d'un prix plus élevé que celui de la stéarine. »
Dans le numéro du mois de mai 1845, on lit une lettre de M. ]osé Salvador , datée de Valladolid, du 10 mars 18U. dans laquelle il fait quelques observations sur le cérat à la stéarine.
« Je trouve dans le numéro du mois de janvier de votre estimable journal , un procédé proposé par M. Barbin , pour la fabrication du cérat de Galien , procédé qui a fixé mon attention , et sur lequel je viens dire ma fiiçon de penser.
<c M. Barbin propose de remplacer la cire blanche par la
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Mèarine , et il assure que par ce changement le cérat sera plus blanc et moins cher. Je ne crois pas que ces motifs saflBsent poor faire substituer une préparation chimique à une substance naturelle. Au reste, selon moi, il eût été avant tout nécessaire que M. Barbin prouvât que le cérat ainsi composé possède tontes les propriétés médicales du cérat , si toutefois il en possède.
« Si, dans le cérat, la cire a pour se^l objet de lui donner de la consistance, et que M. Barbin veuille la remplacer par la stéarine , parce que celle-ci est moins chère ( ce qui n'est pas' en Espagne ) , nous lui proposerions remploi du , suif récent^ qui remplira mieux les conditions qu'il se propose d'obtenir; mais nous ne voudrions ni du^suif, ni de la stéarine.
« Si , au contraire , nous donnons à la cire quelques propriétés médicales , pourquoi la remplacer , sans examen , par une substance si différente dans ses éléments et dans ses effets? Ne trouve-t-on pas dans la cire , comme l'a prouvé John , trois produits différents , qui sont bien loin de se rencontrer dans Tacide stéarique ? Et ne peut-on pas croire que c'est à ces produits particuliers que le cérat doit quelquesunes de ses propriétés ? N'est-ce pas , suivant l'opinion générale , à la grande quantité de cire qui entre da sa compo-^ sition que la pommade de Fray-Cosme doit ses propriétés ? »
M. Salvador termine sa lettre en faisant remarquer que le cérat fait avec de la cire blanche , est aussi blanc et se fabrique aussi promptement qu'avec de la stéarine.
Il résulte de tout ce que nous venons de rapporter qu'il existe une grande tendance à remplacer le cérat de Galien par le cérat à la stéarine ou stéarat de M. Lutrand. Nous voyons cependant que M. Salvador n'est pas d*avis que cette substitution soit effectuée, à cet égard nous partageons entièrement son opinion , et en cela , nous sommes aussi d'accord avec le premier pharmacien que nous venons de citer; car le stéarat n'est pas du cérat , et il faut que le pharmacien exhibe ce que le médecin prescrit , qu'il délivre ce qui lui est demandé, sans vouloir débattre la question des propriétés
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analogues ou identiques des médicaments* Que le médecin prescrive du stéarat , s'il désire que l*on panse les plaies avec celte composition pharmaceutique. Nous devons dire que nous n'avons pas encore fait du stéarat, parce qu'oo ne nous Ta jamais demandé.
Nous craignons que la plupart des pharmaciens ne confondent l'acide stéarique avec la stéarine ,. d'après les propriétés attribuées à cette dernière; d'être inodore; la stéarine, provenant du suif par l'effet de la simple pression de ce dernier corps, a toujours un peu d'odeur. D'ailleurs M. Barbio dit : a Comme on le voit, la cire blanche est remplacée par l'acide stéarique , avec un excédant de 60 grammes sur la dose du Codex. » Du reste , dans le moment oh nous écrivons ces observations, on donne dans les fabrique^ de cierges stéariques du Midi , de l'acide stéarique pour de la stéarine.
La préparation du stéarat consiste à faire fondre la stéarine dans de l'huile , à retirer du feu et à battre cette composition, jusqu'à ce que sa masse soit bien refroidie et homogène, pour y incorporer Q. S. d'eau de roses.
CowkmMérmtiowkm spëclales (1).
STEARAT SIMPLE.
Pr. : Stéarine divisée en fragments volumineux 3 gram*
Huile d*amandes douces ou huile
d'olives fine 16
Après avoir fait fondre dans un pot, au bain-marie, f agite modérément avec une spatule , jusqu'à ce que le stéarat smt à moitié figé; alors je le laisse refroidir.
(I) Les formates que nons aliens donner, sooteitrsHes da J^mmsl de la Société pharmaceatiqm ii*.émuUUûm A àtmUptikêr , et ipIMT* lieDDent à M. Latrand.
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En agissaiit ainsi , j'empAchB la stéarine de se séparer partiellement de Thaile , et l'air de rester interposé dans le m^iDge. i
Le stéartt eimple peat derenir la base deplusiears stéarats composés. En y faisant incorporer certains liquides, des extraits, des. sels, despondres, etc., le médecin pentle rendre propre à remplir telle oa telle médication.
ST^AKAT A l'BAV.
f^r. : Stéarine 3 gram.
Huile d'amandes douces ou huile d'olives fine ....... 16
Jnsi fait «fondre la stéarine dans Thuile à une très douce •chaleur , au bain-marie. Je verse ce mélange dans un mortier lie mâffbrô préalablement chauffé avec de Peau bouillante , et j*agite vlveoient jusqu'à parfait refroidissement , en ayant le soin dé faire retomber dans le mortier les portions qui se iBgent contre ses parois et contre le pilon. Sans cela , elles y ^prendraient «ne grande consistance , et il serait difficile ^'éviter la fSermation des grumeaux. Alors j'incorpore Teau en la versant peu à peu, et j'agite jusqu'à ce que le stéarat adhère, sans séparation aucune , à la surface du pilon , lorsque je soulève celui-ci en dehors du mortier.
Rcnukr^uéB. — M. Barbin fait son stéarat en employant 500 grammes d'huile d'amandes douces sur 180 grammes de stéarine , lorsque M. Lutrand indique la proportion de 110 à 120 sur la même proportion d'huile. Ce pharmacien prétend que M. Barbin se sert de stéarine iinie à une plus forte proportion d'oléine.
CéRO-STÉARAT.
Voici encore une autre formule dans laquelle j'unis parties égales de stéarine et de cire. Elle tient le juste milieu entre le., cérat et le stéarat.
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Pr. : Stéarine 1 t|ia
Cire 1 i|2
Huile 16
Eaa distillée 12
J'opère ainsi que je viens de le dire pour le stéarat à Teaii.
Le céro-stéarai est une excellente préparation ; sa blancheur est des plus éclatantes; son homogénéité parfaite. Il est susceptible d'une assez longue conservation. Pour rendre son odeur agréable , je remplace ordinairement l'eau distillée par l'eau de roses , et plus souvent par celle de laurier-cerise , comme le conseille M. Deschamps ( d' A vallon ) , pour la préparation du cérat.
Je crois pouvoir me dispenser d'observer que , quant aox doses que je prescris » je ne donne pas comme rigoureusement invariables. Dans certaines localités , et à cause des fort» chaleurs de l'été , ces proportions nécessiteront quelques légères variantes , toujours' faciles à saisir, pour consorar à ces médicaments la consistance qu'ils doivent avoir.
Remarquez. — Nous avons des raisons pour croire que bien des pharmaciens préparent le céro-stéarat , et qu'ils le donnent pour du cérat , ce qui n'est pas bien ; car le mélange de cénu et de stéarat doit être considéré comme une falsification.
STÉAROHBL.
Pr.: Stéarine 1 gram.
Miel blanc. 3
J'ai vu employer le stéaromel , avec succès , dans le pansesèment des ulcères sanieux.
DES ONGUENTS
Dans le Codex , on donne le nom HOnguevus à des médica^ ments mous, composés de corps gras et résineux.
MM. Soubeiran, Henry et Guibourt donnent la même definition; M. Soubeiran cependant ajoute : «Dans lesquels on nefoitpas entrer des substances métalliques en combinaison.i
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Les ODguents sont dénommés quelquefois Bmme$, en raison de ce qu'on fait entrer dans leur composition des substances balsamiques.
ConsMëratioiis sënërales.
Les onguents n'exigent pas une manipulation bien difficile dans leur préparation. Pour les préparer» dans quelques cas il suffit d*opérer un simple mélange des ingrédients qiu les composent; le plus souvent l'opération consiste à faire fondre ensemble les substances grasses résineuses , de passer à travers un linge pour en séparer les impuretés et d'agiter la masse avec un bistortier jusqu'à parfait refroidissement.
Par cette agitation on obtient des onguents bien homogènes, dans lesquels la cire et la résine n'ont pas pu se séparer en partie , comme cela arrive lorsqu'on les laisse refroidir sans les agiter.
Il est des onguents pour lesquels on fait fondre d'abord certaines matières» à raison de ce qu'elles présentent des degrés de fusibilité différents. Cette pratique trouve son application dans la préparation de Tonguent basilicum et de l'onguent de styrax.
Lorsqu'il entre dans la composition d'un onguent des substances odorantes ou volatiles , on ne les ajoute qu'à la fin. C'est ce que l'on doit surtout avoir soin de faire pour la térébenthine , le baume du Pérou , les huiles essentielles et le camphre , que l'on mêle quelquefois à certains onguents refroidis complètement, après Ta voir réduit en poudre.
Enfin , quand on doit incorporer une poudre à un onguent, il faut la prendre très fine.
On conserve les onguents dans des pots de terre vernissée, que Ton recouvre avec un papier double , ou mieux avec du parchemin.
ConmMérwM^wkm «pëclales.
ONGUENT DIGESTIF SIMPLE
Pr.: Térébenthine pure 6^ gram. '
Jaunes d'œuf, n"* 2, ou 32
Huile d'hypericum. . »... 16
71(k DE l'inpution.
iHtiez dans vm mortier la térébenthine et les jaunes d'««f , 9t ajoutez pea.àpeu l'huile d'h^^pericum poorobtenirun onguent un peu mon. ( Codex. )
Remarques. — On ne doit préparer cet onguent qo'au moment de sa prescription , parce qu'il se desséche à sa sQ^ face et forme une croûte plus ou moias conaistante.
ONGDEIfT DIGESTIF AMM^.
Pr.: Digestif simple 136 gram.
Styrax liquide ISS
Mêlez exactement. ( Cùie». )
AUTRE OHGUBIfT DIGESTIF ANIMÉ.
Pr.: Digestif. 6i gram.
Teinture de myrrhe 8
Teinture d'aloés 8
Hélez bien.
Remarques. — Dans le Midi, on emploie le plus souvent ce dernier digestif. Ainsi le médecin doit indiquer dans sa prescription quel est celui des deux onguents qu'il désire.
DIGESTIF MEaCURIEL.
Pr.: Digestif simple 125 gram.
Onguent mercuriel 125
Mêlez par trituration.
ONGUENT ou BAUME NERVAL.
Pr.: Moelle de bœuf. ..;... 82 gram»
Huile de muscades 32
Essence de romarin. 2
— de girofles 1
Baume de Tolu 2
Alcool à 88<* cent &
Faites liquéfier ensemble la moelle de bœuf et Phuiie de muscades ; versez ce mélange dans une bouteille à large
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oaverUure , ajouiez-y les essences , le camp\ure en poadre et le baume de Tolu dissous dans l'alcool ; faites foudre le tout aubain-marie ; mélangez bien et bouchez exactement le rase.
( Codex. ) Cet onguent est employé en frictions contre la paniysie , les douleurs rhumatismales , etc.
ONGUEirr ou iadiie db chibon.
Pr»: Huile d'olives , \ SM gram.
Térébenthine iS
Cire jaune 2i
Orcanette' concassée 12
Baume noir du Pérou 75 décig.
Camphre en pondre 5
Faites fondre la cire jaune et la térébenthine dans Thuile , ajoutez Porcanette et entretenez la chaleur jusqu'à ce que la masse soit colorée en rouge ; passez à travers un linge et incorporez le baume et le camphre, en remuant jusqu'à parfait refroidissement.
ONGUENT ou BAUME DE GENETlÈVE.
Pr.: Huile d'olives fine 240 gram.
Térébenthine 80
Cire jaune 40
Santal rouge en poudre. ... 10
Camphre 30
Faites liquéfier dans Phuile la cire et la térébenthine, ajoutez le santal rouge pour colorer le baume, passez à travers un linge, et mëlez-y le camphre en poudre , lorsque la masse est assez refroidie.
ONGUENT ou BAUME DE LUCATEL.
Pr.: Huile d*olives 90 gram.
Cire jaune . 90
Vin de Malaga 20
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Térébenthine £ne. ..... 90 gram.
. Santal rouge pulvérisé 10
Baume noir du Pérou 1 1|2
Faites fondre la cire dans Thuile , ajoutez le vin , chauffez jusqu'à dissiper toute l'humidité , retirez du feu et ajoutez la térébenthine , ]fi santal rouge et en dernier lieu le baume noir du Pérou.
Autrefois on prescrivait ce baume à l*intériear contre les maladies du poumon ; mais on ne s'en sert actuellement que pour cicatriser les plaies. On fait également usage du baume de chiron et du baume de Greneviéve pour obtenir le même résultat.
ONGUENT n'ALTHiBA.
Pr.: Huile de fénugrec 1000 gram.
Poix-résine 125
Térébenthine 125
Faites fondre la cire et la poix-résine dans Thuile de Fénugrec , ajoutez la térébenthine , passez à travers un linge et agitez avec une spatule de bois jusqu'à ce quil soit presque entièrement refroidi. ( Codex. )
ONGUENT ou BAUME d'arCOBUS*
Pr.: Suif de mouton 1000 gram.
Térébenthine. ....... 750
Résine élémi 750
Graisse de porc 500
Faites liquéfier le suif, la graisse et la. résine, ajoutez la térébenthine , passez à travers un linge et agitez le mélange jusqu'à ce quil soit presque entièrement refroidi. ( Codex. )
ONGUENT DB STYRAX
Pr.: Huile de noix 375 gram.
Styrax liquide 250
Colophane 500
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Résine élémi 350 gmm.
Cirejaune 350
Faites fondre la colophane , la cire et la résine élémi à nne trèsdonce chalenr, retirez la bassine du feu, ajoutez le styrax, et quand il sera liquéfié, ajoutez l'huile de noix; passez à traters un linge, et agitez Tonguent jusqu'à refroidissement. ( Codex. )
Bemar^pus. — MM. Henry et Guibourt font des observations qui tendent à établir que, dans le Codex on prescrit de faire liquéfier le styrax dans l'huile de noix , de laisser déposer , de décanter , de passer et d*ajooter seulement alors les autres ingrédients ; mais que les corps résineux se mêlent beaucoup plus facilement entre eux qu'avec les corps gras , qu'il vaut mieux faire fondre d'abord la colophane , la résine élémi et la cire , dont la quantité ne suffit pas pour marquer la prédominance des premières et ajouter le styrax qui s'y dissout entièrement, et enfin l'huile de noix; que cette méthode est fondée sur les noèmes principes , dit-il , que ceux qui nous ont guidé pour l'onguent basilicnm. Mais ne dirait-on pas que , par cette manière de s'exprimer, cette méthode a été trouvée et iqaaginée par MM. Henry et Guibourt , lorsque c'est nous qui avons publié dans le Journal de Pharmacie la modification dont il s'agit, concernant l'onguent basilicum , c'est-à-dire de faire fondre la poix , puis la résine et la cire , et ^nfin de verser peu à peu l'huile sur les matières fondues, afin d'éviter que ces matières reprennent leur état de solidité par un refroidissement bruscpie; ce qui arriverait si on jetait toute la . masse d'huile à la fois.
Au moment d'ajouter le styrax, on retire la bassine du feu pour éviter le boursouflement causé par Thumidité qu*il contient, dans le cas où je mélange résineux aurait été fondu à une chaleur un peu trop élevée.
Il se fait à la surface de cet onguent une espèce de croûte provenant en partie de Tévaporation de l'huile volatile du styrax et en partie de Vépaississement de l'huile de noix dans les couches superficielles, à raison de la propriété siccative dé
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cette huile. On sépare cette couche lorsqu'on veut se servir de l'onguent de styrax.
ONGUENT BASILICUM*
Pr.: Poix noire 64 gram.
Colophane 6&>
Cire jaune. 64
Huile d'olives 250
Faites liquéfier la poix noire et la colophane sur un feu doux dans une bassine de cuivre, ajoutez la cire, et quand elle sera fondue, Thuile d*olives ; passez à travers un linge et agitez Tonguent avec un bistortier jusqu'à ce qu*il soit presque entièrement refroidi. ( Codex, )
Remarques. — Baume prescrit , comme dans le Codex de 1818, de mettre toutes les substances ensemble , de les faire liquéfier et de passer à travers un linge. Baume dit : « La poix noire contient une matière qui ne peut rester unie aux corps graisseux que difficilement , elle se précipite en grande partie pendant la liquéfaction du mélange , elle s'attache au fond de la bassine, et y brûle même lorsqu'on n'y prend pas garde. »
Un peu plus bas il continue en disant : « Il ne reste qa'à peu près la moitié de la poix noire dans cet onguent , parce qu'on ne le coule que lorsqu'il est clair , et que cette matière s'est précipitée en plus grande partie. L'on n'a pas intention qu'elle y reste , mais voici un autre onguent basilicum dans lequel on cherche à la conserver. »
Mais ce pharmacologiste n'indique aucun procédé pour conserver la totalité de la poix noire dans l'onguent de Tabbé Pipon , comme nous le verrons bientôt. Maintenant on opère d'après nos indications, de manière à ce que toute la poix noire est fondue et conservée en totalité dans l'onguent basilicum.
L'onguent basilicum est appelé on/juefU suppuratif, à cause de la propriété qu'il a de faire suppurer les plaies et les ulcères ; on Ta nommé aussi tetrapheratMCum , parce qu'il est composé de k drogues.
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ONGCBNT DB L*ABBÉ PIPON.
Pr.-.Ponnairo 329 gram.
Cire jaune 2U>
Graisse de porc • 300
Huile d'olives 50
Faites fondre d'abord la poix noire , ajoutez la cire jaune, puis la graisse , enfin Thuile ; passez et agitez.
Aemor^ue^k— En suivant ce procédé, on obtient la liquéfaction totale de la poix noire et sa conservation dans Tonguent , tandis que, par le procédé décrit par Baume , cette substance végétale n'est fondue qu- en partie; car^ce pharmacologiste veut que Ton fasse fondre la graisse et la cire dans Thuile , et que Ton ajoute la poix noire pour la faire liquéfier et couler de suite l'onguent , afin d'éviter que cette substance se précipite par le refroidissement; mais en opérant d'après Baume , la poix noire n*est point fondue en totalité, et Tonguentde Pabbé tHpon n'en contient qu'une certaine quantité.
ONGUBirr BBUN.
Pr.: Onguent basilicum 64 gram.
Deutoxyde de mercure &•
Porphyrisez le précipité rouge, ajoutez peu à peu l'onguent basilicum, et triturez pour avoir un mélange exact. [Codex.) Remarques. — On ne prépare leplusordinairement Tonguent brun que sur prescription.
ONtSDENT CONTBB LA TEIGIfB.
Pr.: Farine de froment 200 gram.
Vinaigre fort 1600
PoixBoire 160
— résine. . 120
— blanche 120
Délayez la farine dans le vinaigre froid ; faites cuire sur le
feu , en agitant toujours jusqu'à ce que le mélange ait acquis une consistance de coUe ; d'autre part , faites fondre les poix et passes-les avec expression à travers une toile sur la pâte , et agitez jusqu'à ce que le mélange soit refroidi.
T90 DE l'indutioii.
MM. Henry et Gniboart disent : « Cette préparation était autrefois très employée dans les hôpitaux pour le traitement de la teigne; par le procédé de la calotte, mais elle est presque abandonnée à présent» à cause des douleurs atroces qu'on fait éprouver aux malades lorsqu'on Tenlève de dessus la tète. »
ONGUENT VERT
Pr.: Verdet en poudre 1 gram.
Onguent basilicum 15
Mêlez. — Employé pour le pansement des ulcères vénériens.
ONGUENT VEET DE BIONTPELLIEB.
Pr.: Poix de Bourgogne 1000 gram.
— de résine 1000
Cire jaune 500
Axonge 1000
Faites liquéfier et ajoutez :
Vert-de-gris en poudre. . . . fc8 gram. Essence de térébenthine . . . 1S5 Remuez avec soin jusqu'à ce que l'onguent soit refroidi. Cet onguent est employé avec succès pour guérir les plaies anciennes et ulcéreuses.
ONGUENT CONTRE LES HÉMORRHOÏDES
Pr.: Onguent populeum 90 gram.
Onguent nutritum 30
Safran en poudre 30
Opium brut 40
Jaune d'œuf. ....... N' !..
F. 8. A. un onguent.
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ONGCBNT DB BRTONB, D*AGRIPA.
Pr.: ScHIe fratcbe 180 gram.
Racines d'iris nostras 180
— de foQgère mâle. . • . 180
Suc d'elalerium 700
Suc de bryone 1100
Faites macérer pendant 12 heures , puis bouillir ; passez avec expression ; évaporez jusqa^en consistance d'extrait mou et ajoutez :
Cire blanche 500 gram.
Huile de mucilage 1500
Employé en frictions sur le ventre comme résolutif, fondant, hydragogue.
OlfGVBIfT CONTRB LBS POtnc.
Pr.: Axonge 375 gram.
Onguent mercnriel 60
Staphisaigre en poudre .... 90 Mêlez.
ONGOBNT CONTBB LA TBIGTfB.
Pr.: Axonge 480 gram.
Charbon pulvérisé 125
Soufre 125
Séné 60
Frottez tous les 3 jours avec l*onguent les parties affectées, après avoir lavé la tète avec Teau de savon.
ONGUBNT DU DUC.
Pr.: Huile de noix 250 granu
Fleur de soufre. ....... 60
Cire jaune 30
Axonge. ..•...-..- 250
> Orcanettc Q. S.
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Djssolyez à la chaleur du bain de sable les fleurs de soafre dans l'huile de noix , ajoutez Faxonge et la cire pour les faire fondre , mettez l'orcanette, et lorsque la masse est assez colorée , passez-la à travers un linge, et agitez jusqu'à refroidissement.
ONGUBNT MATURATIF DB CANQUOIN.
Pr.: Infusé acétique de garou. . '. h& gram.
Huile d olives. . • hS
Bile de bœuf. * • S
Faites évaporer en consistance de miel et ajoutez : -
Onguent basilicum hH gram.
— de la mère » 45
Sousnitrate de mercure k
Employé sur les tumeurs squirrbeuses indolentes d'un rouge violacé.
DES EBfPLATRES.
Les empl&tres sont des médicaments solides , auxquels on donne ordinairement une forme cylindrique, variant dans leur composition : les uns formés par des résines , de cire et d'huile dans des proportions convenables, auxquelles on ^associe le plus souvent différentes substances médicament teuses ; les jiutres constitués par un savon à base de plomb , auquel on unit également diverses substances médicinales.
Coiuildëratioiitf yénérales.
D'après la définition générale, il est positif que nous ad* mettons deux genres d*emplàtres : les ufus, comme nous venons de le dire , ont pour excipient la résine , la cire et l'huile , par conséquent les mêmes substances qui entrent dans la composition des onguents ; les autres ont pour excipient un savon de plomb ou stéarate plombique , sorte de sel; nous avons donc à exposer des considérations sur ces deux genres de composition , commençons par les emplâtres sans sels de plomb.
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DBA EMPLATRES NON STÉARATES.
Dans quelques pharmacopées , on n'applique le nom d'emplâtre qu'aux préparations pharmaceutiques, dans la composition desquelles entrent des sels de plomb. Quant à nous , nous n'avons point à nous arrêter à la nature des médicaments galénfques, mais seulement à leur forme et à leur usage en médecine ; ainsi , sous ce double rapport , nous devons admettre deux genres d'emplâtres.
Pour préparer les emplâtres de premier genre, que quelques pharmacologistes appellent onguents emplâtres, on opère le plus souvent comme pour les onguents ; on fait fondre ensemble toutes les matières lorsqu'elles en sont susceptibles , comme cela a lieu pour celles de cire , de blanc de baleine , de résines. Dans le cas où ces mêmes matières ne doivent être considérées que comme un excipient dans lequel on incorporé diverses substances, on est obligé, pour obtenir cette incorporation, de suivre divers procédés. Ainsi , pour la térébenthine , on observe le plus ordinairement de ne la mettre que la dernière chose , afin de dissiper le moins possible d'huile essentielle. Quant aux poudres, on doit les prendre bien fines et les faire tomber en les passant â travers un tamis et en ' agitant la maese, afin dé les diviser parfaitement et empêcher qu'elles n*y forment de grumeaux» et lorsque la masse est refroidie , on en forme des magdaléons ; nous dirons plus tard comment on les obtient.
Quant aux extraits , on les ramollit pour les mêler â la masse emplastique. En ce qui concerne le camphre , on le réddit en poudre pour le lui incorporer.
Par rapport aux gommes -résines, on prescrivait divers moyens pour les associer aux emplâtres. Autrefois on les réduisait en poudre pour les y mêler ; ce que l'on faisait en les passant â travers un tamis au-dessus de l'emplâtre liquéfié , eten agitant fortement on opère le mélange. Mais , en suivant ce mode, on obtient rarement un emplâtre bien uni, il présente une grande quantité de points colorés. Il vaut mieux
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coopérer la dissolation dans un véhicale, concentrer le soluté et les mêler en cet état à TempTàtre. Baume a indiqué de 3e servir de vinaigre pour les dissoudre. Dans l'ancien Codex , on substitue le vin blanc au vinaigre. Dans Téditico de 1818, on prescrit Takool faible qui est remplacé par le vinaigre et le suc de ciguë pour Templàtre de ciguë , pour dissoudre la gomme ammoniaque. L*alcool dont on se sert doit marquer 56"* centés. ; on fiait dissoudre dans ce véhicule les gommes-résines, après les avoir concassées» et en chaaSant convenablement ; on passe la dissolution avec expression i travers un linge, et l*on évapore en consistance d'extrait mou y pour les mêler en cet état aux emplâtres.
Dans le Codex de 1837 , au lieu d*évaporer l*alcooi à Tair libre , on dit de distiller au bain-marie la dissolution alcoolique et d'acti^r Tévaporation sur un feu doux, jusqn'à ce que la matière ait pris la consistance de miel.
M. Lamothe considère l*alcool comme un dissolvant qui, quoique donnant un produit homogène propre à être incorporé dans les emplâtres , ne doit pas être employé pour la purification des gommes-résines , à raison de la longueur de Topération et du coût de ce liquide, qui se dissipe en grande partie , et vu la quantité qui est nécessaire pour dissoudre complètement les gommes-résines. D*après ce pharmacien, on doit donner la préférence à l'emploi de l'eau distillée et de rhui^e volatile , dissolvant dont il fait usage depuis bien des années dans son laboratoire. Son procédé consiste k prendre 1 partie de gomme ammoniaque on tout autre gomme-résine, à la faire macérer pendant 12 heures avec k parties d'eas distillée dans une bassine de cuivre étamée , d'agiter de temps en temps avec une spatule de bois , d*çxposer au bout de ce temps le mélange pendant quelques minutes i une chaleur de 70 à 75* centigrades , de passer à travers un linge avec une légère expression , de traiter le résida deux et même trois fois avec une nouvelle quantité d'eau distillée , et de soumettre le magma poisseux qui reste, en Texposant à une douce chaleur , à une demi-partie de térè-
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benlbine et autant d*eau distillée , celle-ci pour dissoudre la partie gommeuse, celle-là pour dissoudre la résine, de passer" avec expression ; si le résidu n'est pas entièrement épuisé , de le remettre sur le feu avec une nouvelle quantité d'huile yolatile et d'eau, de réunir tous les liquides et les faire évaporer au baîn-aiarie jusqu'à consomption de Thumidité , en agitant continuellement.
M. Gobley pense que Ton peut reprocher au procédé de M. Henry qui a été adopté par le Codex et à celui de M. Lamothe , d'occasionner une grande perte de temps et de combustible , crt de plus la déperdition d'une certaine quantité dliuile Tolatile des gommes-résines, aussi considère-t-il Falcool faible comme le meilleur dissolvant des gommesrésines et le seul donl on doive faire usage , mais afin d'obvier aux inconvénients ci-dessus signalés , M. Gobley conseille d'opérer de la manière suivante :
On prend de la gomme ammoniaque 2000 grammes , on la divise , on la met dans une bassine de cuivre étamëe avec 750 granunes d'alcool à 56'' cent. ; on chauffe sur un feu très doux en agitant continuellement avec une spatule de bois ; torsque la masse est très divisée , on passe avec forte expression à travers une toile. On obtient par ce moyen toute la gonune-résine , car il ne reste plus dans le linge que les impuretés qu*elle renfermait.
Le produit de l'opération est une matière molle, homogène, qu'il suffit de chauffer pendant quelques instants au bain- ■larie pour l'obtenir d'une consistance convenable. Il met une 1|2 heure environ pour exécuter toute l'opération.
L'auteur a reconnu qu'il y avait avantage, lorsque la gomme-résine était très impure , à fractionner Talcool , à faire une première opération avec 600 grammes et une seconde avec les 150 grammes restant.
Le bdelium ne peut être purifié seul au moyen de Talcool faible , maison réussit lorsqu'il est mêlé avec la gomme ammoniaque , le galbanum et le sagapenum.
L'alcool faible, en agissant d'après le procédé de M. Gobley,
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est le meilleur agent à employer pour la purification ^es gommes-résines , et en même temps le plus économique*
S'il est d'autres substances qui entrent dans la composition des onguents emplâtres, nous renverrons aux spécl/ilités pour en parler. Toutefois , lorsqu'un emplâtre est composé » il convient de le laisser refroidir en grande partie , de le malaxer avec les mains mouillées pour donner à la masse de Thomogénéité ,> puis on le divise en cylindres plus ou moins longs , que Ton coupe de la longueur environ de 10 centimètres, que Ton nomme magdaléons , pour les enr^ lopper dans du papier lorsqu'ils sont secs , que Ton pique ordinairement à une de ces extrémités. Dans quelques circonstances , lorsqu'on ne veut pas faire des magdaléons • on roule la masse emplastique en cylindres plus ou moins gros » que l'on divise en plusieurs morceaux.
Quand les emplâtres contiennept des matières solubles dans Peau , soit extractives , soit salines , on a la précaution de les malaxer moins longtemps et en faisant usage de la moindre quantité d^eau possible.
Pour appliquer les emplâtres sur la peau , on les étend sur de la toile et même de la peau blanche , ils doivent avoir une consistance telle qu'ils puissent prendre le contour des formes et y adhérer de manière à ce qu'ils puissent être enlevés sans emporter Fépiderme.
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Ces emplâtres sont dus à la combinaison de l'oxyde de plomb avec les acides oléique, stéarique et margarique; mais , quoique formés par ces divers acides , on les nonuna emplâtres stéarates ou stéarates de plomb.
Si nous considérons la préparation de ces sortes d'eoH plâtres, nous devons admettre que les uns sont préparés av«c de Teau et les autres sans eau ; aussi ces derniers sont-ils souvent désignés par Tépithète d*emplàtres brûlés.
Parlons d'abord de ceux-ci , puis nous traiterons des autres emplâtres qui forment la seconde série.
Gcfcgie
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DES EMPLATRES BEVLés. .
La préparation des emplâtres brûlés s'effectue assez promplemeot. On met Toxyde de plomb en contact avec les matières grasses après les avoir chauffées , on agite pour favoriser la réaction de ces corps sur Toxyde métallique , et Ton coule dans des carrés de papier dès que la masse a acquis la consistance convenable.
M. Soubeiran dit : « Les observations intéressantes de MU* Bussy et Lecanu ont singulièrement éclairé les phéno* mènes qui se produisent pendant la préparation des emplâtres br&Iés. Ces chimistes ont vu que, lorsqu'on chauffe un corps gras composé d'oléine et de stéarine , il éprouve la même transformation que par l'action des alcalis , de sorte que le chauffage des corps gras dans ces emplâtres doit les transformer en acides oléique , stéarique et margarique. Il s'ensuit que la combinaison avec l'oxyde de plomb doit s'effectuer plus aisément, puisque deux causes concourent en même temps que ce sel se produit : les corps gras sont altérés , et donnent tous les produits ordinaires de cette décomposition ; les graisses déjà roussies par la chaleur deviennent grises au moment du mélange de l'oxyde , ensuite elles se colorent et dégagent de la vapeur d'eau , de l'acide empyreumatique , du gaz hydrogène carboné, de l'oxyde de carbone et sans doute de Tacide oléique et de l'acide margarique. Cette décomposition provient de l'action du feu sur les matières grasses, et aussi de celle qu'il exerce sur les premiers produits de leur décomposition^ savoir : les acides gras et le principe doux; le savon lAi-méme doit se décomposer et former les graisses volatiles que M. Bussy a étudiées plus récemment , savoir : la stéarone, la margarone et l'oléone. » . '
M. Pelouze , ayant obtenu par la distillation de la graisse des acides oléique et stéarique , a été porté à admettre que ces acides existent tout formés dans les corps gras , et depuis lors plusieurs pharmacologistes pensent que , dans la réaction de ces mêmes corps sur l'oxyde de plomb dans la préparation
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des emplâtres stéarates , consistent dans la décomposition des oléates , margarates et stéarates de glycérine par Toxyde de plomb , étant une base plus puissante.
C'est ainsi que M. Guitfourt admettant cette théorie dit : cj*ai laissé entendre , page fc61 , que ces gas combustibles provenaient principalement de la décomposition de la glycérine; en eSejL, les corps gras pourani être considérés comme formés declycérine et d*acides stéarique, margarique et oléique» puisque ceux-ci se développent par l'action du feu , il faut bien que la décomposition élémentaire porte surtout sur la glycérine ; mais indépendamment de cette action , les acides, combinés à l'oxyde de plomb , doivent en éprouver une autre analogue à celles qu'ils subissent, lorsqu'on les chauffé avec de la chaux, c*est-à-dire que, perdant les éléments d'une partie de l'acide carbonique qu'ils peuvent être censés contenir , une certaine quantité se convertit en stéarone , margaron» et oléone qui se dégagent. Probablement qu'il se forme aussi de l'acide acétique et de l'acide sébacique. »
En admettant la théorie adoptée par M. Guiboort , nous ne trouvons pas que ce chimiste rende un compte aussi exact de tous les phénomènes qui se produisent dans les emplâtres brûlés, comme le fait M.Soubciran. En considérant les graisses comme étant composées d*oléine, de stéarine, qui paria réaction du calorique sont transformées en divers acides, on peut , ce nous semble , apprécier mieux la formation des emplâtres . surtout si on considère la lenteur arec laquelle la combinaison des acides oléique et stéarique s'opère avec les alc^is. Si ces acides étaient tous formés dans la graisse et qu'il ne s'effectuât qu'une action chimique élective, elle aurait Ueu plus rapidement.
' DES EMPLATRES STÉARATES,
Pour, préparer les emplâtres stéarates, on met les corps gras dans une bassine, on les liquéfie, on y met l'oxyde et pois on y ajoute Teau. On chauffe de manière à porter la matière en ébullition , comme il se produit une grande tuméfaction ,
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qu'il y a on grand gonflement, pour éviter qu'elle déverse, on agite continuellement. On s'aperçoit bientôt que la masse, qui était rouge&tre d'abord , devient marbrée et finit par prendre une teinte d'un blanc sale, c'est alors le moment d'examiner si l'emplâtre est'isuffisamment cuit. Pour cela , on en tire une petite quantité que l'on jette dans de l'eau froide , et il a une consistance convenable, si en le malaxant il n'adhère point aux doigts. La tuméfaction qui se produit provient de Tair et d'autres gaz qui sont retenus captifs au milieu d'une pellicule d'empl&tre, et dont on facilite le dégagement en remuant la masse.
Pendant tout le temps que dure la cuisson de l'emplâtre, on ajoute de feau, si on s'aperçoit que la masse s'affaisse ; il faut qu'il y ait assez d'eau pour qu'elle serve en quelque sorte de bain-màrie et empêcher que la température ne s'élève aur dessus de 100 degrés , afin que l'emplâtre ne puisse brûler. D'après les observations qui ont été publiées par M. Davallon, professeur à Técole préparatoire de médecine de Lyon , on doit employer une quantité d'eau moindre que celle qui est prescrite dans le Codex. C'est le moyen de favoriser la réaction du corps gras sur l'oxyde de plomb et abréger le temps de l'opération. Le contraire arrive lorsque l'eau est en trop grande quantité, parce que les molécules des corps qui doivent se combiner se trouvent alors trop éloignées.
Lorsque l'on ajoute de l'eau à l'emplâtre pour remplacer celle qui s'est évaporée , on doit avoir soin de la faire chauffer pour éviter l'explosion qui aurait lieu si on versait dans l'emplâtre de l'eau froide qui, alors étant portée rapidement à 100 degrés et étant réduite instanément en vapeurs , se dégagerait avec violence , enlèverait la matière et la projetterait en dehors , non sans danger pour l'opérateur.
Mous n'avons rien de mieux â faire pour rendre compte des phénomènes qui s'opèrent pendant l'emplastification , que de rapporter textuellement ce que dit encore M. Soubeiran.
«Le mélange , de rougeâtre qu'il est d'abord , change successivement de couleur ; il est incolore après la cuissoi^. Au
Digitize \^ *■ Vfiiw 1 ia^^>^
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commenbement de l'action du feu , il 8e manifeste une eflfèr* vescence qui boursoufle la matière. Bientôt elle 8'apai3e, mais l'emplâtre n'en occupe pas moins un volume considérable pendant tout le cours de l'opération , à cause de la vapeur d'eau qui le soulève en se dégageant. Ces circonstances né* cessitent l'emploi d'ui^e bassine dont la capacité Boit bien plus grande que ne semble le demander le volume primitif des composants.
«Au moment où l'on ctfauife le^mélange d'huile et d'oxyde, il s'établit une réaction » dont le premier effet visible est le dégagement de l'acide carbonique delà litharge. Les éléments des corps gras , oléine , stéarine et margarine , réagissent les uns sur les autres » et se transforment en adde olétcpe , stéarique et margarique • et en principe doux ou glycérine. Les acides se combinent à l'oxyde de plomb, et le principe doux reste dans l'eau; il est rejeté avec elle. Pendant ces réactions, suivant H. Chevreul, la plus grande partie du carbone et de l'hydrogène des corps gras , en proportion très rapprochée de celles où ils sont dans l'hydrogène percarboné, relent une partie d'oxygène pour constituer les acides margarique et oléique , tandis que le reste de l'hydrogène et du carbone , avec une portion d'oxygène , forme le principe doux en fixant une certaine quantité des éléments de l'eau. D est de fait qu'il y a de Teau fixée dans l'opération , car la somme des poids de la graisse saponifiée et du principe doux est plus forte que le poid^ de la graisse employée ; ce qui prouve que, par suite des réactions, une. portion d'eau, ou du moins de sps élén^ents , est entrée dans les nouvelles combinaisons.
«Je rapporte, d'après M. Chevreul , un exemple de saponification :
« 100 parties de graisse 4e mouton sont formées de :
Oxygène 9,30i
Carbone 78,996
Hydrogène 11.700
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« Ces 100 parties donnent à la saponification :
Acides gras secs. . • • . . 92,978 Glycérine 8
Qsygëne Hydrogène Carbom.
Les92,978d'acid.contien. 7,001 11,162 74.,815 Les 8 de glycérine contien. 4,080 0,714 3,206
11,081 11,876 78,021 Différence + 1,777+0,176—0,975
«Cette expérience donne donc dans les produits de la saponification 0,176 hydrogène et 1,777 d'oxygène en pins que dans la graisse non saponifiée , et Taugmentation serait éyidemment pins grande, sans les pertes qui accompagnent nécessairement les opérations de ce genre , et qui nous sont dénotées du reste par la déperdition de 0,975 de carbone , bien que tout celui de la graisse entre dans la composition des acides gras et de la glycérine..
« Quant à la cause qui détermine la transformation des corps gras en glycérine et en matières acides , on peut la voir dans la mobilité générale aux matières^ d'origine organique et dans Tinfluence exercée par les matières alcalines pour produire des corps acides qui puissent les saturer ; aussi la saponification est*elle plus facile à mesure que l'on fait agir sur les graisses des alcalis {Aus puissants.
« Dans cette théorie , la matière grasse serait un principe immédiat ternaire dont le mode de constitution serait changé sur Tinfluence de Talcali , et qui serait transformé en deux corps nouveaux savoir : les acides gras et la glycérine. »
Telle est la théorie qui a été admise d'abord par M. Soubeiran et par la plupart des pharmacologistes ; mais depuis que MM. Liebig etPelouze ont publié , d'après leurs U'avaux , que les matières grasses sont formées par les acides gras et de glycérine , de sorte qu'on peut les considérer comme des stéarates et des oléates de glycérine , ce premier regarde comme plus vraisemblable l'explication par laquelle
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Templastification aurait lieu par un échange de base ; ce refait un nouveau sel qui se formerait. D'après ces nouvelles vues M. Soubeiran dit : « La stéarine est représentée par :
Carbones Hydrog. Oiyg^a.
70 pp 67 5 ^= Acide stéarique ^^ (stéarate de \
6 6 5 =3 Glycérine anhydre i givcérine fstéa-
70 6Î 5 ;= Acide stéarique r stéarate mne.
2 2 = Eau — {hydrique /
« On voit de suite comment une base puissante, déplaçant la glycérine , met celle-ci en liberté. Si les acides gras et la glycérine pèsent plus que la matière grasse employée , c'est que la glycérine qui est anhydre dans les corps gras , se combine avec une proportion d'eau au moment où elle est séparée, de même qu'un oxyde précipité d'un sel par la voie humide se sépare à l*état d'hydrate. L'augmentation de poids provient aussi de ce que l'acide stéarique est pesé à l'état d'hydrate^ tandis que Tune des deux proportions était à Tétat anhydre dans la,stéarine.
« La même réaction a lieu certainement pour la margarine et l'oléine ; mais on n'a pu établir aussi nettement la réaction sur des nombres précis. »
La théorie nouvelle est bien attrayante , elle explique facilement la formation de Templâtro simple ; mais il nous semble quelle laisse quelque chose à désirer. Nous demanderons comment dans l'emplastification il y a dégagement d'hydrogène et d'autres gaz. Nous* attendrons la réponse à cette question pour adopter la nouvelle théorie.
Maintenant nous devons faire mention d'un mode de [déparer l*emplftire simple , que M. Gélis a proposé dé nouveau, ce mode consistant à l'obtenir par une décomposition et combinaison double de savon blanc de Marseille par de l'acétate de plomb. Nous reviendrons sur cet objet dans les considérations spéciales sur les emplâtres.
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Noos allons traiter d'abord des eropMtres non stératés et ensuite des emplâtres stéarates.
DBS EHPLATRBS HON STÉABATÉS OU SANS OXTDB DB PLOHB. BMVLATRB AGGLUTlNATir p'AlfDRé DB LA CROIX.
Pr.: Poix blanche. ...'.... 250 gram.
Résine élémi ....... 64
Térébenthine 32
Huile de laurier 32
Faites liquéfier toutes les matières sur un feu doux, passes à trarers un linge. • ( Codex. )
Remarques. — Cet empl&tre est sec et cassant à froid» mais il coule par la chaleur et est d'une ténacité considérable lorsqu'il est appliqué sur la peau. On remploie pour réunir les chaira. meurtries ou séparées par les instruments tranchants , et pour réduire les hernies des enfants.
M. Donrault dit : « C'est cet emplâtre qu'un industriel étend sur du taffetas yert , qu'il coupe ensuite en petits carrés et vend sous le nom de Taffetas de la Croix contre les eor$. »
BMPLATRE DB CIRE.
Pr.: Cire jaune. ...'.*... 1500 gram.
Suif de mouton 1500
Poix blanche 500
Faites liquéfier sur un feu doux ; passez à travers un linge, et conservez pour lusage.
EMPLATRE DB POIX.
Pr. : Cire jaune 500 gram.
Poix blanche, i 1500
Faites liquéfier et passez à travers yn linge. * {Codex.) Remarques. — On les coule ordinairement d^ns un pot, et
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C'est a?ec ce mélaDge qae Ton fait les empl&tres de poix de Bourgogne , de poix blanche , en le faisant fondre oa k ramollissant dans de l'eau chaude pour l'étendre sur la pea. que Ton tient d'une grandeur convenable, selon la dimenrioD que Ton veut donner à Templàtre.
EMPLÂTRE d'acétate DB CUIVRE.
CIRE VERTE
Pr*: Cire jaune 125 gram.
Poix blanche • • 6k
Térébenthine 32
Verdet pôrphyrisé 32
Faites liquéfier à une douce chaleur la cire jaune , la poix blanche et la térébenthine ; passez et ajoutez l'acétate de cuivre ; agitez jusqu'à ce que Templâtre soit en grande partie refroidi. ( Codtx. )
V EMPLATRE DE STYRAX.
Pr. : Colophane kO gram.
Résine élémi. • 30 '
Styrax liquide purifié hO
Emplâtre de charpie ou de diachylon
gommé * • . . 10
Faites S. A. un emplâtre.
EMPLATRE FÉTIDE OU ANTIHTSTÉRIQUE;
Pr. : Galbanum larmeux 20 gram.
Assafœtida divisé. .*>... 10
Poix blanche 10
Cire jaune. • 10
Faites S. A. un emplâtre , que Ton applique sur Tépigastre dans rhystérie , l'hypocondrie » les coliques venteuses , etc.
EMPLATRE DE GALBANUM.
Pr. : Térébenthine 50 gram.
Cire jaune. * . v .... « 80
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Faites dissoudre et ajoutez :
Galbanum ramolli par le vinaigre. 120 gram. On peut le préparer comme celui d'ammoniaque.
BMPLATRE STOHACHIQCB.
Pr.: Cire jaune. . • ^ 120 gram. .
Térébenthine £ne 80
Résine tacamaque 80
Labdanum purifié. ...... 20
Mastic. ......... 20
Baume de Tolu 20
Benjoin 10
Girofles 10
Muscades 10
Opium 5
Huile volatile de menthe. ... 8 goût.
— — de genièvre. ... 8
— — d'absinthe. ... 8
Faites fondre à une douce chaleur la cire , la térébenthine, le résine tacamaque, le labdanum et le baume de Tolu; incorporez-y le mastic , les girofles , les muscades et l'opium réduits en poudre fine ; ajoutez en dernier lieu les huiles volatiles et renfermez dans un pot.
EMPLATRE CONTRE LA RUPTURE
Pr. : Poix noire 80 gram.
Cire jaune 20
Térébenthine . 20
Labdanum pur. . , 10
Mastic 10
Cachou 10
Noix de cyprès 10
Racine de grande consoude. . . 10 Faites fondre les quatre premières substances , et passez à
travers un linge; ajoutez les quatre antres réduites en poudre
fine , et mélangez exactement.
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Remarquée. — On pourrait supprimer sans scmpide h de grande consolide » qai n'apporte aocmie propriété à é empl&tre. HH. Henry et Gnibourt disent : « Cet empltoci celui du prieur de Cabryans , dont nous aroos rempbdt terre sygillée et le suc d'hypocistis par le cachoa et pvB proportion un peu plus forte des autres ingrédients, b
Cet emplâtre est employé pour éviter et même pour giài les hernies des Jeunes enfants , chez lesquels les bandip peuvent être plus ou moins nuisibles.
BHPLATEB PAO nACTCAlS DE ll01ITrBI.I.lBB.
Pr, : Poix-résine. 250 graai.
Cire jaune 260
Poix blanche 500
Térébenthine. ^ 220
Sang-dragon 200
Bol d'Arménie 250
Faites fondre la poix-résine » la poix blanche , la dre' la térébenthine sur un feu doux , passez à travers on linge*, « m£lez-y le sang-dragon et le bol d'Arménie eu poudres te» et remuez jusqu'à refroidissement , pour diviser la masse (i magdaléons.
Cet emplâtre est employé contre les fractures , les cotff et on rapplique aux reins chez les femmes enceintes poori^ fortifier.
^ EMPLATRE DE HÉLILOT.
Pr. : Fleurs de mélilot récentes. ... 30 grain.
Suif de bœuf kO
Poix blanche purifiée 60
Cire jaune 80
Contusez les fleurs dans un mortier de marbre ; mettet^ sur le feu avec le suif, et agitez le mélange jusqu'à ceqo^^ plus grande partie de Thumidité soit dissipée ; passez a^ forte expression ; ajoutez la poix blanche purifiée et lacir^ jaune » et faites fondre le tout ensemble; puis remuez jo^^ refroidissement convenable , pour en former des magdaléoo^
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EMPLATRE CALMANT OU ODONTALGIQUB.
Pr. : Résine jaone 60 gram.
— tacamaque 20
— élémi 20
Opium 20
Mastic 10
Oliban 10
Camphre 10
Faites liquéfier ensemble la résine commune et les résines tacamaque et élémi ; ajoutez les autres quatre substances pulvérisées , observant de ne mettre que le camphre la dernière chose , et renfermez-le dans un pot.
Cet emplâtre s'applique sur les tempes ou à l'angle de mâchoires , dans les douleurs des dents ; on peut également en \ntroduire un petit morceau dans les dents cariées oul'ap* pliqaer sur les gencives.
EMPLATRE C^BOÈlfE.
Pr. : Poix de Bourgogne 375 gram.
— noire 96
Cire jaune. 120
Suif. .......... W
Bol d'Arménie préparé 104
Myrrhe en poudre. •. • . . 20
Encens pulvérisé 20
Minium porphyrisé 20
Faites liquéfier d'abord la poix noire , puis la poix de Bourgogne , la cire et le suif; passez avec expression à travers une toile , et quand la masse emplastique sera à moitié refroidie ^ incorporez-y les autres matières pulvérisées. ( Codex. )
EMPLATRE OXlCROCEClfl DE NICOLAS.
Pr. : Cire jaune 30 gram.
Colophane 30
Poix blanche 30
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Térébenthine 10 gram.
Galbanum. 10
Gomme ammoniaque 10
Mastic 10
Myrrhe 10
Oliban 10
Sstfran 10
Triturez la gomme ammoniaque , le galbanum et la myrrhe, avec le mastic» l'oliban et le safran; faites-les sécher à Tétuve, pulvérisez-les ensuite par trituration et passez-les an tamis de soie. D'autre part , faites liquéfier ensemble la cire , la colophane, la poix blanche et la térébenthine; passez i travers un linge et exprimez fortement; chauffez de nouveau le mélange exprimé , et incorporez-y la poudre composée , en la faisant tomber à travers un tamis de crin fin » et la mêlant i mesure avec un bistortier. .
BMPLATRB 0E GOMMB AMMONIAQUE.
Pr. : Cire jaune 10 gram.
Poix-résine purifiée 10
Térébenthine 10
Gomme ammoniaque. . • . • • 20* Faites fondre à une douce chaleur et malaxez sans eau, i raison de la forte proportion de gomme-résine qu'il contient Cet emplâtre est employé comme fondant et résolutif.
ONGUENt BRUN SANS L1THAR6B , DU CODEX DE 1758.
Pr. : Poix noire 20 gram.
— de Bourgogne 20
Cire jaune. ........ 20
Suif de bœuf. 30
— de mouton • . 30
Faites fondre ensemble la poix noire et la poix de Bourgogne; ajoutez-y les autres substances, et passez à travers un linge en exprimant; on remploie contre les ulcères indolents.
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EMPLÂTRE ANODIN CALMANT , DE BOERBUAAVB
Pr. : Cire blanche 250 gram.
Huile rosat 30
Faites fondre et incorporez :
Extrait de jusquiame 30
— de pavot 30
— de ciguë 30
Employé dans le sqnirrhe.
EMPLATRE DE MUCILAGE.
Pr. : Huile de mucilage 250 gram.
Poix-résine. 90
Térébenthine. 30
Cire jaune lOOO
Gomme ammoniaque 30
Safran en poudre 20
Faites liquéfier la poix-résine dans la cire , ajoutez l'huile et la térébenthine ; laissez à moitié refroidir , pour y ajouter les gommes - résines préparées comme pour le diachylon gommé.
EMPLATRE DE PÉTROLE.
Pr. : Poix blanche 15 gram.
Camphre 4
Pétrole Q. S.
Employé contre les rhumatismes chroniques.
EMPLATRE DE CANTHARIDES.
^ (emplâtre yésiCATOIRE.)
Pr. : Poix-résine 125 gram.
Âxonge 125
Térébenthine. ....... 125
Cire jaune 125
Cantharides en poadre. « . • 125
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Faites liquéfier sur un feu doux la poix blanche , la térébenthine et la cire ; passez à travers un linge » et tandis que la matière est encore chaude, ajoutez la poudre de cantharides, et continuez de remuer jusqu'à ce que l'emplâtre soit revenu à consistance solide.
En été , il faut retrancher 32 grammes de graisse de la formule , et les remplacer par autant de cire*
Remarques. — Dans le Codex , d'où nous avons tiré cette formule , on indique d'abord Taxonge , et puis ,.daos le modug faciendi , on fait mention de la térébenthine ; pour nous , nous avons adopté l'emploi de la térébenthine , comme donnant un emplâtre d*unè meilleure consistance » et nous dirons , par conséquent , qu en été il faut retrancher 32 graipmes de térébenthine et les remplacer par 32 grammes de cire.
Nous préparons un emplâtre avec P. E. de poix-résine , de cire jaune , de térébenthine , que nous coulons, dans un pot , et cet emplâtre nous sert à préparer les vésicatoires ordinaires. Nous dirons, en nousoccupant de la préparation des emplâtres vésicatoires magistraux, comment nous opérons.
EMPLATRE DE CANTHARIDBS.
( EMPLATRE VÉSICATOIRE ANGLAIS. )
Pr. : Emplâtre de cire 125gram.
Graisse de porc 125
Cantharides en poudre très fine. • 125 Faites liquéfier l'emplâtre de cire , la graisse ; ajoutez la poudre de cantharides , et remuez jusqu'à refroidissement; conservez l'emplâtre dans un pot couvert.
Remarquée. — Cet emplâtre sert à faire des emplâtres vésicatoires , en l'étendant sur de la peau ou du taffetas , et on ne les saupoudre pas de cantharides.
M. Dorvault dit : « C'est là Vemplàire vésieatoire cMglaii , dit aussi par incorporation , et le moyen de vésication le plus employé aujourd'hui. On doit n'en préparer que peu à la fois , car en vieillissant il perd de sa force. »
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EMPLATRE TÉSICÀTOIRE DE M^JEAN , PROFESSEUR DE MONTPELLIER
Pr. : Moutarde 33 gram.
Euphorbe 33
Poivre long; 33
Staphîsaigre 33
Racine de pyrèthre* 33
Gomme ammoniaqae. .... hS
Galbanum • • • tô
BdeUiam hS
Sagapenom 48
Gantharides • 64
Poix noire 96
Térébenthine 96
Poix-résine 96
Faites S. A. une masse emplastique.
On en forme des emplâtres yésicatoires , qu'on laisse , pendant un temps plus ou moins long , sur la partie pour faciliter la suppuration , ayant soin seulement d'en frotter les bords matin et soir , et de les renouveler tous les 8 jours. On est dans Tusage , après le premier pansement , de mettre cme gaze claire entre l'emplâtre et la peau.
EMPLATRE DE CIGUË.
Pr.: Résine de pin 470 gram.
' Poix blanche 330
Cire jaune. * 330
Huile de ciguè. ...... 64
Feuilles vertes de ciguë. . . . 1000
Gomme ammoniaque 350
Faites liquéfier dans une bassine de cuivre , sur un feu doux , la résine de pin , la poix blanche , la cire et Thuile de ciguë ; ajoutez les feuilles de ciguë écrasées , et continuez à cbaaffer jusqu'à ce que toute Teau de végétation de la
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plante soit dissipée ; soumettez la matière chaude à Tactios d'une forte presse. Faites fondre de noureau la masse emplaatique , et laissez-la refroidir lentement , pour donner le teio|is aux matières étrangères dé se déposer , et pouToir les séparer aisément. { Codex )^
Remarques. — Diaprés M^ Gnibourt , la formule du Codex a été l'objet des réclamations de plusieurs pharmaciens , à raison de ce que la ciguë exprimée retient une partie du mélange emplastique » et qu'il est toiqours pénible de perdre la moitié d'un produit.
Après avoir énuméré la plupart des procédés proposés , ce pharmacologiste dit : «Tous ces procédés ont des inconyénients qui ont été signalés par leurs antagonistes réciproques , sans que celui qui estdonné par le Codex sdt derenu meilleur. Aussi, n'arons-nous pad hésité à les rejeter, comme l'ont fait la presque totalité des phannacologistes étrangers, et à les remplacer par l'addition d'une assez forte proportion de poudre de ciguë nouvellement préparée , à la masse emplastique. » M. Guibourt donne la formule suivante :
Pr. : Poix blanche purifiée h parties.
Poix résine id h
Cire jaune id i
Gomme ammoniaque purifiée. • . 8 Élœolé de ciguë. •...». 1 Poudre de ciguë nouvelle. ... 4 Mettez dans une bassine arrondie la cire jaune et Pékeolé de ciguë , faites liquéfier au bain-marie , et incorporez , i l'aide d'un bistortier , la poudre de ciguë. I>'uu autre cèté, faites fondre , dans un poêlon la gomme ammoniaque purifiée, cassée par morceaux , la poix blanche et la poix-résine égalelement purifiée , c'est-à-dire fondue au feu , el passée à travers un linge; lorsque le mélange est liquéfié , ajoutez-le à cehii de ciguë, qui aura été entretenu chaud pendant ce temps» et mêlez le tout. ]»
Malgré lanathème lancé par M. Guibourt sur fat formule de Templàtre de ciguë , M. Soubeiran fait avec raison les réflexions suivantes :
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« On a proposé bien de modifications à cette formate ; le . ^[rand reproche qu'on lui a fait , est de faire perdre une grande partie de la masse qni reste engagée dans le marc de la ciguë : mais on a bien exagéré cet eflét. J*ai reconnu , en traitant ce marc par l'essence de térébenthine , que la quantité perdue ne s'élevait pas au-delà de deux centièmes et demi de la masse totale. Aussi , je n'hésite pas à donner la préférence à ce procédé , qui donne un emplâtre d'une belle couleur verte.
ir Van Mona remplace la ciguë par de la fécule verte ; mais nous ne savons pas si cette fécide v«rte a les propriétés de la plante.
€ M. Boulay a conseillé de faire fondre la gomme ammoniaque en larmes , et d'y incorporer l'emplâtre ordinaire de ciguë ; mats la gomme ammoniaque se fond très mal.
« M. Caventou fait cuire Ja ciguë avec l'huile , jusqu'à consomption de Thumidité , et il ajoute la gomme ammoniaque avec les autres substances résineuses.
ff H. Guibourt , i l'instar de quelques pharmacopées étrangères, remplace la ciguë fraîche par de la poudre de ciguë et la cire , pour faciliter la dissolution de la chlorophile. -
a M. Hubert , de Caen , fait macérer la ciguë pulvérisée dans de l'alcool , et après 48 )ieares de contact « il l'ajoute aux résines fondues. Il chasse d'abord l'alcool par quelques bouillons , et il ajoute, en même temps que la poix blanche , la gomme ammoniaque fondue avec Thuile; mais Vemplàtre ainsi obtenu n'est pas d'une belle • couleur : il est d'un vert foncé peu agréable , et nous ajouterons qu'il doit être peu odorant.
« Si l'on veut réformer la formule du Codex , le mieux est de s'en tenir à celle qui a été donnée par H. Planche , et qui donne un médicament bien supérieur. Il faut se rappeler que pour cette raison même, on ne peut s'en servir indifféremment, pour remplacer Templàtre de ciguë. »
Nous par^geons lopinion de M. Soubeiran sur la préférence qu'il faut accorder à la formule du Codex , et dans le cas où un pharmacien ne pourrait pas se procurer de la ciguë iratche» nous pensons que Ton doit recourir à celle de
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M. Guibourt; mais en employant delà pondra fècnlaiie de cigaê , qui est bien supérieure à la pondre ordinaire*
Quant à ce que dit M. Soubeiran, si on voulait rérornier la formule du Codex « de s'en tenir à celle de M. Plandie , nous ne sommes pas de cet avis , puisqu'il est obligé de dire qu'elle donne un médicament supérieur , que l*on ne peut s'en servir indifféremment pour remplacer l'emplâtre de ciguë. Pour nous , si nous estimons que l'emplàtre de ciguè 4e Planche ne doit pas remplacer celui de ciguë du Codex, c'est parce qu'il ne possède pas les mêmes propriétés q«e ce dernier. En effet, l'extrait alcoolique de ciguë n'est pas, d'après nous , un bon extrait ; Talcaloïde de cette plante , qui est volatil, doit se dissiper en partie par l'évaporatioa de l'alcool ; puis , d'ailleurs , la résine élémi ne saurait remplacer la gomme ammoniaque , la première n'est nullemeat fondante , on doit la considérer plutôt comme excitante et fortifiante ; nous ne conseillerons jamais à un pharmacien , lorsqu'on lui prescrit un emplâtre fondant de gomme ammoniaque , de substituer â cette gomme-résine la résine élémi. C'est cependant ce qu'a proposé M. Planche , et ce qui nous étonne davantage , c'est l'approbation donnée à cette substitution. Quoi qti'il en soit, pour former le complément des^ formules de l'emplâtre de ciguë , nous allons donner celle de M. Planche.
EMPLATRE DE CIGUE , DE PLANCHE
Pr. : Extrait alcoolique de ciguë. . . 9 gram.
Résine élémi purifiée 2
Cire blanche 1
On fait liquéfier la résine et la cire à une douce chaleur, et l'on ajoute l'extrait qui s'incorpore facilement. « Cet emplâtre, dit M. Soubeiran , est fort actif , car il contient les Sfi de son poids d'extrait de ciguë. »
M. Guibourt dit encore : « Cette formule a été donnée par M. Planche ( Journal de Pharmacie , t. XII , p. S9h ) , est
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pplioable à tous les extraits de plantes Tireuses. Les propor- ^ ions dé résine et de cire suffisent pour donner à la masse oute la ductilité et ladhérence nécessaire * et la faculté que conserve l'humeur de la transpiration de dissoudre l'extrait, m facilite ^absorption et augmente l'activité de ce remède. » En parlant de Teraplàtre du Codex , M. Doryault dit : « Cet emplâtre est Vempldtre de ciguë et de gomme ammoniaque de beaucoup de Pharmacopées , pour lesquelles Templfttre de cigné simple se compose de la masse emplastique , à laquelle on ajoate de la poudre de fécule yerte , de l'extrait ou de l'huile de ciguè , sans gomme ammoniaque.
< L'emplâtre du Codex occasionne beaucoup d'embarras pour sa préparation. La formule suiyante , donnée par M« Planche , est bien préférable.»
Toute préférable qu'elle puisse être , nous dirons que l'on ne peut substituer à l'empl&tre de ciguë du Codex , celui de M. Planche.
ONGUENT DE LA MÈRE THÈCLE
Pr. : Huile d'olives • . 1000 gram.
Graisse de porc 500
Ihê DB L'iNDUTIOlf.
Beurre 500 gram*
Saif de mouton. ...... 600
Cire jaune 500
Litharge 500
Poix noire. 125
Mettez toutes les matières grasses dans une {][rande bassine de cuivre , et chauffez bien , jusqu'à ce qu^elies commencent à fumer ; ajoutez alors par parties la litharge pulvérisée » et agitez continuellement avec une spatule de bois ; laissez le mélange sur le feu , en continuant de l*agiter, sans discontinuer , jusqu'à ce que la matière ait pris une couleur d*un brun foncé ; alors , ajoutez-^y la poix noire , que vous aurez purifiée en la faisant fondre , et en la passant à travers un linge ; quand Templàtre sera en grande partie refroidi , coulez-le dans un pot ou dans des moules garnis de papier. (Codes,)
Remarques, — Nous ne dirons rien par rapport à la théorie de cet emplâtre; nous renvoyons aux considérations générales qui le concernent. Nous exposerons seulement quelques observations sur sa préparation.
Si Ton ajoutait l'oxyde de plomb trop tôt, il serait revivifié par les éléments combustibles des graisses, et la combinaison serait imparfaite.
il faut se servir d*une grande bassine , pour que la matière qui se tuméfie beaucoup ne passe pas par-dessus les bords.
Il faut éviter d'approcher une lumière de la bassine , parce que les vapeurs et les gaz inflammables se trouvant en contact avecTeau à une température élevée , prendraient feu, et il se communiquerait à toute la masse ; pour l'étendre , il suffirait de recouvrir exactement la bassine avec une planche on un linge mouillé.
La poix, que l'on fait entrer dans la composition de l'onguent de la mère , est pour empêcher qu'il se forme une couche blanchâtre à la surface , provenant de la combinaison de l'acide acétique avec Toxyde de blanc, donnant un sel blanchâtre.
« La première formule de Yongueni de la mère , disent
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HM. Henry et Guibourt , se trouve dans les coUectaneaphar'' maceutica de Penicher' , sons le nom d* onguent de VHâtelr'Dieu de Paris contre la dureté des mamelles. Elle diffère de la {précédente , en ce qu elle ne contient pas de poix noire , dont l'addition est d'ailleurs toute récente , et parce qu'elle comprend en plus 250 grammes de cumin , que Ton faisait cuire avec le reste. »
Ce que dit M. Guibourt sur Hnsertion de la formule de Tonguent de la mère dans Touvrage qu'il cite , paraîtrait confirmer ce que croient plusieurs pharmacologistes , que Tonguent de la mère a été inventé par une religieuse de THôtel-Dieu , qu'on nommait Mère Thècle.
EHPLATRB ÀNGLO-SAXOH.
Pr.: Minium 500 gram.
Huile d'olives 500
Cire blanche 500
Succin 8
Alun calciné 8
Camphre 8
Faites prendre à Thuile une teinte brunâtre par le feu ; ajoutez le minium , quand la masse aura acquis la consistance emplastique ; ajoutez le succin , puis après le refroidissement Palun et le camphre.
Employé dans les ulcères sordides.
M. Dorvault dit : « L'emplâtre de frai de grenouilles ne diffère à peu près de celui-ci que par le frai , matière insignifiante. »
EMPLATBB ANTICANcéBEUX DB PISSIER.
Pr. : Huile de lin 1000 gram.
Minium 250
Céruse .250
Cire jaune 250
Térébenthine 90
Opium en poudre 90
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Faites S. A. un emplâtre que l'on emploie pour cidflMr b doaleors cancéreuses et ppéveuir ralcératioa.
BMPLATBB FONDANT DE RUSTAING.
Pr. :Litharge lOOO gram.
Huile d^olires 1250
Cire jaune * . • . 50O
Térébenthine 125
Huile de laurier 125 ,
Opoponax 75
Bdellium 60
Gomme ammoniaque 60
Sarcacolle 60
Oliban 64
Mastic ■ . . . 60
Myrrhe 60
Aloès 30
Aristoloche 60
Camphre 90
Faites S. A. un emplâtre.
M. le docteur Chrestien , médecin à Montpellier , a odployé cet emplâtre pour détourner le lait chez les femmes (pi ne nourrissent pas. On en faisait et on en fait encore des écussons de la grandeur du sein , auxquels on pratique n centre une petite ouverture pour laisser passer le mamek» On rapplique quelques heures après ^accouchement , et<i> l'enlève au bout de 9 jours.
EMPLATRE DE POBRBAUX.
Pr.: Minium en poudre fine 1000 gram.
Savon blanc • • • 1000
Cire jaune 500
Huile d'olives. . 2000
Suc de porreaux 3000
Faites un emplâtre avec le minium, l'huile et lesac(i«
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porreaax , et lorsqu'il sera cuit en consistance convenable , ajoutez la cire et le savon , faites liquéfier , et agitez avec soin jusqu'à refroidissement , pour en faire des magdaléons. Cet emplâtre est fondant et suppuratif.
DES EMPLATRES STÉARATES NON BRCLÉS.
EMPLATRE SIMPLE.
Pr. : Litharge en poudre fine. . • • 2000 gram.
Graisse de porc 2000
Huile d*olives 2000
Eau commune MW)
Mettez dans une grande bassine de cuivre la graisse do porc et rhuile d'olives , puis Toxyde ; faites liquéfier , et remuez avec une grande spatule de bois , pour obtenir un mélange exact ; ajoutez alors Teau , et tenez la matière en ébullition, en agitant continuellement avec la spatule, jusqu'à ce que Toxyde ait disparu et que la masse ait acquis une couleur blanche et une consistance solide , ce dont vous vous assurerez , en jetant une petite quantité de la matière emplastique dans Teau froide , et en la. pétrissant entre les doigts ; alors laissez refroidir , et tandis que Templàtre sera encore chaud et mou , malaxez-le pour en séparer toute la liqueur aqueuse , et roulez-le en cylindre ou magdaléons.
( Codex. ) Remarques, — « Toutes les huiles , dit M. Soubeiran , ne sont pas également propres à la fabrication des emplâtres. Les huiles naturellement mucilagineuses , ou celles que l*on a rendues telles artificiellement , donnent des emplâtres peu consistants.
«M. Henry 8*est assuré que Thuile d'olives mérite la préférence sur toutes les autres : elle donne avec facilité un emplâtre peu coloré et d'uiie bonne consistance ; mais pour obtenir ce résultat , il faut s'assurer de sa pureté par les procédés que nous avons déjà donnés.
« L'huile blanche se combine assez bien , mais le produit
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qQ*elle donne est moins blanc et plus mou. Il se dessèche à la surface , et se couvre d'une croûte cassante.
f< L'huile de ricin donne un emplâtre solide , mais moins blanc. Avec la graisse de porc, l'emplâtre ne paraît pas différer beaucoup de celui que forme l'huile d'olives.
a La nature de l'oxyde influe puissamment aussi sur la combinaison. M. Chevreul a fait voir que la plupart des oxydes métalliques peuvent former des savons avec les corps gras ; mais presque toutes ces combinaisons ne s'obtiennent bien que par doubles décompositions , et doivent trouver leur place parmi les savons.
a La litharge est , de tous les oxydes de plomb , le phis convenable pour la préparation des emplâtres. Cependant , il n*est pas indifférent de prendre telle ou telle litharge da commerce. La litharge anglaise donne un emplâtre qui a la blancheur , la consistance et le liant que Ton recherche. La litharge de Hambourg donne un emplâtre grenu , colore et dépourvu du liaht et de la consistance du précédent (Henry).
a Ces différences sont dues aux divers degrés de pureté des litharges du commerce. Celles qui ne contiennent que de faibles proportions d'oxyde de cuivre et d'oxyde de fer, fournissent un emplâtre blanc et d'une bonne consistance ; les autres donnent des emplâtres grenus et colorés , parce que l'oxyde de fer et celui de cuivre se combinent mal et restent interposés au milieu de la masse. '
a La litharge que l^on destine à la fabrication des emplâtres doit être essayée , et le procédé le plus simple et le meiUeœr est de la faire servir à la préparation d'une petite dose d'emplâtre ; si celui-ci est blanc et d'une bonne consistance » la litharge peut être considérée comme suffisamment pore.
oc La propriété que possède la litharge de donner one bonne masse emplastique , lui ftiit donner la préférence sor tous les autres oxydes de plomb. L'on a abandonné presqpie complètement les préparations faites avec le minium oa le massicot , qui ne donnent un résultat pareil qu'avec plus de difficulté.
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« M. Henry avait trouvé que le massicot , qui ne diffère de la litharge que par son mode d'agrégation , ne pouvait donner qa^une massé emplastique sans consistance. J'ai reconnu depuis qu'il demande seulement plus de temps , et que cette condition de temps étant remplie, on obtient aussi un bon prodoit , pourvu toutefois que l'on se serve d'un massicot exempt de substances étrangères.
« Le minium donne des résultats analogues , mais avec celte circonstance particulière d'exiger pour être terminée beaucoup plus de temps que n'en demande le massicot luimême. En opérant sur 100 grammes de minium , il ne m'a pas fallu moins dé sept heures pour mener l'opération à son terme. Bien entendu qu*il est question ici du minium pur; en se servant du minium du commerce qui contient , suivant M. Dumas , jusqu'à 50 p. 100 de protoxyde de plomb hors de combinaison , la combinaison est accélérée. Cependant la patience a manqué aux opérateurs pour mener l'opération à la fin. Ils ont obtenu une masse trop molle ; aussi voit-on une forte proportion de cire figurer dans les formules qui ont pour base Pemplfttre de minium.
c( Dans Taction des graisses sur le minium , il faut que le peroxyde de plomb perde son oxygène. On ne sait rien encore sur les corps qui peuvent résulter de cette réaction.
« La céruse ou carbonate de plomb saponifie facilement les graisses , en même temps qu'elle perd son acide carbonique ; toutefois , l'on ne peut espérer de succès qu'autant que la céruse est pure, ou en d'autres termes , formée entièrement de carbonate de plomb. La céruse du commerce est sujette à être falsifiée par du sulfate de baryte , du sulfate de plomb ou du carbonate de chaux : alors l'oxyde de plomb se trouve en proportion trop faible par rapport au corps gras , et l'emplâtre ne prend pas assez de consistance. Pour essayer la céruse y il faut la dissoudre dans de l'acide nitrique très étendu , qui ne dissout ni le sulfate de plomb ; ni le sulfate de baryte. On étend la dissolution d'eau , et on la précipite par un courant d'hydrogène sulfuré qui précipite tout le plomb;
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si la cénise contenait de la craie , la liqneur privée de plomb précipiterait abondamment par le carbonate de potasse oa Voxalate d'ammoniaque. ^
MM. Henry et Guibourt font à peu près les mêmes remarques sur le choix des oxydes de plomb et de Thuile. Ces dernière pharmacologistes disent encore : a Quelques personnes , pour éviter la falsification de Thuile , n'emploient que de la graisse à la préparation de Templàtre simplç ; nous ne pouvons les approuver:!* parce qu'il est très facile de s'assurer de la pureté de Vhuile d*olives ; parce que la graisse seule donne un emplâtre trop sec et sans aucun liant , ou bien on est obligé d'en augmenter la dose , et la proportion de graisse qui se trouve non combinée rancit avec une promptitude , et nuit à la bonne qualité de Templ&tre. »
M. Emile Mouchon , bon pharmacien de Lyon , en. reconnaissant l'utilité de l'emploi de Thuile d'olives pour la préparation de l'emplâtre simple , exprime le désir que Ton mette à la fois toute Teau prescrite , que par ce moyen on obtient un emplâtre très blanc , et Ton peut parer en même temps à la négligence des élèves; il recommande encore, pour avoir un emplâtre plus blanc , de le battre vigoureusement dans la bassine avec la spatule , et hors du feu , tout autant que sa consistance peut le permettre , puis de former deê magdaléons , en recommandant de le malaxer pour lui donner la cohésion convenable; ce qui ajoute â sa blancheur. (Voyez Joum. de Pharm. du Midi , t. VIL p. 281 et suiv. )
M. Otto Kohnke renouvelle , en 1843 , dans le Journal de Pharmacie et de Chimie , l'addition du vinaigre pour la préparation des emplâtres de plomb , qui est prescrite souvent dans les vieux dispensaires ; mais cet emplâtre qui contient de Vacétale de plomb , ne saurait être employé pour remplacer l'emplâtre simple. Nous donnerons plus tard la formule de M. Otto Kohnke.
Bientôt après, M. Davallon , professeur â l'École préparatoire de médecine de Lyon , a fait insérer dans le JounMl ds Pharmacie du Midi ( novembre <h843 ) , des considérations
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pratiques sur l'emplftlre diaphane , ou plutôt sur Templitre simpte.
Ces considérations sont en opposition avec celles qui ont été faites par tf. Mouehon; aussi M. Darallon a établi , d'après aon expérience et ce qui est rapporté dans la Pharmatùpét tmiverielle de Lémeri , 2* édition , qu'il ne doit pas rester de l'eau après la cuite de l'emplâtre simple , qu'il ne fout pas le malaxer dans ce liquide , attendu que l'emplâtre est d'autant plus souple , agglutinatif et brillant , qu'il contient moins d'eau interposée , et que la glycérine doit y être conservée , parce qu'elle aide à la maintenir dans un état d'emplasticité qui rend inutile l'addition de l'huile ou de l'axonge, et empêche qu'il ne devienne cassant.
C'est pour remplir ses vues que M. Davallon a diminué graduellement la quantité d'eau prescrite par le Codex , et après quelques essais il a adopté la formule snivante :
Pr.: Axonge 5000 gram.
Huile d'olives 8000
Litharge * 8000
Eau iSOO
« Cette quantité d'eau ajoutée au début est toujours suflB- Mmte, l'opération faite sur un feu assez vif pour que l^ébul- ■lition ae ^oit pas interrompue, dure 3 heures â 2 heures et demie. Ses diverses phases sont à peu près les mêmes que lorsqu'on emploie 2 ou 3 fois plus d'eau, il me semble cependant que le boursouflement est moins considérable*
« Dans tous les cas et avec un peu d'habitude , on reconnaît très facilement l'instant oàil serait prudent d'ajouter quelques gouttes d'eau pour achever de cuire l'emplâtre. L'eaU n'e^t pas touC^-fait évaporée que le diapalme bouillant s'affaisse , et ses vapeurs sèches de nature légèrement fuligineulse * commencent à se dégager. »
Il nous parait bien démontré, d'après cette dertiière circonstance, qu'en suivant exactement le procédé de M. Davallon , on n'obtient pas un emplâtre aussi blanc qu'efi procédant d'après le Codex et H. Mouehon.
Vik DE l'ikoution.
liais , si nous reconnaissons qa'il est bien de eovier tm pl&tre dans un vase sans eau, nous devons aussi dLreqi*tt« bien de le nalaxer lorsqu'il est presque refroklî en moi seuleqient les mains , pour mieux lier la aias$e ec hù 49Mv le dernier de{rè de blancheur et en former des mê§ifUm dans les circonstances où on doit le livrer à la vente daa* sa état de simplicité. Il est même bon, surtout) à Lyon, Sné un emplâtre simple ou de diaphane très blaac ; lûni|ii est destiné à servir à la préparaiion du sparadrap; e'tf pour cela que M. Mouchon ràdditionne d'une eeitvs quantité de céruse.
M. Géli^i a cru obtenir un boa résultat en iadîqoaai ^ préparer Templàtre simple par le procédé suivant : Pr«: Savon blanc de Marseille. . • . 200 gras*
Ea^. . MM»
Acé^Lte de plomb cristallisé. . . 100 '
En fiqistaqt dissoudre le savon à chaud dans l'ean , ea ^y^ tant l'acétate de plomb et agitant jusqu'à ce qne la liquev atf repris sa transparence, on obtient un nouveau composé qoi^ l'emplâtre sipople , qu'on lave à plusieurs reprises avec i l*eau chaude, puis on Iq malaie ^ on le roule en nagdaléoi^
L'empl&fre que l'on obtient est fort bean , maïs il eslinf sec » si Ton veut le faire entrer dans d'Mitres composit»^ on peut s'en servir en cet état en augmentant on pas ^ (proportions de cire et d'huile , mais s*il doit servir eoa* emplâtre simple, il faut le ramollir avec un peu dlwiler^ avec un peu d'acide gras.
M. Soubeiran faÀt svr l'emplâtre simple oblana parisf^ cédé de M. Gélis les observations^ suivantes :
«J'ai (ait quelques recherches pour savoir à quelle onii*' fallait rapporter la différence de consistance del'empUirv^ tenu par le procédé ordinaire ou par double déoompesiti^ Ces deux emplâtres ont une composition différente; le deri^ est un sel neutre, le premier contient une quantité d'oiy^i^^ plomb de li^i^plus forte qu'il n'est nécessaire pour la sautr^^^ mais ce n'est pas là la cause de la différence, car en ftfs^
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issoudre dans Tacétate de plomb le 1|4 d'aotaot d'oxyde de lomb qu'il en contenait déjà, \e produit de sa décompoeition ar le saTon n'a pas eu^Ins de malléabilité.
« Deax causes concourent en mérae temps à changer la nature lu produit. La plus influente c'est la saponification imparfaite lu corps gras ; quand il a acquis la consistance requise , il contient encore une portion d'oléinejion saponifiée. C'est de l*oléine et non de la graisse , parce que les matières grasses solides sont les plus promptes à se saponifier. Cette oléine joae ici le même rôle que l*haile d'olives, que l'on ajoute après coap à Templàtre fait par double décomposition. Dans la préparation de remplfttre simple , il faut conceroir que quand il y a une portion de stéaroHinargarate neutre de plomb formé , il dissout de la litharge et se change en un sel basique ; voili poimrquoi Templàtre est blanc avant d'être cuit; arrivé an degré de consistance convenable , il consiste en un mélange de stéarate neutre et de stéarate basique de plomb avec une pet ite proportion d'oléine.
oc JLa présence de Taxonge a bien aussi quelque influence
sur les qualités de l'empl&tre. L'axonge seule donne pne masse
de consistance assez ferme , mais elle a une viscosité par-*
tlculière ; on ne peut la malaxer entre les mains sans qu'elle
s'y attache. Le savon d'huile d'olives corrige avantageusement
ce défaut, et le mélange des deux emplâtres a une consistance
plus convenable que celle qu'aurait chacun d'eux séparément.
«L'emplâtre simple obtenu directement, est plus fiicile à
malaxer que celui fourni par la double décomposition. Aussi
je trouve le premier procédé préférable, toutes les fois qu'on
peut se procurer facilement les éléments nécessaires. »
Nous ajouterons à tout ce que vient de dire H. Soubeiran , qu'ayant préparé de l'emplâtre simple par le procédé de M.Gélis , nous nous sommes aperçu que le produit qui était très blanc dans le principe , est devenu en peu de temps très jaune et a acquis une odeur de rance; ce qui doit contribuer à ne faire usage de ce procédé que dans quelques circons«tances particulières. D'ailleurs l'emplâtre simple de M. GMis
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ne pourrait pas seryir à la préparation do sparadrap , ne possédant pas les qualités convenables, devenant au contraire très cassant et jaunissant beaucoup par le laps du temps.
EMPLATRE DE LITHARGB SIMPLE, PAB M. OTTO KOHNKB.
Pr.:Litharge 3500 gram.
Vinaigre incolore 625
Huile d*olives verte WWO
11 met dans une bassine convenable Thuile d*olives et la Ittharge, il ajoute le vinaigre dont 64 grammes saturent k grammes de carbonate de potasse ; il fait alors bouillir jusqu'à ce que toute Thumidité ait diaparu et qu4l ne s'élève plosi la surface que quelques stries de litharge, il retire ensuite la bassine de dessus le feu , et il y ajoute encore peu à peu et ea • remuant toujours 198 à 250 grammes de vinaigre. En feisant bouillir une seconde fois , jusqu'à ce cpie tonte Thumidité soit évaporée , on a , dit l'auteur , en 30 ou 40 minutes , un enplfttre parfaitement consistant , extrêmement blanc , d'une couleur tout-à-fait semblable à celle de Templàtre de cérose.
M. Otto est arrivé au même résultat en faisant digérer pendant quelque temps la litharge avec la totalité des vinaigres , et puis ajoutant le mélange à Thuile d*olives chauflPée et faisant bouillir.
Remarques. — M. Soubeiran dit: «Cette observation de M. Otto Kohnke est intéressante , non pour que je veuille recommander l'opération en elle-même , mats en ce qu'elle présente de curieux , c'est la mise en pratique d'un procéda tout-à-fait analogue à celui qui sert aujourd'hui à la préparation de la céruse ; il se fait un acétate tribasique de plomb qui a moins de cohésion que la litharge , de sorte que malgré l'état de combinaison dans lequel l'oxyde de plomb est engagé , les corps gras agissent sur lui avec plus de facilité^ le vinaigre est donc un intermédiaire qui pendant toutel'op^ ration se charge successivement de l'oxyde de plomb et le cède à la matière grasse. »
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Mais à la fin il existe de Tacétate de plomb ; cel emplâtre ainsi préparé, dirons-nous avec M. Soubeiran, ne doit pas remplacervi'emplàtre simple.
BMPL4TBB niAPALMB.
Pr. : Emplâtre simple 1000 gram.
Cire blanche 6k
Sulfate, de zinc 32
Faites liquéfier l'emplâtre simple et la cire; ajoutez le sulfate de zinc , que vous aurez fait dissoudre dans une petite quantité d'eau , et tenez l'emplâtre sur un feu doux, en le remuant continuellement jusqu'à ce que toute Thumidité soit dissipée. ( Codex. )
RemaKques, — Si on veut conserrer dans cet emplâtre le sulfate de plomb qui se forme par la double décomposition da stéarat de plomb et de sulfate de zinc , on doit le malaxer, les mains ointes d un peu d'huile , et frotter avec ce même liquide la table de marbre où on le roule.
Cet emplâtre a porté différents noms ; on Rappelait au-<
trefois du nom que nous venons d'indiquer , diapalme , qui
-vient de ce qu'on se servait , au lieu d*eau , d'une décoction
des registres des palmiers. Lémery conseillait de se servir
d*nne spatule faite avec la tige de palmier , Reuss et Pleuk
faisaient entrer de Vhuile de palmier dans la composition
de l'emplâtre. On le nommait aussi diaehàlciteos , parce qu'on
admettait dans sa composition un minéral nommé chaleitii;
de sorte que par la différence de ce corps on obtenait tantôt
un emplâtre blanc , tantôt un emplâtre rouge ; ainsi , on a
fini , d'après MM. Henry et Guibourt , à séparer les deux
noms , et Ton n*a plus nommé diaehàlciteos que Templâtre
coloré par du colchotar , et diapalme , que celui dans lequel
on substituait le vitriol blanc au chalcite.
EMPLATRE DE CÉRCSE.
Pr. :Céruse pure en poudre. . . • 500 gram. Huile d'olives . 1000
718 DB L'iNDUnOlf.
Cire blanebe. ....... 96 gram.
Eau 1000
Mettez la céruse et Thaile dans une grande bassiiie; mélangez-les exactement , et ajoutez l'eau ; opérez comme il a été dit pour Templàtre simple , et quand la masse aura été malaxée , faites liquéfier de nouveau avec la cire et formez des magdaléons. ( Codex. )
Remarques, — Le premier effet de l'action des oxydes gras, est le dégagement de l'acide carbonique, et la combinaison entre le protoxyde de plomb et ces mômes acides 9*effectae de manière à obtenir plus promptement Templ&tre qod la litharge , et à donner également un^mplàtre plus blanc que l'emplâtre simple , lorsque la céruse est pure surtout ^ et qu'il reste de la céruse interposée et non combinée. Aussi M. Soubeiran recommande d'employer de la céruse pore : « Cette préparation, dit-il, ne réussit qu'avec la céruse pure; si celle-ci est mêlée de sulfate de baryte ou de plomb , ou de carbonate de chaux » comme cela n'arrive que trop souvent pour les céruses de commerce , l'oxyde de plomb n'est plus en quantité assez grande , et l'empl&tre ne prend pas assez de consistance. Il est important d'essayer la céruse qui doit servir à la préparation de Templàtre. »
Relativement à l'emplâtre de céruse , MM. Henry et Guibourt font les mêmes remarques que M. Soubeiran , ils disent de plus : « Par céruse , il ne faut pas entendre ici la céruse ordinaire des peintres » qui contient toujours une quantité assez grande de carbonate de ckauw , mais bien dn blanc de plomb, que l'on a pulvérisé et broyé soinnême. »
EMPLATRE DE HINICH CAtfPIIRÉ. . ( EMPLATRE DE NUREMBERG. ]
Pr. : Emplâtre simple 37i gram.
Cire jaune 192
Huile d'olives 6i
Minium • . . 66
Camphre 8
DES EVPLÀTIBS* TBO
Fâiles Ucpiéfiér ensenibie Templâtre simple et la cire , iiiGorporez«y le mininin , que toos aorez broyé sar un por« phyre aTec la quantité d'huile prescrite , et quand la masse emplastique dera ea grande partie refroidie , ajontez-y le camphre, que vous aurez divisé avec un peu d alcool. (Codesç.)
Remarques, — Afin que le camphre ne présente aucune partie grossière^ on le divisera pas notre procédé.
EMPLATRB DIACHYLON GOMBlé.
Pr.: Emplâtre shnpie. .;.... 1500 gram.
Cire jaune ; . 96
Poix blanche 96
Térébenthine 32
Gomme-résine ammoniaque. . .' 3â
— ^— bdellium. ... 32
— — galbanum. ' . . 32
— — sagapenum. . . 32
Faites liquéfier l'emplâtre simple avec la cire ; d'autre part , faites liquéfier également la poix avec la térébenthine; passez ce dernier mélange , et ajoutez-le an premier ; versez ensuite dans la masse emplastique , et incorporez par l'agitation les gommes-résines , qui auront été préalablement dissoutes dans l'alcool à 21^ Cart. ( 56"* cent. ) , puis ramenées par la distillation et Tévaporation en consistance de miel épais. Quand l'emptàtte sera suffisamment refroidi, roulez-le en magdaléons.
( Codex. )
Remarques. — M. Soubeiran , par rapport à la préparation de l'emplâtre de diachylon gommé, rapporte le procédé de M. Delondre, que nous avons indiqué dans les généralités; mais il dit que ce procédé , qui est fort bon , lorsqu'on opère sur des petites quantités , ne lui a jamais réussi dans la pharmacie centrale des hôpitaux , parce qu'en opérant sur une forte dose , les matières se refroidissent et prennent trop de consistance, avant qu'on ait en le temps de les passer.
MM. Henry et Guibourt parlent avec avantage du jprocédé de M. Delondre ; quant i nous ,, on peut voir ce que nous en
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avons dit dans les généralités des emplâtres. Noss oonseite de suiyre le procédé du Codex » quant à la porificatioBJB gommes-résines , mais en le modifiant d'après la métkoè de H. Gobley, que nous avons décrite, page 725.
BMPLATBK OU ONGUENT DE CANKT.
( «MPLATRI DE COLCHOTAE. }
Pr.: Emplâtre simple 125 gram.
— diachylon gommé. . • 125
Cire jaune 125
Huile d'olives. 125
Colchotar. . ; 125
Broyez sur un porphyre le colchotar avec le tiers deThiiile; d'antre part , faites licpiéfier les emplâtres et la cire arec k reste de Thuile ; ajoutez le colchotar et remuez jusqu'à ce q«t la masse emplastique soit presque entièrement refroidit
(Codex.)
BMPLATEE DE SAVON.
Pr. : Emplâtre simple. ...**. 2000 gram.
Cire Manche 96
Savon blanc 125
Faites liquéfier l'emplâtre avec la cire ; ajoutez le savo9, que vous aurez divisé avec un couteau ou une râpe ; î^^ porez-le par agitation.
On ajoute souvent du camphre à cet emplâtre ; le mieis est de Ty incorporer à mesure du besoin. La dose la f^^ ordinaire est de 20 centig. de camphre pour 32 grammes d'emplâtre. ( Codew. )
Remarques. — Le Codex ne dit rien sur la manière de ist taxer cet emplâtre , cependant il est bon d'apprendre à cent qui nom pas une grande habitude dans la manipulation, qu'on doit le malaxer et le rouler avec un peu d*huile. ^ se servant de Teau , on dissoudrait le savon , et la masse » séparerait en portions , qui glisseraient les unes sor (^
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autres , sans pouvoir les réanir. Dans cet état » l'emplâtre n^adhèrerait plm à la peau.
M. Soubeiran (ait une judicieuse observation ; il dit : « Quelquefois on ajoute 4 grammes de camphre par SM grammes d'empl&tre ; mais alors il faut employer 125 grann mes de cire au lieu de 96 , parce que le camf^re ramoUit là' masse ; mieux vaut encore n'incorporer le camphre en poudre qu'au moment où l'on a besoin d'emplfttre de savon camphré; en ajoutant le camphre à l'emplâtre chaud , il est impossible qu'il n'y en est pas une partie volatilisée. » D'ailleurs', l'emplâtre de savon camphré perd en vieillissant son odeur camphrée.
EMPLATRE MBRCURIBL.
( EMPLATRE DE VIGO CUM JIERCURIO. }
Pr. : Emplâtre simple 1250 gqam.
Cirejaune 64
Poix-résine purifiée. ..... 6k
Gonune-résine ammoniaque. . • 20
— — bdeilium. ... 20
— — myrrhe. .... 20 Poudre de safran. ..... 12
Mercure 375
Térébenthine. .1 64
Styrax liquide purifié 196
Huile volatile 8
Réduisez en poudre les gommes-résines et le safran ; d'autre part , triturez le mercure avec le styrax et la térébenthine dans un motier de fer, jusqu'à ce qu'il soit parfaitement éteint ; faites liquéfier l'emplâtre simple avec la cire et la résine de pin ; ajoutez-y les poudres et Thuile volatile • et quand Templàtre sera déjà refroidi , mais cependant encore liquide ; ajoutez-y le mélange mercuriel , que vous incorporerez par l'agitation. {Codex.)
Remarquée. *— Dans Virey , on trouve encore l'ancienne
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foraittle, dans ku{adil6 on faisait âne décoction de grenoviUei, de rers de terre , de différentes substances Tégétjries dans le yinaigte , le yin Manc et l'ean oommane , et c'est avec ce éècocté que Ton préparait Templâtre simple « en faisant agir swri'ox/de de plomb demi-'vitreax de la graisse de pore* de la graisse de Yèau-, * d^haile grasse de grenouille , do ters , d'tneth V de camomille , d« larande » d'année « de lis , et danà oetempIAtre on y ajoutait de Thuile de laurier , delà cire jaune ^ du stjrat liquide purifié , de la térébenthine claire^ des poudres d*encens, d^euphorbe , de myrrhe , de safran ^ de ▼fpére^ et d'huile volatile de lavande , pour avoir TompUitre de Jean de Vigo , avec lequel on obtenait Templàtre de YifO avec le mercure , en y incorporant ce métal , après l'avoir éteint dans du styrax liquide purifié et de la térébenthine.
On voit, d'après cel^ue nous venons de rapporter, quels formule de l'emplâtre de Vigo cum mercurio est trop compliquée , el nous approuvons la réforme qui en a été faite par les auteurs du Codex. Aussi, nous n'adoptons pas la modification proposée par M. Soubeiran, de triturer le tttercure avec la graisse préparée à la cavO; comme, dit-il, pour l'ongoent mercuriel, parce que, selon lui, cette méthode permeurait singulièrement d'économiser sur le temps qu'il faut pour foire cette préparation , quand on éteint le mercure dans le styrax et la térébenthine. Nous ne concevons point cette observation faite par un bon praticien , lorsque tout récemnoent M. Gobiey a proposé de se servir du styrax pour éteindre avec célérité le mercure, et que la térébenthine est employée depuis longtemps pour remplir le même but. Mais , en suivant le mode d'extinction du mercure du Codex, nous conseillerons, poor perdre le moins possible du mélange mercurieK, de réserver l'huile volatile de lavande pour la passer dans le mortier et emporter les dernières portions mercurielles.
Nous croyons qu'il est mieux de purifier les gommes-résines par le procédé de M. GoWey , et de les incorporer à Templâtre simple , comme on le fait pour le diachylon gommé* Cette méthode est d'autant meilleure qu'il est très difficile de réduire en poudre la gomme-résine de bdellium.
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Virey dit qu*il ne faut pas préparer Tongaent mercariel dans une bassine de cuivre , mais dans une bassine de fer ponr éviter Taffialgamation du mercure aveo lejiHreiBier métal.
Au moment où l'emplâtre de Vigo vient d'être préparé , il a nne teinte jaunâtre; il la perd bientôt pour ne conserver que la conlenr gris d'ardoise qu'il doit au mercure.
L'emplâtre de Vigo est appliqué comme résolutif sur les tumeurs d'origine syphilitique ou scrofuleuse; appliqué sous la forme de sparadrap sur les boutons de la variole » il préserve la peau des cicatrices qui ne la défigurent que trop souvent.
SHPLATRE FONDANT DE RET , PROFESSEUR A l'ÉCOLE DE PHARMACIE DE MONTPELLIER.
Pr. : Gomme ammoniaque purifiée*ar le
vinaigre. . 600 gram.
Mercufe révivifié du cinabre. . . 500
Camphre Î50
Broyez dans un mortier de tùnte pour éteindre le mercure , et l'emplâtre est fbit.
On rétend sur de la peau , et on l'applique sur les engor* gements > principalement sur le bubon vénérien que Ton rtvk fondre^
Cet emplâtre a été imaginé pour remplacer Templâtré de Vigo cum mercurio; il est plus actif*
EMPLATRE RÉSOLUTIF.
EMPLATRE DES QUATRE FONDUS
Pr.: Emplâtre de savon 125 gram.
— de cigué 125
— diachylon gommé. . . 125
— mercuriel 125
Faites liquéfier tous ces emplâtres à une très douce chaleur, dans un vase de terre ou de fonte , et mahixeï-les exactement par l'agitation. ( Codex. )
T«4 DB L'tlfDOTIOir.
BMPLATmE DIYIH.
Pr.: Emplâtre simple 3700 gram.
Cire jaune 400
Térébenthine 200
Galbanum 150
Gomme ammoniaque^ .... 150
Opoponax. 150
Bddlium 150
Myrrhe 75
Mastic 75
Oliban 75
Racine d*aristoloche 75
Verdet gris 75
Pierre d*aimlnit porphyrisée. . • 300 Pulrérisez ensemble les gommes. sèches et la racine d'arisr taloche , et mêlez la pommade avec le yerdet gris et la pierre d^aimant porphyrisée.
D*autre part , faites fondre les gommes-résines molles ayec la térébenthine et un peu d'eau ; ajoutez-les à Temi^tre simple fondu avec la cire jaune ; incorporez les poudres » et formez-en des magdaléons, lorsque c'est suffisamment refroidi. Remarques. — Cette formule a besoin d*étre modifiée, et si Ton emploie en poudre fine les six dernières substances , on doit incorporer, dans l*empl4tre simple fondu avec la cire, le galbanum , la gomme ammoniaque , Topoponax et le bdellium , après les avoir purifiés ensemble par le procédé de M.Gobley; même, pour que l'incorporation de ces gommesrésines s'effectue d'une manière plus forte , et qu'il s*opèr^ une sorte de dissolution , il faut , lorsque Templàtre est presque refroidi , remettre la bassine sur le fourneau , en la plaçant par côté , et dès qu'une portion de l'emplâtre est fondue , on y ajoute par portion la masse gommo-résineose, et lorsqu'elle y est mêlée complètement , on détache une nouvelle portion d'emplâtre , pour le fondre à une douce chaleur , et par petit^ partie , on mêle ainsi tout Teroplâtre ,
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et dès qae le tout est bien homogène , on retire la bassine da feu , et Ton remue jusqu'à presque complet refroidissements On forme alors des magdaléons. Tel est le mode que nous suivons pour incorporer les gommes-résines dans tous lea emplâtres où elles font partie de leur composition.
BBIPLATaB DB LA HAIH DB DIEU.
( BMPLATRB MANUS DBl. }
Pr.: Emplâtre simple 1000 gram.
' Cire jaune 800
Gomme ammoniaque 64
Galbanum 6i
Opoponax 64
Sagapenum 64
Oliban 40
Myrrhe 40
Mastic 40
Aristoloche rude en poudre. • . 30 Pierre calcinaire porphyrisée. . • 40 Faites S. A. un emplâtre en suivant la même manipulation que pour Templâtre divin , mais telle que nous Tavons indiquée dans les remarques.
BMPLATRB DIABOTANUM.
Pr.: Emplâtre simple 1000 gram.
Cire jaune 800
Galbanum 64
Gomme ammoniaque 64
Opoponax 64
Sagapenum 64
Oliban en poudre. • . . . . 125
Mastic en poudre 1S5
Résine tacamaque en poudre. . 125
Myrrhe en poudre 48
^iphorbe en poudre. .... 20
T66 DB L*iirBrro>N.
Soufre yif es poadre. S50 grtm.
Camphre en poodre 25
Haile volatile de girofles. ... 16
Styrax liqoide psrifié 250
Poix de Bourgogne 250
Faites fondre l'emplâtre simple, la cire et la poix de Bourgogne ; mélangez-y les quatre premières gomnaes-rétiatt purifiées par le procédé de Gobley ; ajoutez-y les poudres mélangées , excepté le camphre , que vous y mettrez après le styrax liquide et Thuile volatile de girofles; remuez la masie jusqu'à ce quelle soit presque refroidie et réduisez-la et roagdatéons.
Remarques, — Cet emplâtre est noir à cause du sulfure de plomb qui se forme. Il est des praticiens qui regardent cet emplâtre comme très fondant et résolutif. Il est employé dam la même circonstance que Templâlre de Vigo.
BMPLATBE bu PROPESSEUR FOVQCBT, DE MOSTrELLIEB.
Pr.: Emplâtre diabotanum 6&> gram.
Suc de morelle. 8
Amalgame de mercure et de plomb. 8
Blanc de baleine • . 6
Faites S. A. un emplâtre à employer comme un pnissiBi résolutif. On rapplique sur les tumeurs squirrheuses indolentes, et particulièrement sur les tumeurs carcinomateosei des mamelles , après les remèdes généraux indiqués.
EMPLATRE ANTISPASMODIQUE.
BVPLATBB DE BLANC DE BALEINE
Pr.: Emplâtre simple 8 gram.
Cire blanche 16
Blanc de baleine 8
Huile d*amandes dooces. ... 2 Faites fondre.
KMPLATBE DE CIGUË BT D'IODUEE DB PLOHB , DE IICORD.
Pr.: Emplâtre de cigu6 8 gram.
lodure de plomb 1
Faites S. A. un emplâtre , dont on se sert pour fondre les bubons et les engorgements chroniques du scrotum.
BMPLATBB D*OPIUV « PBARM. DE LONDAES.
Pr.: Emplâtre simple. ...... (^00 gram.
Poix blanche 90
F^aites fondre et ajoutez :
Opium en poudre 15 gram.
EMPLATRE DE SABINE.
Pr.: Emplâtre simple * 80 gram.
Huile de sabine 90
Poudre de sabine 8
On l'applique sur le bas^ventre.
EMPLATRE POUR LES CORS AUX PIEDS
Pr.: Emplâtre de diachylon simple. . 8 gram.
Galbanuro . 32
Poix noire pure 16
Verdetgris 1
Sel ammoniac 1
Faites S. A. un emplâtre que Ton applique sur les cors
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on snr des venues; il est bon auparavant de coiip«
et de les ramollir en les trempant dans de feaa cbande. Oo fait encore an autre emplâtre appelé emplàùtécp
verte ^ pour le mémo usage. Il est composé de .
Cire jaune 1000 gram.
Poix-résine 386
Térébenthine 192
Vert-de-gris 96
Cet emplâtre qui est d'un beau vert noircit un peo llei-
térienr.
BlIPLATEE d'EUPHOBBB.
Pr.: Poix blanche 125 gran.
Térébenthine . , 3^
Euphorbe en poudre 82
Faites liquéfier la poix blanche, ajoutez la térébenthi» passez le mélange s'il contient des impuretés ; ajoutez T» phorbe , et agitez jusqu'à refroidissement.
DES SPARADRAPS.
Dans le Codex on désigne sous le nom de sparadr^* des bandes d*étoifes de fil , de coton ou do soie, ou même* papier, dont on recouvre une des faces et quelquefois lesdes» faces, avec une couche d'une masse emplastique.
Cenaldëraitoita sënërales.
Autrefois on appelait le sparadrap toiU Gautier y parce q^ c'est le premier chirurgien qui se soit servi d'un empl^ sous cette forme.
Les conditions essentielles d'un sparadrap sont : qo'ii^ recouvert d'une couche bien égale de la matière emplastique* que celle-ci y adhère convenablement, et qu'elle ait»*** de consistance pour que ces diverses parties ne puissent !•* s'attacher ensemble , tout en conservant assez de sOflpl^ pour que le sparadrap puisse être plié en différents seos* sans qu'elle se froisse ou se détache.
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Dans le principe , et môme du temps de Baume , on préparait le sparadrap en plongeant dans l*empl&tre» tandis qu'il était encore liquide » an morceau de toile » jusqu'à ce qu'elle soit bien imprégnée. On le retirait du yase pour le faire passer entre deux régies de bois plus ou moins serrées , afin de faire tomber le surperflu de l'emplâtre. On exposait ensuite la toile à Tair pour la dessécher, et on la lissait après sur une pierre polie , humide y avec un rouleau de bois aussi humecté.
Pour, le sparadrap i un seul côté , on étendait sur une toile fixée à des clous » un emplâtre fondu , en se serrant d'une palette pliante , ou d'un couteau à lames flexibles , comme celui dont les peintres se servent pour étendre leur couleur sur la palette ; on lissait cette toile comme la précédente.
Le premier perfectionnement , apporté à la préparation du sparadrap , a été de se servir du sparadrapier.
Un sparadrapier est une planche épaisse de chêne ou de noyer, incrustée à son centre d'une plaque de fonte ou de fer très polie ; vers chaque côté , et au-delà de cette plaque , existe un montant formant une jambe , qui reçoit un couteau de fer pesant , taillé en biseau sur ses bords. Le plus souvent la lame ou le couteau porte à ses deux bouts un anneau ; mais alors les deux^ montants sont terminés par une tige ronde , qui est munie d'une ris , recevant un écrou , afin de fixer par ce moyen le couteau à la distance convenable de la planche , et pour cela , on met de chaque côté , entre la planche et le couteau , une carte pliée en deux , ou trois , ou quatre , selon l'épaisseur que l'on vent donner au sparadrap.
Ainsi 9 lorqu'on veut préparer le sparadrap > en se servant du sparadrapier , on commence par fixer l'instrument sur une table ; on foit fondre ensuite l'emplâtre dans un poêlon^ et auparavant l'on a préparé des bandes de toile ou de percale ^ que l'on a fait repasser pour n'y laisser aucun pli ; on passe une des extrémités sous le couteau , et lorsque l'emplâtre a la
TOH. II. 49
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consistance convenable , tandis qu'une personne le coule en avant de ce même couteau , une autre tire la toile vers elle , de manière à la faire passer sous le couteau , lorsqu'une troisième , prenant Tautre extrémité libre , la tient un peu au-dessus du sparadrapier , en suivant le mouvement donné par celle qui tire.
Nous avons vu faire avec beaucoup de dextérité du sparadrap de diapalme par un des candidats à l*École de phai^ macie : il avait disposé plusieurs bandes sous le couteau , à la vérité peu longues ; d'une main , il versait le diapalme fondu , et de l'autre il tirait promptement la bande ; par ce moyen , il prépara en un clin d'œil plusieurs bandes de sparadrap , très minces et très lisses.
Quand on a beaucoup débandes à tirer, on abrège singulièrement l'opération , en se servant du sparadrapier , ainsi qu'on vient de le voir ; mais pour opérer avec plus de sûreté, et môme mieux, on a le soin de séparer les bandes en avant du couteau par des morceaux de papier qui dépassent des deux côtés , afin que Vemplàtre fondu ne coule pas sur les bords des bandes inférieures. Celui qui verse Templàtre le maintient , et aie un morceau de papier à chaque bande que l'on tire , sans être obligé de neitojer chaque fois la table du sparadrapier. Au fur et à mesure que Von tire une bande , on enlève une ou deux cartes , qn^ l'on a mises pour soutenir le couteau à une certaine distance, et que Von fait descendre d'une bande à une antre.
On prépare encore du sparadrap au couteau mobile , que Ton fait mouvoir ainsi que nous allons le dire : pour opérer, on attache les bandes par les deux extrémités à des espèces de peignes à dents , que l'on fait tenir par deux aides , <m que l'on fixe sur deux supports placés sur une table. La toile étant bien tendue , on verse Templàtre tiède sur l'une de ses extrémités , et on l'étalé sur tpute la bande , en foisant glisser rapidement le couteau du côté do tranchant émonssé, et par un mouvement brusque , en retirant le couteau, onMt tomber l'excédant de Templàtre. Le couteau doit être iégére-
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ment ohauffé. On repasse à phisiews reprises , jusqu'à ce que la couche d'emplâtre ait aoquis le degré d^épaisseur convenable.
Ordinairement on ne pe«t cirer, en opéraiii avec un couteau ou arec un sparadrapier , que des bandes d'une certaine longueur. M. Qercet a inventé un appareil qui permet de les avoir aussi longues qu'on désire; il est applicable à toaâ les sparadraps , toiles , gommes , papiers » etc. On enroule la loile sur un cylindre ; on passe te booi entre deux couteaux , et l'on l'accroche à un second cylindre » 9ur lequel le sparadrap s'enroule à mesure qu'il passe entre les couteavt. L'excès de matière tombe des deux c6tés de la toile , dans un vase placé au-dessous. Entre le cylindre à sparadrap et les couteaux est une barre un peu plus élevée que ces derniers , et sur laquelle le sparadrap passe avant de s'enrouler. •
Lorsque le sparadrap est fait , quel que soit le procédé dont on a fait usage , on l'expose à l'air, et lorsqu'il est suffisamment consistant , on Tébarbe avec des ciseaux ; on roule les bandes sans les comprimer , pour les enfermer dans des bottes de fer-blanc. On doit renouveler souvent le sparadrap. Ordinairement sous l'influence de Teau il devient sec et cassant.
On fait encore du sparadrap sur du taffetas et sur du papier.
TOILE DE MAI
Pr.: Cire blanche 250 grami
Huile d'amandes douces. . . . 125
Térébenthine. ....... 32
Faites liquéfier toutes les matières au bain - marie , et plongez-y entièrement des bandes de toile fine , longues de 66 centimètres à 1 mètre , et larges de 16 centimètres; retirez chacune de ces bandes en la saisissant par deux coins ,
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heure ou deux , jusqu'à ce que la colle soit parfaitement ramollie ; on yerse alors dessus 63 grammes d'alcool à 0,838, auquel on a préalablement ajouté 46 grammes d*eau; on chauffe le mélange au bain-marie ; et après quel<]pftes instants, on a une dissolution de colle de poisson.
Le taffetas gommé , étendu avec soin sur une planche, est enduit, à l*aide d*un pinceau , d*une couche de la préparation ci-dessus ; mais il faut prendre la précaution de bien unir la matière à mesure qu'on rapplique , et de passer le pinceau toujours dant la même direction , ainsi qu*on le pratique lorsqu'on vernit les tableaux.
' Lorsque la première couche est parfaitement sèche , on la recouvre d'une deuxième ; seulement il faut promener le pinceau dans une direction opposée à celle qu'on lui a imprimée dans la première manipulation ; ainsi, la première doit être dans la direction de la chaîne de l'étoffe , et la seconde dans celle de sa trame. On répète ces opérations quatre fois , et même une cinquième , si la surface n'est point parfaitement lisse ; il est nécessaire , pour cette dernière couche , que la dissolution de colle de poisson soit étendue d'un peu d'eau et d'alcool .
30 grammes de colle de poisson suflBsent pour préparer un mètre de ce sparadrap.
Pour bien réussir , on doit prendre en considération les remarques suivantes : il est essentiel que les clous qui servent à fixer les tissus ne soient pas à une distance de plus de 96 millimètres les uns des autres , où le taffetas gommé , en se contractant sur lui-même , formerait des festons ou plis qui empêcheraient le sparadrap d'avoir une surface parfeitement unie. En outre, pour obtenir une dissolution bien homogène, il est nécessaire que la colle de poisson soit parfaitement imbibée d'eau avant d'y ajouter l'alcool déflegmé , et cet alcool doit être suffisamment affaibli pour qu'il ne puisse point précipiter la colle de poisson de sa solution aqueuse. Enfin , la brosse doit être plate , bien confectionnée , et semblable à celles qui servent aux vernisseurs ; sinon , le* pops , en se
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détachant, empêcheraient d'appliquer le produit pendant qu'il est encore chaud. Cette pr^aration doit avoir une consistance de gelée lorsqu'elle est froide.
Le péritoine qui couvre le cœcum d'un bœuf , bien frotté et rendu lisse par les procédés en usage pour préparer les peaux €[u'eniplôient les batteurs d'or » est bien préférable au taSetas gommé. Sur une des surfaces de la membrane , on met une couche de la dissolution primitivement décrite, et de l'autre c6té un enduit d'huile siccative.
PERCALINE AGGLUTINATIVB POUR REMPLACER LE SPARADRAP DE DIACHTLON
Depuis environ trois ans, un sparadrap d'un nouveau genre a été introduit dans le service des hôpitaux militaires , et les résultats obtenus , surtout à Tannée d'Algérie , ont été des plus satisiaisants. A l'exception .du tissu qui reçoit la matière adbésive, il n'y a aucune différence , soit pour les substances employées , soit pour le mode de préparation , entre la percaline adhéswe et le taffetas anglais du Codex ; on remplace .en conséquence le tissu de soie par de la percaline blanche ou noire. Ce sparadrap offre sur celui, de diachylon l'avantage d'adhérer avec force à la peau , surtout si au moment de son application on a soin de tremper la bandelette dans de l'eau tiède , et il n'a pas , comme les sparadraps d'empl&tres , Tînconvénient d'irriter la partie sur laquelle on rapplique. Il convient donc parfaitement, surtout dans les cas de blessures ou de plaies consécutives aux amputations et opérations diverses , et lorsqu'il s'agit de réunion immédiate. Il présente encore un autre avantage qui mérite, d'être pris en considération , c'est que son prix de revient n'est que de 2 fir. 70 c. le mètre de 80 centimètres de largeur , tandis que le sparadrap de diachylon revient à 3 fr. 90 c*
SPARADRAP AU CAOUTCHOUC , DE M. MILLE , PHARMACIEN A BOURGES
M. Mille pense , comme M. Bouchardat , que Templâtre
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diachylon gommé du Codex donne le meilleur des sparadraps qui aient été proposés ju8qa*ici ; cependant, il croit avoir trouvé , par l'addition du caoutchouc, un moyen d'augmenter sa ténacité, et surtout de «l'empêcher de s'écailler avec le temps , circonstance importante , dit-il , dans les grandes opérations de chirurgie. Voici, d'après le Joum. dis eann. méd. praU et de pharm. , comment il procède :
Après avoir découpé le caoutchouc en petites parties , ao moyen d'un couteau mouillé , il les met en digestion dans dix fois son poids d'essence de térébenthine , et sur un bain de sable ; l'opération est longue, et nécessite une nouvelle addition d'essence ; mais lorsqu'elle est complètement terminée , on l'abandonne à elle-même à la chaleur de l'étuve , le caoutchouc achève de se dissoudre , l'excès du dissolvant s'évapore , et le mélange est rapproché en consistance sirupeuse. C'est cette dissolution rapprochée qu'il ajoute à la masse emplastique dans la proportion de 20 grammes de solution pour 500 grammes de masse.
Remarques. — Au lieu de dissoudre le caoutchouc dans l'essence de térébenthine , dissolution qui , comme le dit foit bien M. Mille , est longue à s'efFectuer , on peut chaufferie caoutchouc , coupé en menus morceaux , dans une petite cuillère de fer, de manière à le faire fondre. On a soin d'agiter continuellement. La fusion étant opérée , on y ajoute peu i peu la masse emplastique fondue, et on mélange exactement.
Ce mode opératoire , qui est plus simple et plus pro0p( que celui de M^ Mille , donne un résultat très satisfaisant ; aussi dois-je croire qu'il sera généralement préféré.
SPARADRAP d'opium , DE M. SCHOBUPFELLE.
On étend çur une planchette , au moyen de petits clous , du taffetas noir serré et épais.
On applique sur ce taffetas , à l'aide d'un pinceau , trois ^couches d'extrait gommeux d'opium , auquel on a ajouté 1|6 de poudre fine de gomme arabique et S. Q. d'èau, pour donner h l'extrait la densité d'un sirop très cuit.
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On cooser^e ce taietas dans m endroit sec.
Les emplâtres d'extrait d'opium • que Von prescrit assez souvent , présentent quelques inconvénients ; tels sont ceux de ne pouvoir étendre, en couche assez mince, l'extrait qu'on a passablement de peine à manier ; de ne pas toujours donner à l'emplâtre la forme exacte qu'on désire ; de la di£Bculté enfin de le foire parvenir au malade , sans qu'il s'attache ni à l'enveloppe, ni aux doigts. L'espèce de sparadrap que prépare depuis longtemps Tauteur , et dont l'effet est absolument le même que celui de l'emplâtre , a sur ce dernier l'avantage d'être fait à l'avance , «de pouvoir se couper aassi focilement que le taffetas d'Angleterre » et de tenir beaucoup mieux.
sparadbap commun, (sparadrap de diachtlon gommé.)
Pr.: Emplâtre de diachylon gommé. . Q. S.
Liquéfiez l'emplâtre sur un feu doux , étendez-le sur des bandes de toile, au moyen d'un couteau de fer ou d*ua •sparadrapier. ( Codex. }
Remarques. — M. Soubeiran , en parlant du sparadrap de diachylon gommé , dit : « C'est celui que l'on emploie dans les grands hôpitaux de Paris ; en hiver on y ajoute un peu d'huile et de térébenthine , pour le rendre plus agglutinatif. 11 diffère surtout du sparadrap des pharmacies en ce que la couche emplastique est plus épaisse. 11 adhère plus facilement à la peau , et pour cette raison , il est préféré pour les pansements après les grandes opérations de chirurgie. »
II parait que dans les hôpitaux on prépare le sparadrap avec le diachylon gommé , et qu'on tient plus, épais qu'à Tordinaire , à cause des raisoiis données par M. Soubeiran ; c'estdu moins ainsi que Ton agit à rH6te!-Dien de Montpellier.
MM. Henry et Guibourt disent : « Faites fondre l'emplâtre à un feu très doux , ajoutez la térébenthine , agitez et faites le sparadrap. »
Ils ajoutent : « On prépare de même les sparadraps éf emplâtre de minium ou de Nuremberg , d'emplâtre mereuriel et exemplaire résinetix ( stéarolé<depoix ).
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<x On prépare de même , Mais sans aucune addition , le sparadrap très aggintinatif d'André ^de la Crmx , et celui d'emplâtre de styrax. »
Nous allons donner saccessivement diverses formules de sparadrap.
SPARADRAP DE SCOEUFFELE.
Pr. : Résine pure . 200 gram.
Colophane. ........ 200
Gomme ammoniaque 10
Galbanum '. . 10
Sagapenum 10
Térébenthine de Venise. ... 60
Cire jaune 200
Emplâtre simple .60
Soumettez les six premières substances à un feu modéré ; remuez la masse et passez-la à travers une toile claire ; ajoulez-y les deux dernières substances; faites-la fondre pour faire un emplâtre à sparadrap.
La quantité de térébenthine varie suivant la température de la saison.
Il faut se servir de calicot dit toile de Bretonne , le couper par bandes de mètre 2,30 de longueur sur 0,20 à 0,22 de largeur. ' •
Cette toile ainsi coupée doit être calandrée par deux banda à la fois. , •
C'est sur les deux surfaces les moins lisses , celles qui n'ont pas reçu le contact du cylindre de la calandre qu'il faut , au moyen du couteau , couler Femplàtre en quatre à six couches, selon l'épaisseur qu'on veut donner au sparadrap.
Ce sparadrap est d'une belle couleur jaune , d'un brillant éclatant , et réunit à l'avantage d*ètre adhérent sans irriter la peau , une économie notable sur toutes les formules proposées jusqu'alors.
DBS SPARADEA.PS. 779
SPARADRAP DE M. SETIN.
Pr.: Résina élémi 40 gram.
Térérenthine fine iO
Liquéfiez sur un feu doux , passez et ajoutez :
Cire blanche 15 gram.
Cire jaune 15
Empl&tre simple. . ; ... 50 Faites fondre sur un feu doux , mélangez Intimement.
SPARADRAP DE M. OTIDE FBRRIBR.
Je joins à ma première note une formule pour préparer un bon sparadrap , c'est-à-dire qui soit bien adhérent sans irriter la p<eau , d'une belle couleur jaune , et qui ^e s'écailler point , si Ton est dans Tobli^ation de surcharger les bandes pour diverses observations chirurgicales. Ce n'est qu'après avoir exécuté un grand uombre de formules données jusqu'à ce jour, que je mQ suis arrêté à celle-ci. Les demandes qm me sont faites par MM. les Médecins , lorsque le cas se présente , sont un sûr garant de la bonne préparation que je leur livre.
Pr.: Résine élémi. 250 gram.
Térébenthine de Venise. . . . 125
Cire blanche 60
Ci/e jaune * 60
Huile d'amandes douces. ... 8
Emplâtre 310
On fait liquéfier la résine élémi , la térébenthine , la cire avec l'huile d'amandes douces sur un feu très modéré ; on passe à travers un linge clair ; oh y fait fondre Templâtre simple , et l'on procède , comme à Tordinaire , au moyen du sparadrapier ; ou peut , si on te juge nécessaire , donner deux couches aux bandes : cela n'offre aucune difficulté.
M. Bottchardat a fait en 1843 , dans le Journal de chirurgie, des observations très intéressantes sur le préparation du spa-
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radrap ; il reconnaît qae l'emplàtre de diachylon gommé donne le sparadhip le meilleur ; mais il désire que Ton remplace la poix blanche , qui est souvent impure , par une augmentation des gommes-résines«
Sur l'emplâtre de M. Sevin , pour faire le sparadrap , M. Boucbardat s'exprime ainsi : « Cette masse emplastique est bonne; on obtient avec elle un sparadrap bien adhésif , d'une odeur agréable. On l'a essayé quelque temps avec succès à rHftteUDieu. On peut seulement objecter que la résine élémi est souvent rare et chère , et on peut craindre que la proportion un peu élevée des matières résineuses ne détermine , dans des certaines 'conditions , une excitation qui pourrait favoriser le développement d'érysipèlea ; on peut craindre aussi que Tabsence des gommes-résines rende 4e sparadrap un peu moins adhésir que celui de dîacbylofi.
En par!ant de la formule proposée par- H. SchœuflEelet 11 dit : « La grande diminution de cette masse emplastique de la proportion de l'emplâtre simple , est peut-être une circonstance fâcheuse , et la grande proportion des matières résineuses , pourrait aussi déterminer le développement des érysipèles. En définitive » on n'a rien proposé de mieux jusqu'ici que remplâtre^ de diachylon gommé. »
« Le choix du tissu est une chose très importante dans la préparation du sparadrap. Quelques pharmaciens , dans l'intention d'obtenir un produit qui flatte l'œil , choisissent ou de la toile très fine et bien unie , ou du calicot très fie, bien lisse et bien apprêté. C'est un grand tort. Il faut choisir» et cela est de la plus grande importance , du calicot écm , qui n'a subi nul apprêt , qui soit bien fort et muni d'un duvet bien garni et très apparent. Ces petits fils de coton qui dépassent , servent merveilleusement à retenir la masse emplastique et empêchent le sparadrap de s*écailler , ce qui est fort désagréable lorsqu'on exécute un pansement de quelque importance.
«Différents sparadrapiers ont été proposés pour étendre la masse emplastique sur le tissu. Le procédé qu'on suit dans
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les hôpitaux est très simple et très bon. Il consiste à étendre le sparadrap an moyen d'un couteau à lame droite. On prend les bandes et on les attache par chaque extrémité à des espèces de peignes à dents que Ton fait tenir par deux aides.
« Le tissu étant bien tendu , on verse l'emplâtre fondu , mais le moins chaud possible, sur Tune de ses extrémités , et on Tétale sur toute la bande , au moyen d'un couteau légèrement chanifé. On repasse à plusieurs reprises pour que la couche de la masse empiastique soit bien uniformément étendue et' suffisamment épaisse. Elle est en général trop légère dans les pharmacies civiles, où l'on emploie des sparadrapiers qtd ne permettent pas de rectifier les bandes trop légèrement chargées. \
«Nous terminerons par un fait très important : le sparadrap doit être fréquemment renouvelé , an moins deux fois par mois , car sous Tinfluence de l'air il s'altère vite. Les gommes-résines et les oléo-résines se modifient et deviennent cassantes. L'emplâtre simple lui-^éme change de nature^ et le .sparadrap s'écaille, ce qui est détestable.
«Il fautencore éviter d'en former des rouleaux trop serrés » car si la couche empiastique est suffisamment épaisse, cela suffit pour gâter le sparadrap.
ff Je suis entré dans de longs et minutieux détails ,. mais je serai heureux si je puis contribuer à faire trouver partout aux chirur^ens du sparadrap de bonne qualité ; car je le répète en terminant , c*est la préparation pharmaceutique chirurgicale la plus importante. »
SPAEADBAF D^BHPLATEB DE UGUE.
Pr. : Emplâtre de ciguë 360 gram.
Térébenthine. . 60
Opérez comme pour le sparadrap de diachylon gommé.
SPAmADBAP DIT PEAU DIVIlfB.
Pr. : Poix-résine 375 gram.
— blanche ISS
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Cire jaune 60 graip.
Suif de mouton 60
Térébenthine 60
Huile d'olives 90
Faites fondre , passez et étendez sur de la peau.
TAFFETAS VÉSlCANT.
Pr.: Poudre de cantharides. . . . 1000 gram. Éther sulfurique Q. 8.
Préparez une teinture éthérêe de cantharides par lîxiviation, suivaht le procédé qui a été décrit; distillez cette teinture pour en retirer l'élher ; vous obtiendrez une huile épaisse très vésicante. Prenez alors :
Huile de cantharides. .... 125 gram. Cire jaune 125
Faites liquéfier à une très douce chaleur et étendez sur une toile cirée.
Ce sparadrap doit être préparé en petites quantités «à la fois. Il faut le* conserver dans un rase fermé. (Codex.)
Remarques — M. Soubeiran , après avoir donné la formule du Codex , dit : « Cette formule adoptée par le Codex est de MM. Henry et Guibourt ; elle a sur toutes celles où l'on fait entrer l'euphorbe , l'avantage d'opérer plus vite, et surtout d'agir sans causer aux malades des douleurs aussi cuisantes et aussi persistantes.»
Après avoir fait cette réflexion , M. Soubeirlin rapporte une bonne formule de M. Thierry ; mais avant de b transcrire , continuons à rapporter ce que dit M. Soubeiran sur le taffetas de MM. Henry et Guibourt.
a Ce taffetas vésicant se remplit souvent de petites aiguilles cristallines de cantharidine. Il faut le conserver dans an vase fermé et n'en préparer que peu à la fois. Il est important aussi de le faire sur une toile cirée mince , pour qu elle paisse s'appliquer exactement sur la peau. Il est. étonnant que ^. Guibourt dise : Cette toile , qui porte le nom de taffeim
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vésicafU , ne craint ni l'humidité , ni la sécheresse , et conserve sa vertu pendant plnsieiirs années. Cependant , dans le Codex et dans M. Sonbeiran , on conseille d'en préparer pea à la fois. Dans tons les cas, on fêta bien de suivre ce dernier conseil. »
TAFFETAS visiGArCT BB IH^ THIBRRT.
Pr. : Euphorbe en poudre Q. V.
Alcool à 80» cent. ( 31^ Cart. ). . Q. -S. Faites une teinture saturée ; étendez sur une toile cirée quatre couches sucessives de cette teinture , en ayant soin de laisser sécher chacune d'elles avant d*en appliquer une nouvelle ; puis appliquez successivement deux couches d'une teinture faite avec
Baume de Tolu 48 gram.
Cantharides en pondre. ... 20
Éther sulfurique 80
Pour assurer Teffet de ce taffetas , avant de l'appliquer, on Thumecte avec une petite quantité d'alcool.
Remarques. — Il nous semble que la nécessité d*humecter ce taffetas avec de l'alcool présentera , dans bien de circonstances, un inconvénient dans son emploi.
TAFFETAS VÉSICAIH-.
M. Venturini , pharmacien chimiste à Trieste , a publié dans la Gazelta eclectioa di chimica , nne formule d'un taffetas vésicant , propre à être substitué à l'emplàtre vési* cataire.
Pr. : Cantharides en poudre. . . . 500 gram. Résine d'euphorbe pulvérisée. . 112
.Alcool à 35 degrés 2500
On fait bouillir d'abord pendant quelques minutes , au bain-marie, dans un vase de terre non hermétiquement bouché , avec 1000 grammes d'alcool. Après 12 heures ^e digestion , on passe avec expression et on filtre. Le résidu
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est repris par les autres 1500 grammes d'alcool qai restent; après 2 heures de digestion , on exprime de nofiTeaii et on filtre. On réunit les liqaenrs et on distille , pour obtenir d'une part Falcoolet de Tautre l'extrait alcoolique, qu'on unit à une solution de 32 grammes de colle de poisson , faite avec une infusion de 6& grammes d*écorce de garou et 750 grammes d*eau , réduite à 320 grammes , par une douce éraporation. La préparation étant ainsi terminée , on Tétend promptement au pinceau » sur un uffetas noir , qnon coupe ensuite en morceaux pour l'usage.
Le taffetas Tésicant agit parfaitement et promptement , et n*a aucun des inconvénients qui arrivent quelquefois aux emplâtres de cantharides.
Nous trouvons dans VAheille médicàUp la formule d'un aatre vésicant. En voici la formule :
EMPLATRE VÉSICANT DE HOVDBIKB.
Pr. : Poix de Bourgogne purifiée. • . 60 gram.
' Résine élémi purifiée 60
Cantharides en poudre fine. • . 125
Éther sulfurique 125
Camphre en poudre 20
On place les cantharides dans un vase , on verse dessus Véther ; on bouche , et on laisse en contact fondant 8 joars. Alors on fait fondre à un feu doux la poix de Bourgogne, la cire et la résine élémi avec Phuile ; on y ajoute les cantharides ; on maintient le mélange fondu pendant 2 heures an moins , en ayant soin d'agiter de temps en temps ; puis , enfin , on y mêle le camphre.
M. Houdbine emploie , pour faire ce sparadrap , une toile ^cirée d'un seul cdté , l'emplâtre adhérait mieux que quand la surfoce sur laquelle on l'étend est lisse.
Remarquée* — Le papier emplastique dAlbeepeyre serait, selon son propriétaire » la pommade épispastique du Codex , étendue sur du papier.
M6 8»A«aMLAPâ. *î8i
M. Hoadbine propose cette formule , poor que les pharmaciens puissent se soualraire à l*espèoe devnotiopolc que M. Fumovzé Albespeyre exeree sa^ les vésicafioires , ce spa- T^tnp Téfticaot étani deeliité à remplir te' même bdt.
TAFFETAS VÉSICANT PB GDIBBRT.
Pr. : Écorce de garou 30 gram .
Cantbarides. ....... 80
Myrrhe. 30
Euphorbe. • . . 30
Eau • ... 200
Faites bouillir dans l'eau i*écorée de garou ; passez et ajoutez les autres ingrédients ; continuez l'action du feu ; passez et évaporez jusqu'à ce que la liqueur soit assez dense poor pouvoir être étendue sur du taffetas ciré.
TAFFETAS A VlUsiCATOlBE , DE LBPERDRIEL.
M. Dorvault dit que la compositipn d^ ce taSétas , qui a toute Tapparence du taffetas gomaié , est ignorée ; mais que Ton pourrait obtenir une préparation apalogue , en délayant Q. S. d'extrait éthéré acétique de, cantharides dans de rhuile de lin lithargirée , et étendant une couche mince de cette composition sur du taffetas gommé. On varierait la dose d'extrait pour obtenir les n°*.l , 3 et 3 ; le n"* 1 e9t le plus faible.
Le n"* 2 est celui qui convient dans le plus.g^and noinbre de cas.
On pourrait encore remplacer le tout on partie de Texjirait de cantharides par de l'extrait de g;arou..
Le taffetas à cautères , dit aussi taffetas rafraichissoM , est du taffetas gommé avec l'huile Iithar|prée préparée à froid.
PAPIER ET TAFFETAS VÉSlCANT.
Pr«:GirebiMobe. 18 gram.
Huile d'olives 9
OT
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Galipot .* • • SI S^^^ni.
Extrait alcoolique de garo«. • . 1 Alcool à SO^" cent. ( Si^ Gait. ). . 6 Oq fait fondre la cire dans rbalie ; on ajoute le galipot ; on passe à trarers un linge de laine.
On imprègne de ce mélange le papier » de la toile oa du taffetas sur une ou deux faces : le papier, an moyen da sparadrapier ; la toile et le taffetas , par la procédé appliqué à la toile de mai.
On obtient le papier n» 2 , qui est plus actif , en foiiaat usage de la formule ci-dessous.
Pr. '.Excipient ci-dessus 33 gram.
Extrait de garou 1
Alcool idem 6
F. S. A. — M. Soubeiran attribue ces formules à 11. Béfal.
PAPIER A GAVTàftBS.
N» 2. Pr.î Cire blanche 200 gram.
Blanc de baleine 100
Résine élémî 100
Térébenthine 120
Faites fondre , passez à travers un linge et étendex sur des feuilles de papier de la manière suivante : placez soos un couteau échauffé un paquet de feuilles de beaupa|Her, coupé en quatre sur la longueur et bien ébarbé; verses an peu de mélange entre le couteau et vers le bodt du papier, et tirez rapidement chaque feuille , en ayant soin de venar une nouvelle quantité d'emplâtre; coupez ensuite le papier ptf morceaux, de la grandeur d*une carte à jouer, et renfermes-le dans des bottes.
Nous avons fait du papier à cautères en bandes très longues; il est vrai qu*à chaque bande , il fallait nettoyer le sparadrapier ; mais c'était bientôt fait. On obtient ainsi do très beau papier à cautères. Dans cette manipulation , comme dans presque toutes , il faut de Thabitude.
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PAPIER éPISPASTIQUB AUX CANTHARIDBS.
Pr. : Cire blanehe âW> gram. 3(0 gram.
Blanc de baleine. . . 90 90
Huile d'olives. .... 120 120
Térébenthine 30 30
Cantharides en poudre. 30 40
Eau 300 ' 300
Mettez toutes les substances dans une bassine ètamée , et faites bouillir lentement pendant 12 heures , en agitant continuellement. Filtrez à travers une étoffe de laine sans exprimer; plongez dans le mélange fondu des bandes de papier , que vous retirerez en les faisant passer entre deux règles de bois rapprochées ; ou bien , si vous voulez ne recouvrir le papier que d'un c6té, servez-vous du sparadrapier.
PAPIBR liPISPASTIQUB AU GAROC.
Pr. : Trois premières substances comme ci-dessus.
Eau. 300 gram. 2U) gram.
Extrait de garou. . . 15 20
.Opérez comme pour le papier épispastique aux cantharides.
PAPIER ANTIRHDIIATIQUB D* ALLEMAGNE.
Pr. : Colophane 300 gram.
Poix navale fluide 200
Cire jaune 100
Faites fondre et étendez en couches minces sur des bandes de papier.
PAPIER hérivatif antirhumatishal de bbrg.
Pr.: Cantharides. 15 gram.
Euphorbe. 30
Alcool 150
788 DE L'iNDimOH.
Colophane 60 gmii.
Térébenthine 50
Faites une teinture avec les trois premières siibsUiK£| passée et ajoutez les autres , pour les faire fondre , et enduit du papier avec trois couches de ce verois.
PAPIER DÉRITATIF DE PIRWITZ.
Pr.:Cantharides 15 gras.
Résine de gayac. ..... 90
Galbanum 90
Alcool 180
Térébenthine de pin 75
de mélèze. ... 30
F. S. A. un papier pour remplacer l'emplâtre de poii^ Bourgogne.
PAPIER éPISPASTlQUE DE VÈE.
Pr.:Gantharides en poudre grossière. 020 grain.
Axonge . 4 kil.
Cire très blanche 2
Pr. : Cantharides 1 kil.
Onguent de moreile 8
Cire blanche. ....... 2
Cantharides 1 kil. <(^
Axonge colorée par l'orcanette. . . 8
Cire blanche 2
Le mode d'opérer est le même pour les trois esfi^ de mélanges : on met les cantharides en poudre grossière ds^ une bassine , avec S. Q. d'eau , pour qu'îles s*y baigo^^ largement; on ajoute l'axonge; on chauffe jusqu'à l'éM'"^^
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de l*eaa , qa'oo entrdtieot A*nme manière modérée pendant 1 heure , en aghaat continuellement la masse ; on laisse refroidir dans la bassine même» et on sépare easuite la graisse cantharidée , qui s'est figée à la surface da marc liquidé qui s'est déposé an fond , et qae l'on rejette. Il arrhre quelquefois, lorsqu'on n'a pas pris une quantité d'eau suffisante , et que révaporation a été trop prompte , qu'une partie du corps graisseux reste engagée dans les cantharides ; il faut alo^ les faire bouillir dans de nouvelle eau pour Ten séparer. On fait fondre ensuite sans eau la graisse cantharidée , et l'on coule à travers un linge dans un bain-marie d*étain ; on ajoute la cire , et on chauffe pendant 2 ou 3 heures , pour opérer la fusion de cette dernière et une complète défécation delà masse , que l'on gratte après le refroidissement , pour la séparer du dépôt formé.
En opérant ainsi que l'indique M. Vée » on obtient 3 papiers de couleurs différentes , ce qui permet de ne pas les confondre dans leur préparation. Ces diverses colorations servent aussi à les distinguer par rapport à leur usage.
TAFFETAS D'ANGLETERRE
Pr. : Colle de poisson > -32 gram.
Eau commune 250
Alcool à 21» (56° cent. ). ... 250 Coupez la colle de poisson en petits morceaux , et laissez la macérer dans la quantité d'eau prescrite pendant 2& heures ; ajoutez l'alcool et chauffez au bain-marie, dans un vase couvert , pour faciliter la dissolution ; passez la liqueur à travers un linge.
Tendez sur un châssis une bande de taffetas , et recouvrezle , au moyen d'un pinceau , d'une couche de la liqueur précédente; laissez sécher, et continuez à mettre successivement plusieurs couches de la même dissolution ; appliquez ensuite de la même, manière une couche d'une teinture alcoolique,
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concentrée de baume noir da Séran ; laisser sécher ; meUez une nouvelle et dernière ooocbe de dissoitition gélattoesse ; faites sécher de noureau , et coupes le taffetas en petites boules carrées.
Remarques. — D'après M. Dorvanlt , ce tafietas est encore dénommé eomri^plaieter des Anglais , emplâ^e adhUif anglais , emplâtre de Waodsiook.
TBRNIS POVK CONSOLIDEE LB TAFFBTAS n'ANGLBTBRmB SVt LBS BLBSSVRBS.
Dans rintention d*obvier à Tinconvénient que présente le tissu gommé connu sons le nom de taiFetas d'Angleterre » de se détacher facilement de la peau après la moindre ablution , M. Rigault, de la Ferté-sous-Jouarre , a imaginé de recouvrir le taffetas , une fois appliqué sur la peau et sec , d'une légère couche d'un vernis obtenu en saturant à froid Talcool du commerce avec de la colophane ou arcanson. L'excès du vernis est absorbé au moyen d'un linge fin. Par ce moyen indiqué dans XÈcho du monde savant, le taffetas n'attire pas la poussière , résiste à l'action de Teau, même tiède, et demeure jusqu'à rentière guérison sur la plaie qu'il doit protéger.
DES ÉCD8S0NS.
Les écussons sont des médicaments topiques , par conséquent destinés à être appliqués sur quelque partie du corps ; ils se composent d'une couche plus ou moins épaiss^de matière médicamenteuse , étendue sur un morceau de peau blanche, de taffetas , de toile ou de papier. QueUiuefois les écvssoas ne sont faits qu'avec du sparadrap que l'on taille de la grandeur et de la forme prescrites.
On désigne quelquefois les écussons sous le nom é'emplAire de thériaque , de Ihériaque opiacée , etc.
La composition des écussons est très variable ; on les fait avec des emplâtres , des onguents , des électoaires * des résines ; on y fait entrer parfois des poudres , des huiles volatiles , etc.
SES ÉCU8S0NS
* Qnad la matière arec laquelle on doit les préparer^ est Ferme , on la malaie dans les mains et on Tétead avec le ponce ; si elle est susceptible de se ramollir par la chaleur , comme Templâtre diachyUm gommé , on la fait tremper dans l'eau chaude , et étant ramollie , on l'étend de la même manière , en laissant toujours une marge tout autour.
Lorsque la matière est formée par une composition molle comme la thériaque » on Tétale avec une spatule ; mais afin de le faire avec régularité et avoir un contour dont les bords soient bien unis , on applique sur la peau » le papier, ou la toile , une plaque de carton ou de fer-blanc , percée d'une ouverture de la grandeur que Ton veut donner à la matière formant l'écusson; lorsqu'on a étendu uniformément la matière fondue , on retire la plaque et l'on coupe la peau tout au tour à la distance convenable.
H. Deleul a imaginé un moule-écusson qui est formé de plusieurs plaques de cuivre jaune » de différentes grandeurs , qui s'enchâssent l'une dans Vautre, et représentent alors une sMde surface , le tout étant renfermé dans une botte garnie d'un tiroir , dans lequel existe un rouleau pour passer sur la matière étendue , afin de Tunir et de lui donner une égale épaisseur.
Soit que la matière qui constitue l'écusson n'ait pas assez de consistance soit qu'elle ne jouisse pas assez d'adhésion , afin d'éviter qu'elle coule et empêche que l'écusson se déplace , on l'entoure d'une couche d'eni^âtre diachylon gommé sur la marge ; on laisse toujours un peu de peau blanche au tour, pour que l'emplâtre , en se ramollissant , ne puisse pas salir le linge du corps.
Quant à la grandeur de l'écusson » on ne doit avoir égard qu'à l'étendue de la masse emplastique ; la marge doit être au-delà.
MM. Henry et Guibourt exposent de nouvelles considérations sur les écussons ; nous allons les transcrire dans leur entier.
« Il y a quelques années qu'on avait pris l'habitude de
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recouyrir les écussons épispàêtiques de pondre de cantharidés , dans la tue dé les rendre plus actifs ; mais les inconvénients de cette méthode sont trop bien reconnus aujourd'hui pour qu'il soit nécessaire de rerenir dessus , et Templâtre dont nous avons donné la formule ( réiinolé de cantharides ) , agit plus promptement et plus sûrement que ceux qu'il fiiHait recouvrir de poudre *
« Différentes modifications ont été proposées dernièrement pour la préparation des écussons épispastiques. Ainsi , M. Johnson «proposé de rendre Templàtre vésicatoire anglais, ou riiinolé de cantharides , plus actif , en le recouvrant , lors(^'n est étendu en forme d'éousson » d'une légère couche d'extrait éthériqne de cantharides. M. Bretonneau feit une pâte molle avec de l'huile d*olives et de la poudre de caaibarides; il étend cette pâte sur un morceau de sparadrap agglutinatif , auqdel il laisse un rebord libre , et recouvre le tout d'un papier brouillard , à travers lequel suinte l'huifo qui agil comme épispastique sur la peau. M. Trousseau cou* seille d'imbiber un morceau de papier brouillard • taHIé de la grandeur youlue » d'extrait éthérique d^ cantharides , de poser ce papier sur du sparadrap agghitinatif qui le déborde tout autour , et d'appliquer le tout sur la peau. Enfin , je rappellerai que le taffetas vésieant dont j'avais anciennement donné la formule , teHe que je viens de la rapporter, reaipKt parfoitement la même indication.
a Les éciissons de poix de Bourgogne sont souvent saupoudrés de quelques grains de poudre de cantharides , d^euphorbe , d'émétique , de sel ammoniac , d'opmm » suivant l'indication et l'ordonnance du médecin ; ceux de thériaque peuvent être saupoudrés d'optum ou arrosés de laudanum Hquide qui en rendent l'action calmante plus marquée , etc.
« Les écussons destinés à former les cautères méritent d'être décrits particulièrement : on commence par recouvrir d'emplfttre diachylon gommé un morceau de peau de S à 11 centiipètres de diamètre ; on fend le milieu en quatre pour en former quatre bavettes triangulaires , capables de laisser une
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ouverture 4e 1 ceotimètre , et à pe» près roade ; on applique exactemeat cet écmsoit' mit la partie de corpe daigné ; onplaee d»ii l^ovrattnre da iniHea te morceau de pierre à canière ; on nibat dessus les quatre lambeaux triangnlaire» ,, et l'on applicpie par-dessus le tout un second Acusson nonpercé , et plus petit que le premier , qui enferme exactement la pierre dans la cavité où son action doit être circonscrite. »
DES sachets;
Les sachets ne sont autre chose que des petits sacs de toile ou de taffetas, remplis de poudres où d'espèces grossièrement pulvérisées , et destinées à être' appliquées sur différentes parties du corps.
Le plus ordinairement les sachets sont confectionnés avec des matières odorantes , cpie Ton place entre le linge du corps pour le parfumer. Ce sont les parfumeurs qui s*occupent de leur préparation.
En pharmacie on ne fait guère usage de cette sorte de préparation , si ce n*est du collier de Morand.
COLLIER DB MOBAlfD.
Pr. : Sel ammoniac 30 gram.
Sel marin ' . . . 30
Éponge calcinée sans avoir été
lavée 30
Mêlez pour faire une poudre composée, que vous répandrez sur une corde de coton disposée eh fbrme de cravate ; recouvrez le tout avec une monerseline , que vous piquerez en losange , et appliquez-le sur le goitre du côté de la poudre , pour en opérer la résolution ; renouvelez ce collier tous les mois. Quelcpiefois ce collior cause un peu d'irritation à la peau ; dans ce cas , il suffit d'en suspendre l'application pendant quelques jours.
L'éponge non lavée contient des miltères cffilcaires qui
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fNiMaot à Tétat de ehanz par U ctlciaalîoo , et q« dépp] leatemeat la ba$e yoUtile do sel ammoniac.
Les eueupkêi des aBcieaspbamacologistas sont des sscto disposés en calottes oa bomietSy daas la dcMibhire dssqpé on place des poadres cépbaliqaes et aromatîqpies ; oa pHp le jNMEiBet , afin de tenir ces poadres également réparties; a les applique sur la tèle noe.
DES LINIMENTS
Les liniroents , selon le Codex , sont des préparations ds on se sert pour firictionner la peau » soit que Ton reoîUe t^ sur sa sarfece , soit qne Ton veuille transmettre Tacto l'intérieur par voie d'absorption.
La composition des liniments est très variée ; on eafb^ comme tels des liqueurs alcooliques» de l'huile qa'on achiif« de différents principes médicamenteux, des mtian^ matières grasses ; on y Tait entrer quelquefois le saroii, camphre, l'ammoniaque, etc. Les liniments sont ordinaiieat^ liquides ; mais souvent leur consistance est la même f celle des pommades.
On en Tait l'application soit à Paide de la main nos * gantée, soit avec un morceau d'étoffe , qui est le plus de la flanelle.
LINIMBirr AMMONIACAL.
( LUflMENT VOLATIL.)
soaPë
Pr. : Huile d'olives. . 6* gram.
Ammoniaque liquide S
Mélangez dans une bouteille que vous tiendres exacleae^ bouchée. ( Codex. )
LIKIMElfT CALCAïaS.
(savon CALCAIRE.)
Pr.: Eau de chaux 500 grsm-
Huile d'amandes douces. ... 64
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Battes forcement ^dans un vase de verre ; laiBsesen repos » 3t séparez la masse molle savonneose qui rient oager à la surface. ( Codex^ )
Hemarques. — MM. Henri et Goibonrt donnent une formate dont les proportions des ingrédients sont différentes, les voici : Huile d'amandes douces. . . . 120 gram.
Eau de chaux récente 120
Mêles dans un flacon fermé.
Ce topique est recommandé » dit-on , contre les brûlures. Oim agite la bouteille ; on en verse sur un linge , et on en Te€X>uvre toute la partie brûlée.
Souvent on y ajoute , pour le rendre calmant , k gram. de laudanum de Sydhenam.
LimMElfT IfAmCOTlQCB. ^
Pr.: Baume tranquille 6i gram.
Landanum de Sydhenam. ... 8 Mêlez par l'agitation. (Cod^.)
LINIMBIIT SATONNBUX.
Pr.: Teinture de savon 32 gram.
Huile d'olives 8
Alcool à 80* (Cart. 31* )• . . 82 ' Mêlez par Vagitation, et conservez dans une bouteille bien bouchée. ( Codex. )
LINIMBKT SAVOIfNBUX HTDEOSULFUB^.
Voyez pommade de Jadelot , p. 638.
BAUIIB OFOPBLDOCq.
Voyez page 679 du 1*' volume.
LINIMBIIT AMMOlflAeAL CANTHARIDÉ.
Pr. : Liniment ammoniacal 30 gram.
Teinture de cantharides. • • • 30
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Camphre. ' h gram.
Ssprit ded founnifl. 20
Mêlez. — Contre les rhumatismes et la paralysie.
LTinHBNT AMMONIACAL VérWOht.
Pr. : Ammoniaque 60 gram.
Pétrole >0
Dans les inflammations asthéoiqnes , Iqs spasme* , les coliques.
LUflMBHT AMMONIACAL TBRÊBBNTHlIvé.
Pr. : Liniment ammoniacal. , . . • 45 gi:am.
Essence de térébenthine 15
Onguent populenm 20
Huile d'olives 20
Baume tranquille 20
Laudanum de Rousseau. ... 2 Dans les rhumatismes et les hémorroïdes.
LlfflMBNT ANTIARTHRITIQUB DB HOMB.
Pr. : Camphre 34 décîgr.
Essence de térébenthine. ... 8 gram.
Sayoo Boir 30
Baume nerval. 15
Cumin pulvérisé 8
Carbonate d^ammoniaque. ... 8 décig.
Dans les affections goutteuses et rhumatismales.
. LINIMBNT ANTIGOUTTEIJX BB BOUBÉB.
Pr.: Huile camphrée 125 gram.
— animale de Dippel. ... 2
— de croton 5 décig.
Douleurs vagues et tuméfoctions goutteuses qui résistent
après l'emploi des antigoutteux internes.
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Pr.: Onguent popaleom 80 gram.
Baome tranquille. 15
Huile d'ceiuf. 8
LINIMmT AlfTIHÉMOBEHOÏDAI. b'ANDRY.
Pr.:Hai^d'oliyfis 30 gram.
Miel de Narbonne 30
Térébenthine fine 30
LINIMENT ARSENICAL.
Pr. : Arsenic btenc 1 Meig.
Huile d'olives 30 gram.
Dans les ulcères carcinomateux , phagédéniques , les ma* ladies de peau rebellas, les paralysies.
UNIMENT BBLLADONISé DR SORDBT.
Pr. : Extrait de belladone 50 gram.
Éther sulfurique 100
En frictions fréquentes. — Pour faciliter la rédvction des hernies.
Cette formule ne nous parait pas exécalable.
LINIMENT CAMPHRÉ OPIACÉ DE LBTACHBR
Pr.: Alcool camphré 100 gram.
Lmdannm de Sydhenitti. ... 35
Ammoniaque 35
Employé aux Antilles contre les tétanos.
LINIMENT CONTRE LES .BNftBlilTmES, DE BERTON.
Pr.: Acétate de plomb S. gram.
Huile d'olives . 3
Baume de Fiera venti. . . « . 3
Acide hydrochloriqne i
En fomentation et e^imÂuis ^égares*
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LINIMEflT COIfTUE LIS BHOBLUMS, BB WliriE.
Pr. : Alcoolat de Fioraventi 50 gram.
Acide hydrochlorique 5
En frictions matin et soir sur les engelures imminentes.
LimilBHT GOHTBB LA GOUTTB.
Pr.: Eau de laurier-cerise 16 gram.
Éther sulfurique 3
Extrait de belladone 1
— de jusqniame 1
Dans le linimentantirhumoHêmal de Réveillé-Pariset, l'extrait de jnsqttame^est remplacé par du latadanmn de Uoosseau.
LINIMBNT DIUBÉTIQUB.
Pr. : Teinture 'de scille 60 granu
Teinture de digitale. • • . • . 60 , En frictions sur Tabdomen ou sur les cuisses dans l'hydropisie.
LINIMBNT DIORÉTIQDB DE SGHUBUITB.
Pr. : Digitale 10 gram.
Eau bouillante 50
Laissez infuser, passez et ajoutez :
Essence de térébenthine. ... 30 gram.
Extrait de scille 5
Jaunes d'œufe N^ 3.
En frictions sur l'hypogastre et l'intérieur des cuisses , contre Thydropisie.
Le Uniment diurétique de SehmiUcoaiient en sus de la aieotiane.
LtNiMBinr EXcrriNT.
Pr. : Baume de Fiorayenti 15 gram.
Alcool camphré k
Huile d'olires 15
Ammoniaque 1
Rhumatisme» paralysie t gaagrène.
DIS LiimmiTs.
LoniiBiiT mommou.
-. : Ctatharides
4 gram
Moutarde ^ . . .
Poivre
Camphre. • .
Gousse d'ail
Vinaigre
Alcool
Passée après quelques jours de niaeératioii. Excitant énergique qui a éfé ftirt employé au temps du choléra-morbus.
LINIMENT lAETTAirr.
Pr.: Huile de croton 1 gram.
Huile blanche 30
LtlflMBlfT MAMlLLAïaB DB HAELBS.
Pr. : Baume du Pérou 6 gram.
Jaune et blanc d'œuf. .... 24
Borax 4
Huile d*amandes 30
Gerçures des mamelons.
LllfUIBlIT aiSOLUTIF.
Pr. : Alcoolat de Fioraventi . . . . — - de mélisse composé. • .
En frictions.
LIHIMBNT DB EICHAEDlIf.
50 gram.
Pr.:Gamphre 20 gram.
Ammoniaque 90
« Alcool rectifié. 3Q0
Essence de camomille S
— de genièvre 3
Dans les engelures.
fiOO DB L'UfDOTlOlf.
LBIUUWV WE B08BN.
Pr.: Alcool . 60 gram.
Eiaence de girofle 2
H|é|e de mnscade S
En frictiws sur la colonne, vertébrale dms les marasmes des enfants.
LllflMBIlT aUBÉPIAHT.
Pr. : Huile de croton. .*..«• 1 gram. Essence de tér^bentfiine. ... 6 Pour provoquer une éruption dans Venrouement et les maladies du larynx*
LINIMBNT SATC^NÉ.
(bAUHB ClflVBRSBL , BBORRB DB SATDIIlfBy SAVON ANTirBLO-
GISTIQUE BT RÉSOLUTIF. )
Pr. '.Extrait de saturne 1 gram.
H«île d'olives. S
LINUIBNT SAVONNEUX.
Pr. : Teinture de savon 30 gram.
Huile d*olives k
Alcool à SO^" cent 30
/ ( Codex. )
UNIMENT SCTTODEPSIQUB.
Pr. : Décocté de 60 grammes d'écorce
de chêne. 250 gram.
Extrait de saturne. . - • . . Q*.8. Ou jusqu'à ce qu'il ne se fasse plus de précité. Laves celui-ci, et ajoutez-y:
Alcool. ........ .^ 8 .gram.
Vanté contre les excoriations causées par un long séjour au lit.
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UmMBlfT SÉDATIF DE TROUSSEAU.
Pr. : Extrait de strainoine 2 gram.
Jaune d'oeaf. No 1.
Hydrochlorate de motphine* . . 3 décig. Battez ces substances ensemble , et imbibez-en des bourdonnets de cbarpie , que l'on applique sur les fissures à l'anus et les hémorrhoïdes ulcérées.
BAUME DE VIE BXTEBIIB
Pr. : Savon médicinal 30 gram.
Esprit de serpolet 2000
Essence de térébenthine. • • . 250 Ammoniaque liquide* . * . . 30
C*est une sorte de baume Opodeldoch.
Tumeurs froides , arthrodynie.
LINIMBNT STIMULANT DE MAGENDIeI
Pr.: Teinture de noix vomique. . . 30 gram.
Ammoniaque 8
En frictions sur les membres paralysés.
LINIMENT STIMULANT DÉ REIL
Pr.: Baume du Pérou 8 gram.
Huile de laurier 8
Huile de muscades 5
Essence de girofles 1
Dans la blépharoplégie.
TOM. n. 51
Digiti^ed by
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LINlHBirr STIMULAIIT tT EUBÉFIAUT.
Pr. : Essence de térébenthine. ... 50 gram. Ammoniaque liquide. .... 50 En frictions sur la colonne vertébrale dans les cas de choléra ou tétanos.
LINUrePCT DE STRYCHNINE , DE FCRNARI.
Pr.: Huile d'olives. ...... 120 gram.
Ammoniaque. 8
Baume de Fioraventi. .... 15
Strychnine 2 décig.
En frictions sur le front dans l'amaurose torpide.
LINIHENT DE SULFURE DE CARBONE
Pr. : Sulfure de carbone 2 gram.
Eau-de-vie camphrée 30
Huile d*olives 15
Rhumatisme et goutte surtout.
LINUfBNT DE TéàâBENTHINE.
Pr.: Savon mou. « 60 gram.
Camphre. • • 30
Essence de térébenthine. • • . 375
UNIMENT TÉr£bENTHIn£ OPUOL
Pr.: Essence de térébenthine. • • • 10 gram.
Huile de camomille 20
Laudanum liquide 2
Maladies arthritiques , sciatique.
LINIHBNT DE WILKINSON.
Pr. : Craie blanche 1,9 gram.
Fleurs de soufre 15
▲zonge 15
BBS LIlflMBlfTS. 803'
Goudron. ........ 15 gram.
Liqueur fumante de Boyle. . . 0,6 Dans les exanthèmes chroniques et même la teigne. On en frotte une certaine étendue de la peau , et l'on ne passe è^une autre que quand celle-là est nettoyée.
L1NIBIBNT ALCALIN.
Pr. : Huile de tartre 32 gram.
Huile d'olives 6k
Jaune d'oeuf N^l.
Mêlez. — Plenck l'a employé contre les rhagades.
LINIMBRT ARSBNICAL DB ^WÉDUUE.
Pr. : Arsenic blanc porphyrisé. . . • 1 gram.
Huile d'olives 8
Mêlez. — Contre les ulcères de mauvais caractère.
UNIMEirr BAaTTlQUB.
Pr. :Eau de baryte saturée à froid. . 1 gram.
Huile d'olives 6
Mêlez.
LINimENT BfERCUBIBL AHHOlflACAL.
Pr.: Onguent mercurief double. ... 1 gram.
Huile d'olives 1
Ammoniaque liquide 1
Ramollissez l'onguent mercuriel avec Fhuile , à une très douce chaleur , dans un petit flacon à large ouverture ; ajoutez l'ammoniaque , et mélangez bien par l'agitation. Employé pour résoudre les bubons indolents.
UNIMENT ou ONGUENT DB GALLISBN.
Pr. : Onguent mercuriel double. . . 30 gram.
Huile fétide de corne de cerf. . . 15
Esprit volatil de came de cerf. . 15 Mêlez. — n est plus actif (pie le précédent.
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LINIIIENT DE VKRATRlffE, DU DOCTEUR TURNBCLL.
Pr. :Vératrtne.- 2 gno.
Hnile d'oHres 4
ÂxoDge 32
Mêlez. — Employé en frictions contre les afféctioiis mveases , le rhamatisme.
M. Soobeiran dit : « Si on mélange à la graisse la Tératriie dissoute préalablement dans on pen d'alcool on d*Mier , m action est pins assurée , suivant Tobservation judicieose à docteur Cnnier. )■
LI^flMEMT DE VÉRATRIKE lODURBE , DU MÊME.
Pr.:Vérairine 13 décigr.
lodure de potassium 2 gram.
Axonge. 32
Mêlez. — Employé en frictions contre le rhnmatistDc Tangine de poitrine , l'hypertrophie du cœur.
LIXIMEIIT DE TÉRATRINB ET DE XEECITmE.
Pr. : Onguent mercuriel double ... 32 gram.
Vératrine 2
Mêlez. — Employé comme les précédents.
LiNivEirr d'acoiiitine de turhbull.
Pr. : Aconitine 1 gram.
Huile d'olives 2
Axonge 32
En frictions 2 ou 3 fois par jour contre les maladies m^ veuses , la cataracte récente, certaines maladies de Toreti^
DES CATAPLASMES
Le Codex définit les cataplasmes des médicaments destina à Vusage externe, dont la consistance est celle d'une pl^ molle. Ils résultent d'un mélange de farines ou d*a<<^
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poudres avec un liquide , soit Teau • le lait , une infusion ou une décoction de plantes ou de parties de plantes , que l'on amène souvent par coction en consistance convenable. On' fait entrer aussi des pulpes dans les cataplasmes , quelquefois même ils en sont enlièrement formés.
On ajoute souvent aux cataplasmes des substances actives dont ils doivent favoriser TefFet , comme des huiles , des onguents , des substances en poudres , on les anime dans quelques cas avec des teintures alcooliques et des sels.
D'après ce que nous venons de dire , il est facile de saisir qu'il y a des cataplasmes crus et des cataplasmes cuits. Par rapport aux premiers , on peut dire que leur préparation est susceptible de varier ; le plus souvent on les prépare avec des poudres , des farines , que Ton délaie dans un liquide convenable pour former une pâte un peu claire. Ces sortes de cataplasmes sont d'autant meilleurs , qu'ils conservent plus longtemps leur état de mollesse. D'après les expériences qui ont été faites par M. le professeur Duportal , la farine du phalaris canariensis serait celle qui absorberait la plus grande quantité d'eau.
Las cataplasmes préparés avec la farine sont employés comme émollients, quelquefois comme résolutifs , et le liquide qui est retenu par la viscosité de la pâte , forme à la surface de la peau une espèce de bain continuel.
On fait encore des cataplasmes émollients et résolutifs avec la poudre de la racine d'althéa et de la fleur de sureau.
On prépare aussi des cataplames toniques et astringents comme avec certaines poudres , telles que le tan ; on se sert aussi en guise de cataplasme du sédiment qui se forme daiis Tauge à repassjsr des couteliers.
Dans les cataplasmes on admet quelquefois dans leur préparation des poudres composées, on les saupoudre parfois avec du camphre et du safran. Dans d'autres circonstances , on les arrose avec du laudanum liquide de Sydenbam, et dans quelques cas on répand à leur surface du sousacétale de plomb.
Lorsqu'on fait des cataplasmes avec des plantes odorantes,
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on doit s'en servir en poudre , parce qu'elles perdent moins de leur principe aromatique par la dessiccation que par la cuisson. Pour rendre le cataplasme plus actif, au lieu d'eau on peut employer avec avantage une infusion très chargée de la plante , et le cataplasme , dans quelques cas , pourrait être préparé à la chaleur du bain-marie.
Les cataplasmes que l'on prépare par cuisson sont faits avec des pulpes qui sont elles-mêmes obtenues par Taction de la chaleur. Nous ne dirons rien sur leur préparation , devant nécessairement renvoyer aux divers modes de préparations que nous avons indiqués en nous occupant des pulpes. Les cataplasmes dans lesquels on fait entrer des plantes , des feuilles, des oignons , comme ceux de lis ^ de scille maritime ; on les coupe menus pour les faire cuire avec de Peau , jusqu'à ce qu'ils soient bien ramollis ; alors on les pile dans un mortier ,■ et on ajoute quelquefois des onguents , des huiles ; si on doit y ajouter du savon , c^est après l'avoir ratissé qu'on le fond , en faisant chauffer et remuer le cataplasme.
Les cataplasmes sont appliqués sur tonte la surfoce du corps , et suivant la nature de la substance dont on se sert pour les préparer , on leur donne un nom particulier , comme celui de sinapismes , lorsqu'ils sont faits avec la moutarde. Par rapport à la partie où on les applique , ils on reçu différents noms ; on appelle ceux que l'on place autour du poignet épicarpes , et êuppédanes ceux qui sont appliqués à la plante des pieds. On se sert maintenant bien peu de ces deux dernières dénominations.
CATAPLASMES ÉBIOLLIENTS.
Pr.: Farines émoUientes 125 gram.
Eau commune Q. S. .
Délayez les farines dans Teau froide, de manière à faire une bouillie très claire , et faites chauffer, en remuant continuellement avec une spatule de bois , jusqu'à ce que la matière xiit pris une consistance convenable. * Quand le cataplasme émoUient est destiné à servir d'exci-
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pient à qoel^oe pondre active » il ne faut ajouter celie-ci qu'après la coction , et aa moment d'appliquer le catapiasihe.
( Codex, )
Remarques. — Pour aroir un cataplasme moins pesant , et pour éviter l'emploi de la farine de lin rance , M. Durand , de Caen , a proposé de faire bouillir 10 kil. de graine de lin dans 20 kil. d*eaa, jusqu'à consistance de blanc d'œuf , de mêler le mucilage avec i ou 500 grammed de son, et de faire chauffer jusqu'à ce que ce dernier soit bien pénétré. Mais ne ferait-on pas mieux si , pour remplacer même ce cataplasme , on imbibait un morceau de moleton, de la grandeur convenable , de mucilage chaud de graine de lin, et si on enveloppait cette é^ffe de mousseline claire, humectée avec le même mucilage, également chaud , pour l'appliquer sur la partie souffrante?
Dans les hôpitaux de Paris on prépare le cataplasme émoilient avec P. É. de farine d'orge et de farine de lin,
CATAPLASME DE fAcULB.
Pr. : Fécule de pommes de terre. . . 6&> gram. Eau conmiune 500
Mettez l'eau sur le feu , dans un poêlon couvert , et aussitôt qu'elle entrera en ébullition , versez-y la fécule , que vous aurez délayée dans 60 ou 90 grammes d'eau froide ; faites jeter un à deux bouillons , et retirez du feu. {Codex. )
Préparez de même les cataplasmes de saumoule , de farines de riz f de seigle , d'orge.
Remarques. — M. Soubeiran dit que le cataplasme- fait avec des fécules est fort léger , et sous ce rapport, il est préférable dans les cas où le malade supporte difficilement le poids d'un cataplasme plus lourd.
En opérant ainsi que le prescrit le Codex , on a un cataplasme qui est rempli de grumeaux ; mais si l'on veut avoir une masse uniformément gélatineuse , après avoir délayé la fécule dans un peu d'eau froide et avoir retiré le pot du feu pour que le bouillonnement du liquide cesse , on versera ce mélange dans l'eao chaude et Ton agitera la liqueur , afin que
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la matière amylacée ^oit saisie par le véhicule dans toutes les parties.
CATAPLASME VATURATIF.
Pr. : Farines résolutives • 125 gram.
Décoction de guimauve Q. S.
Onguent basilîçum. ..... 32
Opérez comme il a été dit pour le cataplasme émoUient , et pendant que le cataplasme sera encore chaud , délayez-y l'onguent basilicum , que vous aurez préalablement ramolli avec un peu diiuile. ( Codex. )
CATAPLASME CALMANT
Pr.: Capsules de pavot 32 gram.
Feuilles sèches de jusquiame. . . 6&
Farines émoUientes 125
Coupez les tètes de pavot et les feuilles de jusquiame , et faites les bouillir pendant quelques instants dans 750 grammes d*eau ; passez avec expression ; délayez la farine dans la liqueur, et faites cuire en caosistance de cataplasme.
Si on ajoute du laudanum à cette préparation , on ne doit pas le mélanger avec la masse , mais en arroser seulement la surface du cataplasme. ( Codex. )
SINAPISME
Pr.: Farine de moutarde 2S0 gram.
Eau tiède Q. S.
Délayez la moutarde dans l'eau pour oibtenir une masse de consistance de cataplasme.
N. B. Il est important que cette préparation soit faite avec de l'eau tiède et que l'on renonce , contrairement à l'usage habituel , de se servir du vinaigre comme excipient , l'eau trop chaude et les acides ayant la propriété de s*opposer au développement du principe acre de la moutarde.
Remarques, — Sous le nom de cataplasme de moutcnrde animée, les formulaires indiquent le cataplasme ci-dessus, additionné d'ail pilé , de poivre ou d*ammoniaque liquide.
CAMPHRE ANTISEPTIQUE DE REUSS
Pr. : Poudre de quinquina 6i!^ gram.
— de rue 64
Alcool camphré 6&>
Camphre 12
Vinaigre. •....*... Q.S.
Mêlez S. A. pour faire un cataplasme.
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CàTAPLASMB ANTISBPTIQOB A0 CHAKBOlf.
Pr.: Charbon 30 gram.
Quinquina 30
Camphre *. . k'
Farine de iin 250
Vin rouge Q. S.
F .S. A. un cataplasme.
CATAPI^ASMB DB CIGUB.
Pr. : Ciguë en poudre 32 gram.
Farine de lin 32
Eau. . 192
Faites un cataplasme à une douce chaleur. Remarques. — Swédiaur prescrit de préparer le cataplasme de ciguë avec seulement la ciguë en poudre , délayée dans Q. S. d*eau ; mais il nous semble qu'un peu de farine de lin, comme & grammes sur 32 grammes de ciguë, doivent faire un cataplasme plus lié et jouissant des propriétés au ménle degré.
CATAPLASME NARCOTIQUE
Pr.: Poudre de ciguë 32 gram.
— de belladonne. .... 32
— de morelle 32
Farine de lin 32
Faites un cataplasme avec Q. S. de décocté de pavots.
CATAPLASMB DB aOUB DB LA PHARMACOPÉE DB L0IVDRB9.
Pr.: Extrait de Ciguë 60 gram.
Eau bouillante âOO
Farine de lin Q. S.
Faites un cataplasme en dissolvant l'extrait dans l'eaa et y ajoutant de la farine de lin jusqu'à consistance oonrenable.
DBS CATAVfcAfllKS. 81t
CATAPLASHB DB HIB BB PAIN.
Pr.: Mie do pain Q. S.
Eau Q, V.
Émiettez la mie de pain et faîtes la entre arec Q. S. d'ean , en remuant continuellement , pour empêcher la matière de brûler au fond des vases , jusqn^à consistance de cataplasme*
On aura le eataplatme de mie de pain safrané , en ajoutant 2 grammes de safran en poudre sur 500 grammes de ce cataplasme.
Remarques. — On prépare souvent ce cataplasme avec du lait, en suivant la proportion de 3 parties sur 1 de mie de pain.
Pour empêcher que le lait tourne par les acides du pain , on y ajoute quelques grains de bicarbonate de potasse ou de soude. On peut négliger l'emploi de ce sel , parce que le cataplasme n'en est pas moins émollient, quoique le lait soit tourné.
CATAPLASMB RUBÉFIANT POIVRt^.
Pr.îOrge légèrement torréfié et pulvérisé 125 gram.
Vinaigre 32
Poudre de poivre 32
Blanc d'oeuf. N» 3.
Eau Q. S.
Faites une^&te avec les quatre premières substances , que
vous étendrez sur de la toile, et saupoudrez4es avec le poivre.
Hr Dorvault dit : « Les formulaires indiquent un cataplasme
anUpleuréUque ou iêchiodique , qui ne diffère de celui-ci que
par l'absence du vinaigre et de l'orge. x>
CATAPLASME ANTICANCÉREUX.
Pr.: Acide arsenieux. ...... 15 gram.
Camphre en poudre 80
Vinaigre. 500
Suc de carotte. 1000
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Dissolvez Tacide arsenienx dans le vinaigre , ajoutez le camphre , le sac de carotte et Q. S. de poudre de cigné , pour donner au tout la consistance d'un catapiasme.
Remarque. — Ne serait-il pas mieux de remplacer le suc de carotte par la pulpe de cette même racine?
CATAPLASaiE ANTIGOUTTEVX BE PBADIEB.
Pr.: Teinture de Pradier 28 gram.
Eau de chaux 40
Farine de lin Q. S.
Pour faire une pâte qu'on applique chaude sur les points affectés de goutte ou de rhumatisme chronique , ayant le soin d'envelopper le membre etle cataplasme avec des flanelles chaudes ou du taffetas gommé. On change le cataplasme 2 fois dans les 24 heures. ^
CATAPLASME ANTiOPHTALMIQCE DE PLENCK.
Pr.:Mie de pain 250 gram.
Safran 2
Jaune d'oeuf. / . . . T . . N* 3. Pour poser entre deux linges sur l'œil atteint d'ophtalmie aiguë.
CATAPLASME AVEC LE HOUBLON
Pr.: Houblon 100 gram.
Eau bouillante * . Q.S.
Pilez le houblon dans un mortier avec l'eau bouillante pour faire un cataplasme , qui est employé sur les ulcères gangreneux.
CATAPLASME AVEC LA LEVUBE DE BlÈBE.
Pr.: Farine. 370 gtam.
Levure de bière 250
Mêlez et exposez à une douce chaleur jusqu'à ce que la masse se gonfle. ^ ( Lmd. )
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C^ITAPLASME DE flIAftC DE BIÀRE.
Pr. :Marc de bière 250 gram.
Miel ' 250
Farine Q. S.
On rapplique sur les ulcères gangreneux ou putrides.
CATAPLASME RESOLUTIF.
Pr. : Cataplasme éniollient 125 gram.
Sel ammoniac. ...... 2
Extrait de saturne 30
CATAPLASl^ SlNAPISé.
Pr. : Cataplasme de farine de lin. . . Q. S. Etendez sur un linge et saupoudrez avec
Moutarde en poudre Q. S.
CATAPLASVE VINAIGRi.
Pr.: Farine de froment 30 gram.
Vignaigre. . . ^. 1 .
Mêlez S. Â.
CATAPLASME SATURNISÉ.
Pr. : Cataplasme de farine de lin. . . 250 gram. Ajoutez sur la fin de la cuite :
Extrait de saturne 30
Mêlez exactement.
DES VÉSICATOIRES
Les vésicatoires sont des médicaments externes, que Ton appliquejsur la peau pour la corroder et former des phligtèmes. La base des vésicatoires se ^re des substances &cres, irritantes, comme Veophorbe, le poivre, Vammo-
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niaqae , Téther acétiqae , enfin les cantharides qui sont le plus généralement employées.
Il est encore une autre sorte de résicatoire que l'on fait en étendant sur de la peau blanche on de la toile , de Templàtre de cantharides préparé par différentes compositions.
Nous commencerons par indiquer comment on prépare ces yésicatoires que Ton appelle vé$icaUnres officinaux.
EMPLATRE TÉSICATOIRE OFFICINAL.
Pr.: Emplâtre de cantharides , pag. 739.
Étendez sur un rond de peau , en laissant tout au tour un rebord sans emplâtre.
On fait ces emplâtres de différentes grandeurs et on les saupoudre avec les cantharides pulvérisées en les appliquant seulement sur Templâtre; mais nous avons remarqué qu'il reste de cette poudre sur la plaie lorsqu'on enlève les yésicatoires , ce qui offre un inconvénient. Pour Téviter « nous humectons la surface de l'emplâtre vésicatoire, puis nous la saupoudrons avec les cantharides , et nous les pressons afin qu'elles adhèrent â l*emplâtre.
EMPLATRE VÉSICATOIRE ANGLAIS.
Pr.: Emplâtre de cantharides, pag. 740.
Étendez sur la peau blanche ou la toile de la grandeur convenable , et appliquez Templâtre sans le saupoudrer.
EMPLATRE visiCATOIRB DE MJlEAN.
Pr.: Emplâtre vésicatoire de Méjean. Q. S. Étendez-le sur la peau de la grandeur de la paume de la main, on en fait d*an diamètre plus petit comme d'une plus grande dimension. ( Voyez ce que nous disons par rapport à cet emplâtre â la page 7U. )
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rtoCATOlRB BB BAEBBT&AC.
Pr.: Poiyre long en poudre 16 gram.
Gingembre id. .... 16 Blanc d'œuf. . Q. S.
TÉ8ICAT0IRB BB GONDEBT.
Pr.: Ammoniaque liquide. .... 3S gram.
Axonge fondue 39
Mêlez exactement dans un flacon. Pour s'en servir , étendez-en sur un Knge ; une heure après son application , la peau se trouTO corrodée.
TistCATOIlB PBRPârUBL BB lAmH.
Pr.: Gantharides en poudre fine* * . • 32 gram.
Euphorbe 16
Mastic 6k
Térébenthine 6k
Faites un emplâtre S. À.
Retnarques. — Cette formule nous parait défectueuse en ce sens qu'il est impossible de laisser sur la plaie pendant un certains temps le même empl&tre « comme cela se pratique pour les emplâtres résicatoires perpétuels. Pour le rendre plus propre à Tusage auquel on le destine , il conviendrait de le préparer plus consistant; ce que Ton ferait en remplaçant la térébenthine par 64 grasunes d*empl&tre diachylon gommé.
TAFFETAS VÉSICATOIRB AHGLAIS.
Préparez du taffetas avec de la colle de poisson , et appli^ quez sur la colle plusieurs couches de teinture de cantharides , faite avec de l'alcool à 20<*.
TAFFETAS ViSICATOIBB BB H. BONVOISllf.
Prenez un Berceau de taffetas d'Aiglaterrey de la grandeur
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que i*on reut donner au Tésicatoire ; mouiliez-le du c6té qui est gommé arec de l'acide acétique très concentré , et appli> quez-lesur la peau.
TÉSICATOIRE MAGISTRAL.
Pr.: Lerain 32 gram.
Vinaigre. . ♦. 16
Cantharides en poudre .... 96 ,
Mêlez la moitié des cantharides avec le lerain et le vinaigre, et consenrez Paotre moitié pour mettre sur Templàtre.
( Borios. }
Remarques. — Cette manière de préparer les résicatoîres magistraux est vicieuse, en ce qu'une partie des cantharides reste sur la plaie , et pour l'enlever elle occasionne une grande souffrance au malade. Ce que l'on évite en incorporant la totalité des cantharides avec le levain et le vinaigre , et le vésicatoire n'en est pas moins actif pour cela , mais alors on mettra P. E. de levain et de cantharides* Ce vésicatoire agit en 6 ou 8 heures.
Nous croyons faire plaisir aux jeunes médecins en leur indiquant laquantité de cantharides qu'il convient d'employer pour les vésîcatoires à appliquer sur différentes parties du corps.
Pour un bras 6 gram. de cantharides.
Pour la poitrine. ... 16
Pour la nuque 8
Pour une cuisse. ... 16
Pour le gras d'une jambe. 13 à 16
Et l'on incorporera les cantharides dans une quantité égale de levain ramolli avec Q. S. de vinaigre.
DES FOMENTATIONS
Les foinentations sont des liquides qui servent i humecter quelques parties du corps , et dontl'action s'exerce seul^nent à la surface ou s'étend jusqu'à une certaine profondeur^ Ce
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Pr«: Cire jaune 180 gram*
Extrait de saturne 15
Calomel 8
Pour faire des bougies médicinales.
BOUGIES HBECURIELLBS DISS0LUBLB3.
Pr. : Sublimé corrosif. 25 centig.
Extrait d*opium 4 gram.
Eau 60
Gomme arabique Q. S.
Faites une dissolution épaisse , dans laquelle vous tremperez les mèches , à plusieurs reprises , en faisant sécher chaque fois. — Employées dans les gonorrhées chroniques.
BOUGIBS AVEC LA POTASSB CAUSTIOUE.
Pr.: Potasse caustique 20 centig.
Extrait d*opium. ..»«.. 4 gram.
Eau 60
Gomme arabique Q. S.
Opérez comme pour les bougies mercurielles dissoluUe». — * Dans les gonorrhées chroniques*
DBS BOUGIBS ÉLASTIOUBS.
Les bougies élastiques sont le plus ordinairement formées de fils étages eu faisceaux, pour leur donner une forme conique , et au lieu d'employer d'emplâtre , on les enduit avec de Thuile de lin rapprochée par la cuisson , et rendue siccative au moyen de la litharge et li20 de caoutchouc , qui se dissout bien dans cette huile. Quelquefois les bougies élastiques sont faites avec un tissu de fil très fin ou de soie, observant toujours de lui donner une forme conique , que Ton recouvre de la même composition. On laisse sécher les.
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bougies élastiques , pour les polir ensuite sur nne table de marbre.
Les boagies élastiques sont préparées dans des fabriques ad hoc. En France on ne livre guère que des bougies élastiques préparées avec Thoile de lin siccative, cuite en consistance convenable. Aussi , il arrive souvent que ces bougies en vieillissant deviennent poisseuses et se collent les unes contre les autres.
On doit choisir ces sortes de bougies assez flexibles pour être roulées autour du doigt sans se gercer ni s'écailler.
En Angleterre on trouve facilement des bougies préparées à la gomme élastique, mais elles se vendent à un prix très élevé. Aussi elles sont d'un plus long usage que les précédentes.
DES SONDES
Les sondes sont des bougies creuses plus ou moins grosses, coniques , formées par un tissu recouvert d*buile de lin , préparées ainsi que nous l'avons déjà dit, ou de gomme élas* tique. Leur extrémité supérieure est munie d'un bourrelet de cire à cacheter ; leur extrémité inférieure est arrondie , et on y. pratique à une certaine distance deux ouvertures, par où L'urine peut s'introduire dans la sonde et couler par l'extrémité supérieure hors de la vessie.
Les sondes ne sont pas non plus fabriquées par les pharmaciens ; elles le sont dans des établissements particuliers. Les meilleures sondes sont celles d'Angleterre.
DES PESSAIRES.
« Les pessaires, dit Baume, sont des médicaments solides, de la grosseur et de la longueur d'un doigt , faits pour être introduits dans la matrice ; souvent ce n'est qu'un morceau de bois léger ou de liège , garni à l'extérieur de quelque Uniment ou d'emplâtre approprié ; quelquefois c'est un sachet de taffetas long et étroit, qu'on remplit de poudres con-
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venables , mais qui ne paisse pas se goofler par rhumidité de la matrice. Les pessaires doivent être le plos unis qu'il est possible , afin qu'en les tirant ils ne puissent point blesser la matrice ; on les attache à un mban pour pouvoir les sortir lorsque cela est nécessaire. »
Les pessaires ainsi fabriqués sont peu employés ; nouer avons eu une fois à préparer un pessaire de la ^prosseur d'un doigt avec du liège , recouvert de cire blanche et saupoudré avec de la poudre d'assafœtida ; il avait été prescrit par un professeur , pour combattre un état histérique chez une demoiselle d*un certain âge.
Baume dit que les pessaires sont faits pour être introduits dans la matrice; il aurait mieux valu dire dans le vagin , pour soutenir la matrice dans le cas de chute on de relâchement de cet organe.
Les pessaires élastiques ont reçu une autre forme imitant en quelque sc^e un tortillon ^ auquel on fait décrire un ovale; ils sont fabriqués avec un tissu que Ton recouvre soit avec de rhuile de lin siccative et convenablement cuite, ou avec de la gomme élastique. Leur intérieur est rempli avec de la filasse. Les pessaires sont fabriqués dans les mômes usines où l'on fabrique les bougies élastiques.
DES BAINS
Nous allons transcrire ce que dit M. Dorvault sur les bains, mais nous y adjoindrons quelques remarques.
« Milieux dans lesquels on plonge , dans des vues thérapeutiques , le corps ou seulement Tune de ses parties.
« Eu égard à la partie immergée , les bains sont généraux , c*est-à-dire entiers, ou locaux ^ c'est-àrdire partiels. Ces derniers , ensuite» sont divisés en demi-^ains , bains de pieds ou pédiluves , bmns de mains ou manuluves , bains de siège ou de fauteuil, etc.
« Selon rétat moléculaire delà substance du bain , ils sont liquides, et c'est le cas le plus ordinaire, mous, secs ou gaz$ux %
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€ Le BAIN LtQUiDB est eonstitné par l^ean , sott seule , soîl chargée de principes médicamenteux. Cependant on connaît des bains de sang , de lait, d*hmle , de moût de raisin , de ▼in » etc. On l'appelle bain de glace , c'est-à-dire cpiî approdie de (H ; bain froid , de 10 à SIV' ; bdin tiède , de 25 à 30* ; baim ehaud, de 30 à W>» et pins (1).
«r On éralae la quantité d*eau nécessaire pour nn bain ordinaire on ponr adnlte & 300 litres ; pour nn adolescent i 300 litres ; pour nn enfiant de hnit à douze ans , 100 litres; enfin , pour les enfiints au-dessous , de 25 à 30 litres.
« Suivant la durée on le dit : bain de courte durée ( quelques minutes ) , bain de moyenne durée ( environ une heure ) • bain prolongé ( plusieurs heures ).
« En général, les bains ne doivent être administrés ni dans les accès de fièvre , ni dans la sueur, ni lorsque Teslomac est rempli d*aliments.
a Lorque le bain liquide n'est que partiel , on qu'il est admi* nistré d*une certaine manière , il prend les noms de douches , de bain d'ondée , de surprise y d'affusion , d'aspersion. Le bain rusH est à peu près tout cela à la fois , plus le massage ou friction que l'on fait supporter au baigneur.
« Bains DB pieds ou pédiluves. Ils peuvent présenter toutes les variétés des précédents ; cependant ils sont plus généralement employés à titre de révulsifs. Alors on y fait entrer des substances irritantes dont on aide l'action en élevant la température de l'eau.
« On a inventé un appareil assez ingénieux pour donner des bains de pieds ; cet appareil se compose d'un seau de métal
é (1) « Les degrés indiqués ici sont des degrés centigrades. 33<> cenlig. est la tempérâtore de bain proprement dite ; elle correspond à 37^ Kéânmur. On s'âssure de la température des bains k Taide d'an instrument nommé thermomètre à bains. C'est an petit thermomètre ordinaire , appliqué sur une planchette , sur laquelle sont marqués les degrés, et qui se tient verUcalement dans l'eau à l'aide d'un flotteur en liège. >
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(il serait peut-è^e mteui qu'il fût en matière moins conductrice de la chaleor } ; le long de la paroi descend nn tnbe en ferblanc qoi , arrivé à la partie inférieure » se courbe et tient aboutir au centre du fond , oà il se termine en pomme d'arto* soir. Lorqn'on veut réchauffer le pédiluve , on verse Veau chaude par l'extrémité supérieure du tube ; de cette manière on n'a pas besoin de découvrir le bain, et le mélange de Teau chaude avec l'eau refroidie , se fateant par le fond , est beaucoup plus exact. Il serait rationnel d'appliquer ce principe aux grandes baignoires : l'excédant d'eau pourrait s'écouler par un trop-plein.
« Bains de «ains ou manuluvbs. Rien de plus simple que leur administration. »
Remarques — Nous dirons que , par rapport aux bains de mains , les médecins n'y ont pas souvent recours. Nous avons vu de forts spasmes d'estomac céder, comme par enchantement, par l'emploi de ce moyen médicinal.
« Bains pe siège on de fauteoil. Dans cette sorte de bains, la partie inférieure du tronc et le haut des cuisses seulement, sont soumis à l'action thérapeutique du bain. Ils conviennent dans certaines afiections locales où le bain entier n'est pas nécessaire.
« U peut admettre , rdativement à sa nature , comme le bain général , une foule de variétés. Sa température , sa durée subissent les mêmes modifications. Le fauteuil à bain de siège pourrait recevoir le même perfectionnement que le seau à pédiiuves.
«Les Bains nous nous intéressent peu; les plus usités sont ceux des boues minérales, de marc de raisin, de famier chaud.
« Les BAINS SECS sont constitués par du sable , du son , de la cendre chauffés , et dans lesquels on plonge tout ou partie seulement du corps. »
Remarques. — Il faut comprendre dans ces sortes de bains le sable de mer échauffé par le soleil, dans lesquels les malades enfouissent tout le corps, excepté la tète. On doit y comprendre encore le marc d'olives , qui est très chaud
DigitizecLby
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loraqu'oa le sort des cabas, où il a subi une forte pression, (c Les BAurs de viLPBitt sont très en usage aajoard'hai. On les administre de denx manières. La première manière , celle qni se pratique chez les particoMers , consiste à faire asseoir, le malade dans une sorte de baignoire ( en bois on en métal } recoorerte de manière à ne laisser passer que la tète an dehors , ou bien encore à le faire asseoir snr une chaise et i renyelo(^r complètement , sauf la tète encore , dans nn sac de toile imperméable ; dans Tan et l'autre cas» on dit arriver la vapeur autour du malade à l'aide d'un tube par une ouverture ad hoe* »
Remarques. — D'après ce que nous avons vu à Montpellier et dans d'autres villes, la première manière indiquée par M» Dorvault pour administrer les bains de vapeur, consistant dans l'emploi d'une baignoire ou caisse (• de bois ou de métal) , le malade n'ayant que la tète dehors , ne se pratique pas chec les particuliers , mais bien dans des établissements publics , où l'oà réunit plusieurs caisses fumigatoires , dans lesquelles chaque individu est isolé. Ces caisses sont disposées de manière à ce que Ton puisse les chauffer et y introduire la substance à l'état de vapeur. On se sert quelquefois dans les ménages, pour prendre des bains de vapeurs» d'une chaise , comme le dit aussi M. Dorvault , mais que Ton entoure d^une couverture de laine , et l'on introduit sous la chaise une caasdette garnie de charbons ardents , sur lesquels on projette la matière que l'on veut réduire à rétat de vapeur.
a On sait que l'on fait des fumigations de ce genre , mais moins parfaites , en mettant dans une bassinoire les matières qui doivent produire les vapeurs , et en promenant cette bassinoire dans le lit du malade.
«Dans les grands établissements de bains et dans les hôpitaux , on produit la vapeur dans un appareil situé dans une pièce particulière ; le générateur de vapeur lance celle-ci par des ouvertures donnant dans une autre pièce où se trouvent les malades. Ceux-ci , à l'aide de gradins établis à cet effet ,
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s'approchent de plos en plus des bouches de ▼apenr, à mesnreqaUls peuvent supporter un plus haut degré de chaleur* Mats on conçoit que ce dernier mode ne peut être employé pour des gaz dangereux à respirer.
« nne bonne condition » à la sortie des bains de vapeur » c'est de se mettre au lit pour que la transpiration continue et soit séchée en même temps.
« Les substances le plus fréquemment employées en bains de vapeur sont : le soufre, le cinabre, le benjoin , le succin, etc. , pour les bains de vapeur sèche ; l'eau » Talcool , le vinaigre , les décoctés aromatiques , émoilients , etc. , pour les bains de vapeur humide.
« On projette par parties sur des plaques de t61e ou de fonte les premières substances ; les secondes sont vaporisées 'par Pébullition.
« Lorsque les bains de vapeur ne sont que partiels , ib prennent les noms de damekês àt vapenr, de fumigoHonê. Dans ce cas , on présente rextrémité du tube qui amène la vapeur à la partie affectée , en VapproehsAt ou l'éloignant selon la sensibilité de la partie.
« Assez souvent , faute d'appareil , on présente la partie malade au-dessus du vase où la vapeur se produit. Mais alors , pour ne pas perdre de vapeur , on improvise au-dessus du vase un conduit qui va de ce dernier à la partie malade , avec un papier fort , une étoffe imperméable , etc.
« PRÉPARATIONS POOR BAllfS.
« BAIir AUDE.
Pr.: Acide chlorydrique du commerce. 1000 gram. Eau Q. S. pour un bain , ou . . 300 litres. « Mêlez.
« La dose d'acide de cette formule est à peu près la plus forte que l'on emploie ; le plus généralement elle est de 250, 800 ou 500 grammes.
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BAIN ALCALIN
Pr. : Carbonate de soade da commerce. 250 gram.
Eau 300 litres.
« Faites dissondre le sel dans une petite quantité d*eao chande , puis versez la solution dans Teau du bain.
« BAIN ANTISTPHILITIQUB.
(BAINHERGURlEli. )
Pr.: Sublimé corrosif. 15 gram.
Eau distillée 500
«c Faites dissoudre et versez dans une baignoire en bois contenant :
Eau commune Q* S.
« Dans le traitement des maladies vénériennes , lorsqu'on redoute Taction du sublimé sur l'estomac, p
Remarque. — Dans quelques cas» on élève progressivement la dose du sublimé jusqu'à 64 grammes.
« BAIN AA(nUTIQOB«
Pr.: Espèces aromatiques 1000 gram.
Eau bouillante 12000
« Faites infuser , passez avec expression et ajoutez à l'eau du bain.
« Cadet y ajoute :
Essence de savon 125 gram.
Sel ammoniac 60
« Contre la diarrhée , les affections rhumatismales , la consomption.
« BAIN ÀSTEINGENT l>B V08T.
Pr. : Alun 200 gram.
(K Faites dissoudre dans
Eau froide 6 à 8 seaux*
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a Àjoates :
Lait caillé 1 seau.
« M. Most emploie ce bain dans le cas où la plus gnvide partie du corps est coQverte de brûlures. Il fait rester le malade pendant 10 heures. On peut , suivant le cas , augmenter la dose du sel.
€ BAIN DB BÀLABCC.
Pr.: Chlorure de sodium 1568 gram.
— de calcium 1625
— de magnésium. • . . 780
Sulfote de soude 500
Bicarbonate de soude 625
Eau. . ; 300 litres.
< Opérez comme pour celui de fiourbonne.
BAIN DB BARÈGBS ARTIFICIEL
Pr.: Hydrosulfate de soude cristallisé. 60 gram. Carbonate de soude cristallisé. . 60
Chlorure de sodiilm 60
Eau pure. . . • 300 litres.
« Faites dissoudre et conserrez dans une bouteille. C'est la dose pour un bain. ( Codex. )
« Le Codez fait observer que cette formule donne un bain incolore, d'une odeur légèrement hydrosulfurée , qui diffère totalement , par sa composition , du bain sulfureux ordinaire que Ton prépare avec le sulfure de potassium , et dont il ne donne point la formule.
« Nous ferons remarquer qu*en général dans les pharmacies on délivre pour bain de Barèges le bain sulfureux dont nous donnons la formule plus loin. Pour faire cesser les malentendus qui pourraient avoir lieu à ce sujet, nous proposons d'appeler le bain du Codex : bain de Bwriges du CoJex , ou à Vhydr<h sulfaU de eaude , et l'autre : hain de Barigee ordinaire , ou au sulfure de poioise.
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< La formule du bain de Barèges du Codex est celle d'Anglada. M. Boadet a ^omié une modificacion de cette fomule . en y fiiisaiil dnirer de la gélatine. Le bain ou extrait dt Barigtê modor» de QmesnevUle n'est pas autre chose que les sels ci-dessus , mêlés et non dissous. »
Remarques. — L'hydrosulCate de soude est le sulfure de sodium cristallisé qui est prescrit par le Codex ; mais l'on se tromperait grandement si l'on croyait obtenir le sulfure de sodium cristallisé en suivant le procédé décritdans cet ouvrage, où on le confond avec le sulfhydrate de soude. Cependant ce sont deux sels bien distilicts. Nous indiquerons dans la Pharmaeie ckimique comment on doit opérer pour obtenir réellement le sulfure de sodium cristallisé, qui ne répand presque pas d'odeur , étant dissous dans l'eau , tandis qu'il n*en est pas de même du sulfhydrate de soude.
<K BAIN DB BOUaSONNB-^BS-BAINS ARTIFICIEL.
Pr.rChlcmure de calcium 900 gram.
— de sodium 1600
SulEate de soude 1550
Bicarbonate de soude ihO
Bromure de potassium. .... 15
Pour un bain de 300 litres.
« On n'ajoute le sel marin et le sulfate de soude à l'eau du bain que lorsque les autres sels sont dissous.
C( BAIN AYBG LA CIQVE DB FANTONBTTI.
Pr.: Ciguë sèche ou fraîche. . . 8 à 10 pincées.
Eau bouillante 4 à 5 kilog.
« Faites infuser , passez et versez dans une baignoire que l'on couvre.
« Dans l'impétigo , l'érythème , le psoriasis . le lichen , la goutte.
BBS BAINS. 843
€ BAIH AYBC L'iMÉXlQVE.
Pr. :Éin6tiqa6 60 gram.
Eaa Q. S.
<x Dans le lombago , les dartres , le prurit.
« BAUf fMOhUWT.
Pr.: Espèces émoUientes • 2000 gram.
Eau commune. • 5000
Graine de Un 250
« Faites boaillir ; passez arec expression et rersez dans Peau du bain.
« BADI 0£lATINKUX.
Pr. : Gélatine pour bain. . . ^ • . 1 kUog.
Eau chaude. • 10
<K Faites dissoudre en remuant , et ajoutez à Teau du bain. « On emploie bien plus souvent 500 grammes que 1000.
« BAIH lODURlfi BU BOCXEUB LOOOL.
Pour adultes, N«* 1 2 8
Pr. : lodure de potassium. 15 20 24 gram.
Iode 8 10 12
Eau 625 625 625
Pour enfanU , N»» 1 2 3
lodure de potassium* 5 6 8
Iode 2,5 3 4
Eau 300 300 800
« Dans les affections scrofuleosea.
« BAIB AYBG L*IOBURB BB FBB , BB PIBRQVIH.
Pr.:Iodoredefer 30 gram.
Eau 500
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« Faites dissoadre et ajoutez à l*eao da bain. On aogmente soccessivement la dose de Tiodure. « AméDorrhée , fleurs blanches.
€ BAIH DE MBE ABTIFIQBL.
Pour bain de 250 Ut. 300 Ut.
Pr. : Chlorure de sodium. • 66S0 7980 grain.
— de magnésium. 2490 2990
— de calcium. . 605 730 Sulfote de soude. . . . 2625 3150
€ Suiyant Tobservation de M. Guibourt , qui donne cette formule, on pourrait ajouter aux doses ci-dessus 6 i 8 grammes de brdmure et d'iodure de potassium pour se rapprocher davantage de la compositioB de Teau de mer.
« Rachitisme , scrofules , chlorose , engorgements.
a BAIN DB PLOMBIERES.
(bAIH SALIHO-GÉLATINBOX.)
Pr.:Carbonate de soude 58,5 gram.
Sulfote de soude 37,8
Chlorure de soude 10,9
— de calcium 17,7
Silice 21,6
Gélatine 17,6
« Dans les établissements d'eaux minérales factices , on donne la solution pour bain de Plombières limpide , et contenue dans une bouteille forme anglaise. La gélatine est contenue à part dans un petit flacon. On la foit dissoudre , arant de Rajouter à l'eau du bain.
BAIN AVEC LE SAVON
Pr.: Savon blanc. . 1000 gram.
Eau 3000
« Faites dissoudre et ajoutez à l'eau du bain.
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« BAIIf AVEC LE 9BL VABIH.
Pr.: Sel commun 1000 gram.
Eau Q.S.
« Pour un bain.
« M. Foy indique un bain avec le sel marin et la gélatine , composé de 500 grammes du premier et de 1000 grammes du second* — Dans les scrofules.
BAIN AYBC LE SON
Pr.:Son 2 kilog.
d Faites bouillir pendant un quart d'heure; passez et ajoutez à Teau du bain.
<C BAIN SULFCBEUX.
( BAIN ANTirSORIQOE DE lADBLOT. )
Pr. : Sulfure de potasse 125 gram.
Eau 500
(K Dissolrez , filtrez et conservez dans une bouleille forme anglaise , pourVusage.
« Telle est la dose à laquelle les pharmaciens préparent leurs iolutionê sulfureuses pour bains de Barèges, et qu'il ne faut pas confondre ayec celle du Codex. »
Remarques. — Dans la plupart des circonstances , on prépare en commençant le bain sulfureux avec 32 grammes seulement de sulfure de potasse, que le pharmacien dissout dans S50 grammes d'eau, et il filtre le soluté pour le renfermer dans une taupette qu'il a soin de bien boucher.' Il augmente successivement la dose du sulfure pour arriver à 125 gram.
(( Autrefois on donnait avec cette solution , appelée alors solution n* 1 , une autre solution , dite n"^ 2, et composée de 12 grammes diacide snifurique et de 260 d'eau commune. On ajoutait les deux préparations à l'eau du bain , ce qui donnait lieu à un grand dégagement d'hydrogène sulfuré.
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€ En ajoutant an bain snlfnrenx 500 grammes de gélatine cmnmuney on obtient le bain sulfwro^élaHneua!. On dissout préalablement la gélatine dans 2 on 3 kilogrammes d'eau chaude. «Nous placerons ici les boule$ barégi9rm$8 du docteur MotfUêm. Elles se composent de
Sulfure de calcium 8 gram.
Sel marin 2
Colle de Flandre 1
Extrait de saponaire 1
« Mêlez et faites des boules de 45 grammes que tous renfermerez bien. 3 ou 4 boules pour un bain d*adulte.
DES FUMIGATIONS
Les fumigations consistent en des gaz oa des rapeurs que Ton dirige sur le corps ou sur une de ses parties » ou même sur certains organes. On les pratiqpue 4e différoBtes ma* nières. Quelquefois on les dcHine dans des baignoires oa dans des chambres , et ces sort^ de fumigations constituent des bains de vapeurs donl nous atons déjà parié.
Mais les fmnigations, destinées à agir sur certaines parues du corps , se font en dirigeant les rapeurs ou led gas au mogren d'un tuyau convenablement disposé sur la partie malade du corps.
Mais celles destinées à Torgane pulmonaire, sont administrées à Taide d*un appareil particulier , formé par un flacon contenant un liquide chargé de quelques principes médicar menteux , que l'on fait traverser par de l'air pour le faire aspirer aux malades. Ainsi, pour donner une idée plus précise de cet appareil , nous dirons qu'il se compose d'un flacon à 2 tubulures , on introduit dans l'une d'elles un tube courbé à angle droit, dont la branche la plus courte est adaptée dans la tubulure d'un flacon au moyen d'un bouchon , et dont l'autre branche horizontale plus longue , est légèrement applatie à son extrémité, de manière à donner au tube 'une forme oblongue , afin d'avoir la facilité de le tenir pressé entre les lèvres ; la seconde tubulure du flacon porte un tube droit qui entre à frottement dans un bouchon, et qui pénètre presque au fond du flacon ; on met dans celui-ci le liquide destiné à former les vapeurs ; il doit former une couche assez épaisse pour recouvrir au moins l'extrémité inférieure du tube droit; on adapte celui-ci et l'on fait aspirer le malade par l'extrémité aplatie du tube recourbé , l'aspiration doit se faire par le nez.
Le mécanisme de ce procédé fumigatoire est très simple ; à mesure que le malade aspire » il diminue la pression intérieure ", l'air refoule alors le liquide dans le tube droit et
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pénètre dans l'intériear du flacon avec le liquide, en se chargeant par conséquent de rapear d'eau mêlée à la vapeur médicamenteuse.
n est donc nécessaire que le liquide mis dans le flacon contienne une substance vcrtatile; on y ajoute ordinairement une certaine quantité d'étbor sulfcnrique , et dans le liquide on y a dissous une certaine quantité des extraits sédatifs » tels que ceux de stramonium , de Jusquiame , de ciguë , d*aconit; quelquefois on y fait dissoudre de l'extrait de digitale : ainsi Pair en traversant Teau se charge de la vapeur éthérée qui entraîne certains principes de ces divers extraits , et la vapeur éthérée respirée amène le calme et le repos chez les malades
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aqueuses et médicinales , que la chaleur du liquide est plus
forte ou pouvant facilement en chauffer le liquide contenu dans
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ces on fait des fumigations pour
tursqui se répandent dans l'air;
re, ou on jette sur des charbons
l'encens ; dans quelques cas on
brûle du sucre , des pelures de pomme de reinette ; on brAle
des pastilles odorantes , ou des pastillas du séraiil ; mais
toutes ces fumigations ne servent qu'à ntasquer la mauvaise
odeur qui règne ; oh parvient plus sûrement à purifier Tair
en détruisant les miasmes qui peuvent exister , en faisant des
fumigations de chlore qu'on appelle ordimurem^nt fumî^
gaUons guyiùrmi$nne$. .
DBS FUMIGATIONS. 9k9
FUMIGATION DE BENJOIN
Pr. : Benjoin concassé 15 gram.
On jette sur des charbons ardents et on recneille les vapeurs ayee une flanelle avec laquelle on fait des frictions.
FUMIGATIOU DE CHLORE.
( FUMIGATION GCTTONNIBNNB. )
Pr. : Sel marin .pulvérisé 300 gram.
Bioxyde de manganèse. . . . 100 Eau commune. ...'... 200
Acide sulfurique. 200
Mêlez les 3 premières substances dans un vase de terre ou de verre et ajoutez-y Tacide. ( Codex. )
En agitant ce mélange avec une baguette de verre , le dégagement est plus considérable. Dans les hôpitaux on met le mélange dans l'appareil de Guyton-Morveau. La pièce dans laquelle on fait la fumigation doit être parfaitement close*
La dose ci-dessus est suflSsante pour une pièce de 111 mètres cubes.
FUMIGATION DB GOUDRON
Pr.iGoudrou Q. V.
Eau bouillante. ...... Q. S.
On tient le mélange en ébuUition dans la chambre du malade.
Ces fumigations ont été employées avec succès dans les catarrhes chroniques et la phthisie.
FUMIGATION MBECURIELLB.
Pr. : Cinabre pulvérisé 120 gram.
Oliban 80
Jetez sur des charbons ou une pelle chaude.
FUMIGATION STIMULANTE
Pr. '.Absinthe 20 gram.
Armoise 20 '
Dirigez la vapeur sur les parties sexuelles pour ramener la menstruation.
dbs fumigations. 851
clous fumants, (pastilles odorantes.)
Pr.: Benjoin 6h gram.
Baume de Tola 16
Labdannm. • 4
Santal citrin 16
Charbon léger 192
Nitrate de potasse 8
Mucilage de gomme adraganthe. . Q. S.
Réduisez en poudre chacune des substances ; mélangezles exactement , et transformez-les au moyen d'un mucilage en une pâte ferme , que vous diviserez en petits cônes de 3 à 3 centimètres de hauteur, que vous appla tirez à leur base, en forme de trépied. {Codex. )
Remarquée* — Pour produire Vodeur agréeble^de ces pas* tille, on les met en contact par l'extrémité supérieure iiveo la flamme d'une bougie, et aussitôt on les pbs^dans une assiette ou sur une table de marbre* La combustioh continue lentement par TeSét du nitrate de potasse qui déterminé des sintiUements.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/pharmacopedemon00gaygoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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